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PREFACE.     '  ^<^ 


On  s'étonnera  peut-être  que  cette  Flore  porte  le 
nom  d'une  ancienne  province,  qui,  comme  état  in- 
dépendant, n'existe  plus  que  dans  les  souvenirs  de 
rtiistoire.  Mais  la  Lorraine,  aujourd'hui  incorporée 
et  fondue  dans  la  grande  unité  française,  à  laquelle 
elle  s'est 'complètement  identifiée,  a  eu  autrefois  sa 
raison  d'être.  En  effet,  elle  constitue  une  région 
bien  circonscrite,  bien  naturelle,  soit  qu'on  la  consi- 
dère au  point  de  vue  géographique  ou  politique,  soit 
qu'on  l'envisage  sous  les  rapports  ethnologique,  géo- 
logique et  botanique.  Cette  proposition  est  facile  à 
démontrer. 

La  Lorraine  est  circonscrite  de  tous  côtés  par  des 
montagnes  :  à  l'Est,  elle  est  limitée  par  la  chaîne  des 
Vosges,  qui  forme  entre  elle  et  l'Alsace  une  barrière 
élevée  et  puissante  ;  à  l'Ouest  par  les  montagnes  de 
l'Argonne,  dont  le  revers  occidental  plonge  sous  les 
terrains  crétacés  de  la  Champagne  ;  au  Midi,  des  con- 
treforts des  Vosges,  formés  de  grès  bigarré,  se  pro- 
longent, par  Plombières  et  Darney,  presque  jusqu'à 
la  rencontre  des  coteaux  calcaires  du  département 
de  la  Meuse  et  forment  sa  limite  du  côté  de  la 
Franche-Comté  ;  au  Nord,  des  collines  de  grès  vos- 
gien  et  de  grès  bigarré  s'étendent,  par  Sarregue- 
mines,  jusque  vers  le  point,  où  la  Moselle  quitte  le 
territoire  français  et  nous  séparent  ainsi  des  terrains 
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houillers  de  la  Prusse  rhénane  ;  enfin  des  coteaux  de 
calcaire  jurassique  complètent  au  Nord-Ouest  le  cercle 
de  montagnes  qui  entourent  l'ancienne  province  de 
Lorraine. 

Non-seulement  les  montagnes  sont  des  remparts 
naturels  qui  servent  de  défense  aux  contrées  bornées 
par  elles,  mais  elles  forment  en  tous  temps  un  ob- 
stacle aux  communications,  elles  gênent  et  inter- 
rompent même  quelquefois,  pendant  la  saison  d'hi- 
ver, les  relations  commerciales  entre  les  habitants 
des  vallées  creusées  au  pied  de  l'un  et  de  l'autre  de 
leurs  versants.  Aussi,  les  populations,  séparées  par 
des  montagnes,  diffèrent-elles  le  plus  souvent,  même 
lorsqu'elles  reconnaissent  une  origine  commune,  par 
quelques  traits  de  la  physionomie,  par  les  mœurs,  les 
habitudes  et  souvent  aussi  par  des  modifications  du 
même  langage  ou  par  des  langues  plus  ou  moins 
étrangères  les  unes  aux  autres.  Sous  tous  ces  rapports 
on  distingue  encore  très-bien,  surtout  si  l'on  com- 
pare entre  elles  les  populations  stables  des  cam- 
pagnes, les  types  lorrain,  franc-comtois,  alsacien  et 
champenois  ;  mais  ces  différences  ne  tarderont  pas  à 
s'affaiblir  et  peut-être^à  s'effacer,  aujourd'hui  que  des 
voies  nouvelles  multiplient  les  relations,  facilitent  le 
déplacement  des  populations  et  tendent  de  plus  en 
plus,  par  des  mélanges  continuels,  à  les  modifier  et 
à  les  confondre. 

Les  montagnes  sont  également  des  limites  géolo- 
giques naturelles,  puisque,  par  la  nature  des  roches 
qui  les  forment,  elles  diffèrent  le  plus  souvent  de  la 
constitution  du  sol  des  vallées.  Cette  dernière  circon- 
stance, jointe  à  l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  aux  inffuences  météorologiques  qui  en  résul- 
tent, imprime  à  la  végétation  des  montagnes  un  ca- 
ractère qui  lui  est  propre. 
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Il  n'en  est  pas  ainsi  des  rivières  considérées  comme 
limites.  Non-seulement  leur  cours  peut,  dans  les  val- 
lées larges  et  à  pente  peu  marquée,  éprouver  des 
variations,  dont  on  retrouve,  en  maint  endroit,  des 
traces  évidentes  ;  mais,  loin  de  limiter  les  peuples, 
elles  sont  au  conti^aire  un  des  moyens  de  communi- 
cation les  plus  faciles^ries  moins  dispendieux  ;  aussi 
les  populations  riveraines  se  ressemblent-elles  par  les 
caractères  ethnologiques.  Sous  le  point  de  vue  géolo- 
gique, on  trouve  toujours  que  les  deux  rives  d'une 
même  rivière  sont  formées  par  le  prolongement  des 
mêmes  couches  et  offrent  un  sol  identique.  Enfin,  la 
végétation  qui  couvre  la  plaine  de  part  et  d'autre 
d'un  même  cours  d'eau,  soumise  à  des  conditions 
physiques  parfaitement  semblables,  n'olïre  aucun 
caractère  différentiel  appréciable. 

Ces  considérations  nous  ont  paru  nécessaires  pour 
expliquer,  et  même  pour  justifier  la  circonscription, 
que  nous  avons  adoptée,  comme  limites  de  la  région 
dont  nous  allons  décrire  la  végétation. 

La  Lorraine  présente  de  grandes  variations  dans 
la  nature  du  sol.  De  l'Est  à  l'Ouest,  on  rencontre  suc- 
cessivement les  terrains  primitifs,  le  grès  vosgien,  le 
grès  bigarré,  le  muschelkalk,  les  marnes  irisées,  le 
lias,  les  différents  étages  du  calcaire  jurassique,  enfin 
les  grès  verts  (1).  Ces  différents  terrains  sont  dispo- 
sés par  zones  qui,  s'étendant  généralement  du  Sud- 
Sud-Ouest  au  Nord-Nord- Est,  offrent  chacune  une 
végétation  qui  lui  est  propre,  et  forment,  pour  ainsi 


(1)  Les  terrains  volcaniques  eux-mêmes  sont  représentés  par  la  côte 
d'Essey,  donl  Télendue  ne  forme  qu'un  point  sur  le  sol  de  là  Lorraine, 
et  qui  ne  présente  pas  une  végétation  distincte  de  celle  des  lieux  qui 
l'eniourent. 
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dire,  autant  de  flores  distinctes.  Aussi  la  végétation 
de  la  Lorraine  est-elle  extrêmement  variée  ;  elle  est 
alpine  dans  les  terrains  primitifs,  jurassique  dans  la 
formation  oolithique,  marine  dans  les  terrains  sali- 
fères,  et  présente  en  outre  les  productions  végétales 
qui  sont  particulières  aux  terrains  de  sédiment  quart- 
zeux  et  argilo-calcaires. 

La  Lorraine  est  arrosée  par  de  nombreux  cours 
d'eau,  qui  entretiennent  sa  fertilité  et  donnent  de  la 
vigueur  à  sa  végétation  ;  ainsi  la  Sarre,  la  Meurthe, 
la  Moselle,  la  Meuse  et  leurs  nombreux  affluents  sil- 
lonnent toute  l'étendue  de  son  territoire.  Des  lacs,  des 
étangs,  des  marais  nourrissent  les  végétaux  qui  se 
plaisent  dans  les  lieux  aquatiques  et  d'immenses  fo- 
rêts couvrent  de  leur  ombrage  les  plantes  qui  ont 
besoin  de  cette  protection  tutélaire. 

Une  des  difflcultés  les  plus  grandes,  qui  se  pré- 
sentent immédiatement  à  l'auteur  qui  entreprend  un 
ouvrage  de  Botanique  descriptive,  est  celle  de  savoir, 
ce  qu'il  faut  entendre  par  espèce,  et,  surtout,  quels 
sont  les  caractères  différentiels  qu'on  doit  considé- 
rer comme  spécifiques.  Sur  cette  grave  et  délicate 
question  les  botanistes  modernes  sont  loin  de  s'en- 
tendre, du  moins  dans  la  pratique  :  les  uns  mul- 
tiplient les  espèces  végétales,  les  autres  en  restrei- 
gnent le  noml)re.  Et  cependant ,  malgré  ces  ten- 
dances contraires,  l'espèce  n'en  est  pas  moins,  pour 
la  plupart  d'entre  eux,  un  type  d'unité  organique, 
qui  est  resté  fixe,  du  moins  à  l'état  sauvage,  depuis 
l'origine  des  êtres.  Presque  tous  les  auteurs  sont 
unanimes  sur  ce  principe,  mais  diffèrent  singulière- 
ment, quand  il  s'agit  de  l'appliquer  et  de  discerner  ce 
qui  est  espèce  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  Nous  avons  pris 
pour  guide,  dans  cette  nouvelle  édition,  comme  nous 


Tavons  fait  dans  la  première,  ainsi  que  dans  notre 
Flore  de  France  (1  ),  les  doctrines  que  nous  avons  fait 
connaîti^e  dans  deux  opuscules  intitulés  :  De  l'Espèce 
et  des  races  dans  les  êtres  organisés,  publiés  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  pour 
les  années  1848  et  1849.  Nous  y  avons  traité  ce  sujet 
dans  sa  généralité,  non-seulement  pour  la  période 
géologique  actuelle,  mais  aussi  pour  les  périodes 
antérieures,  en  remontant  jusqu'à  l'époque  où  appa- 
rurent sur  la  terre  les  premières  manifestations  de 
l'organisation  et  de  la  vie.  Nous  sommes  resté  con- 
vaincu que,  dans  cette  question,  comme  dans  plu- 
sieurs autres,  les  végétaux  et  les  animaux  sont  régis 
par  les  mêmes  lois  physiologiques  et  que  ce  qui  est 
vrai  pour  l'un  des  deux  règnes  est  également  certain 
pour  l'autre.  Cette  unité  de  lois,  si  bien  en  harmonie 
avec  tout  ce  que  nous  connaissons  des  œuvres  de  la 
création,  nous  a  paru  donner  une  confirmation  puis- 
sante aux  principes  qui  nous  dirigent  et  qui,  dans  la 
pratique  du  moins,  ne  concordent  ni  avec  l'une  ni 
avec  l'autre  des  deux  opinions  extrêmes  qui  régnent 
aujourd'hui  dans  la  science. 

Les  observations  que  nous  avons  faites,  depuis  qua- 
torze années,  sur  les  hybrides  développées  spontané- 
ment, ne  nous  permettent  pas  d'en  admettre  l'exis- 
tence seulement  en  théorie,  ou  comme  un  phénomène 
excessivement  rare.  Nous  pensons  que  les  exemples 
en  sont  assez  fréquents  dans  certains  genres,  dans 
d'autres  nous  n'en  avons  jamais  reconnu.  Mais 
nous  croyons,  en  même  temps,  que  certains  auteurs 
sont  allés  beaucoup  trop  loin  et  tendent  à  compro- 


(1)  Flore  de    France,  par  MM.  Grenier  et   Godron.    Besancon, 
J84S  à  1856. 


mettre,  par  exagération,  les  résultats  non-seulement 
curieux,  mais  utiles  d'une  étude  qui,  sagement  con- 
duite, est  appelée  à  produire  la  lumière  sur  des 
questions  très-litigieuses  de  botanique  descriptive.  Si, 
à  l'époque,  où  De  Candolle  publia  sa  Physiologie 
végétale,  ouvrage  qui  renferme  le  recensement  des 
plantes  hybrides  observées  jusqu'à  lui  à  l'état  sua- 
vage,  on  n'en  comptait  qu'une  quarantaine,  dont 
quelques-unes  sont  même  très-contestables ,  c'est 
qu'un  petit  nombre  de  botanistes  s'étaient  jusqu'alors 
occupés  sérieusement  de  ce  genre  de  recherches. 
Dans  la  nouvelle  édition,  que  nous  publions,  nous 
n'avons  admis  que  les  hybrides  qui  nous  ont  paru 
incontestables  et  nous  leur  avons  appliqué  la  nomen- 
clature proposée  par  Schiede  et  admise  aujourd'hui, 
sans  difficulté,  par  tous  les  botanistes  allemands,  qui 
font  autorité  dans  la  science;  parce  que  cette  mé- 
thode indique  d'une  manière  simple  et  précise  l'ori- 
gine et  la  nature  de  ces  formes  adultérines,  et  qu'elle 
les  sépare  nettement  des  espèces  véritables  avec  les- 
quelles il  ne  faut  pas  les  confondre. 

Je  me  suis  peu  étendu  sur  la  synonymie  ;  j'ai  dû 
me  borner  le  plus  souvent  à  citer  Linnée  et  à  faire 
concorder  la  nomenclature  de  la  seconde  édition 
de  cet  ouvrage  avec  la  première. 

J'ai  attaché  une  grande  importance  à  donner  une 
table  analytique,  conduisant  sûrement  à  la  famille  (1) , 
au  genre,  à  l'espèce,  afin  de  faciliter  aux  jeunes 
gens,  qui  suivent  mes  cours  et  mes  herborisations, 
la  détermination  des  espèces  du  pays. 

Comme  je  l'ai  fait,  dès  1842,  dans  la  première 


(1)  La  table  analyliqur  ronrliiisanl  h  In  famille  se  trouve  dans  le  second 
volume. 
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édition  de  cette  Flore,  j'ai  indiqué  avec  soin  la  con- 
stitution géologique  des  terrains,  sur  chacun  des- 
quels se  rencontrent  spécialement  un  certain  nombre 
d'espèces  végétales.  Mais  ici  encore,  je  ne  puis  accep- 
ter ni  l'une  ni  l'autre  des  deux  théories  qui  attri- 
buent toujours  et  d'une  manière  absolue,  soit  aux 
propriétés  physiques,  soit  à  la  nature  chimique  du 
sol,  la  présence  exclusive  de  certaines  plantes  sur 
un  terrain  particulier.  Loin  de  moi  l'intention  de 
nier  l'influence  qu'exercent,  sur  la  nature  de  la 
végétation,  les  propriétés  physiques  du  sol  et  no- 
tamment sa  consistance,  sa  perméabilité,  son  état 
d'humidité  ou  de  sécheresse,  et  le  plus  ou  le  moins 
grand  degré  de  division  des  matériaux  qui  le  con- 
stituent ;  mais  l'observation  m'a  démontré  que  la 
constitution  chimique  des  terrains  exerce  aussi 
une  action  marquée  et  dans  certains  cas  exclusive. 
Sans  parler  des  plantes  propres  aux  terrains  sali- 
fères ,  qui  ne  se  propagent  guères  au-delà  des 
limites  où  l'influence  du  chlorure  de  sodium  se  fait 
sentir  et  qui,  par  leur  présence  révèlent  même 
l'existence  de  cette  substance  saline,  je  pourrais  citer 
d'autres  faits  à  l'appui  de  mon  opinion.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  le  Pteris  aquilina,  plante  essen- 
tiellement silicicole,  comme  l'a  démontré  M.  Charles 
Desmoulins,  se  rencontre  dans  des  terrains  bien 
différents  sous  le  rapport  des  propriétés  physiques. 
Ainsi  on  le  trouve  abondamment  :  T  dans  les  sables 
siliceux  fins  et  mobiles,  qu'on  observe  en  Lorraine 
dans  certains  terrains  d'alluvion;  2°  dans  le  dilu- 
vium  qui  se  présente  çà  et  là  sur  les  coteaux  du 
calcaire  jurassique  qui  dominent  Nancy,  et  où  le 
mélange  de  cailloux  roulés  et  d'argile  rougeâtre 
forme  un  terrain  assez  compact;  3°  il  se  voit  aussi 


dans  les  chailles  de  l'oxfordien ,  qui  renferment, 
comme  chacun  le  sait,  généralement  80  pour  cent 
de  silice  et  constituent  un  sol  à  la  fois  très-dur  et  peu 
perméable. 

Ce  nouveau  travail  est  l)eaucoup  plus  complet  que 
l'ancien,  et  il  le  doit,  bien  moins  à  mes  propres  re- 
cherches, qu'au  zèle  et  à  l'obligeance  des  botanistes 
lorrains,  qui  se  sont  empressés  de  me  communiquer 
leurs  découvertes.  J'ai  pu  aussi,  grâce  à  eux,  in- 
diquer ,  pour  les  plantes  rares ,  un  grand  nombre 
de  localités  nouvelles.  Qu'il  me  soit  permis,  en 
terminant,  d'exprimer  toute  ma  reconnaissance  à 
MM.  Mougeot,  Soyer-Willemet,  Léré,  Monard,  Tail- 
lefert,  Warion,  Mathieu,  aux  docteurs  Kirschléger, 
Berher  et  Vincent,  à  MM.  Husson,  Gély,  Larzillières, 
à  M.  le  curé  Jacquel,  à  M.  l'abbé  Cordonnier,  enfin 
à  MM.  Box,  Segrétain,  Creton  et  Grandeau,  qui  ont 
chacun  contribué  à  enrichir  la  nouvelle  Flore  que 
nous  publions. 

Nancy,  le  1"  mai  1857. 

Goimox. 


FLORE  DE  LORRAINE. 

EMBRANCHEMENT  I. 
PLAINTES    PH41\ÉR0GAMES. 

Végétaux  portant  de  véritables  fleurs,  c'est-à-dire,  munis  d'é- 
tamines,  de  pistils  ou  au  moins  d'ovules.  Embryon  composé, 
hétérogène,  formé  d'organes  distincts. 

DIVISION  I.   DICOTYLÉDONES. 

Fleurs  munies  d'une  ou  de  deux  enveloppes  florales,  à  divi- 
sions ordinairement  quinaires.  Graines  formées  d'enveloppes  qui 
entourent  l'embryon.  Embryon  pourvu  de  deux  cotylédons  oppo- 
sés, ou  rarement  d'un  plus  grand  nombre  verticillés.  Tige  pré- 
sentant des  faisceaux  libro-vasculaires  qui  forment  un  cylindre 
autour  d'une  moelle  centrale,  sont  séparables  en  deux  zones, 
l'une  interne  ligneuse,  l'autre  externe  corticale,  et  qui  s'accrois- 
sent par  couches  concentriques.  —  Feuilles  munies  de  nervures 
qui  généralement  se  divisent  et  s'anastomosent  ;  plus  rarement 
feuilles  réduites  à  des  écailles  ou  nulles. 

CLASSE  I.  DIALYPÉTALES. 

Fleurs  pourvues  de  deux  enveloppes  florales,  c'est-à-dire, 
d'un  calice  et  d'une  corolle.  Corolle  formée  de  pétales  libres 
entre  eux,  rarement  nulle.  Ovules  renfermés  dans  un  ovaire  et 
recevant  l'action  du  pollen  par  l'intermédiaire  d'un  stigmate. 

ORDRE  I.  DL\LYPÉTALES  HYPOGYNES. 

Fleurs  à  pétales  et  à  étamines  indépendants  du  calice,  insérés 
sur  le  réceptacle  directement  ou  par  l'intermédiaire  d'un  disque 
hypogyne.  Ovaire  toujours  libre, 

TOME    I.  1 
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I.  REMOMCUIiilCÉESi. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  à  5,  rarement  à  3-15  sépales 
libres.  Corolle  à  prcfloraison  imbricative,  quelquefois  nulle; 
pétales  ordinairement  libres,  caducs,  plans  ou  en  capuchon,  ou 
tubuleux,  quelquefois  très-petits,  en  nombre  égal  à  celui  des 
parties  calicinales  ou  en  nombre  plus  grand.  Etamines  libres, 
hypogynes,  en  nombre  indéterminé  ;  anthères  terminales,  bilo- 
culaires ,  adnées ,  s'ouvrant  en  long.  Stigmates  obliques ,  en 
crête.  Plusieurs  ovaires  (rarement  un  seul  par  avortement).  Les 
fruits  sont  tantôt  des  carpelles  monospermes,  libres,  indéhiscents  ; 
tantôt  des  carpelles  polyspermes,  s'ouvrant  au  bord  interne  (fol- 
licules), libres  ou  plus  ou  moins  soudés  à  leur  base  ;  plus  rare- 
ment le  fruit  est  une  baie  oligosperme.  Graines  insérées  à  la 
suture  interne.  Embryon  droit,  très-petit,  niché  dans  un  gros 
périsperme  corné  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Herbes  ou 
sous-arbrisseaux ,  munis  d'un  suc  aqueux  très-âcre. 

.  (  Fleurs  régulières 2 

(  Fleurs  irrégulières 15 

i  Sépales  à  préfloraison  valvaire  ;  feuilles  opposées 
Clematis  (genre  n"  1). 
Sépales  à  préfloraisou  imbricativc  ;  feuilles  alternes  ou  radicales.       3 

,.  (  Plusieurs  ovaires  ;  les  fruits  sont  des  carpelles i 

**  (  Uu  seul  ovaire  ;  le  fruit  est  une  baie Actœa  (n"  16). 

,  (  Carpelles  monospermes,  indéhiscents b 

(  Carpelles  polyspermes,  s'ouvrant  par  le  Lord  interne 11 

„  i  Une  seule  enveloppe  florale 6 

(  Deux  enveloppes  florales 7 

/  Carpelles  3  à  12,  munis  de  côtes,  verticillés 

A    - Thqlictrum  (n»  2). 

i  Carpelles  nombreux,  dépourvus  de  côtes,  en  tète 

\   Ancmonc  {w"  o). 

i  Sépales  non  éperonnés  ;  pétales  à  onglet  plan 8 
Sépales  éperonnés  ;  pétales  à  onglet  lubulcux 
Myosurus  (n»  5). 

j.  J  Sépales  au  nombre  de  5 9 

\  Sépales  au  nombre  de  5 10 

i  Pétales  dépourvus  à  l'onglet  d'une  écaille  nectarifèrc 
adonis  («0  i). 
Pétales  pourvus  à  l'onglet  d'une  écaille  nectarifèrc 
Ranunculus  (n»  0). 


,ç.  i  Carpelles  terminés  en  bec  ;  liampe  nue 6 

\  Carpelles  non  lerminés  en  bec  ;  tige  feuillée.  Ficaria  (n"  7). 

Sépales  dépourvus  d'éperon  et  d'onglet 12 

Sépales  munis  d'éperon  et  dépourvus  d'onglet 

il  ^    Aquilegia  (n°  13). 

Sépales  munis  d'un  onglet  et  dépourvus  d'éperon 

Nigella  (n»  12). 

ta  i  Ovaires  verlicillés  sur  un  seul  rang 13 

(   Ovaires  disposés  sur  plusieurs  rangs TrolHus  (n»  9). 

. -  {  Pétales  nuls Caltha  (n»  8). 

I  Pétales  tubuleux,  nectariformes 1-4 

.  ,  (  Ovaires  stipilés Eranthis  (n"  10). 

*  (  Ovaires  sessiles Uelleborm  (n"  H). 

i  Sépale  supérieur  iirolongé  en  éperon. .  Delphinium  (n°  M). 
Sépale  supérieur  non  éperonné,  disposé  en  casque 
Aconitum  {n^  15). 

Trih.  1.  Clematide^  DC.  Syst.  1,  p.  131.  —  Calice 
à  préfloraison  valvaire.  Anthères  extrorses.  Carpelles  nombreux^ 
monospermes,  indéhiscents.  —  Feuilles  opposées. 

1.  Clematis  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  4  sépales  pétaloïdes.  Corolle  nulle. 
Carpelles  terminés  en  pointe  souvent  pluraeuse.  Graine  sus- 
pendue. 

1.  c  Vitalba  L.  Sp.  766.  {Clématite  des  /taies.) —  Fleurs 
en  petites  grappes  opposées  et  axillaires.  Sépales  épais,  oblongs, 
tomenteux  des  2  côtés.  Carpelles  nombreux,  ovales,  comprimés, 
terminés  par  une  longue  pointe  plumeuse  ;  réceptacle  ovoïde, 
velu.  Feuilles  pinnatiséquées,  à  5-7  segments  péliolulés,  ovales, 
acuminés,  tronqués  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  entiei^s  {C. 
Vitalba  j3  integrata  DC.  Syst.  i  p.  139),  crénelés  (C  ere- 
nata  Jord.  Ann,  à  la  FI.  fr.,  p.  12)  ou  incisés  souvent  sur  le 
même  pied.  Tiges  sarmenteuses ,  sillonnées,  s'élevant  sur  les 
buissons  voisins  et  s'y  accrochant  par  les  pétioles  communs  roulés 
sur  eux-mêmes.  —  Plante  presque  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  haies  et  dans  les  bois.  Tf.  Juillet-aoftt. 

7'rib.  2.  Ranunculej:  BC.  Syst.  i ,  p.  22S.  —  Calice  à 
préfloraison  imbricative.  Anthères  extrorses.  Carpelles  mono- 
spermes, indéhiscents.  —  Feuilles  alternes  ou  radicales. 
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2.  Thalictrum  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  i-5  sépales  pétaloïdes,  très-caducs. 
Corolle  nulle.  Carpelles  3-12,  sessiles  ou  stipités,  surmontés 
par  le  stigmate  persistant,  munis  de  côtes  longitudinales  ou 
d'angles  ailés ,  réunis  sur  un  réceptacle  petit  et  disciforme. 
Graine  suspendue.  —  Involucre  nul  ;  feuilles  alternes. 

f  Fleurs  éparscs,  en  panicule  pyramidale 2 

1  I  Fleurs  agglomérées,  en  panicule  corynibiforme 

( Th.  flavum  (n»  i). 

a  {  Carpelles  atténués  aux  deux  bouts,  obliques  sur  leur  base ...       3 
I  Carpelles  obtus,  arrondis  à  leur  base Th.  minus  (n»  1). 

5  (  Souche  rampante,  stolonifère Th.  sylvaticum  (n"  2). 

\  Souche  jamais  rampante,  ni  stolonifère. .   Th.  majus  (n»  5). 

4.  Th.  minus  X.  Sp.  769.  {Pigamon  fluet.)  —  Fleurs 
éparses,  penchées,  en  panicule  large,  pyramidale,  à  rameaux 
divariqués.  Anthères  apiculées.  Carpelles  ovoïdes  ou  oblongs, 
obtus,  arrondis  inférieurement ,  non  ventrus  en  dehors  à  leur 
base.  Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tripinnatiséquées, 
à  segments  arrondis,  tri-quinquelobés,  à  lobes  entiers  ou  dentés; 
les  inférieures  pétiolées  ;  pétiole  commun  canaliculé  en  dessus, 
sillonné  en  dessous  ;  pétioles  secondaires  anguleux ,  sillonnés. 
Tige  dressée  ou  ascendante,  très-ilexueuse  aux  nœuds  inférieurs, 
fortement  striée  tout  autour,  nue  et  écailleuse  à  la  base,  très- 
feuillée  au-dessus.  Souche  grêle,  rameuse,  rampante  et  émet- 
tant des  stolons.  —  Plante  de  3-5  décimètres  ;  fleurs  jaunes. 

Coteaux  secs  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  au  Chanip-Ie-Bœuf ,  à 
Maron,  à  Pompcy  ;  Toul  {llnssoii,)  ;  Ponl-à-3Iousson  (Léré).  Metz,  à 
la  côte  Saint-Qucnlin  (Paris),  àWavilie,  J3ayonville,  Fleurs-Moulins, 
Onville,  Ars-sur-MoscIlc  {TaHlefcrl),  Xovéaut  (Lcrc).  Grand  dans  les 
Vosges  ;  Ncilfcliàleau  {3Iok(jco().  Saint-31ihicl.  Tf.  Juin-juillet. 

2.  Th.  sylvaticum  K'oc/i,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1S41,p.426. 

{Pigamon  des  bois.)  —  Fleurs  éparses,  penchées,  en  panicule 
pyramidale ,\dche ,  à  rameaux  et  pédoncules  grêles,  étalés-drcssés. 
Anthères  à  peine  apiculées.  Carpelles  petits,  oblongs,  atténués 
aux  deux  bouts,' oh\\(\\ieS:  sur  leur  base  et  un  peu  ventrus  en 
dehors.  Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tripinnatisé- 
quées ,  à  segments  généralement  [letits ,  arrondis ,  lobés  ;  les 
inférieures  pétiolées  ;  pétiole  commun  à  peine  sillonné  ;  pétioles 


secondaires  grêles,  arrondis-comprimés,  presque  lisses,  étroite- 
ment canaliculés  à  leur  bord  supérieur.  Tige  dressée,  grêle,  un 
peu  striée  sous  l'insertion  des  pétioles,  nue  à  la  base,  feuillée 
au-dessus.  Souche  très-grêle,  rameuse,  largement  rampante, 
émettant  des  stolons.  —  Plante  de  3-5  décimètres,  envahissant 
toujours  le  sol  dans  un  espace  de  1-2  mètres,  les  tiges  étant 
écartées  les  unes  des  autres  et  ne  formant  pas  buisson,  comme 
dans  les  espèces  voisines  ;  fleurs  jaunes. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Maxéville,  Pompey,  LiverJun. 
Saint-Miliiel  {Larzilliùre).  if.  Juin. 

3.  Th.  niajus  Jacq.  FI.  austr.  5 ,  p.  9,  tab.  430  ;  Th. 
minus  FI.  lorr.  éd.  1 ,  t.  i ,  p.  3,  non  L.  {Grand  Pigamon.) 
—  Fleurs  éparses,  penchées,  en  panicule  pyramidale,  à  ra- 
meaux étalés-dressés.  Anthères  apiculées.  Carpelles  oblongs , 
atténués  aux  deux  bouts,  obliques  sur  leur  base  .et  ventrus  en 
dehors.  Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tripinnatisé- 
quées,  à  segments  arrondis,  en  coin  ou  en  cœur  à  la  base,  lobés  ; 
les  inférieures  pétiolées  ;  pétiole  commun  plein,  canaliculé  en 
dessus,  sillonné  en  dessous,  muni  à  sa  base  d'oreillettes  toutes 
arrondies  ;  pétioles  secondaires  anguleux  et  cannelés,  munis  ou 
dépourvus  de  stipelles.  Tige  dressée,  rameuse,  non  flexueuse  à 
la  base,  feuillée  jusque  dans  la  panicule ,  comprimée  inférieu- 
rement,  sillonnée  d'un  seul  côté  et  princifjalement  sous  l'inser- 
tion des  feuilles.  Souche  épaisse ,  courte ,  tronquée ,  jamais 
rampante  et  toi/Jours  dépourvue  de  stolons.  —  Plante  de  7-10 
décimètres,  glabre,  ou  pruineuse,  ou  munie  de  petites  glandes 
stipitées  qui  lui  donnent  l'odeur  de  groseiller  noir. 

Commun  sur  toute  la  formation  jurassique  de  la  Lorraine  ;  descend  en 
ouU'e  dans  les  prairies  des  vallées  et  jusqu'aux,  bords  de  la  Meurthe,  de 
la  Moselle  et  de  la  Meuse.  Tf.  Juin-juillet. 

A.  Th.  flaTum  L.  Sp.  770.  [Pigamon  jaune.) —  Fleurs 
agglomérées  au  sommet  des  rameaux,  dressées,  en  panicule 
coryrnbiforme ,  à  rameaux  dressés.  Anthères  mutiques.  Car- 
pelles petits,  ovoïdes,  arrondis  aux  deux  extrémités.  Feuilles 
triangulaires-oblongues  dans  leur  pourtour ,  bipinnatiséquées, 
à  segments  obovés-cunéiformes ,  trifides  ou  entiers  ;  pétiole 
commun  fistuleiix,  cylindrique,  muni  de  stipelles  à  ses  divisions 
et  à  sa  base  d'une  gaine  large,  et  prolongée  dans  les  feuilles 
supérieures  en  oreillettes  acuminées,  frangées.  Tige  dressée. 
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droite ,  épaisse,  fistuleiise,  fortement  sillonnée.  Souche  longue- 
ment rampante,  émettant  des  stolons.  —  Plante  de  8-12  déci- 
mètres ;  fleurs  jaunes. 

Saussaies,  bords  des  rivières.  Nancy,  au  Pavillon,  à  Jarville,  Messein; 
Jaillon  {Mathieu)  ;  Jlarsal  ;  Pont-à-3Iousson  {Léré).  Metz,  fossés  de  la 
ville,  Magny,  Moulin  [Holandre),  le  Pâté,  la  Maxe  {Warion)  ;  Ars-sur- 
Moselle  et  Jouy-aux-Arches  [Monard)  :  Sarreguemines.  Epinal  ;  Neuf- 
chàleau  {Mougeot).  Verdun,  y.  Juin-juillet. 

3.  Anémone  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5-1  o  sépales  pétaloïdes,  caducs. 
Corolle  nulle.  Carpelles  nombreux,  surmontés  par  le  style  persis- 
tant, dépourvus  de  rides,  de  côtes  ou  d'ailes,  disposés  en  tête  sur 
un  réceptacle  globuleux  ou  ovoïde.  Graine  suspendue.  —  Hampe 
munie  d'un  inmlucre,  quelquefois  très-rapproché  de  la  fleur  et 
simulant  un  calice. 

iinvolucre  a  folioles  entières,  rapprochées  de  la  fleur  et  simu- 
lant un  calice. A.  Heputiea  (n»  8). 
Involocrc  à  folioles  divisées,  écarté  de  la  fleur 2 

i  Carpelles  terminés  par  une  pointe  plumeuse  et  tordue  vers  son 
milieu , 5 
Carpelles  terminés  par  une  pointe  courte,  glabre,  non  tordue.       5 

iElamines  insérées  sur  un  bourrelet  plissé  ;  fleur  en  cloche. . .       -4 
Etamines  non  insérées  sur  un  bourrelet  plissé  ;  fleur  étalée. . 
A.  alpiiia  (n"  5). 

,  {  Segments  des  feuilles  linéaires A.  Pulsatilla  (n"  \). 

\  Segments  des  feuilles  ovales,  bi-trilides.  A,  ver>ialis  (n"  2). 

Îlnvolucre  à  folioles  péliolées,   libres C 
Involucre  à  folioles  sessiles,  soudées  à  leur  base 
A.  narcissiflora  (n"  5). 

r.  {  Calice  glabre A.  nemorosu  (n°  6). 

I  Calice  velu  en  dehors 7 

-  j  Fleurs  jaunes A.  rununculotdes  (n°  7). 

I  Fleurs  blanches  ou  rosées A.  sylvestris  (n"  i). 

Sect.  i.  PvLSATiLL.i  Tourne f.  insf.  2S4.  Carpelles  terminés 
par  une  longue  pointe  plumeuse ,  tordue  vers  son  milieu  ; 
involucre  à  folioles  lobées,  écarté  de  la  fleur. 

1.  A.  Pulsatilla  L.  Sp.  759.  {Anémone  Puisât  île.)—  Fleur 
solitaire,  d'abord  dressée,  puis  penchée  ;  pédoncule  s'allongeant  et 


se  redressant  à  la  maturité.  Galice  à  6  sépales  oblongs- elliptiques, 
aigus  {A.  ocKtipetala  Scldeich.  Cat.  48i5)  ou  obtus,  velus- 
soyeux  extérieurement,  rapprochés  en  cloche  à  la  base,  courbés 
en  dehors  dans  leur  moitié  supérieure.  Etamines  naissant  d'un 
bourrelet  plissé  ;  les  extérieures  avortées,  glanduliformes.  Car- 
pelles velus.  Involucre  monopjhylle,  engainant,  profondément 
divisé  en  lanières  étroites.  Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour, 
bipinnatiséquées  ,  à  lanières  nombreuses ,  linéaires ,  aiguës. 
Souche  oblique^  épaisse,  brune,  rameuse.  —  Plante  munie  de 
poils  blancs-soyeux  ;  fleur  grande ,  violette  ,  rarement  rose  ; 
feuilles  peu  ou  pas  développées  au  moment  de  la  floraison. 

Commua  sur  les  collines  calcaires  de  la  Lorraine  et  sur  le  grès  vosgien 
au  pied  des  Vosges.  Tf.  Mai-juin  et  quelquefois  en  septembre. 

2.  A.  vepualis  L.  Sp.  759.  {Anémone printanière.)  —  Fleur 
solitaire,  presque  dressée  ;  pédoncule  s'allongeant  à  la  maturité. 
Calice  à  6  sépales  elliptiques,  velus-soyeux  extérieurement, 
dressés  et  rapprochés  en  cloche.  Etamines  naissant  d'un  bour- 
relet plissé  ;  les  extérieures  avortées,  glanduliformes.  Carpelles 
velus.  Involucre  monophylle,  engainant,  profondément  divisé  en 
lanières  étroites.  Feuilles  ovales  dans  leur  pourtour,  pinnatisé- 
quées  ;  5-7  segments  ovales,  arrondis  ou  en  coin  à  la  base,  bi- 
trifides ,  plus  rarement  entiers  ;  les  2  inférieurs  pétiolulés. 
Souche  oblique,  épaisse,  brune,  rameuse. —  Se  distingue  en  outre 
par  les  poils  fauves  qui  recouvrent  la  partie  supérieure  de  la 
plante  ;  par  sa  fleur  blanche  en  dedans,  légèrement  violacée  en 
dehors  ;  par  ses  feuilles  un  peu  coriaces,  luisantes  en  dessus 
et  persistantes  jusqu'au  moment  de  la  floraison. 

Bruyères  sur  le  grès  vosgieu.  Bilche,  Oterbill,  Kindelberg,  ferme  de 
Rochatle,  entre  Ilaspelscbeid  et  Igelsliard,  la  3Iain-du-Prince,  Waldeck, 
Eppenbronn,  Ludwigswinkel,  Fiscbbach  (Schultz).  ip.  Avril-mai. 

3.  A.  alpiiia  L.  Sp.  760.  {Anémone  des  Alpes.)  —  Fleur 
solitaire,  dressée  ;  pédoncule  s'allongeant  à  la  maturité.  Calice  à 
6  sépales  ovales  ou  clhptiques,  velus  extérieurement,  très-étalés. 
Etamines  toutes  fertiles,  non  insérées  sur  un  bourrelet  saillant. 
Carpelles  velus.  Involucre  à  trois  folioles  brièvement  pétiolées 
et  semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  triangulaires  dans 
leur  pourtour,  biternatiséquées  ;  segments  pétiolulés, /jMmfl^/- 
fides,  à  divisions  obovées-cunéiforraes,  incisées.  Souche  épaisse, 
brune,  s'enfonçant  profondément.  —  Plante  d'abord  munie  de 
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poils  blancs-soyeux,  puis  glabrescente  ;  fleur  plus  ou  moins  grande, 
blanche,  quelquefois  rosée  extérieurement  ;  plus  rarement  tout 
à  fait  jaune  {A.  sulp/mrea  L.  Mant.  78). 

Pâlurages  et  escarpemeuts  des  hautes  Vosges,  à  1,200  mètres  d'élé- 
vation et  au-dessus.  La  var.  à  fleurs  jaunes  au  Hohneck  {Mougeotj.  V- 
Mai-septembre. 

Sect.  S.  Anemanthvs  Endl.  gen.  843.  Carpelles  surmontés 
par  une  pointe  courte ,  non  tordue,  non  plumeuse.  Involucre 
à  folioles  lobées,  écartées  de  la  fleur. 

4.  A.  syivestris  L.  Sp.  761.  {Anémone  sauvage.)—  Calice 
étalé,  à  5-8  sépales,  un  peu  velus  extérieurement.  Carpelles 
très-nombreux,  serrés,  petits,  oblongs,  laineux,  terminés  par 
une  pointe  courte  et  glabre.  Pédoncule  dressé,  s'allongeant  à  la 
maturité.  Involucre  à  3  folioles  pétiolées,  réniformes  dans  leur 
pourtour  et  divisées  en  3-5  segments  incisés-dentés.  Feuilles 
radicales  entourant  la  hampe,  palmatiséquées,  à  3-5  segments 
cunéiformes,  incisés-dentés  ;  pétioles  non  dilatés  à  la  base,  mais 
entourés  de  larges  écailles.  Soucbe  courte,  brune.  —  Plante 
velue,  à  hampe  terminée  par  une  fleur  grande,  blanche,  soli- 
taire, très-rarement  par  2  fleurs. 

Bords  des  bois,  coteaux  lierbeux,  principalement  sur  le  calcaire  juras- 
sique. Nancy,  Chavigny,  Maron  ;  Toul,  sur  les  côles  Sainl-Jlicliei  et  Bar- 
rine  {Hmson)  ;  Ponl-à-Mousson,  carrière  de  Norroy  (Lere)  ;  Lunéville, 
au  bois  de  Sainle-Anne  {Guibul).  Metz,  à  Rozérieulles,  Lessy,  Jussy, 
Vaux,  Novéant(//o/«Hrfre):  bois  de  Bayonville  et  de  Gorze  (Taille fert); 
Ilayange.  Verdun  ;  Comniercy  ;  Sainl-Mihiel  {Lcrd).  Neufchàleau  {3Iou- 
gcot).  ip.  Mai-juin  et  quelquefois  en  septembre. 

5.  A.  narcissiiiora  L.  Sp.  763.  {Anémone  à  fleurs  de  Nar- 
cisse.) —  Calice  à  5-8  sépales  concaves,  glabres.  Carpelles 
45-25,  grands,  ovales,  plans,  comprimés,  glabres,  terminés  par 
une  pointe  courbée  et  plus  courte  que  la  moitié  du  carpelle.  Pé- 
doncules toujours  dressés.  Involucre  sessile,  formé  de  folioles 
soudées  à  leur  base,  profondément  et  inégalement  divisées  en 
segments  lancéolés.  Feuilles  radicales  entourant  la  hampe,  très- 
longuement  pétiolées,  arrondies  dans  lem-  pourtour,  palmatisé- 
quées, à  5  segments  sessilcs ,  inégalement  incisés  en  lanières 
lancéolées;  pétioles  dilatés,  engainant  à  la  base.  Souche  brune, 
rameuse.  —  Plante  plus^u  moins  pourvue  de  poils  blancs  étalés; 
fleurs  blanches,  qitehiuefois  rosées  extérieurement,  un  peu  plus 
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pcliles  que  celles  de  l'A.  nemoroso,  ordinairement  au  nombre 
de  3-6,  disposées  en  ombelle,  plus  rarement  1-2  (A.  najxissiflora 
y  monontim  DC.  Prod.  1  p.  22). 

Hautes  Vosges,  escarpemenis  du  Ilohneck  cl  du  Rotabac  {Mougeot). 
if.  Mai-juillcl. 

6.  A.  nemorosa  L.Sp.762.  [Anémone Sylvie.) — Caliceétalé, 
à  6-9  sépales  glabres.  Carpelles  40-25,  brièvement  velns,  ellipti- 
ques, atténués  en  pointe  glabre,  nexueuse,|>/ws  courte  que  la  moitié 
du  carpelle.  Pédoncule  courbé  en  crochet  au  sommet  à  la  maturité. 
Involucre  à  5,  plus  rarement  à  6-7  folioles  pétiolées,  divisées 
jusqu'à  la  base  en  3-5  segments.  Feuilles  radicales  1  à  2,  nais- 
sont  loin  de  la  hampe  et  ordinairement  après  la  floraison,  pal- 
matiséquées,  à  3-5  segments  pétiolulés,  rhomboïdaux,  incises- 
dentés  ;  pétioles  non  dilatés  à  la  base,  mais  entourés  de  petites 
écailles  arrondies.  Souche  horizontale,  grêle,  jaunâtre,  rameuse. 
—  Plante  plus  grêle  que  les  précédentes,  à  peine  velue  ;  à  fleurs 
blanches,  roses  ou  lilas;  à  hampe  uniflore,  rarement  biflore. 

Commun  dans  les  bois  sur  tous  les  terrains.  ip.  Avril-mai. 

7.  A.  raniiiicnloïdes  L.  Sp.  762.  {Anémone  à  fleur  de  Re- 
noncule.) —  Galice  étalé,  à  5-8  sépales  velus  extérieurement. 
Carpelles  20-25,  velus,  ovales,  terminés  par  une  pointe  glabre, 
llexueuse,  plus  longue  que  la  moitié  du  carpelle.  Pédoncule 
courbé  en  arc  dans  toute  sa  longueur  à  la  maturité.  Involucre 
à  3-5  folioles  brièvement  pétiolées,  divisées  jusqu'à  la  base  en  3 
segments.  Feuilles  radicales  1  à  2,  naissant  plus  ou  moins  loin  de 
la  hampe,  palmatiséquées,  à  5-7  segments  brièvement  pétiolulés, 
oblongs-cunéiformes,  incisés-dentés  ;  pétiole  non  dilaté  à  la  base, 
mais  entouré  de  petites  écailles  arrondies.  Souche  horizontale, 
jaunâtre,  rameuse.  —  Plante  grêle,  à  peine  velue  ;  à  fleurs  tou- 
jours jaunes  ;  à  hampe  portant  de  1  à  3,  plus  rarement  5  fleurs. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassi(|ue  de  la  Meurlhe ,  de  la 
Moselle,  de  la  3Ieuse  et  des  Vosges  ;  plus  rare  sur  le  grès  vosgien, 
Sarrebourg.  if.  Mars-avril. 

Secf.  3.  Hepatica  A'och,  Sijn.  7.  Carpelles  surmontés  d'une 
pointe  courte  et  non  plumeuse.  Involucre  à  folioles  entières,  rap- 
proché de  la  fleur  et  simulant  un  calice. 

8.  A.  Hepatica  L,  Sp.  7 oS ;  Hepatica  triloba  Vill.  Dauph. 
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i,  p.  356.  {Anémone Hèpofiqne.) —  Calice  étalé,  à  6-9  sépales 
glabres  et  colorés.  Carpelles  12-13,  oblongs,  brièvement  velus, 
atténués  en  une  pointe  courte  et  glabre.  Pédoncule  extrêmement 
court,  même  à  la  maturité  du  fruit.  Involucre  formé  de  3  petites 
feuilles  ovales,  entières,  sessiles,  simulant  des  sépales.  Feuilles 
radicales  entourant  les  hampes,  en  cœur  à  la  base,  profondément 
trilobées,  à  lobes  entiers,  obtus;  pétioles  à  peine  dilatés  inférieu- 
rement ,  mais  entourés  d'écaillés  membraneuses ,  grandes  et 
ovales.  Souche  courte,  noirâtre,  prémorse,  rameuse. —  Feuilles 
luisantes,  souvent  rougeàtres  en  dessous,  coriaces,  aussi  longues 
que  les  hampes  ;  fleurs  bleues,  rarement  roses  ou  blanches, 
solitaires,  se  développant  avant  les  feuilles,  mais  entourées  de 
celles  de  Tannée  précédente  qui  persistent  ordinairement  pendant 
l'hiver. 

Bois  montagneux;  commun  dans  la  formation  jurassique  de  la  Meurlhe, 
de  la  Moselle,  de  la  3Icuse  et  des  S'osges.  lî.  3Iars-avril. 

4.  Adonis  L. 

Fleurs  réguhères.  Calice  à  5  sépales  caducs,  plus  ou  moins 
herbacés.  Une  corolle  à  5-20  pétales  dépourvus  de  fossette  nec- 
torifère.  Carpelles  nombreux,  sessiles,  irrér/idièrement  ridés  en 
réseau,  surmontés  par  le  style  persistant ,  disposés  en  épi  sur  un 
réceptacle  allongé.  Graine  suspendue.  —  Tige  feuillée  ;  invo- 
lucre nul. 

1  Sépales  glabres  ;  style  verdàlrc A.  œstivalis  (n"  1). 

I  Sépales  velus  ;  style  uoiràlre A.  fammea  (u^  2). 

i.  A.  sestiTalis  L.  Sp.'77'l.  [Adonide  d'été.)  —  Sépales 
glabres,  un  peu  prolongés  à  la  base.  Pétales  5-8.  plans,  étalés, 
couleur  de  minium  {A.  miniata  Jacq.  Anst.  tab.  354)  ou  jaunes 
(A.  pava  Vili.  Cat.  jard.  Strasb.  von  DC),  avec  l'onglet 
marqué  ordinairement  d'une  tache  noirâtre  bien  circonscrite. 
Anthères  ovales,  d'un  brun-noir.  Carpelles  glabres,  disposés  en 
épi  dense,  ovo'ide-oblonrj  ;  bord  supérieur  des  carpelles  muni 
d'une  dent  vers  son  milieu  ;  ceux-ci  pourvus  d'un  bec  concolore 
et  placé  à  leur  angle  externe  ;  réceptacle  creusé  de  fossettes 
bordées  de  membranes.  Feuilles  finement  découpées  ;  les  infé- 
rieures pétiolées.  ïige  dressée,  sillonnée,  simple  ou  un  peu 
rameuse  au  sommet.  Racine  i)ivotante,  grêle.  —  Plante  glabre. 
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Toujours  dans  les  moissons  et  vraisemblablement  introduit  avec  les 
graines  de  céréales  et  naturalisé  en  Lorraine.  Assez  commun  dans  les 
diamps  calcaires  et  argiio-caicaires.  Nancy,  à  la  Malgrange,  Tomblaine, 
Saulxures,  Vandœuvre,  Champ-le-Bœuf,  Velaine,  Viiiers-lc-Sec;  Ponl-à- 
Mousson  {Léré)  ;  Rosières-aux-Salines  ;  Château-Salins  [Léré)  ;  Bayon; 
Sarrebourg.  Metz,  aux  Genivaux,  Gravelolte;  ii  Borny  {\Varîon)  ;  Gorze 
et  Bayonville  [Taille fert);  Bilche  et  Sarrcguemines  {Schullz).  Verdun; 
Saint-Mihiel.  Neufchàteau,  Charmes  et  Mirecourt  {Slougeot);  Ramber- 
villers  (Billot).  Q.  Juin-juillel. 

2.  A.  aammea,Jacq.Aust.  tab.355.  [Adonide  couleur  de  feu.) 
—  Sépales  velus,  ciliés  et  un  peu  prolongés  à  la  base.  Pétales  5 
ou  plus  souvent  2  à  3  par  avortement  (A.  anomcda  Wallr  I 
Sched.  273).  plans,  étalés,  d'un  rouge  vif,  avec  l'onglet  ordi- 
nairement maculé  de  noir.  Anthères  ovales,  d'un  brun-noir. 
Carpelles  glabres,  disposés  en  épi  un  peu  lâche,  allongé,  cylin- 
drique ;  bord  supérieur  des  carpelles  muni  d'une  dent  obluse 
près  du  sommet;  ceux-ci  pourvus  d'un  bec  noir  et  comme  splio- 
célé,  placé  au-dessous  de  leur  angle  externe  et  incliné  sur  lui  ; 
réceptacle  présentant  des  cicatrices  superficielles  non  bordées. — 
Diffère  en  outre  du  précédent  par  son  port  plus  grêle  ;  ses  tiges 
plus  rameuses  ;  ses  fleurs  plus  longuement  pédonculées  ;  ses 
pétales  plus  étroits  ;  ses  carpelles  plus  petits  ;  ses  graines  plus 
finement  alvéolées. 

Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent  et  naturalisé  comme  lui.  Nancy, 
au  Champ-le-Bœuf,  Velaine,  Tomblaine,  Saulxures  ;  Rosières-aux-Salines; 
Château-Salins  [Léré);  Sandronviller ;  Vézeiise,  Sion-VaudémonI,  Bou- 
zanville  ;  Poul-à-Mousson  (Léré).  3Ioyeuvre  et  Hayange  dans  la  Moselle  ; 
Sarrcguemines  et  Bilche  {Schnl/z).  Conimercy,  Boncourt  ;  à  Saint-Jean 
près  d'Elain(JF'a?'<'o«)-  Neufcliùleau,  Grand  et  Mirecourt  {Mougeot),  ©. 
Juin-juillet. 

5.  Myosurus  DilL 

Fleurs  régulières.  Calice  un  peu  coloré,  à  5  sépales  caducs, 
prolongés  en  éperon  à  la  base.  Une  corolle  ;  5  pétales  à  onglet 
iVih\x\Q\\\, nectar  if  orme.  Carpelles  très-nombreux,  sessiles,  lisses, 
surmontés  par  le  style  persistant  et  disposés  en  épi  sur  un  ré- 
ceptacle très-allongé.  Graine  suspendue.  —  Une  ou  plusieurs 
hampes.  Feuilles  toutes  radicales.  Inuolucre  nul. 

4.  M.  miuimns  L.  Sp.  407 .  [Ratoncide  naine.)  —  Sépales 
à  éperons  courts,  appliqués  contre  le  pédoncule.  Pétales  plus 


—     \^2    — 

courts  que  le  calice.  Carpelles  quadrangulaires,  très-comprimés, 
bordés  d'une  membrane  blanclie  ,  terminés  par  un  bec  aigu 
dressé  ,  embriqués  et  serrés  sur  un  réceptacle  très-allongé. 
Feuilles  dressées,  linéaires,  étroites,  un  peu  élargies  au  sommet, 
obtusiuscules ,  entières.  Hampe  iistuleuse ,  uniflore  ,  un  peu 
épaissie  sous  la  fleur.  —  Plante  glabre,  naine  ;  à  fleur  d'un 
vert-jaunàtre. 

Champs  sablonneux,  cultivés  avant  Phiver.  Nancy,  à  Montaigu,  Tora- 
blaine,  la  Malgrange  {Soyer-Willemet)  ;  Château-Salins  {Lèré).  Metz, 
à  Sainte-Agathe,  aux  Etangs  {Ho/andre),  à  Woippy  {3funard)  ;  Sarre- 
gueniiues  {Schitllz).  Verdun.  Xeufchàteail  et  3IirccourL  (.ilouycol)  : 
Roville-au\-Clièues  {Billot).  Q.  Blai-juin. 

6.  Ranuncllus  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  sépales  caducs,  non  prolongés 
en  éperon.  Une  corolle  ;  5-9  pétales  à  onglet  plan,  pourvus 
d'une  fossette  nectarifère.  Carpelles  nombreux,  sessiles,  siœ- 
montés  par  le  style  persistant  et  disposés  en  capitule  globuleux 
ou  plus  rarement  en  épi.  Graine  dressée.  —  Tiges  poarcues  de 
feuilles  alternes.  lavolucre  nul. 

.  ^  Fleurs  blanches 2 

I  Fleurs  jaunes U 

[  Carpelles  ridés  en  travers  :  pédoncules  arquées 3 

2      Carpelles  munis  a  leur  base  de  trois  nervures  longitudinales  ; 
'       pédoncules  droits 8 

m  I  Réceptacle  glabre 4 

(  Réceptacle  velu ÎJ 


f  Feuilles  toutes  réniformcs-lobées. . . .   R.  hederciveus  (n"  1). 

i  I   Feuilles  toutes  divisées  en  lanières  linéaires 

(    n.  /liiilaHs   (n*'  G). 

/"  Réceptacle  ovoïde-eoniquc  ;    étamines   ne  dépassant  pas  les 

5  I        pistils H.  Bundolii  [w"  2). 

(  Réceptacle  globuleux;  étamines  plus  longues  que  les  pistils..       (5 

,'  Feuilles  laciniées,  à  lanières  disposées  en  tous  sens 

G  \  Feuilles  à  lanières  disposées  dans  un  mémo  plan  orbiculaire.. 

\   R.  dicaricatus  (u"  îi). 

f  Pédoncules  longs,  amincis  au  sommet  ;  20  étamines  nu  plus. . 

y  )    R.  af/ualilis  (a"  5). 

i  Pédoncules  courts,  égaux  au  sommet  ;  i2  à  13  étamines 

\   .". H.  tiichuphyllus  {iV>  &). 


7 
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!  Pédoncules  velus  ;  lobes  des  feuilles  aigus,. 
ïi.  aconilifolins  (n^  8). 
Pédoncules  glabres  ;  lobes  des  feuilles  acumiués 
H.  plalunifolim  (u"  9). 

Q  I   Sépales  réfléchis 10 

\  Sépales  étalés 1  ii 

■  ^  i   Carpelles  non  carénés 7?.  sceleralus  (n"  7). 

I   Carpelles  carénés 11 

/  Racine  bulbiformc  ;  bec  des  carpelles  crochus 

. .  J  /?.  bulbosus  (a"  16). 

j  Racine  libreuse  ;  bec  des  carpelles  droit 

\ R.  philoHolis  (n"  17). 

i  Carpelles  munis  sur  les  faces  de  pointes,  de  tubercules  ou  de 
rides Jî.  urvensis  (n»  18). 
Carpelles  lisses  sur  les  faces 13 

.  -  ij  Feuilles  entières  ou  dentées ,  non  lobées l 'î 

(  Feuilles  plus  ou  moins  profondément  lobées 15 

i  Feuilles  toutes  acumiuées  ;  des  stolons..  Ji.  Lingua  (n°  10). 
Feuilles  inférieures  non  acumiuées  ;  stolons  nuls 
R.  Flammula  (n»  1 1). 

/  Feuilles  réniformos  dans  leur  pourtour  ;  carpelles  velus 

.  j.  \    /?.  niiricomus  (n»  1 2). 

1  Feuilles  pentagonales  ou  oblongues  dans  leur  pourtour  ;   car- 

\      pelles  glabres. 16 

.n  {  Feuilles  palmatiparliles 17 


17 


(   Feuilles  pinnaliséquées IL  repens  (n°  l.'J). 

Pédoncules  non  sillonnés;  réceptacle  glabre.  7?.  acris  (n°  lô). 
Pédoncules  sillonnés;  réceptacle  velu.   H.  sylcalicus  (n"  li). 


Seef.  i.  BATRACinuM  I)C.  Syst.  i ,  p.  233.  Pétales  blancs, 
à  onglet  jaune  ;  fossette  nectaritere  sans  écaille.  Carpelles  ridés 
en  travers^  non  bordés.  —  Plantes  aquatiques. 

1.  K.  hederaceiis  L.  Sp.  'J S  i .  {Renoncule  à  feuilles  de 
Lierre.) —  Pédoncules  grêles,  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales 
très-petits,  obovés-cunéiformes,  dépassant  à  peine  le  calice.  Eta- 
tnines  tO,  plus  lompws  que  les  pistils.  Style  grêle,  droit,  caduc 
dès  la  base,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  de 
l'ovaire.  Carpelles  glabres,  obovés,  renflés  et  arrondis  sous  le 
sommet.  Réceptacle  globuleux ,  (jlahre.  Feuilles  uniformes , 
toutes  longuement  pétiolées  et  réniformes,  à  ù  lobes  larges, 
superficiels,  entiers  et  arrondis.  Tige  rampante,  radicante  à  ses 
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nœuds,  rameuse,  non  sillonnée.  —  Plante  de  1-3  décimètres, 
d'un  vert  gai,  glabre. 

Lieux  tourbeux,  bords  des  mares.  Entre  Creulzwald  et  Merten  {Schull:), 
bords  de  la  Rosselle  près  de  Forbach  {Monard  et  Taillefert),  Kœching 
{Wariun),  étang  de  Longeville-lès-Saint-Avold  {Monard  cù  Taillefert). 
Etang  de  Liouville  près  de  Commerey.  if.  3Iai-juillet. 

2.  K.  Baudotii  Godr.  Mém.  Acad.  Nancy,  1839,  p.  2i, 
f.  4.  [Renoncule  de  Baudot.)  —  Pédoncules  épais,  amincis  au 
sommet,  bien  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  obovés-cunéi- 
formes,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Et  aminés  nombreuses, 
ne  dépassant  pas  les  pistils.  Style  assez  long;,  à  sommet  réfléchi 
et  à  la  fin  caduc,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur 
de  l'ovaire.  Carpelles  glabres,  nombreux,  serrés,  renflés  et  ar- 
rondis sous  le  sommet,  apiculés.  Réceptacle  ovoïde-conique,  velu. 
Feuilles  oixlinairementde  deux  formes,  les  supérieures  pétiolées, 
flabelliformes,  divisées  en  trois  segments  souvent  pétiolulés,  tou- 
jours incisés-dentés  ;  les  inférieures  et  les  moyennes  sessiies, 
divisées  et  subdivisées  en  lanières  fines,  étalées  lorsqu'on  les  sort 
de  l'eau  ;  plus  rarement  toutes  les  feuilles  sont  finement  décou- 
pées. Tige  flottante,  épaisse,  sillonnée,  rameuse.  —  Plante  de 
1-3  décimètres,  d'un  vert  gai,  glabre. 

a  Genuimis.  —  Feuilles  supérieures  flabelliformes,  tripartites. 

^  Sttbmersus  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  1  ,p.  22. —  Feuilles 
toutes  divisées  en  lanières  filiformes  allongées". 

7  Terrestris  Godr.  et  Gren.  l.  c.  —  Feuilles  rapprochées, 
toutes  à  lanières  courtes  et  un  peu  épaisses  j  liges  croissant  hors 
de  l'eau,  courtes,  dressées,  gazonnantes. 

Eaux  sauniàtres,  en  compagnie  de  V Ulua  inlesfinalis.Yic,Moycn\ic, 
Marsal,  Dieuze,  Sarrcbourg.  ip.  Juin. 

3.  R.  aqunfilis  /.  Sp.  75/.  [Renoncide  aquatique.)  — 
Pédoncules  épais,  amincis  au  sommet,  plus  longs  que  les  feuilles 
ou  les  égalant.  Pétales  persistant  longtemps,  largement  obovés, 
rétrécis  en  un  court  onglet,  se  recouvrant  par  les  bords,  une  à 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etaminos  nombreuses,  plus 
longues  que  les  pistils.  Style  court,  épais,  à  la  fin  tronqué  au 
sommet,  inséré  sur  le  prolongement  du  borJ  supérieur  de  l'o- 
vaire. Carpelles  hérissés  ou  glabres,  nombreux,  obovés,  arrondis 
au  sommet,  apiculés.  Réceptacle  globuleux,  hérissé.  Feuilles 
ordinairement  de  deux  formes  ;  les  supérieures  péliolées,  à  limbe 
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réniforme  ou  orbiculuire,  plus  ou  moins  profondément  divisé  en 
5  lobes,  entiers,  crénelés  ou  incisés  ;  les  inférieures  et  plus  rare- 
ment toutes  les  feuilles  sessilcs,  divisées  en  lanières  capillaires, 
fines,  allongées,  dirigées  en  tous  sens,  et  se  réunissant  en  pin- 
ceau hors  de  l'eau.  Tige  sillonnée,  rameuse.  —  Plante  poly- 
morphe, variant  beaucoup  quant  à  la  forme  des  feuilles  supé- 
rieures, la  grandeur  des  fleurs  et  la  grosseur  des  carpelles. 

«  Genuinns.  —  Feuilles  supérieures  à  limbe  réniforme  ou 
orbiculaire. 

p  Submersns  Godr.  et  Gren.  l,  c,  —  Feuilles  toutes  divisées 
en  lanières  capillaires  allongées. 

7  Terrestris  Godr.  et  Gren.  l.  c.  —  Feuilles  tantôt  toutes 
réniformes-lobées,  ou  les  inférieures  divisées  en  lanières  courtes 
et  épaisses  {R.  aquntilis  var.  cœnosus  Moris,  FI,  sard.  i , 
p.  26),  ou  enlin  toutes  les  feuilles  se  présentant  sous  ce  dernier 
éla.i{R.  aquntilis  var.  succidentus  A'oc/i,  Syn.  p.  13);  tiges 
croissant  hors  de  l'eau,  courtes,  dressées,  gazonnantes. 

Commun  dans  les  marcs  cl  au  bord  des  rivières.  La  var.  j3  très-rare 
en  Lorraine,  if-  Mai-scpleniljrc. 

4.  B.  trichophjllus  Chaix,  in  Vill.  Dauph.  i ,p.  33o,\  R. 
cœspitosas  FI.  lorr.  ed.i  ,t.i ,  p.  15.  {Renoncule  à  feuilles  capil- 
laires.) —  Pédoncules  courts,  grêles  et  roides,  non  amincis  au 
sommet,  dépassant  peu  les  feuilles.  Pétales  très-caducs,  étroite- 
ment obovés-cunéiformes,  non  contractés  en  onglet,  écartés  les 
uns  des  autres  et  ne  se  recouvrant  pas,  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Etamines  iS-lô,  plus  longues  que  les  pistils.  Style 
étroit,  à  la  fin  tronqué  au  sommet,  inséré  sur  le  prolongement 
du  bord  supérieur  de  l'ovaire  et  un  peu  redressé  sur  lui.  Car- 
pelles ordinairement  très-hérissés,  petits,  obovés,  un  peu  amincis 
au  sommet,  apiculés.  Réceptacle  globuleux ,  hérissé  de  poils 
roides.  Feuilles  le  plus  souvent  toutes  sessiles,  et  divisées  en 
lanières  capillaires  assez  courtes,  un  peu  roides^  étalées  en  tous 
sens  et  ne  se  réunissant  pas  en  pinceau  hors  de  l'eau  ;  plus  rare- 
ment les  feuilles  supérieures  sont  péliolées,  les  lanières  s'élar- 
gissent et  forment  un  limbe  à  5  segments  flabelliformes  sessiles 
ou  pétiolulés  et  plus  ou  moins  laciniés.  Tige  grêle,  sillonnée, 
rameuse.  —  Cette  plante  se  distingue  en  outre  de  la  précédente 
par  sa  taille  plus  petite,  ses  feuilles  moins  allongées,  ses  fleurs 
bien  plus  petites,  ses  carpelles  moins  gros  et  d'une  autre  forme. 
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a  Genuinvs..  —  Feuilles  plus  courtes  que  les  enlrcnœuds, 
toutes  divisées  en  lauières  capillaires.  R.  capiUocms  Thuill. 
par.  218. 

p  Anomalus.  —  Feuilles  supérieures  à  limbe  formé  de  seg- 
ments flabelliformes.  R.  Godrorni  Grcn.  in  Schidtz,  Arch.  p. 
i69  ;  R,  rodiom  Rc.vd,  Act.  soc.  linn.  Rordeaux,  t.  19,  ic. 

7  Terrestris  FI.  lorr.  éd.  I ,  t.  I ,  p.  15.  —  Feuilles  plus 
longues  que  les  entrenœuds,  toutes  divisées  en  lanières  filiformes, 
courtes,  presque  cylindriques.  R.  cœspitosiis  Tlnnll.  par.  279. 

Dans  les  mares,  les  ruisseaux.  La  var.  «  assez  commune.  La  var.  /3 
Ircs-rare,  à  Lunéville.  La  var.  y  h  Nancy,  Tomblaine,  Frouard,  Sarre- 
bourg;  3Ietz.  ip-  Mai-septembre. 

5.  R,  ûiyaricains  Sc/rronk,  Bair.  fl .  2,  p.  104.  {Renoncule 
divariquée.)  —  Pédoncules  allongés,  amincis  au  sommet,  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  persistant  assez  long- 
temps, largement  obovés,  contractés  en  onglet,  contigus,  une  ou 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  20  environ,  plus 
longues  que  les  pistils.  Style  assez  long,  mince,  à  la  fm  tronqué 
au  sommet,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  de 
l'ovaire.  Carpelles  glabres  ou  hérissés,  obovés,  presque  aigus  au 
sommet,  apiculés.  Réceptacle  globuleux,  hérissé.  Feuilles  petites, 
tordes  sessiles  et  divisées  en  lanières  courtes,  capillaires,  raides, 
divariquées  et  disposées  en  un  même  plan  orbiculuire.  Tige  sil- 
lonnée, rameuse.  —  Fleurs  assez  grandes. 

«  Fluifans  Godr.  Gren.  FI.  fr.  1 ,  p.  25.  —  Feuilles  beau- 
coup plus  courtes  que  les  entrenœiids. 

jS  Terrestris  FI.  lorr.  éd.  I ,t./,p.  16. —  Feuilles  très-rap- 
prochées,  plus  longues  que  les  entrenœuds  ;  tiges  croissant  hors 
de  l'eau,  courtes,  dressées,  formant  gazon. 

Eaux  stagnantes.  Nancy,  Tomblaine,  Bosserville,  Frouard;  Ponl-à- 
Moussou  {Léré).  Metz.  Mirecourt  et  Neufchàleau.  Verdun  :  SaiDt-3Iibiel. 
■y.  Juin-juillet. 

6.  R.  flaitans  Lam.  FI.  fr.  3, p.  184.  {Renoncule  flottante.) 
—  Pédoncules  allongés,  épais,  nmincis  au  sommet,  à  peu  près 
de  la  longueur  des  feuilles.  Pétales  5  à  9,  largement  obovés, 
contractés  en  court  onglet,  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Etamines  nom/jreuses,  plus  courtes  que  les  pistils.  Stvlc 
court,  étroit,  à  la  lin  tronqué  au  sommet,  inséré  sur  le  prolon- 
geraeiit  du  bord  siqiérieur  de  Tovairc.  Carpelles  glabres,  obovés. 
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ren liés  et  largement  arrondis  au  sommet,  apiculés.  Réceptacle 
globuleux,  glabre.  Feuilles  uniformes,  toutes  plus  ou  moins 
longuement  pétiolées  et  divisées  en  lanières  linéaires,  planes, 
disposées  en  un  même  plan.  Tige  rameuse.  —  Fleurs  grandes. 

«  Flnviatilis  Godr.  Monogr.  Ren.  p.  29.  —  Tige  longue  et 
atteignant  jusqu'à  6  mètres  ;  lanières  des  feuilles  allongées,  atté- 
nuées au  sommet. 

|3  Terrestris  Godr.  l.  c.  —  Tige  croissant  hors  de  l'eau,  très- 
courte,  dressée  ;  lanières  des  feuilles  courtes,  dilatées  au  sommet. 

Coinmuu  daus  les  rivières.  Tp.  Juin. 

Sect.  3.  Hecatonia  Lour.  non  DC.  nec  Koch.  —  Pétales 
d'un  jaune  clair,  à  fossette  nectarifèrc  sans  écaille.  Carpelles 
o\oïdes,  déprimés  au  centre  des  faces  latérales,  non  bordés,  à 
carène  remplacée  par  un  sillon. 

Nota.  Le  nom  de  Hecatonia  convient  très-bien  à  cette  section,  puis- 
que le  Hecatonia  palustris  de  Loureiro  est  le  l{.  sceleratus. 

7.  R.  sceleratus  L.  Sp.  776.  {Renoncule  scélérate.) — Sé- 
pales ovales,  velus,  réfléchis.  Pétales  plus  courts  que  le  calice. 
Carpelles  en  tête  serrée  et  ovale-oblongue,  très-petits,  très-caducs, 
obovés,  glabres,  finement  ridés  au  centre  de  leurs  faces  latérales  ; 
bec  épais,  très-court.  Réceptacle  oblong,  tuberculeux,  un  peu 
velu.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées ,  ordinairement 
réniformes  dans  leur  pourtour,  divisées  profondément  en  3  lobes 
incises-crénelés  ;  les  caulinaires  inférieures  oblongues,  plus  for- 
tement découpées  ;  les  supérieures  sessiles,  trifides  ou  entières. 
Racine  fibreuse.  —  Plante  presque  glabre,  d'un  tissu  tendre  ; 
à  tige  dressée,  striée,  fistuleuse,  très-rameuse  ;  à  pédoncules 
sillonnés  ;  à  fleurs  petites,  très-nombreuses. 

Commun  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  ©.  Mai-septembre. 

Sect.  3.  Vesicastrum  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  1 ,  p. 
S6.  —  Pétales  blancs,  à  fossette  nectarifère  avec  ou  sans  écaille. 
Carpelles  globuleux,  non  bordés,  à  carène  saillante. 

8.  R.  aconitifolius  L.Sp.  776.  [Renoncule  à  feuilles  d'A- 
conit.) —  Sépales  étalés,  souvent  rosés  extérieurement.  Pétales 
à  fossette  nectarifère  pourvue  d'une  écaille  en  languette.  Eta- 
mines  égalant  les  pistils.  Carpelles  en  tête-  globuleuse,  assez 
gros,  glabres,  obovés,  ventrus,  munis  à  leur  base  de  nervures 
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rayonnantes  ;  bec  grêle,  assez  long,  crochu.  Réceptacle  globuleux, 
velu.  Pédoncules  non  sillonnés,  courts,  velns,  étalés  ;  bractées 
inférieures  lancéolées,  dentées.  Feuilles  palmatipartites,  à  3-5 
segments  ovales-lancéolés,  incisés-dentés ,  non  acwninés  ;  les 
supérieures  sessiles;  les  inférieures  longuement  pétiolées.  Tige 
dressée,  flexueuse,  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  courte, 
prémorse.  —  Plante  de  1-6  décimètres  ;  fleurs  blanches. 

Coininun  dans  la  chaîne  des  Vosges  depuis  Giromagny  jusqu'à  Sarre- 
bourg,  sur  les  terrains  siliceux,  ip.  Juin-aoùl. 

9.  R.  platanifolius  L.  mant.  '/ 9;  R.oconitifolius  Hol.Fl, 
Moselle ,  éd.  i ,  p.  15.  {Renoncule  à  feuilles  de  Platane.)  — 
Sépales  étalés,  souvent  rosés  extérieurement.  Pétales  proportion- 
nément  plus  étroits  que  dans  l'espèce  précédente,  à  fossette  nec- 
tarifère  pourvue  d'une  écaille  en  languette.  Etamines  iine  fois 
plus  longuesque  les  pistils.  Carpelles  en  tête  globuleuse,  assez  gros, 
glabres,  obovés,  ventrus,  munis  à  leur  base  de  nervures  rayon- 
nantes; bec  grêle,  assez  long,  crochu.  Réceptacle  globuleux, 
velu.  Pédoncules  non  sillonnés,  grêles,  allongés,  glabres,  dressés; 
bractées  inférieures  linéaires,  entières.  Feuilles  palmatipartites, 
à  3-7  segments  lancéolés,  longuement  ocuminés  ;  les  supérieures 
sessiles  ;  les  inférieures  longuement  pétiolées.  Tige  dressée , 
droite,  très-rameuse  au  sommet.  Souche  courte,  prémorse.  — 
Plante  de  4-8  décimètres  ;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  la  cliaîne  des  Vosges,  plus  rare  sur  la  formation  juras- 
sique de  la  Lorraine.  Nancy,  aux  fonds  Saint-Barlheléniy  :  Toul,  au  bois 
de  Jaillon  [I/usson).  Metz,  aux  vallons  de  Monlvaux  et  des  (îenivaux,  à 
Gorze  [Holandre),  vallée  de  Mance  [Wurion).  ip.  Juin-juillet. 

Secf.  4.  FuRAmJNCULVS  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  1  ,p. 
29.  —  Pétales  jaunes,  à  fossette  nectarifcre  fermée  par  une 
écaille.  Carpelles  comprimés,  lenticulaires,  bordés,  à  carène  sail- 
lante. 

40.  R.  liin^rua  L.  Sp.  773.  {Renoncule  langue.) —  Sépales 
ovales,  étalés.  Pétales  o,  luisants.  Carpelles  en  tête  serrée  et  glo- 
buleuse, grands,  comprimés;  bec  VdY'^e, droit,  ensi forme, persis- 
tant. Réceptacle  glabre.  Pédoncules  non  sillonnés.  Feuilles  lon- 
guement lancéolées,  acuminées,  calleuses  au  sommet,  entières  ou 
dentelées;  les  inférieures  brièvement  pétiolées.  Tige  dressée, 
épaisse,  arrondie,  fistuleuse,  entourée  à  la  base  de  plusieurs  ver- 
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ticilles  de  radicules.  Souche  tronquée,  émettant  des  stolons^.  — 
Plante  glabre,  ou  munie  de  poils  appliqués,  remarquable  par  sa 
taille  (1  mètre  et  plus),  et  par  la  grandeur  de  sa  fleur  (4  cent.). 

Assez  rare;  marais.  Nancy,  étang  de  Champigneulles  {Soyer-Wil- 
lemet)  ;  Toul  (Hiisson).  Metz,  à  Franclonchamp,  la  Maxc  {Ifolandre). 
Commercy,  h  Marbotte  {Mcmjean)  ;  Sainpigny  [l'abbé  Pierrot)  ;  Etain, 
à  Darmonl  {Wavion)  ;  Saint-Mihicl  (Léré).  Neufchàteau,  étang  Rorthé 
{Mougeol).  Tf.  Juin-juillet. 

11.  R.  Flanimitla  L.  Sp.  7 7 '2.  {Renoncule  flammette.)  — 
Sépales  ovales,  étalés.  Pétales  5-9,  luisants.  Carpelles  en  tête 
globuleuse,  petits,  renflés  ;  bec  étroit,  court,  un  peu  courbé,  à 
la  lin  caduc.  Réceptacle  glabre.  Pédoncules  sillonnés.  Feuilles 
ovales,  lancéolées  ou  linéaires,  entières  ou  dentées,  atténuées  à 
la  base,  calleuses  au  sommet,  non  acuminées  ;  les  inférieures 
longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  couchée  ou  radicante,  fistu- 
leuse,  comprimée,  sillonnée  ',  pas  de  stolons.  —  Se  distingue  en 
outre  de  l'espèce  précédente  par  sa  taille  bien  moins  élevée  (1-4 
décim.)  ;  par  la  petitesse  de  ses  fleurs. 

Très-commun  dans  les  lieux  humides.  ip-  Juin-octobre. 

12.  R.  auricomus  L.  Sp.  775.  {Renoncule  tête  d'or.)  — 
Sépales  elliptiques,  étalés.  Pétales  à  écaille  nectarifère  large  et 
courte.  Carpelles  en  tête  globuleuse,  assez  gros,  convexes  sur 
les  2  faces,  faiblement  bordés  et  brièvement  velus  ;  bec  courbé 
au  sommet,  ou  dès  la  base.  Réceptacle  tuberculeux,  glabre.  Pé- 
doncules non  sillonnés.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées, 
réniformes  dans  leur  pourtour,  creusées  en  cœur  à  la  base, 
palmatipartites  ou  pcdmatifides,  à  3-5  lobes  rhomboïdaux,  plus 
ou  moins  profondément  incises-crénelés  ;  les  plus  extérieures 
souvent  non  lobées  ;  les  feuilles  caulinaires  toutes  sessiles,  divi- 
sées jusqu'à  la  base  en  5-7  lanières  divergentes,  entières  ou 
dentées.  Tiges  dressées  ou  couchées  à  la  base,  finement  striées, 
fistuleuses,  nues  jusqu'au  premier  rameau.  Souche  courte,  obli- 
que, munie  de  fibres  radicales  sur  toute  sa  surface.  —  Plante 
presque  glabre  ;  à  fleurs  grandes.  Les  premières  fleurs  qui  se 
développent  au  printemps  n'ont  pas  de  pétales. 

Commua;  bois,  haies,  buissons,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Avril-mai. 

43.  R.  acris  L.  Sp.  779.  {Renoncule  acre.)  —  Sépales 
ovales,  velus,  étalés.  Pétales  à  écaille  nectarifère  tronquée  et 
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moins  large  que  l'onglet.  Carpelles  en  tête  globuleuse,  plus 
petits  que  dans  l'espèce  précédente,  j)lam  sur  les  faces,  forte- 
ment bordés  et  glabres  ;  bec  courbé  au  sommet.  Réceptacle  un 
peu  tuberculeux,  glabre.  Pédoncules  non  sillonnés.  Feuilles 
inférieures  longuement  pétiolées,  pentagoiiales  dans  leur  pour- 
tour, creusées  en  cœur  à  la  base,  jmbnatipartites,  à  3-5  lobes 
cunéiformes  plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  incisés-dentés  ; 
les  feuilles  supérieures  sessiles,  à  3  lobes  aigus  dentés  ou  entiers. 
Tige  dressée,  listuleuse,  non  sillonnée,  un  peu  rameuse  au  som- 
met. Souche  horizontale, 'prérnorse,  de  la  grosseur  d'une  j)lume. 
—  Plante  plus  ou  moins  velue,  à  poils  courts  et  appliqués  ou  à 
poils  longs,  abondants,  roussâtres,  étalés  [R.  friseanus  Jord. 
Obs.  pi.  France,  fragni.  6,  p.  ^7);  à  feuilles  quelquefois  blan- 
châtres et  soyeuses  en  dessous,  souvent  maculées  en  dessus. 

Très-commun  dans  les  prés,  au  bord  des  bois,  etc.  if.  Mai-juin. 

14-.  R.  sylvaticus  Thuill.  par.  276  ;  Jî.  nernorosus  DC. 
Syst.  1  ,p.  980;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1,1.  i ,p.  22.  [Renoncule 
des  bois.)  —  Sépales  ovales-oblongs,  velus,  étalés.  Pétales  à 
écaille  nectarifère  contractée  à  la  base,  mais  au-dessus  presque 
aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles  en  tète  globuleuse,  plans, 
glabres,  fortement  bordés  ;  bec  subulé  et  roulé  sur  lui-même  au 
sommet.  Réceptacle  longuement  velu.  Pédoncules  sillonnés. 
Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  pentagonales  dans  leur 
pourtour,  émarginées  ou  en  cœur  à  la  base,  à  3  lobes  profonds, 
cunéiformes,  plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  incisés-dentés  ; 
feuilles  caulinaires  1-3,  l'inférieure  quelquefois  pétiolée  et  con- 
forme aux  radicales,  le  plus  souvent  toutes  sessiles  et  à  lobes 
lancéolés-linéaires,  entiers  ou  incisés.  Tiges  ascendantes  ou  dres- 
sées. Souche  courte,  verticale,  munie  de  fibres  radicales  sur 
toute  sa  surface  et  au  sommet  des  débris  des  anciennes  feuilles. 
—  Se  distingue  en  outre  de  l'espèce  précédente  par  son  port 
moins  roide  ;  par  ses  poils  longs  et  étalés  qui  recouvrent  presque 
toutes  les  parties  de  la  plante  ;  par  ses  feuilles  plus  molles,  ma- 
culées de  blanc. 

Très-commun  dans  les  bois  de  lous  les  terrains  cl  jusqu'au  sommet 
des  Vosges,  où  il  devient  nain.  if.  Mai,  jusqu'en  automne. 

45.  K.  repens L.Sp.  779.  {Renoncule  rampante.) — Sépales 
ovales-oldongs,  velus,  étalés.  Pétales  à  écaille  nectarifère  en 
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cœur  renversé  et  plus  étroite  que  l'onglet.  Carpelles  en  tête  glo- 
buleuse, glabres,  faiblement  bordés,  plans  sur  les  faces,  jaunâ- 
tres ;  bec  grêle,  orque  au  sommet.  Réceptacle  tuberculeux,  un 
peu  \elu.  Pédoncules  sillonnés.  Feuilles  toutes  pétiolées,  à  1  ex- 
ception de  la  supérieure,  ovales-oblongues  dans  leur  'pourtoia^, 
pinnati-bipinnatiséquées,  à  segments  incisés-dentés  et  pétiolulés. 
Je  segment  moyen  toti jours  plus  longuement.  Tiges  rampantes  ou 
dressées,  plus  ou  moins  longues  et  rameuses.  Souche  courte,  obli- 
que, non  bulbeuse,  couverte  de  fibres  radicales.  —  Plante  plus 
ou  moins  velue,  à  poils  étalés  ou  appliqués  ;  à  feuilles  plus  ou 
moins  grandes  ;  à  fleurs  grandes. 

Prés  humides,  fossés  ;  très-commun.  Tf.  Mai-septembre. 

16.  R.  bulbosus  L.  Sp.  779.  {Renoncule  bulbeuse.)  —  Sé- 
pales ovales-oblongs,  velus,  réfléchis.  Pétales  à  écaille  nectarifère 
courte,  tronquée,  presque  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles  en 
tête  globuleuse,  glabres,  finement  ponctués,  fortement  bordés, 
plans  sur  les  faces,  jaunâtres  ;  bec  large,  crochu  au  sommet. 
Réceptacle  tuberculeux,  un  peu  velu.  Pédoncules  sillonnés. 
Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  ovales-oblongues  dans 
leur  pourtour,  pinnati-bipinnatiséquées,  à  segments  trifides-cré- 
nelés,  le  segment  moyen  pétiolulé.  Tiges  dressées,  rarement 
étalées,  jamais  rampantes.  Souche  courte,  verticale,  bulbiforme, 
munie  inférieurement d'un  faisceau  défibres  radicales. — Plante 
plus  ou  moins  velue. 

Très-commun  partout.  Tf.  Mai-juillet. 

17.  B.  philouotis  Ehrh.  Beitr.  2,  p.  145.  {Renoncule  des 
maires.)  —  Sépales  oblongs,  velus,  réfléchis.  Pétales  à  écaille 
nectarifère  tronquée,  moins  large  que  Tonglet.  Carpelles  nom- 
breux, en  tête  globuleuse,  glabres,  lenticulaires,  bordés  d'une 
côte  saillante  verte  ;  les  faces  planes,  brunes,  munies  d'un  ou 
de  plusieurs  rangs  de  tubercules  qui  manquent  quelquefois  ; 
bec  large,  court,  droit,  beaucoup  plus  court  que  la  moitié  des 
carpelles.  Réceptacle  un  peu  tuberculeux ,  velu.  Pédoncules 
sillonnés.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  orbiculaires  ou  ovales 
dans  leur  pourtour,  pinnatiséquées,  plus  rarement  bipinnatisé- 
quées,  à  segments  incises-crénelés,  le  segment  moyen  pétiolulé  ; 
le  pétiole  commun  dilaté  et  longuement  engainant  à  la  base  ; 
feuilles  supérieures  sessilcs,   divisées  en  lanières  lancéolées- 
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linéiiires.  Tiges  dressées  ou  étalées.  Racine  fibreuse,  —  Plante 
polymorphe,  d'un  vert  pâle,  velue. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux  et  humides;  au  bord  des  mares. 
O.  Blai-septembre. 

18.  R.  arTensis  L,  Sp.  780.  {Renoncule  des  champs.)  — 
Sépales  oblongs ,  velus ,  étalés.  Pétales  à  écaille  nectarifère 
grande,  triangulaire,  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles  3-8, 
très-grands,  obovés,  comprimés,  atténués  à  la  base,  bordés  d'une 
côte  très-prononcée,  hérissée,  ainsi  que  les  faces  latérales,  de 
pointes,  de  tubercules  ou  de  rides  disposées  en  réseau  {B.  ar~ 
vensis  p  inermis  Koch,  Syn.  iS);  bec  presque  droit,  subulé, 
plus  long  que  la  moitié  des  carpelles.  Réceptacle  velu.  Pédon- 
cules non  sillonnés.  Feuilles  inférieures  péliolées,  oblongues 
dans  leur  pourtour^  à  3  segrne^xts  tri-quadrifides,  pétiolulés  ; 
les  supérieures  presque  sessiles  et  à  segments  linéaires  ;  toutes 
dilatées  et  engainantes  à  leur  base.  Tige  dressée,  arrondie,  peu 
rameuse,  pleine.  Racine  fibreuse.  —  Plante  d'un  vert  pâle, 
glabre,  un  peu  velue  ;  à  fleurs  assez  petites. 

Commun  dans  les  moissons.  0.  Mai-juin. 

7.  FicARiA  Dill. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  3,  plus  rarement  à  4-5  sépales  ca- 
ducs, non  prolongés  en  éperon.  Une  corolle  ;  6-12  pétales  à 
onglet  plan,  pourvus  d'une  fossette  nectarifère.  Carpelles  nom- 
breux, sessiles,  non  terminés  en  bec,  disposés  en  tête  globuleuse; 
stigmate  sessile.  Graine  dressée.  —  Tiges  feuillées;  feuilles 
alternes.  Involucre  nul. 

1.  F.  ranuncnloïdes  Mo'ncli ,Metli.  2  lu:  B.  Ficaria  L.Sp. 
11 4.  (Ficaire  Renoncule.) —  Sépales  ovales,  concaves, étalés.  Pé- 
tales à  écaille  émarginée,  recouvrant  la  fossette  nectarifère.  Car- 
pelles obovés,  convexes  sur  les  faces,  munis  de  quelques  poils 
courts  et  caducs.  Réceptacle  glabre.  Pédoncules  sillonnés.  FeuUles 
toutes  pétiolées,  en  cœur  à  la  base,  réniformes  ;  les  inférieures 
entières  ou  sinuées  ;  les  supérieures  fortement  anguleuses., Tiges 
[teu  rameuses,  dressées,  couchées  ou  même  radicantes.  Souche 
verticale,  tronquée,  extrêmement  courte,  munie  de  fibres  grêles 
et  de  libres  épaissies  en  massue.  —  Plante  tout  à  fait  glabre  ;  à 
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feuilles  un  peu  épaisses,  luisantes,  souvent  marquées  à  leur 
centre  d'une  tache  brune  longitudinale  et  4uelqucfois  pourvues 
à  leur  aisselle  de  bulliilles  rejumlucteurs  ;  à  fleurs  souvent  soli- 
taires, d'un  jaune  doré. 

Commun  dans  les  prés,  les  fossés,  les  haies  cl  les  bois  humides.  Tp. 
Avril-mai. 

7ribti  m.  Hellébores  BC.  Sysf.  1 ,  p.  306.  —  Calice  à 
préfloraison  imbricative.  Anthères  extrorses.  Un  ou  plusieurs  car- 
pelles polyspermes,  déhiscents.  —  Feuilles  alternes  ou  radicales. 

8.  Caltha  L. 

Fleurs  régulière!^.  Calice  a  5  sépales  pétaloï'des,  caducs.  Pas 
de  corolle  ni  d'involucre.  Carpelles  5-10,  libres,  sessiles,  verti- 
cillés  sur  un  seul  rang.  Graines  bisériées.  —  Plantes  vivaces,  à 
tiges  herbacées,  feuillées,  multiflores. 

1.  C  palnstris  L.  Sp.  784.  {Populayc  des  marais.)^  Sé- 
pales ovales,  obtus.  Carpelles  un  peu  divergents,  oblongs,  com- 
primés, ridés  transversalement  et  pourvus  de  trois  nervures 
dorsales  ;  bec  faisant  suite  au  bord  externe  et  un  peu  courbé  en 
dehors.  Feuilles  inférieures  orbiculaires-oblongues ,  profondé- 
ment en  cœur  à  la  base,  crénelées,  un  peu  épaisses,  luisantes, 
longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  réniformes,  sessiles  ;  toutes 
dilatées  (à  la  base  en  une  gaine  scarieuse  etauriculée.  Tige  dressée 
ou  ascendante,  simple  ou  rameuse,  sillonnée,  listuleuse.  Souche 
verticale,  tronquée,  extrêmement  courte,  munie  de  fibres  lon- 
gues, épaisses,  fasciculées.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  grandes, 
terminales,  d'un  jaune  doré,  peu  nombreuses. 

Commun  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  prairies  humides.  Tp.  Avril- 
mai,  dans  la  plaine,  mais  jusqu'en  septembre  dans  les  hautes  Vosges,  où 
celle  plante  a  les  fleurs  plus  petites. 

9.  Trollius  L. 

Fleurs  régidières.  Calice  à  5-15  sépales  pétaloïdes,  caducs. 
Une  corolle  ;  pétales  très-petits,  non  éperonnés,  à  limbe  linéaire 
et  plan ,  munis  sur  l'onglet  d'une  fossette  nectarifère  sans 
écaille.  Involucre  nul.  Carpelles  nombreux,  libres,  sessiles,  ver- 
ticillés  sur  plusieurs  rangs.  GrMne&  bisériées. —  Plantes  vivaces, 
rappelant  les  Renoncules  par  le  port  et  se  rapprochant  des  Hel- 
lébores par  les  caractères. 
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4.  T.  earopeeiis  L.  Sp.  782.  {Trolle  boule  d'or.) —  Sépales 
au  nombre  de  12-15,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  concaves, 
connivents,  elliptiques,  obtus.  Pétales  égalant  presque  les  éta- 
mines.  Carpelles  linéaires-oblongs^  presque  cylindriques,  ridés 
transversalement  dans  leiu'  moitié  supérieure  et  pourvus  d'une 
côte  dorsale  saillante  ;  bec  court,  un  peu  courbé  en  dedans  et 
faisant  suite  au  bord  externe.  Graines  petites,  noires,  anguleuses. 
Feuilles  d'un  vert  sombre,  palmatiséquées,  à  5  segments  diver- 
gents, rhomboïdaux,  trifidcs  et  incisés-dentés  ;  les  inférieures 
longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  uni- 
pauciflore.  Souche  oblique,  courte,  couverte  de  fibres  radicales 
grêles,  noirâtres  et  munie  des  débris  des  anciennes  feuilles.  — 
Plante  glabre  ;  à  fleurs  grandes,  presque  globuleuses,  terminales, 
jaunes  veinées  de  vert  extérieurement. 

Escarpenienls  des  hautes  Vosges  ;  Ballons  de  Soullz  et  de  Giroinagny 
(Hennann),  Hohneck  (jVoM^ieo^)  :  descend  dans  la  vallée  de  Muusler. 
Tf.  Juin-juillet.  .^ 

10.  Erantiiis  Salisb. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  G-8  sépales  pétaloïdes,  caducs. 
Une  corolle  ;  pétales  très-petits,  non  éperonnés,  tuhuleux,  nec- 
tariformes,  bilabiés.  Un  involmre  placé  sous  la  fleur  et  simu- 
lant un  calice.  Carpelles  5-6,  bbres,  pédicellés,  verticillés  sur 
un  seul  rang.  Graines  unisériées.  —  Plantes  vivaces,  à  hampe 
nue,  uniflore,  à  feuilles  toutes  radicales. 

d.  E.  liycmalis  Snl/'s/j.  Tram.  soc.  Linn.  v.  S,  p.  303; 
Hellehorvs  IvjcnwlisL.  Sp.  783.  {Front/lis  d'hiver.)  —  Invo- 
lucre  monophylle,  analogue  au  limbe  des  feuilles  radicales.  Sé- 
pales étalés,  presque  aussi  longs  que  l'involucre,  oblongs-obovés. 
Carpelles  un  peu  divergents,  oblongs,  comprimés,  ridés  trans- 
versalement et  pourvus  d'une  nervure  dorsale  ;  bec  court  et 
grêle,  faisant  suite  au  bord  externe.  Graines  jaunâtres,  un  peu 
anguleuses  et  finement  chagrinées.  Feuilles  longuement  pétio- 
lées, molles,  orbiculaires,  divisées  jusqu'à  la  base  en  3  segments 
nmltifides.  Souche  épaisse,  charnue,  noueuse,  oblique,  couverte 
(le  fibres  radicales  grêles.  —  Plante  glabre  ;  à  sépales  jaunes, 
d'im  tissu  mou  ;  à  feuilles  paraissant  après  les  fleurs. 

lluinos  du  château  de  Landsherg,  sur  le  revers  oriental  des  Vosges. 
Tf-  Fcvrier-mais. 
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1 1 .  Helleborus  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  sépales  pétaloïdes,  persistants. 
Une  coi'olle  ;  pétales  très-petits^,  non  éperonnés,  tubulevx,  nec- 
tariformes,  bilabiés.  Involucre  nul.  Carpelles  3-10,  libres^  ses- 
siles,  verticillés  sur  un  seul  rang.  Graines  bisériées.  —  Plantes 
vivaces,  à  feuilles  pédatiséquées. 

f  Tige  marquée  de  cicatrices  à  la  base,  très-feuillée  au-dessus. . 

y //.  fœtidus  (n"  1). 

(  Tige  sans  cicatrices,  nue  jusqu'aux  rameaux.  //.  viridis  (n*»  2). 

1.  H.  fœtidus  X.  Sp.  784.  {Hellébore  fétide.)  —  Sépales 
connivents,  concaves.  Pétales  de  moitié  7uoins  longs  que  les  éta- 
mines.  Carpelles  larges  et  renflés,  pourvus  d'une  nervure  dorsale 
prolongée  en  bec  subulé.  Graines  brunes,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles 
toutes  caulinaires,  coriaces,  pétiolées,  à  7-11  segments  atténués 
à  la  base,  lancéolés,  dentés  en  scie  ;  feuilles  supérieures  devenant 
peu  à  peu  broctéiformes ,  entières,  jaunâtres.  Tige  vivace , 
épaisse,  dressée,  nue  et  marquée  de  cicatrices  dans  le  bas,  très- 
feuillée  au-dessus.  Soucbe  fusi forme ,  épaisse,  charnue.  — 
Plante  glabre,  d'un  aspect  sombre,  exhalant  une  odeur  fétide 
due  à  la  présence  de  petites  glandes  verdàtres  qui  recouvrent  les 
bractées,  les  sépales,  mais  surtout  les  pédoncules  ;  à  feuilles 
persistantes  pendant  l'hiver  ;  à  fleurs  nombreuses,  penchées, 
verdàtres. 

Commun  en  Lorraine  sur  les  coteaux  calcaires,  if.  Février-avril. 
• 

2.  "H.  Tiridis  L.  Sp.  784.  {BellélJore  vert.) —  Sépales  étalés, 
à  peine  concaves.  Pétales  égalant  les  étamines.  Carpelles  larges 
et  renflés,  pourvus  d'une  nervure  dorsale  prolongée  en  bec  su- 
bulé. Graines  brunes,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  radicales  longue- 
ment pétiolées,  à  9-13  segments  lancéolés,  aigus,  dentés  en  scie, 
les  latéraux  soudés  à  leur  base  ;  feuilles  caulinaires  sessiles, 
vertes  ,  toutes  à  3  segments  tri-quadrifides.  Tige  annuelle , 
dressée,  un  peu  rameuse  au  sommet,  nue  jusqu'aux  rameaux, 
mais  entourée  à  la  base  de  quelques  écailles  membraneuses. 
Souche  courte,  noirâtre.  —  Se  distingue  en  outre  de  l'espèce 
précédente  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  au  nombre  de 
3  à  5  ;  par  ses  pédoncules  non  glanduleux  ;  par  ses  feuilles  moins 
coriaces. 

Très-rare  ;  haies  et  lieux  pierreux,  sur  le  grès.  Sarrebourg,  à  Nieder- 

TOME    I.  2 
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viller,  Schneckenbiich  ;  Phalsboui-g  {de  Baudot)  ;  vallée  de  la  Bruche 
{Oberlin).  if.  Mars-avril. 

IS.  NiGELLA  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  sépales  pétaloïdes,  onguiculés, 
caducs.  Une  corolle;  pétales  petits,  non  éperonncs ,  plans, 
munis  d'une  fossette  nectarifère  recouverte  par  une  écaille. 
Carpelles  3  et  plus,  sessiles,  plus  ou  moins  soudés,  verticillés 
sur  un  seul  rang.  Graines  bisériées.  —  Plantes  annuelles,  à 
feuilles  finement  découpées. 

1.  ÎV.  arTcmis  L.  Sp.  753.  {Nigelkcles  champs.)  —  Pas 
d'involucre.  Sépales  étalés,  longuement  onguiculés,  à  limbe  ovale, 
apiculé,  réticulé-veiné.  Pétales  ordinairement  8,  petits,  ongui- 
culés, à  limbe  bifide.  Anthères  apiculées.  Carpelles  3-7,  soudés 
jusqu'au  milieu,  un  peu  divergents  au  sommet,  étroits,  tuber- 
culeux sur  les  faces  et  pourvus  de  trois  nervures  dorsales  ;  bec 
grêle,  contourné  en  spirale,  presque  aussi  long  que  le  carpelle. 
Graines  noires,  triangulaires,  chagrinées.  Feuilles  bi-tripinnati- 
séquées ,  à  segments  étroitement  linéaires,  aigus  ;  les  feuilles 
supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  striée,  un  peu  rugueuse  dans 
le  bas,  divisée  dès  son  milieu  en  rameaux  étalés  et  anguleux. 
Racine  grêle,  presque  simple,  pivotante.  —  Plante  glabre  ;  à 
fleurs  d'un  blanc  bleuâtre,  terminales. 

Peu  commuD  et  exclusivement  dans  les  moissons,  par  conséquent  vrai- 
semblablement introduit  avec  les  graines  de  céréales  et  naluralisé  en 
Lorraine.  Nancy,  à  Tomblaiiie,  Maxéville,  Cliampigneulles,  IJouxières- 
aux-Dames  et  Pixerécourt  {Soyer-Willcmeî),  Slaron,  Frouard;  Liverdun 
(Mimard)  ;  Ponl-à-Mousson  cl  Cliâlcau-Salins  {Lérc),  Dicuze.  Metz,  au 
Sablon,  côte  de  Somniy,  la  Maxe  {llolandre)  ;  Marly,  Gorze,  Waville 
{Taillefert),  Ars-sur-MoselIc  {Monard)  ;  Coin-sur-Seille  ;  Delmc  (Jl'a- 
rion.  Bar-le-Duc  ;  Saint-Miliiel  (Z/c'/'e),  Pagny-sur-3Ieusc  ;  Etain()Frt- 
rion)  ;  Verdun,  Kcufchùlcau  et  3Iirecourl  (Mougeot)  ;  côte  d'Essey 
{Berher).  0.  Juillel-aoïit. 

13.  Aquilegia  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  sépales  piétaloïdes,  caducs.  Une 
corolle;  5  pétales  infundibidi formes ,  tronqués  obliquement, 
tous  prolongés  à  la  base  en  éperons  saillants  entre  les  sépales. 
Carpelles  5,  sessiles,  un  peu  soudés  à  la  base,  verticillés  sur  un 
seul  rang.  Graines  bisériées.  —  Plantes  vivaces,  à  feuilles  bi- 
ternatiséquées. 
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i.  A.  Tulgraris  L.  Sp.  753.  {Ancolie  commune.)  —  Sépales 
lancéolés,  acuminés,  ou  plus  souvent  (chez  nous)  ovales  et  obtus 
{A.  platisepala  Rclib.  FI.  exe.  748),  dressés  ou  étalés,  pubes- 
cents  extérieurement.  Pétales  à  limbe  plus  court  que  les  sépales 
et  que  les  éperons  courbés  en  crochet  du  côté  interne.  Etamines 
nombreuses,  à  8-10  filets  stériles,  plissés,  à  bords  réfléchis  en 
dehors,  entourant  les  ovaires,  plus  courts  et  plus  larges  que  les 
filets  fertiles.  Carpelles  velus-glanduleux,  obtusément  trièdres  ; 
bec  grêle,  plus  court  que  la  moitié  du  carpelle.  Graines  noires, 
finement  ridées,  oblongues,  avec  une  côte  saillante  longitudinale. 
Feuilles  à  segments  presque  arrondis,  incises-crénelés,  pétiolulés, 
celui  du  milieu  plus  longuement  ;  les  radicales  longuement 
pétiolées  ;  les  caulinaires  2-3 ,  souvent  toutes  sessiles.  Tige 
dressée,  arrondie,  rameuse  au  sommet.  Souche  oblique,  brune, 
épaisse,  souvent  rameuse.  —  Plante  plus  ou  moins  pubescente, 
mais  non  visqueuse  ;  à  feuilles  un  peu  glauques  en  dessous  ; 
5-10  fleurs  grandes,  bleues,  plus  rarement  roses,  penchées  j  le 
pédoncule  redressé  à  la  maturité  des  fruits. 

Commua  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  if.  Mai-juin. 

14.  Delphinium  L. 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à  5  sépales  pétaloïdes  ;  le  supé- 
rieur prolongé  en  éperon.  Pétales  4,  irréguliers,  quelquefois 
soudés  ;  les  2  supérieurs  jjrolongés  en  éperon  renfermé  dans 
celui  du  calice.  Carpelles  5  (souvent  un  seul  par  avortement), 
sessiles,  libres.  Graines  bisériées.  —  Feuilles  palmatilobées. 

1.  B.  consolida  L.  Sp.  748.  {Daupkinelle  consoude.)  — 
Fleurs  en  grappes  courtes,  lâches  et  peu  fournies.  Pédoncules 
très-étalés,  3-4  fois  plus  longs  que  les  bractées  et  munis  de  2  ou 
3  bractéoles  subulées.  Sépales  pubescents  ;  le  supérieur  à  éperon 
conique,  horizontal,  plus  long  que  le  limbe.  Pétales  soudés  par 
leurs  onglets.  Carpelle  glabre,  solitaire,  oblong  ;  bec  grêle,  aussi 
long  que  la  moitié  du  carpelle.  Graines  grisâtres,  anguleuses, 
couvertes  d'écaillés  membraneuses.  Feuilles  inférieures  pétio- 
lées ;  les  supérieures  sessiles  ;  toutes  découpées  en  lanières 
linéaires,  très-étroites,  aiguës.  Tige  grêle,  arrondie,  dressée,  peu 
feuillée  ;  rameaux  divariqués.  Racine  simple  ,  pivotante.  — 
Plante  un  peu  pubescente  ;  à  fleurs  élégantes,  de  couleur  bleue, 
rarement  roses  ou  blanches. 
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Commun  dans  les  moissons  cl  ne  se  Irouve  que  là,  par  conséquenl 
introduit  et  naturalisé  chez  nous.  0.  Juin-août. 

15.  ACONITUM  L. 

Fleurs  ^régulières.  Calice  à  5  sépales  pétaloïdes  ;  le  supé- 
rieur très-grand,  en  forme  de  capuchon,  recouvrant  la  corolle. 
Pétales  5,  très-irréguliers  ;  les  2  supérieurs  à  onglet  allongé  et 
disposés  en  cornet  éperonné  au  sommet  ;  les  inférieurs  souvent 
avortés.  Carpelles  3-5,  sessiles,  libres.  Graines  bisériées.  — 
Feuilles  palmalilobées. 

S  Pédoncules  étalés;  feuilles  supérieures  sessiles 
A.lycoctonum{n'^\). 
Pédoncules  dressés-appIiqués  ;  feuilles  toutes  pédonculées.  . . . 
A.  Napellm  (n"  2). 

1.  A.  lycoctonum  L.  Sp.  1 50 .  {Aconit  tue-loup.) —  Fleurs 
en  grappe  oblongue  ;  pédoncules  étalés.  Sépales  pubescents  ;  le 
supérieur  dressé,  prolongé  en  tube,  arrondi  au  sommet,  resserré 
au  milieu  {A.  vulparia  Rchb.  FI.  exe.  1 37),  un  peu  dilaté  à 
l'ouverture,  atténué  en  bec  antérieurement.  Pétales  supérieurs 
di'essés,  à  éperon  filiforme  et  courbé  en  crosse.  Carpelles  petits, 
oblongs,  glabres.  Graines  obtusément  trièdres,  ridées  transversa- 
lement sur  toutes  les  faces.  Feuilles  radicales  et  caulinaires 
inférieures  péliolées,  palmatilobées,  à  5-7  lobes  plus  ou  moins 
profonds,  cunéiformes  à  la  base,  trifides-dentés  au  sommet  ;  les 
supérieures  plus  petites,  sessiles.  Tige  simple,  dressée,  fistuleuse, 
anguleuse.  Souche  oblique,  épaisse,  brune,  souvent  rameuse, 
couverte  de  fibres  radiccdes  cylindriques.  —  Plante  couverte 
surtout  dans  le  haut  de  poils  jaunâtres  ;  à  feuilles  maculées  de 
blanc  à  la  base  de  leurs  divisions  ;  à  fleurs  jaunes. 

Assez  rare  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  aux  Fonds-dc- 
Morvaux,  tranchée  de  Laxou;  bois  de  Rogéviilc  (Mathieu);  Pont-à-3Ious- 
son  {Léré)\  Toul  (lliisson).  Metz,  aux  vallons  des  Genivaux,  de  Moul- 
vaux,  à  Gorze  {Ilulandre)  ;  vallée  de  Mance  [Wai'iun).  Verdun,  à 
Moulainville,  Chalillon  {Doisy).  Neufchâloau  [Mongeul).  Plus  commun 
dans  les  escarpenienis  et  les  vallées  des  haules  Vosges  sur  le  granit, 
depuis  le  Champ-du-l''cu  jus(ju'au  ballon  de  Giromagny.  ip.  Juin-juillet. 

2.  A.  iVapellus  L.  Sp.  751 .  {Aconit  Napcl.)  —  Fleurs  en 
grappe  terminale,  longue,  serrée,  spiciforme  ;  pédoncules  d^^es- 
sés-appliqués.  Sépales  pubescents  ;  le  supérieur  courbé  en  cas- 
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que,  prolongé  en  bec  antérieurement.  Pétales  supérieurs  inclinés 
sur  leur  onglet  et  dirigés  horizontalement ,  munis  d'un  éperon 
droit,  un  peu  courbé  au  sommet.  Carpelles  oblongs,  glabres,  ap- 
pliqués contre  l'axe  de  l'épi.  Graines  trièdres,  pourvues  d'angles 
aigus,  ridées  transversalement  sur  une  seule  face.  Feuilles  toutes 
pétiolées  (les  supérieures  moins  longuement),  palraatiséquées, 
à  5-7  segments  atténués  à  labase,bi-tri(ides,  incisés  au  sommet. 
Souche  épaisse,  divisée  en  rameaux  courts,  munis  chacun  de 
2-3  racines  charnues  elfusiformes.  —  Plante  presque  glabre  ;  à 
feuilles  plus  fermes,  plus  découpées  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ;  à  tige  plus  roide,  simple,  beaucoup  plus  feuillée  ;  à  fleurs 
bleues,  quelquefois  blanches. 

Commun  dans  les  hautes  Hosges,  sur  le  granit,  Hohneck,  Ballons  ;  la 
forme  à  fleurs  blanches  au  Hohneck  {Mouyeot).  np.  Juillet-août. 

Iribu  IV.  Pjîoni^  DC.  Prodr.  1 ,  p.  64.  —  Calice  à  préflo- 
raison  imbricative.  Anthères  introrses.  Un  ou  plusieurs  carpelles 
polyspermes  et  déhiscents  ,  ou  bacciformes  et  indéhiscents.  — 
Feuilles  alternes. 

16.  Acte  A  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  4  sépales  pétaloïdes,  caducs.  Co- 
rolle à  -4  pétales,  quelquefois  avortés.  Stigmate  sessile.  Carpelle 
unique,  bacciforme,  polysperme.  Graines  bisériées. 

1.  A.  spicata  L.  Sp.  722.  {Actée  en  épi.) —  Sépales  ovales, 
blanchâtres.  Pétales  spatules,  avec  un  long  onglet.  Etamines  à 
filets  épaissis  au  sommet.  Baie  ovoïde,  d'abord  verte,  puis  noire, 
luisante.  Graines  nombreuses,  planes,  semi-circulaires,  jaunâ- 
tres. Feuilles  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tri- 
lernatiséquées,  à  segments  ovales,  acuminés,  incisés-dentés,  ses- 
siles  ou  pétiolulés  ;  celui  du  milieu  toujours  plus  longuement. 
Tige  dressée,  grêle,  simple,  nue  dans  le  bas,  munie  dans  le  haut 
de  2  ou  3  feuilles.  Souche  épaisse,  brunâtre,  pourvue  de  fibres 
radicales  fortes.  —  .Plante  presque  glabre,  à  fleurs  blanches,  pe- 
tites, disposées  ordinairement  en  2  grappes  pédonculées,  ovales, 
serrées,  dont  l'une  est  opposée  à  la  feuille  supérieure,  et  l'autre 
plus  tardive  naît  à  son  aisselle. 

Assez  commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  ;  chaîne  des  Vosges 
sur  le  grès  et  le  granit,  à  Bitche,  Dabo,  Chamii-du-Feu,  Hohneck,  Bal- 
lons, ip-  Mai-juin. 
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II.  BERBÉRIDÉES». 

Fleurs  hermaphrodites,  réguhères.  Calice  à  sépales  lihres, 
placés  sur  2  rangs,  ordinairement  au  nombre  de  0.  Corolle  à 
6  pétales,  bisériés  et  paraissant  opposés  aux  sépales,  ordinaire- 
ment munis  de  2  glandes  vers  l'onglet,  rarement  prolongés  en 
éperon.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  florales, 
libres,  hypogpes,  opposées  aux  pétales  ;  anthères  extrorses,  bilo- 
culaires,  chaque  loge  s'ouvrant  par  une  valvule  de  la  base  au 
sommet.  Stigmate  subsessile,  discoïde.  Ovaire  unique,  unilocu- 
laire,  plurioligosperme.  Le  fruit  est  une  baie,  plus  rarement  une 
capsule.  Graines  insérées  à  la  base  de  la  loge  ou  à  la  suture 
ventrale.  Embryon  droit,  très-petit,  ni^é  dans  un  albumen  corné; 
radicule  contiguë  et  parallèle  au  hile. 

1 .  Berberis  L. 

Calice  à  6  sépales  pétaloïdes  et  caducs,  muni  à  sa  base  de  2-3 
petites  bractées.  Corolle  à  G  pétales  pourvus  de  2  nectaires  vers 
l'onglet..  Etamines  6,  à  fdets  articulés  à  leur  base.  Baie  à  2-3 
graines. 

1.  B.  Tulgarîs  L.  Sp.  472.  (  Vinettier  cotmmm.)  —  Sépales 
étalés.  Pétales  obtus,  concaves,  connivents.  Baie  ovoïde-oblongue, 
à  la  iîn  rouge.  Graines  2,  oblongues,  brunes,  chagrinées,  un 
peu  déprimées  au  sommet.  Feuilles  roides,  élégamment  veinées 
en  dessous,  munies  de  dentelures  atténuées  en  cils  roides;  celles 
des  tiges  fleuries  obovées,  rétrécies  en  pétiole  court  et  articulé  très- 
près  de  sa  base,  fasciculées  ;  au-dessous  de  chaque  faisceau  une 
épine  ordinairement  tripartite  ;  feuilles  des  jeunes  tiges  alternes, 
arrondies  et  même  émarginées  à  leur  base,  portées  sur  des  pé- 
tioles grêles,  longs,  articulés  au  sommet  et  dépourvus  d'épine  à 
leur  base  {B.  cretica  Willm.  Phyt.  i46  !  ;  B.  vulgaris  mom- 
troso-petiolatu  Soy.-Will.  Cat.  et  Oùs.  p.  1ù).  —  Arbuste  ra- 
meux,  à  épiderme  grisâtre  ;  à  fleurs  jaunes,  d'une  odeur  forte, 
disposées  en  grappes  penchées  et  axillaires. 

Commun  dans  les  bois,  les  haies,  ij.  Mai-juin. 

Nota.  L'arliculalion  des  feuilles  explique  (rès-bien  Parliculation  des 
filets  des  etamines  et  doit  favoriser  leur  irritabilité. 

Nous  n'indiquons  pas  ici  \^ Ephnedium  alpinum  L.  Celte  espèce  des 
Ilaules-Alpes  a  clé  plantée  au  Ilolincck.  dans  les  Vosges  j)ar  M.  Mougcol 
el  à  Nancy  au  bord  du  bois  de  Boudonviile. 
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Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  4-5  sépales.  Co- 
rolle à  pétales  nombreux,  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Etamines 
libres,  insérées  à  la  base  de  l'ovaire  ou  sur  sa  surface  par  l'in- 
termédiaire d'un  disque  hypogyne  qui  Tenveloppe  et  lui  est  adhé- 
rent, en  nombre  indéterminé,  à  filets  plus  ou  moins  pétaloïdes  ; 
anthères  adnées,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Stigmates  en 
nombre  égal  à  celui  des  loges,  disposés  en  rayonnant  et  formant 
un  disque  sessile.  Ovaire  luiique,  multiloculaire,  à  loges  poly- 
spermes.  Capsule  bacciforme,  indéhiscente.  Graines  nombreuses, 
insérées  sur  les  parois  des  cloisons  et  enveloppées  dans  une  subs- 
tance pulpeuse.  Embryon  droit,  enfermé  dans  le  sac  embryo- 
naire  ;  albumen  farineux  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — 
Plantes  aquatiques. 

I  Calice  à 't  sépales  ;  fleurs  blanches JVymphœa  (n'^  i). 

{  Calice  à  S  sépales  ;  fleurs  jaunes Nuphur  (n»  2). 

1 .  NvMPHiEA  Neck. 

Calice  à  A  sépales  caducs.  Pétales  insérés  sur  la  base  de  To- 
vaire,  dépourvus  de  fossette  nectarifere ,  devenant  de  plus  en 
plus  petits  de  l'exftrieur  à  l'intérieur  et  se  transformant  en  eta- 
mines. Etamines  insérées  à  diverses  hauteurs  sur  le  disque  qui 
enveloppe  Fovaire  et  fait  corps  avec  lui.  Fruit  marqué  des 
cicatrices  produites  par  la  chute  des  etamines  et  des  pétales. 

i.  îH.  alba  L.  Sp.  729.  {Nénuphar  blanc.) —  Sépales  ovales- 
oblongs,  plans,  étalés,  d'un  vert  foncé  en  dessous,  blancs  en 
dessus  et  sur  les  bords.  Pétales  ovales,  obtus,  embriqués,  d'au- 
tant plus  grands  qu'ils  sont  plus  extérieurs  ;  ceux  de  la  série 
externe  dépassant  sensiblement  le  calice.  Etamines  à  filets  péta- 
loïdes, d'autant  plus  larges  qu'ils  sont  plus  extérieurs  ;  anthères 
linéaires,  allongées,  non  dépassées  par  le  filet.  Disque  des  stig- 
mates convexe  au  centre,  pourvu  sur  les  bords  de  crénelures 
arrondies,  infléchies.  Capsule  non  rétrécie  en  col,  écailleuse  à  sa 
surface.  Graines  ovoïdes,  recouvertes  d'une  enveloppe  transpa- 
rente et  réticulée.  Feuilles  à  limbe  ovale-arrondi,  coriace,  entier 
sur  les  bords,  mais  divisé  à  la  base  et  jusqu'au  milieu  de  sa  lon- 
gueur en  2  lobes  obtus  ou  un  peu  aigus,  presque  parallèles  ; 
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une  stipule  oblongue,  membraneuse,  obtuse,  opposée  à  la  base 
du  pétiole  arrondi.  —  Plante  à  peu  près  glabre  ;  à  (leurs  grandes, 
élégantes,  blanches,  odorantes  ;  à  feuilles  lisses  et  luisantes  en 
dessus,  souvent  colorées  de  pourpre  en  dessous. 

«  Genuina  Nob.  Fleurs  grandes,  atteignant  un  décimètre. 

p  Minor  DC.  Syst.  2,  p.  56.  Fleurs  de  5-6  centim.,  à 
pétales  moins  nombreux  ;  feuilles  beaucoup  plus  petites. 

Mares  et  rivières.  Rare  près  de  Nancy,  dans  la  Moselle  à  Pont-Saint- 
Vincent,  Méréville,  dans  le  Sanon  à  Dombasle,  dans  le  3Iadon  à  Cein- 
Irey  :  Toul  {Hnsson)  ;  Sarrcbourg,  Niederviller ,  Scliueckenbiich  [de 
Baudot).  Melz,  dans  la  Seille  au-dessous  de  Granges-aux-Ornies  ; 
étang  de  la  3Ia\  {Holandre);  Fleur-Moulin  {Tuillefert)  ;  dans  l'Orne  à 
Auboué  ;  étang  de  Lougeville-lès-Saint-Avold  {Monard  et  Taillefert)  ; 
Bitche  ,  à  l'étang  de  Haspeischeidt  et  à  Sarralbe  {Warion).  Verdun 
(Doisy)  ;  Saint-Mibiel  {Vincent).  Vosges,  marais  de  la  plaine  {Mouyeol). 
La  var.  /8  à  Sarrebourg,  à  Verdun,  if.  Juin-août. 

2.  NuPHAR  Sm, 

Calice  à  5  sépales  persistants.  Pétales  insérés  sous  l'ovaire, 
pourvus  d'une  fossette  nectarifère  sur  le  dos  au-dessous  du 
sommet.  Etamines  insérées  sous  Fovaire.  Capsule  globuleuse, 
lisse. 

f  Pétales  insensiblcnienl  atténués  à  la  base  ;   disque  'des  stig- 

)       mates  entier If.  lulca  (n"  1). 

I  Pétales  brusquement  contractés  en  onglçt  ;  disque  des  slig- 
\      mates  lobé N.  pumila  (n"  2). 

1.  X.  intea  Sibt/i.  et  Sin.  Prodr.  fl.  cjrœc.  1  ,p.  36 1 ;  Nyrn- 
phœa  luteo  L.  Sp.  729.  {Niip/iar  jaime.)  —  Sépales  suborbi- 
culaires,  concaves,  connivonts,  verdàtres  en  dehors,  jaunes  en 
dedans  et  sur  les  bords.  Pétales  obovés,  insensiblement  atténués 
à  la  base,  3  fois  plus  courts  (jue  le  calice.  Etamines  courbées  en 
dehors.  Disque  des  stigmates  entier  ou  ?/n  peu  ondulé  sur  les 
bords,  fortement  ombiliqué  au  centre.  Capsule  rétrécie  en  col  au 
sommet.  Graines  ovoïdes,  d'un  blanc  jaunâtre,  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  submergées  minces  et  molles,  presque  transparentes, 
plissées-ondulées  ;  feuilles  flottantes  à  limbe  ovale ,  coriace, 
finement  tuberculeux  supérieurement  (à  Tétat  sec),  entier  sur 
les  bords,  mais  divisé  à  la  base  et  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur 
en  2  lobes  arrondis  et  presque  parallèles;  pétiole  obtusémcnt  an- 
gulmx-triquètre  vers  le  haut,  dilaté  à  la  base  en  une  gaîne  mem- 
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])raneuse  ;  pas  de  stipules.  —  Pîaute  à  peu  près  glabre  ;  à  fleurs 
jaunes^  odorantes,  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  et 
s'épanouissant  souvent  un  peu  au-dessus  de  la  surface  de  Teau. 

Commun  dans  les  rivières,  les  mares  profondes  et  même  les  ruis- 
seaux. ip.  Mai-août. 

2.  HT.  pumila  Sm.  Enfjl.  bot.  2392 ;  N.  vogesiaca  Hms. 
Ch.  32!  [Nuphor  nain.)  —  Sépales  Ovales,  concaves,  connivents, 
verdàtres  en  dehors,  jaunes  sur  les  bords  et  en  dedans.  Pétales 
suborbiculaires,  brusquement  contractés  en  omjlet,  beaucoup 
plus  courts  que  le  calice.  Etaraines  courbées  en  dehors.  Disque 
des  stigmates  lobé,  tantôt  jusqu'à  la  base  (iV.  Spennerianiim 
Gaud.  Helv.  3, p.  439);  iîiwloi  seulement  jusqu'au  miUeu  {N. 
minirna,  j5  asterogyna  Spenn.  FI.  ad.  bot.  Zeit.  1 0,  l ,  / 14,  tab. 
1-2),  fortement  onibiliqué  au  centre.  Capsule  rétrécie  en  col  au 
sommet.  Graines  olivâtres.  Feuilles  submergées  minces,  molles, 
transparentes,  ondulées-plissées  ;  feuilles  flottantes  à  limbe  co- 
riace, finement  tuberculeux  supérieurement  (à  l'état  sec),  velu- 
tomenteux  en  dessous,  puis  glabrescent,  ovale,  entier  sur  les 
bords,  mais  divisé  à  la  base  dans  les  2/5  de  sa  longueur  en  2  lobes 
arrondis  parallèles  ou  un  peu  divergents  ;  pétiole  comprimé,  an- 
cipité,  dilaté  à  la  base  en  une  gaine  membraneuse  ;  pas  de  sti- 
pules. —  Plante  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  dans 
toutes  ses  parties  ;  fleurs  égalant  celles  du  Ca.ltha  palustris. 

Lacs  de  Gérardnier,  de  Longemer,  de  Retournemer,  de  Blanchemer, 
clang  du  Frankenlha!  ;  sur  les  bords  de  la  3Ioselle  dans  les  eaux  mortes 
en  amont  de  Reniiremonl  {Taillefcrt).  Tf.  Juin-août. 

IV.  PAPAVÉRACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  2  sépales  libres, 
caducs.  Corolle  à  4  pétales  disposés  sur  2  rangs,  à  préfloraison 
chifl"onnée  ouimbricative.  Etamines  hbres,  hypogynes,  en  nombre 
indéterminé  ;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Stigmates  sessiles ,  au  nombre  de  deux  ou  en  nombre  plus 
grand  et  disposés  en  rayonnant  sur  un  disque  épigyne.  Ovaire 
unique,  libre,  uniloculaire,  polysperrae,  à  placentas  ordinaire- 
ment saillants  et  formant  des  cloisons  incomplètes.  Le  fruit  est 
sec,  capsvdaire  et  s'ouvre  par  des  pores  ou  des  valves.  Graines 
insérées  sur  toute  la  surface  des  cloisons  incomplètes.  Embryon 
droit,  niché  dans  un  albumen  charnu-huileux  ;  radicule  dirigée 
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\ers  le  hile.  —  Plantes  contenant  un  suc  propre  coloré,  narco- 
tique ou  narcotico-âcre. 

/  Stigmates  ià  20;  capsule  globuleuse  ou  oblongue,  s'ouvraut 

J        par  (les  pores Papaver  (n"  1). 

J   Stigmates  2  ;  capsule  linéaire,  s'ouvrant  par  des  valves 

\   Chelidonium  (n°  2). 

1 .  Papayer  L. 

Sépales  concaves,  renfermant  les  pétales  plissés  irrégulière- 
ment avant  leur  épanouissement.  Stigmates  4-20,  disposés  en 
rayonnant  sur  un  disque  sessile  et  lobé.  Capsule  globuleuse  ou 
oblongue,  s'ouvrant  ordinairement  par  des  pores  placés  sous  les 
stigmates,  et  présentant  intérieurement  des  demi-cloisons  parié- 
tales qui  supportent  les  graines.  Celles-ci  réniformes,  finement 
alvéolées,  dépourvues  d'arille.  —  Plantes  contenant  dans  toutes 
leurs  parties  un  suc  laiteux  ;  fleurs  solitaires  et  terminales,  ré- 
fléchies avant  leur  épanouissement. 

.  (  Feuilles  caulinaires  amplexicaules 2 

\  Feuilles  caulinaires  non  amplexicaules 3 

/  Lobes  du  disque  stigmalifèrc  entiers  et  écartés 

j,j  ) P.  soinniferum  (n"  1). 

~  J  Lobes  du  disque  stigmatifère  dentés  et  coutigus 

\   P.  sclitjcrum  (n"  2). 

-  ^  Capsule  globuleuse  ou  «ubglobulcusc i 

"^  \   Capsule  oblongue-en-niassue U 

,  \   Capsule  lisse ■ P.  R/iwus  (n"  5). 

I  Capsule  hérissée  de  pointes P.  /rjbridum  (n"  6). 

,.  j  Filets  des  ctamincs  fdiformes P.  dubium  (n°  4!). 

"^  I  Filets  des  étamines  claviformes P.  Argemone  (n"  5). 

1.  P.  somiiîfepum  L.  Sp.  726.  {Pavot  Somnifère.)  —  Sé- 
pales glabres.  Pétales  externes  aussi  larges  que  longs.  Etamines 
à  filets  blancs,  épaissis  en  massue  au  sommet  non  apiculé.  Stig- 
mates 10  à  12,  élargis  et  creusés  d'une  fossette  à  leur  extrémité 
externe,  fortement  épaissis  vers  le  milieu  de  leur  longueur, 
rayonnant  sur  un  disque  lobé;  lobes  profonds,  arrondis,  e^^/crs, 
écartés.  Capsule  indéliiscente,  glabre,  grosse,  subglobulcusc  ou 
oblongue ,  quelquefois  slipilée.  Graines  blanches  ou  noires. 
Feuilles  profondément  sinuées,  dentées  ou  crénelées  ;  les  cauli- 
naires embrassant  la  tige  par  2  oreillettes. Ti^e  forte,  fistuleuse. 
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le  plus  souvent  simple,  dressée.  — Plante  à  peu  près  glabre,  très- 
glauque  ;  à  fleurs  grandes;  à  pétales  tout  à  fait  blancs,  rougeâtres 
ou  rosés  avec  une  tache  d'un  violet  noir  à  leur  base. 
Cultivé  et  souvent  subspontané.  0.  Juin-juillet. 

Nota.  C'est  la  plante  qui  en  Lorraine  et  en  Alsace  fournit  l'huile  d'œil- 
lette.  En  Artois,  c'est  l'espèce  suivante  qui  est  cultivée  pour  en  extraire 
ce  produit. 

2.  P.  setiffcrum  DC.  FI.  ft\  5.  p.  5S5  ;  P.  hortense  Huss. 
Chard.p.  39;  Godr.Fl.lorr.  éd.  i ,  t.  l,p.  36.  {Pavot  porte- 
soie.)  —  Sépales  glabres  (dans  la  plante  cultivée)  ou  hérissés  de 
poils  roides.  Pétales  externes  aussi  larges  que  longs.  Etamines  à 
filets  blancs,  épaissis  en  massue  an  sommet  non  apiculé.  Stigmates 
10-42,  linéaires,  étroits,  rion  épaissis  vers  leur  milieu,  beaucoup 
moins  saillants,  non  creusés  d'une  fossette,  rayonnant  sur  un 
disque  lobé  ;  lobes  plus  larges  et  plus  minces  que  dans  l'espèce 
précédente,  contigas,  irrégulièrement  crénelés  au  sommet.  Cap- 
sule déhiscente,  glabre,  do  la  grosseur  d'une  noix,  toujours 
globuleuse  et  stipitée.  Graines  noires,  très-rarement  blanches. 
Feuilles  incisées-dentées  ;  les  caulinaires  embrassant  la  tige  par 
5  oreillettes.  Tige  raineuse,  dressée.  —  Moins  développée  dans 
toutes  ses  parties  que  l'espèce  précédente,  elle  otVre  en  outre 
sur  ses  pédoncules  et  à  l'extrémité  des  dents  des  feuilles,  des 
poils  roides  qu'elle  perd  par  la  culture. 

Cultivé  comme  plante  d'ornement  et  complètement  naturalisé  dans  nos 
jardins.  0.  Juin-juillet. 

3.  P.  Rhœas  L.  Sp.  726.  [Povot  Co(pielicot .)  —  Sépales 
couverts  de  longs  poils  étalés.  Pétales  larges,  les  2  extérieurs  se 
touchant  par  les  bords.  Etamines  à  fdets  purpurins,  filiformes. 
Stigmates  8-10,  sur  un  disque  régulièrement  lobé,  les  lobes  se 
recouvrant  l'un  l'autre.  Capsule  subglobuleuse  ou  obovée,  arron- 
die à  la  base,  glabre.  Graines  brunes.  Feuilles  non  embrassantes 
à  la  base,  pinnatipartites,  à  lobes  oblongs-lancéolés,  aigus,  incises- 
dentés  ;  les  inférieures  pétiolées.  Tige  dressée,  rameuse.  — 
Plante  rude  au  toucher,  hérissée  de  poils  roides  et  très-finement 
barbus  ;  à  pétales  rouges,  tachés  de  noir  vers  l'onglet  ou  con- 
colores. 

Commun  dans  les  moissons,  où  il  se  trouve  exclusivement  :  dès  lors 
vraisemblablement  introduit  et  naturalisé  chez  nous.  Il  en  est  de  même 
des  espèces  suivantes.  Q.  Mai-juillet. 
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■4.  p.  dabiam  L.  Sp.  726.  {Pavot  douteux.) —  Sépales  cou- 
verts de  longs  poils  étalés.  Pétales  suborbiculaires.  Filets  des 
étamines  purpurins,  filiformes.  Stigmates  6-10,  sur  un  disque 
superficiellement  lobé,  à  lobes  écartés  les  uns  des  autres.  Cap- 
sule oblonyue-en-massue ,  insensiblement  atténuée  du  sommet 
vers  la  base,  lisse.  Graines  brunes.  Feuilles  non  embrassantes  à 
la  base,  pinnatipartites,  à  lobes  linéaires-lancéolés,  aigus,  dentés 
ou  entiers  ;  les  inférieures  pétiolées.  Tige  dressée,  rameuse.  — 
Plante  velue,  à  pédoncules  allongés,  ordinairement  couverts  de 
poils  appliqués,  à  pétales  rouges,  tachés  de  noir  vers  l'onglet. 

Commun  dans  les  moissons.  ©.  Avril-juin. 

5.  P.  Arg^emone  L.  Sp.  19.0.  [Pavot  Argémone.) — Sépales 
glabres  ou  munis  de  quelques  poils  dressés.  Pétales  étroits,  lon- 
guement atténués  en  coin  à  la  base.  Etamines  à  filets  d'un  violet- 
noir,  luisants,  épaissis  ea  massue  au  sommet  surmonté  d'une 
pointe  courte  et  fine  qui  porte  l'anthère.  Stigmates  4-6  sur  un 
disque  ii^i^égidièrement  sinué,  mais  non  lobé.  Capsule  oblongue 
en  massue,  atténuée  à  la  base,  marquée  de  sillons  longitudinaux 
correspondant  aux  stigmates.  Graines  noires,  plus  étroites  et  plus 
allongées  que  dans  les  espèces  précédentes.  Feuilles  non  embras- 
santes à  la  base,  bipinnatiséquées,  à  segments  bnéaires,  aigus  ; 
les  radicales  pétiolées,  plus  longues  à  proportion  que  les  cauli- 
naires.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  étalées,  grêles,  un 
peu  rameuses  au  sommet.  —  Plante  rude  au  toucher,  hérissée 
ordinairement  de  poils  roides,  étalés,  finement  barbus  ;  à  pédon- 
cules allongés,  couverts  de  poils  appliqués  ;  à  pétales  rouget;, 
tachés  de  noir  à  l'onglet. 

a  Vidgare  Nob.  Capsule  hérissée  de  pointes  sétacées,  tuber- 
culeuses à  leur  base,  dressées. 

p  Glabmm  Koch,  Syn.  29.  Capsule  non  hérissée. 
Commun  dans  les  moissons.  ©.  Jlai-juin. 

6.  P.  hybridum  L.  Sp.  I2b.  (Pavot  hybride.)  —  Sépales 
couverts  de  poils  roides.  Pétales  obovés.  Filets  des  etamines  vio- 
lets, luisants,  épaissis  en  massue  au  sommet  surmonté  d'u7ie 
pjointe  courte  et  fine  qui  porte  l'anthère.  Stigmates  4-8,  sur 
un  disque  bien  moins  large  que  la  capsule,  sinué-lobulé.  Cap- 
sule ovoide-globidcuse ,  arrondie  à  la  base,  munie  de  5  à  8 
bandes  longitudinales,  lisses,  alternant  avec  des  bandes  hérissées 
de  pointes  sétacées  et  étalées-arquées.  Graines  noires.  Feuilles 
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non  embrassantes  à  la  base,  bipinnatipartites,  à  segments  linéaires- 
lancéolés  ;  les  inférieures  pétiolées.  Tiges  dressées  ou  étalées, 
rameuses  au  sommet.  —  Plante  plus  ou  moins  -velue  ;  à  pédon- 
cules munis  de  poils  appliqués  ;  à  pétales  rouges. 

Très-rare  ;  moissons  du  iléparlenieut  de  la  Meuse  {Doisy)  où  il  s'est 
naturalisé.  0.  Mai-juillet. 

2.  Chelidonium  L. 

Sépales  concaves,  renfermant  les  pétales  rotdés  régulièrement 
autour  des  organes  reproducteurs  avant  leur  épanouissement. 
Style  très-court  ;  2  stigmates  obliques,  incombants.  Capsule  en 
forme  de  silique,  à  2  values  s' ouvrant  de  bas  en  haut  et  se  sépa- 
rant de  5  placentas  pariétaux  placés  entre  elles.  Graines  ovoïdes, 
superficiellement  alvéolées,  munies  d'im  appendice  en  crête.  — 
Plantes  contenant  dans  toutes  leurs  parties  un  suc  jaunâtre. 

1.  Ch.  majus  L.  Sp.  723.  {Grande  Chélidoine.) —  Sépales 
jaunâtres,  acuminés.  Pétales  obovés,  entiers.  Etamines  à  filets 
épaissis  vers  le  sommet  aigu.  Capsule  linéaire,  toruleuse.  Graines 
olivâtres.  Feuilles  molles,  glauques  en  dessous,  pinnatiséquées, 
à  5-11  segments  ovales,  incises-crénelés,  ordinairement  pétiolulés, 
quelquefois  à  segments  eux-mêmes  pinnatifides  et  à  divisions 
étroites  [Ch.  laciniatum  Mill.  Dict.  9).  Tige  dressée,  un  peu 
anguleuse,  rameuse,  pourvue  de  quelques  poils  mous  articulés. 
Souche  épaisse,  oblique.  —  Plante  à  fleurs  jaunes,  disposées  en 
ombelle  et  portées  sur  des  pédoncules  inégaux. 

•Commun  sur  les  vieux  murs  et  dans  les  lieux  pierreux  ;  la  forme  à  feuilles 
laciniées  sur  les  vieux  murs  de  l'hôpital  militaire  de  Nancy  (Ft/tcexi).  tç. 
Mai-août. 

y.  FUMARIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  à  2  sépales  petits, 
membraneux,  caducs.  Corolle  à  4-  pétales,  souvent  adhérents  au 
sommet,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  6,  hypogynes, 
soudées  par  leurs  filets  en  deux  faisceaux,  portant  chacun  3  an- 
thères, dont  les  latérales  sont  uniloculaires  et  l'intermédiaire 
biloculaire.  Style  filiforme  ;  stigmate  à  2  lèvres.  Ovaire  libre, 
unique,  uniloculaire,  mono-polysperme.  Fruit  sec,  tantôt  mo- 
nosperme et  indéhiscent,  tantôt  polysperme  et  s'ouvrant  en  deux 
valves.  Graines  insérées  sur  un  placenta  pariétal.  Embryon  très- 
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petit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radicule  rapprochée  du 
hile.  —  Plantes  herbacées,  renfermant  un  suc  aqueux. 

(  Fruit  polysperme,  s'ouvranl  en  2  valves...   Corydalis  (n"  I). 
(  Fniil  inonosperme,  indéhiscent Fumaria  (n"  2). 

1 .  CORYDMJS  DC. 

Pétales  4  ;  l'inférieur  à  hmbe  plan  ;  le  supérieur  longuement 
éperonné.  Fruit  en  forme  de  silique,  linéaire , polysperme ,  s' oii- 
nrant  en  2  valves.  Graines  pourvues  d'une  arillO;,  lisses,  lui- 
santes. 

.  {  Grappe  terminale  ;  fleurs  blanches  ou  purpurines 2 

(  Grappe  oppositifoliée  ;  fleurs  jaunes C  lutea  (n"  i). 

ÎTige  munie  d'une  écaille  au-dessous  des  feuilles  caulinaires . .       3 
Tige  dépourvue  d'écaillé  au-dessous  des  feuilles  caulinaires. . 
C.  cuva  (n»  1). 

^  l   Pédoncule  ô  fois  plus  court  que  le  fruit.  .    C.  fabacca  (n"  2). 
(   Pédoncule  de  la  longiuiur  du  fruil C.  solida  (n"  3). 

4.  C  cava  Schweigg.  et  Kœrt.  FI.  Erlang.  2,  p.  44  ;  C. 
tuberosa  DC.  FI.  fr.  4,  p.  637 .  (Corydale  creuse.)  —  Fleurs 
en  grappe  terminale,  tovjoKrs  dressée  et  s'allongeant  après  la 
floraison  ;  bractées  ovales-lancéolées,  entières.  Sépales  Infides- 
dentés,  petits  ou  avortés.  Pétale  supérieur  à  limbe  fortement 
échancré  ;  éperon  épaissi,  arrondi  et  courbé  au  sommet  ;  appen- 
dice nectarifère  libre  seulement  à  son  extrémité  obtuse.  Graines 
noires,  portant  une  arille  qui  égale  la  moitié  de  leur  circonfé- 
rence. Pédicelles  triais  fois  pins  courts  que  la  capsule.  Feuilles 
pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  biternatiséquées,  à 
segments  pétiolulés,  oblongs,  incisés.  Une  ou  plusieurs  tiges  fis- 
tuleuses,  dépourvues  d'écaillé  au-dessous  des  feuilles.  Souche 
formant  un  tubercvde  creux,  muni  do  fibres  grêles  et  éparpillées 
sur  toute  sa  surface.  —  Plante  glauque,  d'un  tissu  tendre  ;  à 
fleurs  purpurines,  blanches  ou  panachées. 

Commun  dans  les  liaies,  les  bois.  i;?.  Avril-mai. 

2.  C  fabacea  Pers.  Syn.  2,  p.  269.  {Corydale  à  bractées 
arrondies.)  —  Intermédiaire  entre  l'espèce  précédente  et  la  sui- 
vante, il  se  distingue  :  4"  du  C.  cava  par  l'éperon  droit  et  atté- 
nué au  sommet  ;  par  sa  tige  munie  d'une  écaille  au-dessous  des 


—     3i)     — 

feuilles;  par  son  tubercule  ;ji/cm,  pourvu  de  libres  rodicales  à 
sa  base  seulement  ;  2°  du  C.  solida  par  ses  pédicelles  plus  épais, 
3  fois  plus  courts  que  la  capsule  ;  par  son  style  non  lléchi  à  angle 
droit  pendant  la  floraison  ;  par  sa  capsule  plus  large  ;  3"  de  tous 
les  deux  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  petites,  en  grappe  serrée 
qui  ne  s'allonge  pas  après  la  floraison,  mais  se  réfléchit  au  mo- 
ment de  la  fructification  ;  par  ses  feuilles  moins  découpées  ;  par 
sa  taille  plus  petite.  —  Fleurs  purpurines. 

a  Gemdna  Noh.  Bractées  ovales-arrondies,  entières. 

p  Digitata  Koch,  Deutsch.  FI.  5,  p.  59.  Bractées  incisées- 
digitées.  C.  pumila  Host,  FI.  Aust.  2, p.  304. 

Rare  ;  hautes  Vosges,  escarpements  du  Ilohneck,  sur  le  î;raait.  Tf. 
Avril-mai. 

3.  C.  solida  Smith,  Eïujl.  FI.  3,  p.  353  ;  C.  bidljosa  l)C. 
FI.  fr.  4,  p.  631 .  {Corydale  solide .)  —  Fleurs  en  grappe  ter- 
minale, toujours  dressée ,  et  s'allongeant  après  la  floraison  ; 
bractées  ordinairement  incisées.  Sépales  e^diers  ou  avortés.  Pétale 
supérieur  à  limbe  faiblement  échancré  ;  éperon  aminci,  mais  à 
peine  courbé  au  sommet  ;  appendice,  nectarifère  libre  dans  toute , 
sa  longueur,  atténué  en  pointe.  Graines  noires,  portant  une 
arille  égale  au  quart  de  leur  circonférence.  Pédicelles  aussi 
longs  que  la  capsule.  Feuilles  pétiolées,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  biternatiséquées,  à  segments  plus  profondément  lobés 
que  dans  l'espèce  précédente.  Une  ou  rarement  2  tiges  pleines, 
pourvues  au-dessous  des  feuilles  d'une  et  quelquefois  de  deux 
écailles.  Souche  formant  un  tubercule  solide,  entouré  d'une 
enveloppe  membraneuse  et  muni  à  sa  base  seulement  de  fibres 
radicales.  —  Fleurs  purpurines,  plus  rarement  blanches. 

a  Genuina  Noh.  Bractées  en  coin,  incisées-digitées. 

P  Integrata  Godr.  FI.  lorr.  éd.  I ,  t.  i ,  p.  40.  Bractées 
ovales-arrondies,  entières.  C.  intermedia  Mérat,  FI.  par.  4^  éd. 
2,j9.  568. 

Bois  des  terrains  calcaires.  Nancy,  côte  Sainte-Geneviève,  fonds  de  Toul, 
Tomblaine  [Soyer-Willemet)  ;  Pont-à-Mousson  {L&ré)  ;  Lunévillc,  au 
bois  Sainte-Anne  (Gidbal).  Metz,  Basse-^Ionliguy,  vallon  de  Montvaux 
{llolandre)  ;  Rodemack  l^ahbé  Cordunniei-).  Bar  {Duisy).  Neul'cliàleau 
et  3Iirecourt  {Mungeul)  ;  Ramberviilers  {Billot)  ;  se  trouve  aussi  dans 
les  terrains  siliceux,  au  Hohneck  dans  les  hautes  Vosges.  La  var.  /3  très- 
rare  ;  Nancy,  bois  de  Tomblaine.  V.  Avril. 

Nota.  Les  bractées  entières  ou  incisées  ne  constituent  pas  dans  ce 
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genre  un  caractère  solide,  ce  qui  nous  a  empêché  d'admcllrc  comme  es- 
pèce le  C.  intermedia  de  Mérat.  Nous  avons  ûl)st'rvé  cette  forme 
vivanle  ;  elle  se  lie  au  type  par  une  foule  d'intermédiaires.  On  ne  peut  y 
voir  non  plus  une  hybride  des  C.  cava  et  aulida ,  puisque,  à  part  les 
bractées  enlicrcs,  elle  n'a  rien  du  C  cava  et  croît  du  reste  dans  des 
locaUtés  où  cette  dernière  espèce  manque. 

4.  C.  lutea  DC.  FI.  fr.  4,  p.  63 S.  {Çoi^ijdale  jaune.)  — 
Fleurs  en  grappes  oppositi foliées  par  le  dé\eloppement  rapide 
du  rameau  axillaire,  dressées,  et  s'allongeant  pendant  la  floraison; 
bractées  petites,  membraneuses,  linéaires,  acuminées.  Sépales 
érodés-denticulés.  Pétale  supérieur  entier  ;  éperon  court,  obtus, 
courbé  ;  appendice  nectarifère  courbé  et  (iliforme.  Graines  noires, 
granuleuses,  portant  unearille  qui  égale  le  quart  de  leur  circon- 
férence. Pédicelles  égalant  la  capsule.  Feuilles  pétiolées,  trian- 
gulaires dans  leur  pourtour,  bi-tripinnatiséquées,  à  segments 
pétiolulés,  obovés  ou  oblongs,  incisés  ou  entiers.  Tiges  nom- 
breuses, difl'uses.  Souche  rameuse,  grêle.  —  Fleurs  jaunes. 

Sur  les  vieux  murs  à  Plombières  {Vincent).  ip.  Mai-septembre. 

2.  fl'MARIA  L. 

Pétales  4  ;  l'inférieur  à  limbe  caréné  ;  le  supérieur  pourvu 
d'un  éperon  très-court.  Fruit  en  forme  de  silicule  globuleuse, 
monosperme,  indéhiscente.  Graine  dépourvue  d'arille. 


.  f  Fruit  tronqué  au  sommet F.  officinalis  (n"  1). 

I   Fruit  arrondi  au  sommet 

^1 


2 

Fruit  apiculé F.  purviflora  (n^  4:) . 

Fruit  mutiqu.c 3 

_  (   Sépales  plus  larges  que  les  pédicelles.   F.   densiflora  (n»  2.) 
(  Sépales  plus  étroits  que  les  pédicelles.   F.  Vuillantii  (n»  5). 

1.  F.  offlcinaiis  L.  Sp.  9S4.  {Fumetevre  officinale.)  — 
Fleurs  en  grappes  lâches,  allongées,  terminales  ou  opposées  aux 
feuilles.  Sépales  ovales-lancéolés,  dentés, /*/«s  /c/r^es  que  les  pé- 
dicelles et  égalant  en  longueur  le  tiers  des  pétales.  Ecaille  nec- 
tarifère roulée  sur  elle-iarme  au  sommet.  Silicule  plus  large  que 
longue,  un  peu  rugueuse  à  sa  surface  (sur  le  sec),  tronquée  au 
sorimiet.  Pédicelles  dressés-étalés.  Feuilles  bipinnatiséquées,  à 
segments  plans,  linéaires,  aigus  ou  obtus-mu cronés.  Tige  fle\u- 
euse,  rameuse,  dressée  ou  couchée,  fistuleùse,  anguleuse.  — 
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Plante  un  peu  glauque,  s'accrochant  quelquefois,  par  ses  pétioles 
recourbés,  aux  végétaux  voisins  ;  fleurs  purpurines. 

Comnuin  daus  les  cliamps,  les  vignes,  les  jardins.  Q.  Mai-septembre. 

2.  F.  deusiflora  Z'6' /  Cat.  hort.  moïisp.  p.  113.  [Fume- 
terre  à  fleurs  agglomérées.)  —  Fleurs  en  grappes  denses,  ter- 
minales ou  oppositifoliées.  Sépales  grands,  ovales-orbiculaires, 
beaucoup  plus  larges  que  les  pédicelles  et  égalant  presque  en 
longueur  la  moitié  des  pétales.  Ecaille  nectarifère  courbée. 
Silicule  subglobuleuse,  arrondie  au  sommet,  un  peu  rugueuse. 
Pédicelles  très-étalés.  Feuilles  finement  bipinnatiséquées ,  à  seg- 
ments canaliculés,  très-étroits,  linéaires,  aigus.  Tige  dressée  ou 
diffuse,  rameuse.  —  Plante  un  peu  glauque,  à  fleurs  purpu- 
rines, plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente. 

Montagne  des  Capucins  à  Saint-Mihiel  {Léré).  Q.  Juillet. 

3.  F.  Vaillantii  Lois.  Not.p.103.  {Fumeterrede  Vaillant.) 
—  Fleurs  en  grappes  courtes,  pauciflores,  terminales  ou  opposées 
aux  feuilles.  Sépales  linéaires,  aigus,  dentés,  p/2<s  éti^oits  que  les 
pédicelles,  dix  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Ecaille  nectari- 
fère courbée  au  sommet.  Silicule  globuleuse,  à  sommet  arrondi, 
non  apiculé  à  la  maturité.  Pédicelles  dressés-étalés.  Feuilles 
bipinnatiséquées,  à  segm^ts  ^j/rt/<s,  linéaires,  aigus.  Tige  grêle, 
rameuse,  dressée  ou  diffuse,  anguleuse.  —  Plante  glauque,  à 
fleurs,  silicules  et  graines  plus  petites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ;  à  segments  des  feuilles  étroits  et  aigus  ;  fleurs  roses. 

Peu  comnuin,  champs  calcaires  ou  sablonneux.  Nancy,  au  Champ-lc- 
Bœuf,  Clairlieu,  Champigneules,  Maizéville,  Tomblaine,  Bouxières-aux- 
Dames  ;  Ponl-à-Mousson  (ZeVe);  Bouzanville.  JIctz  (^^''ariun)  ;  Bitche, 
Rorbacb,  WiUiing,  Eppingen,  Séding  et  Sarrcguemines  {Schultz).  Saint- 
3Iihiel  {Léré).  Q.  Juin-août. 

4.  F.  parviaora  Lam.Dict.  2,  p.  567 .  {Fumeterre  à  petites 
fleurs).  —  Se  distingue  du  F.  Vaillant ii  par  ce  qui  suit  :  fleurs 
plus  petites,  un  peu  tachées  de  pourpre  au  sommet,  du  reste 
tout  à  fait  blanches;  sépales  ovales,  aigus,  incisés-dentés ,  plus 
larges  que  les  pédicelles,  5-6  fois  plus  courts  que  les  pétales  ; 
silicule  globuleuse,  à  sommet  apiculé  ;  feuilles  plus  finement 
découpées,  à  segments  canaliculés.  —  Plante  plus  grêle,  plus 
diffuse. 

Très-rare.  A  Jlelz  ^\tfio)i)  ;  llayange  dans  la  3Ioselle  sur  la  côte  des 
vignes.  Saiut-Miliiel,  au  camp  des  Romains  {Léré),  Q.  Juin-septembre. 
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VI.  CRUCIFÊREIS. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Ca- 
lice à  -4  sépales  distincts,  caducs  ;  les  2  latéraux  insérés  un  peu 
plus  bas,  souvent  un  peu  bossus  à  leur  base.  Corolle  à  4  pétales 
disposés  en  croix,  alternes  avec  les  sépales,  rétrécis  en  onglet, 
égaux  ou  les  extérieurs  à  limbe  plus  grand,  Etamines  8,  hypo- 
gynes,  libres,  inégales  ;  les  deux  qui  sont  opposées  aux  sépales 
latéraux  plus  courtes  ;  les  4  autres  égales  entre  elles,  rapprochées 
par  paires  ;  anthères  biloculaires,  introrses,  s'ouvrant  en  long. 
Style  court  ou  nul  ;  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire  unique, 
libre,  biloculaire  ou  plus  rarement  uniloculaire,  à  loges  poly- 
spermes  ou  rarement  monospermes  ;  placentas  pariétaux.  Le  fruit 
est  une  silique  ou  une  silicule,  le  plus  souvent  à  2  loges  sépa- 
rées par  une  cloison  mince  longitudinale  et  s'ouvrant  en  deux 
valves  ;  plus  rarement  le  fruit  est  indéhiscent  ou  se  partage  en 
articles  transversaux  monospermes.  Graines  dépourvues  d'al- 
bumen. Embryon  huileux  ;  cotylédons  plans,  plies  en  long  ou 
roulés  de  haut  en  bas  ;  radicule  rapprochée  du  hile,  diversement 
placée  relativement  aux  cotylédons.  —  Plantes  à  feuilles  alternes, 
à  fleurs  disposées  en  grappes  terminales. 

.  {  Fruit  au  moins  4.  fois  plus  long  que  large  (silique) 2 

(  Fruit  n'étant  pas  -4  fois  plus  long  que  large  (silicule) 12 

Î  Silique  articulée,  indéhiscente  ou  se  divisant  en  articles  trans- 
versaux    Haphanus  (n"  I). 
Silique  non  articulée,  s'ouvraut  en  2  valves 3 

^  Trois  nervures  sur  le  dos  des  valves 4- 

5  I   Uue  seule  nervure  sur  le  dos  des  valves S 

(  Pas  de  nervure  sur  le  dos  des  valves H 

i  Style  comprimé,  cnsiformc  ;  graines  globuleuses 
Sinapis  (n"  2) . 
Style  conique  ;  graines  ovoïdes Sisymbrium  (n»  9). 

(■'  Silique  cylindrique 6 

S  I   Silique  télragone 7 

(  Silique  comprimée 9 

/  Style  non  contracté  à  la  base  ;  graines  globuleuses 

n\    Brassica  (n"  4). 

j   Style  contracté  à  la  base  ;  graines  ovoïdes 

\   Hirschfeldia  (n"  3) . 

m  (   Stigmate  bilobé Cheiranthus  (n"  6). 

)   Stiirmale  entier  ou  émareiné 8 
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i  Feuilles  caulinaires  entières  ou  sinuées-dentées 
Erysimum  (n"  7). 
Feuilles  caulinaires  pinnatifides Barbarea  (n»  8). 

q  (   Graines  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  blanches  ou  lilas 10 

f   Graines  sur  2  rangs  ;  fleurs  jaunes.    )         ^  .      ^. 

•  Q  i  Grappe  munie  de  bractées ) 

(  Grappe  sans  bractées Arabis  (n"  H). 

/  Siliques  linéaires,  à  valves  convexes,  se  détachant  sans  se  rouler 

l       e»  dehors Nastiirliuui  (n^  10). 

.  I  I  Siliques  linéaires,  à  valves  planes,  se  détachant  en  se  roulant 

1       en  dehors , , .   Cardamine  {n"  12). 

I  Siliques  linéaires-lancéolées,  à  valves  planes,  se  détachant  en 

V       se  roulant  en  dehors Dentaria  (u"  15), 

.g  (  Silicules  articulées Rapistrum  (n"  29). 

"  \  Silicules  non  articulées , 15 

.  -  (   Silicules  indéhiscentes H 

\  Silicules  déhiscentes 1  (5 

f  Silicules  globuleuses Mi 

\i  \   Silicules  didynies." Senebiera  (n»  28). 

\  Silicules  oblongues,  comprimées,  ailées huiis  (n"  21). 

.  y  (  Fleurs  jaunes Neslia  (n"  1 9). 

(  Fleurs  blanches Calepina  (n"  20). 

.ç  (  Cloison  aussi  large  que  le  grand  diamètre  du  fruit 17 

(  Cloison  bien  plus  étroite  que  le  grand  diamètre  du  fruit 21 

.-  i   Silicules  très-comprimées,  à  valves  planes.  Lunaria  (n"  ii). 
\  Silicules  à  valves  convexes 1 S 

,o  i  Valves  dépourvues  de  nervure  dorsale 1!) 

(  Valves  munies  d'une  nervure  dorsale 20 

.g  i  Silicules  couvertes  de  poils  rayonnes Âlyssum  (n"  \\\). 

\  Sihcules  glabres Roripa  (nt>  17). 

i  Silicules  ovales  ou  oblongues,  à  valves  convexes  dès  les  bords. 
Druba  (n"  16). 
Silicules  obovées  ou  turbinées,  à  valves  déprimées  aux  bords. 
Camelina  (n*^  18). 

a»  i  Pétales  très-inégaux Iberis  (n»  23). 

(  Pétales  égaux  ou  peu  inégaux 22 

22  (  Fleurs  jaunes Biscutella  {y  22). 

(  Fleurs  blanches 23 

2"  \  Etamines  munies  d'une  écaille  à  leur  base.   Teesdulia  (n»  24-) . 
\  Etamines  dépourvues  d'écaillé 24 
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t) ,  I  Graines  solitaires  dans  chaque  loge Lepidium  (n"  27). 

I  Graines  2  à  8  dans  chaque  loge 23 

g„  (   Siiicules  écliancrées  ou  bilobées  au  sommet.  Thlaspi  (no2S). 
I   Siiicules  entières  au  sommet Nutschinsia  (n»  26). 

Trib.  1 .  Raphane*  DC.  Syst.  2,  p.  649.  —  Silique  arti- 
culée, indéhiscente  ou  se  divisant  en  articles  transversaux.  Coty- 
lédons plies  en  long  et  renfermant  la  radicule  dans  leur  sinus. 

1 .  Raphanl's  L. 

Calice  à  deux  sépales  bossus  à  la  base.  Style  conique.  Silique 
à  section  transversale  orbiculaire,  évalve,  biarticulée  ;  l'article 
inférieur  court,  stérile  ou  oblitéré  ;  l'article  supérieur,  qui  est 
véritablement  le  style,  beaucoup  plus  long,  renfermant  plusieurs 
graines,  tantôt  à  mésocarpe  spongieux  et  non  séparable  en  articles, 
tantôt  à  mésocarpe  dur  et  se  séparant  en  plusieurs  articles  mo- 
nospermes. Graines  globuleuses,  pendantes,  alvéolées.  Cotylé- 
dons condupliqués,  bilobés  au  sommet,  embrassant  la  radicule. 

Nota.  L'article  inférieur  stérile. forme  le  véritable  ovaire  et  présente  deux 
loges  et  une  cloison  ;  Tarlicie  supérieur  est  le  style  qui  renferme  les 
graines  dans  une  cavité  irrégulière  ;  mais  les  placentas  naissent  à  leur 
place  normale,  c'est-a-dire,  sur  les  côtés  de  la  cloison  de  l'article  infé- 
rieur du  fruit  et  se  prolongent  dans  la  cavité  du  style  pour  donner  inser- 
tion aux  graines.  C'est,  clans  le  règne  végétal,  un  véritable  exemple  de 
gestation  extra-utérine.  On  observe  aussi  souvent,  dans  les  Brussiceie, 
une  ou  plusieurs  graines  nichées  dans  la  base  du  style. 


Siliques  enflées,  ne  se  séparant  pas  en  articles 

R.  sativus  (n"  1). 

Siliques  moniliformes ,  se  séparant  en  articles 

R.  Raphanistrum  (n°  2). 


4.  R.  satiTus  L.  Sp.  935.  {/iacUs  cultivé.)  —  Calice  appli- 
qué, bossu  à  la  base  ;  sépales  étroits,  plus  courts  que  les  pétales. 
Pétales  à  limbe  étalé,  obtus,  un  peu  plus  court  que  l'onglet. 
Siliques  étalées-dressées,  striées  longitudinalement,  enflées,  à 
tissu  spongieux,  ne  se  séparant  pas  en  articles.  Graines  brunes, 
alvéolées.  Feuilles  inférieures  IvTées  ;  les  supérieures  oblongues, 
dentées  ou  incisées-dentées.  Tige  dressée,  fistuleuse,  arrondie, 
feuillée,  rameuse  ;  rameaux  étalés.  —  Plante  hérissée  de  poils 
roides,  insérés  sur  des  glandes;  à  fleurs  grandes,  blanches  ou 
violettes,  veinées. 
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a  Radicula  DC.  Syst.  2,  p.  663.  Racine  charnue,  petite, 
blanche,  rose  ou  rouge  {Bndis). 

/3  Nigei'  DC.  l.  c.  Racine  charnue,  compacte,  grosse,  très- 
Acre,  ordinairement  noire  extérieurement  {Radis  d'automne). 

Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  0.  Mai-juin. 

2.  R.  Raphanistrum  L.  Sp.  935  ;  Rophonistnim  arvense 
Wollr.  sched.  336;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1,t.  l,p.8i.  {Radis 
Ravenelle.)  —  Gahce  appliqué,  bossu  à  la  base  ;  sépales  lan- 
céolés, plus  courts  que  les  pétales.  Pétales  à  limbe  étalé,  obtus 
ou  émarginé,  veiné,  un  peu  plus  court  que  l'onglet.  Siliques 
dressées,  striées  longitudinalement,  moniliformes,  à  tissu  du?', 
se  séparant  à  la  maturité  en  plusiews  articles  monospermes. 
Graines  brunes,  alvéolées.  Feuilles  inférieures  lyrées  ;  les  supé- 
rieures oblongues,  fortement  dentées.  Tige  dressée,  arrondie, 
feuillée,  rameuse  ;  rameaux  étalés.  —  Plante  hérissée  de  poils 
roides,  insérés  sur  des  glandes  ;  à  fleurs  grandes,  blanches  ou 
jaunes,  élégamment  veinées  de  violet. 

Très-commun  ;  moissons.  0.  Juin-juillet. 

Trib.  2.  Brassiceje  BC.  Syst.  2,  p.  581.  —  Silique  non 
articulée,  s'ouvrant  en  2  valves.  Cotylédons  plies  en  long  et 
renfermant  la  radicule  dans  leur  sinus. 

2.  SlNAPlS  L. 

Calice  égal  à  sa  base.  Style  comprimé,  ensiforme.  Silique  dé- 
hiscente, linéaire  ou  oblongue,  à  valves  très-convexes,  emboîtées 
par  leur  sommet  dans  la  base  du  style,  munies  sur  le  dos  de  trois 
nervures  saillantes  et  7-approchées.  Graines  globuleuses,  unisé- 
riées.  Cotylédons  condupliqués,  bilohés  au  sommet,  embrassant 
la  radicule. 

(Feuilles  supérieures  sessiles,  incisées-dcntées 
S.  arvensis  (n"  \). 
Feuilles  supérieures  péliolées,  pinnatipartites 2 

i  Sépales  dressés  ;  style  beaucoup  plus  court  que  les  valves.  .  . 
S.  Cheiranlhus  (u»  2). 
Sépales  étales  ;  style  égalant  les  valves  ou  plus  long 
S.  alla  (n«  3). 

\ .  S.  arvensis  L.  Sp.  933.  {Moutarde  des  champs.)  —  Sé- 
pales étalés  horizontalement.  Siliques  étalées,  plus  rarement 


—   m   — 

dressées,  bosselées,  glabres  ou  hérissées  de  poils  réfléchis,  mu- 
nies de  3  fortes  nervures  sur  le  dos  des  valves.  Style  égalant 
la  siUque  ou  un  peu  plus  court  qu'elle,  renfermant  souvent  une 
graine  à  sa  base.  Graines  globuleuses,  noires  et  lisses.  Feuilles 
ovales,  inégalement  dentées  ;  les  inférieures  pétiolées,  souvent 
lyrées  ;  les  supérieures  scssiles,  plus  étroites  et  à  dents  plus  ai- 
guës. Tige  dressée,  un  peu  anguleuse  ;  rameaux  étalés. —  Plante 
plus  ou  moins  hérissée  de  poils  blancs,  roides,  articulés,  ou 
glabre  ;  à  fleurs  jaunes,  assez  grandes. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés.  ©.  Juin-juillet. 

2.  S.  Cheiranthns  Koch,  Deutsch.  FI.  4,  p.  7 17;  Brassica 
Cheironthus  Vill.  Dauph.  3,p.  332  ;  Sinapis  cheiranthoïdes 
Hol.  FI.  Mos.  57'.  {Moutarde  Girofle.) — Sépales  Presses,  conni- 
vents,  munis  au  sommet  de  quelques  poils  roides.  Siliques  plus  ou 
moins  étalées,  glabres,  à  3  fortes  nervures  sur  le  dos  des  valves. 
Style  ancipité,  6-8  fois  plus  court  que  la  silique,  renfermant 
quelquefois  une  graine  à  sa  base.  Graines  globuleuses,  brunes, 
finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  'pétiolées,  pinnatipartites  ;  les 
radicales  étalées  en  rosette,  à  segments  oblongs,  irrégulièrement 
sinués-crénelés  ;  feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  à  segments 
étroits,  linéaires,  entiers.  Tige  dressée,  arrondie,  simple  ou  un 
peu  rameuse  au  sommet  ;  rameaux  dressés.  —  Plante  plus  ou 
moins  hérissée  dans  le  bas  de  poils  roides,  blancs,  étalés,  non 
articulés  ;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

Champs  sablonneux  sur  le  grès  vosgien  à  Bitche  {Schullz)  ;  Carling  cl 
Saint-Avold  {Monard  et  TaiUefert).  0.  Juin-août. 

3.  S.  alba  L.  Sp.  934.  {Moutarde  blanche.) —  Sépales  étalés 
horizontalement.  Siliques  très-étalées,  hérissées,  bosselées,  à  5 
nervures  saillantes  sur  le  dos  des  valves.  Style  très-comprimé, 
décurrent  sur  la  silique,  l'égalant  ou  plus  long  qu'elle,  pourvu 
sur  chaque  face  de  trois  nervures  rapprochées,  renfermant  quel-' 
quefois  une  graine  à  sa  base.  Graines  globuleuses,  jaunes,  fine- 
ment alvéolées.  Feuilles  lyrées-pinnatifides ,  à  5-7-9  lobes  iné- 
galement dentés.  Tige  dressée,  rameuse,  couverte  surtoiU  dans 
le  bas  de  poils  blancs,  roides,  articulés,  réfléchis.  —  Feuilles  ve- 
lues ;  fleurs  jaunes. 

Cà  cl  là  dans  les  moissons.  Plante  introduite  accidentellement  chez 
nous  et  naturalisée.  ©.  Juin-juillet. 
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3.  HiRSCHFELDIA  MœUcH. 

Calice  égal  à  la  base.  Style  conique,  contracté  à  la  base.  Sili- 
que  déhiscente,  linéaire-cylindrique,  à  valves  convexes,  munies 
d'une  nervure  dorsale  et  de  veines  anastomosées.  Graines  ovoïdes, 
unisériées.  Cotylédons  condupliqués,  émarginés  au  sommet,  em- 
brassant la  radicule. 

1.  H.  adpressa  Mœnch,  Metli.  264;  Sinopis  incana  L,  Sp. 
934.  {Moutarde  blanchâtre.)  —  Sépales  très-étalés.  Siliques  ap- 
pliquées contre  l'axe,  courtes,  glabres  ou  un  peu  velues.  Style 
rentlé  au-dessus  de  la  base,  puis  aminci  au  sommet,  muni  de 
nervures  longitudinales,  beaucoup  plus  court  que  les  valves. 
Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  d'un  vert  blanchâtre,  toutes  pé- 
tiolées  ;  les  inférieures  lyrées,  à  lobes  ovales  et  sinués-crénelés  ; 
les  supérieures  oblongues  ou  lancéolées.  Tige  dressée,  rude,  à 
rameaux  étalés.  —  Plante  plus  ou  moins  velue  ;  fleurs  petites, 
jaunes. 

Champs  de  luzerne  sur  le  coteau  de  Cliampigneullcs  près  de  Nancy  et 
à  Sarreljourg.  Introduite,  sans  aucun  doute,  avec  des  semences  de  luzerne 
du  midi.  0.  Juin-septembre. 

4.  Brassica  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Style  conique  ou  tétragone.  Silique  dé- 
hiscente, linéaire-cylindrique,  à  valves  convexes,  munies  d'une 
nervure  dorsale  et  de  veines  anastomosées.  Graines  globuleuses, 
unisériées.  Cotylédons  condupliqués,  bilobés  au  sommet,  embras- 
sant la  radicule.        ' 


1 


Feuilles  supérieures  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes 5 

Feuilles  supérieures  non  embi-assantes t 2 

a  (   Siliques  écartées  de  l'axe  floral B.  oleracea  (n»  \). 

\  Siliques  appliquées  contre  l'axe B.  nigra  {i\°  i). 

i  Siliques  étalées  horizontalement  ;  feuilles  inférieures  glabres.. 
B.  Napus  {n°  5). 
Siliques  dressées-étalées  ;  feuilles  inférieures  hérissées 
B.  Râpa  (n"  2). 

1.  B.  oleracea  L.  Sp.  932.  {CIiou  potager.)  —  Sépales 
dressés,  égalant  l'onglet  des  pétales.  Pétales  à  limbe  plus  long 
et  plus  étroit  que  dans  les  espèces  suivantes.  Etamines  toutes 
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dressées,  dont  2  à  peine  plus  covirtes.  Siliques  di^essées  sur  des 
pédicelles  étalés.  Graines  globuleuses,  lisses.  Feuilles  glauques; 
les  inférieures  lyrées,  pétiolées,  toujours  glabres  ;  les  supérieures 
oblongues,  sessiles,  jamais  embrassantes  ni  en  cœur  à  la  base. 
—  Fleurs  jaunes,  rarement  blanches.  On  en  cultive  un  grand 
nombre  de  variétés  ;  tels  sont  les  choux  verts,  les  choux  de  Milan, 
les  choux-cabus,  les  choux-fleurs,  les  choux-raves,  etc. 

Cultivé  et  quelquefois  subsponlané.  0.  Mai-juin. 

2.  B.  asperifolia  Lam.  Dict.  i ,  p.  7 46  ;  B.  Râpa  Koch, 
Dmtsch.  FI.  4,  p.  109  ;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1,  t.J.  p.  43. 
{Chou  rave.)  —  Sépales  étalés,  plus  longs  que  l'onglet  des 
pétales.  Pétales  à  limbe  largement  obové,  plus  long  que  l'onglet. 
Etamines  courtes  écartées,  égalant  la  moitié  des  étamines  lon- 
gues. Siliques  dressées-étcdées ,  un  peu  toruieuses ,  longues  de 
3  centim.  Graines  globuleuses,  lisses.  Feuilles  inférieures  vertes, 
lyrées,  pétiolées,  hérissées  de  poils  roides,  insérés  sur  des  glandes; 
les  supérieures  oblongues,  entières,  un  peu  glauques,  glabres, 
embrassantes  et  en  cœur  à  la  base.  —  Fleurs  jaunes. 

«  Oleifera  DC.  Prodr.  f,  214,  Racine  grêle,  non  charnue. 
{Navette). 

(3  Esculenta  Godr.  Gren.  FI.  fr.  I ,  p.  77.  Racine  épaissie, 
charnue,  fusiforme  ou  en  toupie.  B.  Râpa  L.  Sp.  93 1.  {Rave.) 

Cultivé  et  quelquefois  subspontaaé.  0  et  0.  Avril-mai. 

3.  B.  IVapus  L.  Sp.  931 .  {Chou  Navet.)  —  Sépales  étalés^ 
plus  longs  que  l'onglet  des  pétales.  Pétales  à  limbe  largement 
obové,  égalant  l'onglet.  Etamines  courtes  écartées,  dépassant  la 
moitié  des  étamines  longues.  Siliques  étalées  à  angle  droit,  lon- 
gues de  7-8  cent.  Graines  globuleuses,  lisses.  Feuilles  glauques 
et  glabres  ;  les  inférieures  lyrées,  pétiolées  ;  les  supérieures 
oblongues,  un  peu  rétrécies  au-dessus  de  leur  base  qui  est  di- 
latée, creusée  en  cœur  et  embrassante.  —  Fleurs  jaunes,  un  peu 
plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente. 

«  Oleifera  DC.  Syst.  '2,  p.  Ù9 1 .  Racine  grêle,  non  charnue 
{Colza). 

|3  Esadenta  DC.  l.  c.  Racine  charnue,  fusiforme,  rétrécie 
au-dessous  du  collet  {Navet). 

Cultivé  et  subspontané.  0  et  ©.  Avril-mai. 
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4.  B.  uiffra  Koch,  Deutsch.  FI.  4,  p.  713  ;  Sinapis  nigro, 
L.  Sp.  933.  {Moutarde  noire.) —  Sépales  étalés,  égalant  l'on- 
glet des  pétales.  Ceux-ci  à  limbe  obové,  plus  courts  que  l'onglet. 
Siliques  dressées-appliquées ,  quadrangulaires,  n'égalant  pas  2 
centimètres.  Graines  globuleuses,  noires,  finement  alvéolées. 
Feuilles  inférieures  lyrées,  dentées,  à  lobe  terminal  grand,  obtus, 
sinué  ou  lobé  ;  les  supérieures  pétiolées,  yion  embrassantes,  inci- 
sées-dentées  ou  entières.  Tige  dressée,  glauque  ;  rameaux  diva- 
riqués.  —  Plante  hérissée,  surtout  dans  le  bas,  de  poils  blancs, 
roides,  articulés  ;à  pédicelles  écartés  au  moment  de  la  floraison, 
appliqués  lors  de  la  fructification  ;  à  fleurs  jaunes. 

Çà  et  là  daas  les  champs;  plante  introduite  el  naturalisée  en  Lorraine. 
©.  Juin-août. 

5.  DiPLOTAXIS  DC. 

Calice  égal  à  la  base.  Style  court,  comprimé,  Silique  déhis- 
cente, linéaire,  comprimée^  à  valves  convexes,  munies  d'une 
ncrourc  dorsale  et  de  veines  anastomosées.  Graines  ovoïdes,  uni- 
bisériécs.  Cotylédons  condupliqués,  tronqués  ou  émarginés  au 
sonnnet,  embrassant  la  radicule. 

1  (   Grappe  munie  de  bractées  à  sa  base. . .  D.  braclcafa  (n"  ij. 
\  Grappe  dépourvue  de  bractées 2 

g  (   Sépales  étalés  ;   lige  très-feuillée.  .  .  .  D.  tennifolia  (n"  1). 

"  I  Sépales  dressés  ;  tige  feuillée  seulement  à  la  base 3 

l  Sépales  de  moitié  moins  longs  que  le  pédonculle 

5  I D.  nmralis  (11°  2). 

(  Sépales  égalant  le  pédoncule D.  viminea  (n"  5). 

Secf.  1.  SiSYMBRiASTRUM  Godr.  et  Grcn.  FL  de  France, 
1 ,  p.  80.  —  Graines  comprimées,  disposées  sur  2  rangs. 

4.  D.  tenuifolia  JJC.  Sijst.  2,  p.  628  ;  Sisymbrium  tenui- 
folium  L.  Sp.  917.  {Diplotaxe  à  feuilles  menues.)  —  Fleurs 
en  grappe  dépourvue  de  bractées  et  devenant  très-longue  à  la 
maturité.  Sépales  étalés,  trois  à  quatre  fois  plus  courts  que  le 
pédoncule.  Style  non  contracté  à  la  base.  Siliques  égalant  pres- 
que les  pédoncules.  Feuilles  un  peu  épaisses  ;  les  inférieures 
pétiolées,  pinnatipartites  ou  pinnatifides,  à  lobes  écartés,  entiers 
ou  incisés-dentés  ;  feuilles  supérieures  moins  divisées  ou  même 
entières.  Tige  sousfrutescente  à  la  base,  dressée  ou  ascendante, 
très-feuillée  l\\?,(\\\di\\\  ramifications  supérieures.  Souche  vivace, 

TOWE    I.  3 
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épaisse,  fusiforme.  —  Plante  presque  glabre,  un  peu  glauque  ; 
fleurs  jaunes,  grandes,  odorantes. 

Rare  en  Lorraine;  collines  arides,  vieux  murs.  Nancy,  sur  les  murs  de 
la  Citadelle.  Metz ,   au  Saulcy  (Holandre)  ;   Montmédy.  Neufcliàlcau 

{Moiigeoi).  if.  Mai-octobre. 

2.  D.  miiralis  DC.  Syst.  5,'  ;).  634  ;  Sisymbrium  murale 
L.  Sp.  9iS.  {Diplofaxe  des  murailles.)  —  Fleurs  en  grappe 
dépourvue  de  bractées.  Sépales  dressés,  de  moitié  moins  longs 
que  le  pédoncule.  Style  7ion  contracté  à  la  base.  Siliques  deux 
ou  trois  fois  plus  longues  que  les  pédoncules.  Feuilles  pétiolées^ 
sinuées-dentées  ou  pinnatipartites  ;  les  inférieures  en  rosette. 
Tige  herbacée  dès  la  base,  dressée  ou  ascendante,  feuillée  seule- 
ment inféj'ieurement.  Racine  grêle,  annuelle.  —  Plante  munie 
de  quelques  poils  réfléchis  ;  fleurs  jaunes,  bien  plus  petites  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Très-rare;  champs,  le  long  des  murs.  Rambervillcrs  {Billot).  Q.  Mai- 
septembre. 

3.  D.  Timinea  BC.  Syst.  Q,  p.  635;  Sisymbrium  vimi- 
ncum  L.  Sp.  919.  {Diplotaxe  des  vignes.) —  Fleurs  en  grappe 
dépourvue  de  bractées.  Sépales  d7'essés,  égalant  le  pédoncule. 
Style  contracté  à  la  base,  Siliques  deux  ou  trois  fois  plus  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Feuilles  pétiolées,  sinuées-lyrées  ou 
pinnatifides,  presque  toutes  rapprochées  en  rosette.  Tiges  herba- 
cées dès  la  base,  grêles,  très-étalées.  Racine  mince,  annuelle. 
—  Plante  entièrement  glabre  ;  Heurs  très-petites,  jaunes. 

Vii,'nes  et  champs  sablonneux.  Toul  et  Pont-à-Mousson  (Léré).  Q. 
Juin-juillet. 

Sect.  2.  Frvcastmm  Spenn.  FI.  frih,  945.  —  Graines 
comprimées,  disposées  sur  un  seul  rang. 

A.  D.  bracteata  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  1 ,  p.  8  1  ; 
Brassica  ochroleuca  Soy.- Willem,  ann.  se.  nat.  ser.  2,  t.  Q, 
p.  1 16;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  l  ,p.  44.  {Diplotaxe  à  brac- 
tées.) —  Fleurs  en  grapjjc  munie  de  bractées  inféricurement. 
Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule.  Siliciues  étroites,  arquées, 
bosselées.  Feuilles  pinnatipartites,  à  segments  oblongs,  inégale- 
ment crénelés,  étalés  à  angle  droit  ;  les  segments  inférieurs  non 
embrassants.  Tige  herbacée,  dressée.  —  Plante  plus  ou  moins 
velue  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 
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Champs,  lieux  incultes.  Nancy,  au  Cliamp-lc-Bœuf,  Liverdun  ;  Lay- 
Sainl-Christoplie  {Munard)  ;  Toul.  Metz,  à  la  Citadelle  et  au  Saulcy 
{Jlu/andrc)  ;  Kœching  {M'arion)  ;  Ilosbruck  près  de  Forbacli  {Monard 
et  T(iillefert)  ;  Bitclie  {Schultz).  Meuse,  sur  les  côtes  de  la  Woëvrc, 
Ilaudionionl  [Holundre).  1/'.  Avril-octobre. 

Trib,  3.  Cheiuanthe^  Godr.  et  Gren.  FI.  de  Fronce,  1  ,p. 
82.  —  Silique  non  articuléi?,  s'ouvrant  en  2  valves.  Cotylédons 
plans  j  radicule  dorsale  ou  latérale. 

G.  Cheiranthus  h.  Drown. 

Calice  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Style  conique  ; 
stigmate  bipartite.  Silique  lincaire-tét?'agone, '\a\\cs  convexes, 
carénées,  munies  cVime  forte  nervure  dorsale.  Graines  unisériées, 
comprimées,  ailées.  Cotylédons  plans  ;  radicule  latérale. 

i .  Ch.  Cheiri  L.  Sp.  924.{GirofIée  Violier.) — Calice dressé- 
appliqué.  Pétales  un  peu  émarginés,  plus  longs  que  les  sépales. 
Siliques  dressées,  blanchâtres,  couvertes  de  poils  appliqués,  lon- 
gues de  4-5  centim.,  terminées  en  bec  conique.  Graines  brunes, 
obovées.  Feuilles  un  peu  fermes,  entières,  lancéolées,  mucronées 
au  sommet,  atténuées  à  la  base,  d'un  vert  pâle  en-dessous.  Tige 
sous-frutescente,  anguleuse,  dressée,  plus  ou  moins  rameuse. 
Souche  ligneuse.  —  Plante  toute  couverte  de  petits  poils  appli- 
qués; à  fleurs  assez  grandes,  jaunes,  odorantes. 

Sur  les  vieux  murs.  Anciennes  fortifications  de  Nancy  ;  Cuslines , 
Liverdun;  Pont-à-Mousson  et  Vie  (Lcre) .  Remparts  de  Metz,  de  Ver- 
dun, de  Neufchâteau.  if.  Mai-juin. 

r  7.  Erysimum  L. 

Calice  égal  ou  un  peu  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Style  cylindrique  ;  stigmate  entier  ou  échancré.  Silique  linéaire- 
tétragone  ;  valves  convexes,  carénées,  muiiies  d'une  forte  ner- 
vure dorsale.  Graines  unisériées,  oblongues,  non  ailées.  Cotylé' 
dons  plans  ;  radicule  dorsale. 

f  Feuilles  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes 

1  '    E.  jicrfuliutnm  [a"  3) . 

(  Feuilles  atténuées  à  la  base,  non  embrassantes 2 

^,  (   Siliques  vertes  ;  stigmate  entier.  .    E.  r/icirnn/fi(jïdes  (n"  1). 
"  (  Siliques  blanchâtres;  stigmate  bilobé.  E.  cheiri florum  (n"  2). 
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Sect.  1.  Erysiuastrum  DC.  Sijst.  2, p.  494.  Pétales  à  limbe 
étalé.  Feuilles  caulinaires  non  embrassantes. 

i.  E.  eheiranthoïdes  L.  Sp.  923.  [Vélnr  Giroflée.)  — 
Calice  égal  à  la  base,  moins  long  que  le  pédoncule.  Pétales  à 
limbe  obové,  étalé.  Stigmate  petit ,  entier.  Grappe  fructifère 
allongée ,  à  pédoncules  filiformes,  très-étalés.  Siliques  assez 
courtes,  un  peu  redressées  sur  le  pédoncule,  vertes;  valves  mu- 
nies sur  leurs  faces  externe  et  interne  de  poils  quadrifides  ap- 
pliqués ;  cloison  non  alvéolée,  munie  d'une  veine  longitudinale. 
Graines  jaunâtres,  ovales-oblongues.  Feuilles  oblongues- lancéo- 
lées, atténuées  aux  deux  extrémités,  entières  ou  un  peu  denticu- 
lées,  couvertes  de  petits  poils  appliqués  et  trifides;  les  inférieures 
pétiolées,  mais  détruites  au  moment  de  la  floraison.  Tige  roide, 
dressée,  arrondie,  striée,  très-feuillée,  couverte  de  poils  en  na- 
vette. —  Plante  d'un  vert  gai  ;  à  fleurs  jaunes,  inodores,  les 
plus  petites  du  genre. 

Commun;  moissons,  décombres.  ©.  Juin-septembre. 

2.  E.  ciiciriflornm  Wnllr.  Sched.  361  ;  E .  odomtum  Kock! 
Deutsch.  FI.  4,  p.  6So;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,  p.  t)  I . 
(  Vélor  à  pmrs  de  Violier.)  —  Calice  faiblement  bossu  à  la 
base,  pdus  long  que  le  pédoncule.  Pétales  à  limbe  arrondi, 
étalé.  Stigmate  bilohé.  Grappe  fructifère  roide  et  longue,  à  pé- 
doncules épais,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  plus 
ou  moins  longues,  blanchôtres  nvec  les  angles  verts  ;  valves  mu- 
nies extérieurement  de  petits  poils  en  navette,  glabres  et  lui- 
santes à  leur  face  interne  ;  cloison  non  alvéolée  ni  veinée. 
Graines  jaunâtres,  ovoïdes.  Feuilles  un  peu  coriaces,  oblongues- 
lancéolées  ,  sinuées-denticiilées,  couvertes  de  poils  appliqués  et 
trifides  ;  les  inférieures  rétrécies  en  pétiole,  mais  desséchées  au 
moment  de  la  floraison.  Tiges  anguleuses,  roides,  dressées,  cou- 
vertes de  poils  en  navette. —  Fleurs  un  peu  odorantes,  petites  ou 
grandes  {E .  laneeolatinn  «  chisianum  Soy.-Will.  0bs.,p.i42), 
d'un  jaune  serin  ou  d'un  jaune  vif,  et  rappelant  alors  celles  du 
Chcirantims  Cheiri. 

tt.  Dentimlatum  Koch,  FI.  od.  bot.  Zeit.  i84L  Feuilles  ra- 
dicales dentées. 

p  Dentatum  Koeh.  l.  c.  Feuilles  radicales  profondément  si- 
nuées-dentées,  presque  roncinées,  E.  earniolicum  Ihlliner,  op. 
Koch,  Sgn.  p.  d  I  ;  E.  lanceolotum  p  fi  rniian  Soy.-Will.  l.  c  ! 
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Coniinun  eu  Lorraine  dans  les  bois,  sur  les  murs,  les  coteaux  de  toule 
la  région  jurassique.  ©.  Juiu-juillel. 

Sect.  2.  CoRJNGiA  DC.  Syst.  2,  p.  501 .  Pétales  à  limbe 
dressé  ;  feuilles  caulinaires  en  cœur-embrassantes. 

3.  B.  perfoliatum  DC.  Syst.  2,  p.  50S  ;  Brassica  orien- 
talis  L.  Sp.  93 } .  [Vélar  perpdié.)  —  Calice  égalant  le  pédon- 
cule, faiblement  bossu  à  la  base.  Pétales  à  limbe  étroit,  dressé, 
obové,  insensiblement  atténué  en  onglet.  Stigmate  petit,  entier. 
Grappe  fructifère  làcbe,  à  pédoncules  étalés,  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  très-longues,  atténuées  au  sommet,  glabres  ;  valves  vei- 
nées latéralement  ;  cloison  élégamment  alvéolée.  Graines  ova- 
laires,  brunes,  chagrinées.  Feuilles  entières  ;  les  radicales  obo- 
vées,  rétrécies  en  pétiole  ;  les  caulinaires  elliptiques,  faiblement 
émarginées  au  sommet,  embrassantes  et  creusées  en  cœur  à  la 
base.  Tige  dressée,  un  peu  tlexueuse,  simple  ou  rameuse,  ar- 
rondie, feuillée.  —  Plante  glabre  et  glauque  ;  à  feuilles  un  peu 
épaisses  ;  à  fleurs  blanchâtres. 

Champs  secs,  principalement  dans  les  terrains  calcaires.  Plante  intro- 
duite avec  les  graines  de  céréales  et  naturalisée.  0.  3Iai-juiu. 

8.  Barbarea  R.  Brown. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Stigmate  entier 
ou  un  peu  éviarginé.  Siliques  Iméaires-tétragones ;  valves  cwr»?- 
nées,  munies  d'une  forte  nervure  dorsale.  Graines  unisériées, 
un  peu  comprimées,  non  ailées.  Cotylédons  plans  ;  radicule  laté- 
rale ou  oblique. 

(  Feuilles  supérieures  ovales,  dentées. . . .  B.  vulgaris  (n"  i). 
(  Feuilles  supérieures  oblongues,  pinuatifides.  B.  patula  (n»  2). 

4.  B.  vuls^aris  B.  Brown,  Keiv.,  éd.  2,  t.  4,  p.  109;  Ery- 
simum  Barbarea  L.  FI.  suec,  éd.  2,  p.  233.  [Barbarée  com- 
mune.) —  Sépales  lâches.  Siliques  dressées  ou  étalées,  souvent 
un  peu  inclinées  d'un  côté,  plus  épaisses  que  le  pédoncule. 
Feuilles  luisantes,  souvent  violacées  en  dessous  ;  les  radicales 
lyrées,  à  segment  terminal  grand,  orbiculaire  et  échancré  à  la 
base,  à  segments  latéraux  décroissants  de  haut  en  bas  ;  feuilles 
caulinaires  embrassantes  ;  les  supérieures  ovales,  à  dents  pro- 
fondes et  inégales.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  Racine 
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rameuse.  —  Plante  glabre  ou  quelquefois  velue  ;  fleurs  jaunes. 

a  Cumpestris  Finies,  Noi\  205.  Grappe  fructifère  assez  dense  ; 
siliques  courtes,  presque  dressées. 

/3  Arcuata  Fries,  l.  c.  Grappe  fructifère  lâche  ;  siliques  plus 
longues,  arquées,  étalées. 

Commun  dans  les  fossés^  sur  le  bord  des  routes,  les  lieux  humides. 
La  var.  /S  rare  ;  Nancy,  aux  Fonds  de  Toul  ;  Mirecourt.  ©.  Ami-juin. 

2.  B.  patula  Fries,  Nov.  mont.  3,p.76;  B.prœcox  Godr. 
FI.  lorr. ,  éd.  i  ,t.i ,  p.  54.  {Borbarée  étalée.)  —  Sépales  lâches. 
Siliques  allongées,  étalées,  presque  aussi  épaisses  que  le  pédon- 
cule. Feuilles  luisantes;  les  radicales  lyrées,  à  segment  terminal 
ovale,  à  segments  latéraux  nombreux,  décroissants  de  haut  en 
bas.  Feuilles  caulinaires  toutes  oblongues,  pinnutipavtites  ;  les 
supérieures  à  segment  terminal  étroit  et  cunéiforme,  à  segments 
inférieurs  embrassant  la  tige.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Plante 
d'un  vert  gai,  presque  glabre  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Rare  el  vraisemblablement  introduit.  Xancy,  à  la  Poudrerie.  ©.  Mai- 
juin. 

9.  SiSYMBRILM  L, 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Stigmate  entier 
ou  émarginé.  Silique  cylindrique  ;  valves  convexes,  munies  de 
trois  nervures.  Graines  uni-bisériées ,  non  ailées.  Cotylédons 
plans  ;  radicule  dorsale. 

.  (  Fleurs  blanches 2 

\  Fleurs  jaunes 3 

a  \  Fleurs  axillaires S.  supinum  {n°  2). 

(  Fleurs  en  grappe  terminale  nue S.  Alliaria  (n"  S). 

,-  \  Siliques  appliquées  contre  l'axe 5.  officinale  (n"  \). 

\   Siliques  étalées i 

f  Sépales  étalés  ;  feuilles  roncinées-pinnalifides 

.1  S.  pannonicum  (a"  3). 

1  Sépales  dressés  ;  feuilles  hi-tripinnaliséquées 

\^ S.  suphia  (n°  4). 

Sect.  1.  CHAiLEPLiVM  Wttllr.  Sched.  376.  —  Siliques  coni- 
ques, épaissies  à  la  base,  atténuées  au  sommet. 

i.  S.  oflicin.ile  Scop.  Corn.  2,  p.  26;  Erijsimnm  officinale 
L.  Sp.  9'22.    {Sisyrnbre  officinal.)  —  Fleurs  en  grajipe  ter- 
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minale  nite,  brièvement  pédonculées.  Sépales  dressés,  velus. 
Pétales  obovés-cunéiformes.  Siliques  exactement  appliquées, 
courtes,  coniques,  velues.  Graines  imisériées,  verdàtres,  lui- 
santes, faiblement  ponctuées,  tronquées  obliquement  aux  deux 
extrémités.  Feuilles  toutes  pétiolées  ;  les  inférieures  roncinées- 
pinnatifides,  à  o-7  lobes  inégalement  crénelés  ;  les  supérieures 
hastées;  les  radicales  étalées  en  rosette.  Tige  dressée,  roide,  ar- 
rondie, souvent  brunâtre,  couverte  de  poils  mous  simples  et 
réfléchis,  ordinairement  rameuse  dès  le  milieu  ;  rameaux  étalés 
à  angle  droit.  —  Fleurs  petites,  jaunâtres. 

Commun  sur  les  décombres,  le  long  des  murs,  dans  les  vignes,  etc. 
0.  Juin-septembre. 

2.  îs.  snpinum  L.  Sp.  9  il  ;  Braya  supina  Koch,  Syn.  50; 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,  p.  50.  {Sisymbre  couché.)  — 
Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles,  brièvement 
pédonculées.  Sépales  dressés.  Pétales  obovés-cunéiformes.  Sili- 
ques dressées,  un  peu  arquées  en  dehors,  courtes,  coniques, 
hérissées  dans  leur  jeunesse.  Graines  bisériées,  jaunâtres,  mates, 
élégamment  alvéolées,  ovoïdes.  Feuilles  brièvement  pétiolées, 
pinnatiséquées,  à  segments  écartés,  entiers  ou  sinués-crénelés. 
Tiges  rameuses,  couchées  et  disposées  en  cercle.  —  Plante  un 
peu  rude  et  velue  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Rare  ;  coteaux  du  calcaire  jurassi([ue.  Metz,  à  Lorry,  Saint-Quentin, 
les  Gmiyaux  {Holundre)  ;  Plappeville  (ir«r«on)  ;  3Ioulins,  Bayonville 
{Taillefert)  ;  Auboué  et  Briey  {Monard  et  Taillefert).  Verdun;  Com- 
mercy.  Neufchâteau  Ç^Mougeot),  Q.  Juillel-août. 

Sect.  2.  Irio  DC.  Syst.  2,  p.  463.—  Siliques  cylindriques, 
non  épaissies  à  la  base. 

3.  !l$.  pauuonicum  Jacq.  Coll.  1.70.  {Sisymbre  de  Pan- 
nonie.)  —  Sépales  très-étalés,  glabres.  Pétales  à  limbe  oblong- 
obové,  dépassant  les  sépales,  égalant  presque  les  pédoncules. 
Grappe  fructifère  à  pédoncules  de  6-10  mil.,  presque  aussi  épais 
que  le  fruit.  Siliques  très-étalées,  écartées,  roides,  très-longues, 
à  3  nervures  sur  le  dos  des  valves  et  paraissant  striées  en  long  ; 
bord  placentaire  épais  ;  cloison  spongieuse,  sans  nervure,  bos- 
selée. Graines  petites,  ovoïdes-anguleuses,  brunes,  lisses. 
Feuilles  inférieures  roncinées-pinnatifides,  à  lobes  ovales  ou 
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lancéolés,  dentés,  et  munis  à  la  base  de  leur  bord  inférieur  d'une 
(hnt  ascendante;  les  supérieures  pinnatiséquées ,  à  segments 
linéaires,  entiers.  Tige  arrondie,  dressée,  feuillée,  rameuse  vers 
le  haut  ;  rameaux  très-étalés.  —  Plante  hérissée  dans  le  bas  de 
poils  roides,  simples,  articulés,  étalés  ;  fleurs  d'un  vert  pâle. 

Sur  les  collines  de  grès  vosgien  près  de  Mutzig  (Nesller).  Q.  3Iai-juin. 

A.  s.  sophia  L.  Sp.  922.  {Sisymbre  sagesse.)  —  Sépales 
dressés^  pubescents,  jaunâtres.  Pétales  deux  ou  trois  fois  plus 
courts  que  les  pédoncules,  à  limbe  spatule,  étroit,  plus  court 
que  les  sépales.  Grappe  fructifère  très-longue,  à  pédoncule  de 
S-iOm'û\.,  filiformes.  Siliques  très-étalées,  grêles,  arquées  en 
dedans,  un  peu  toruleuses,  munies  d'une  nervure  sur  le  dos 
des  valves  ;  bord  placentaire  étroit  ;  cloison  mince,  plane,  à  deux 
nervures  flexueuses.  Graines  ovoïdes,  jaunâtres,  lisses.  Feuilles 
bi-tripinnatiséquées ,  à  segments  tins,  entiers  ou  incisés.  Tige 
arrondie,  dressée,  très-feuillée,  souvent  rameuse  dans  le  haut; 
rameaux  étalés.  —  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  toute  couverte  de 
poils  mous,  étalés  ou  eu  étoile  ;  à  fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle. 

Bords  des  chemins  et  des  rivières,  décombres.  JVancy,  à  Tomblaine, 
Pont-d"Essey  {Soycr-milemet);  Ponl-à-Motisson  {Lérc):Tou\  (Iliissoti); 
Sion-Vaudémonl  ;  Lunévilie  {Giiibal):  Marsal  et  Sarrebourg  {de  Buudot). 
Metz,  à  Monligny,  Sainl-Privat,  Longeau,  Côte  de  Saiut-Blaise  [Ifolan- 
dre)  ;  Sierck  (\yurion)  ;  Argency  (Taillefcrl).  Sampigny  (P/er/'o/). 
Neufcliàteau,  Mirecourt  et  Charmes  (Mougeut).  Q.  Mai-automne. 

5.  S.  Alliaria  Scop.  Cam.  2,  p.  26 ;  Erysimum  Alliaria 
L.  Sp.  922;  Alliaria  officinalis  DC.  Syst.  2,  p.  488,  [Sisym- 
bre Alliaii^e.)  —  Sépales  dressés,  glabres,  blancs,  mais  verdà- 
tres  au  sommet,  égalant  presque  les  pédoncules.  Pétales  à  limbe 
obové-cunéiforme.  Grappe  fructifère  longue,  à  pédoncules  de 
-4-10  mill.,  épais,  très-étalés.  Siliques  redressées  sur  les  pédon- 
citles,  écartées,  un  peu  toruleuses,  munies  sur  le  dos  des  valves 
d'une  forte  nervure  longitudinale  et  de  deux  veines  latérales 
qui  s'anastomosent  çà  et  là  avec  le  bord  et  la  nervure  médiane. 
Cloison  Ivh-imnce,  sans  nervure.  Graines  tronquées  obliquement 
aux  deux  extrémités,  fortement  striées  en  long,  noires,  lui- 
santes. Feuilles  toutes  pétiolées  ;  les  inférieures  rénifonnes  en 
fo?î/r,  inégalement  et  profondément  crénelées  ;  les  supérieures 
ovales,  acuminées,  à  dents  aiguës  et  séparées  par  des  sinus  arron- 
dis. Une  ou  plusieurs  tiges  assez  fortes,  dressées,  feuillées. 
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couvertes  dans  le  bas  de  poils  blancs  simples  et  étalés,  un  peu 
rameuses  au  sommet;  rameaux  un  peu  étalés.  —  Fleurs 
blanches. 

Commun  le  long  des  chemins,  des  haies,  au  bord  des  bois.  Tp.  Avwl- 
mai. 

10.  Nasturtium  R.  Broivn. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Stigmate  entier, 
Silique  cylindrique,  un  peu  comprimée  ;  valves  convexes,  sons 
7iervures  dorsales.  Graines  bisériées,  non  ailées.  Cotylédons 
plans;  radicule  latérale. 

.  (   Fleurs  blanciies N'.  officinale  (n"  1). 

\  Fleurs  jaunes 2 

c)  (   Sili(|ues  plus  longues  que  les  pédoncules.  N.  sylvestre  (n"  2). 
"  (  Siliqucs  plus  courtes  que  les  pédoncules. .   N.  anceps  (n"  3). 

1.  l\.  officinale  R.  Rroivn,Hort.  Kew.,  2^  éd., t.  4, p.  1 19; 
Sisymbrium  Nasturtium  L.  Sp.  916.  [Cresson  officinal.)  — 
Calice  lâche,  à  sépales  ovales,  obtus,  scarieux  au  sommet,  de 
moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Siliques  linéaires,  subcylin- 
driques, souvent  un  peu  arquées,  bosselées,  étalées  à  angle  droit 
ou  même  réfléchies,  pins  longues  que  les  pédoncules.  Graines 
arrondies,  brunes,  élégamment  alvéolées.  Feuilles  pinnatiséquées, 
à  d-2-3-4  paires  de  segments  oblongs,  inéquilatères  ;  le  supé- 
rieur plus  grand,  ovale,  sinué-denté,  faiblement  en  cœur  à  la 
base  et  émarginé  au  sommet  ;  le  pétiole  embrassant  la  tige  par  2 
petites  oreillettes  aiguës.  Tige  le  plus  souvent  radicante  à  la  base, 
rameuse,  anguleuse,  fistuleuse.  —  Plante  d'un  vert  luisant, 
ordinairement  glabre  ;  à  feuilles  un  peu  épaisses  ;  à  fleurs  blan- 
ches, disposées  en  grappes  lâches,  terminales  ou  opposées  aux 
feuilles. 

Commun  dans  les  ruisseaux.  ip.  Juin-août. 

2.  N.  sylvestre  R.  Rrown,  l.  c;  Sisymbrium  sylvestre  L. 
Sp.  916.  {Cresson  sauvage.)  —  Calice  étalé,  à  sépales  ovales, 
obtus,  plus  courts  que  les  pétales.  Siliques  linéaires,  subcylin- 
driques, souvent  un  peu  arquées,  étalées-dressées,  longues  de 
1  1/2  à  2  centim,,  dépassant  les  pédoncules.  Graines  très-petites, 
ovales.,  brunes  et  presque  lisses.  Feuilles  pinnatiséquées  ou 
pinnatilides,  à  segments  ordinairement  lancéolés,  incisés-dentés  ; 
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pétiole  quelquefois  auriculé.  Tiges  sillonnées,  rameuses,  dres- 
sées. Souche  grêle,  rameuse,  rampante.  —  Plante  polymorphe, 
ordinairement  glabre,  quelquefois  velue  dans  le  bas  ;  à  fleurs 
d'iin  jaime  vif. 

Commun  au  bord  des  eaux,  dans  ies  lieux  inondés  pendant  l'hiver.  Tf, 
Mai-aoùt. 

3.  X.  anceps  DC.  Prodr.1  ,p.1 37  {non  Rchh)  ;  Sisymhrium 
anceps  Wahlenb.  ipsal.,  p. Q 2 3. {Cresson  à  fruit  nncipité.) — 
Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  plus  grandes  ;  par  son 
stigmate  plus  épais  ;  par  ses  siliques  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules, comprimées-ancipitées ;  par  ses  feuilles  plus  grandes; 
par  sa  végétation  plus  robuste. 

Assez  rare.  Bords  de  la  Meurthe,  à  Champigneules  ;  îles  de  la  Moselle, 
à  Frouard.  Metz  {Warion).  Tf.  Juin. 

H.  Arabis  L. 

Calice  égal  ou  bossu  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Stigmate 
entier.  Silique  linéaire,  comprimée  ou  plone  ;  valves  munies 
d'une  seule  iiervure  dorsnle.  Graines  uni-bisériées ,  souvent 
ailées.  Cotylédons  plans  ;  radicule  latérale,  rarement  dorsale. 

.  (  Feuilles  caulinaires  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes 2 

(   Feuilles  non  embrassantes b 

i  Siliques  droites  et  dressées 5 
Siliques  tordues  sur  elles-mêmes  et  réfléchies  dans  leiir  partie 
supérieure A.  Turrita  (n"  6). 

-  i   Siliques  rapprochées  de  l'axe 4 

I   Siliques  écartées  de  l'axe A.  brassicœformis  (n"  1). 

f  Feuilles  radicales  denticulées;  graines  unisériées 

,\ A.  sagiltata  (n"  2). 

j  Feuilles  radicales  profondément  sinuées-dentées  ;  graines  hisé- 

\       riées A.  perfullata  (n«  5). 

f  Feuilles  radicales  lyrées-pinnalifides A.  arenosa  (n"  a). 

V)  '   Feuilles  radicales  entières  ou  sinuées-dentées 

(   A.  Thaliana  (n»  i). 

\.  A.  brassicseformis  Wrdlr.  Scfied.  359;  Brossica  alpina 
L.  Mant.  95.  (Arohette  à  feuilles  de  chou.)  —  Calice  égal  à 
la  base.  Grappe  fructifère  lâche,  à  pédoncules  roides  et  étalés. 
Siliijues  redressées  sur  le  pédoncule,  cou/j)riuiées-tétrago)ies,  à 
valves  non  bosselées  et  munies  d'une  nervure  dorsale  saillante. 
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Graines  ovales,  presque  aiguës,  non  ponctuées,  non  ailées. 
Feuilles  coriaces,  lisses;  les  radicales  entières  ou  à  peine  dentées, 
longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  dressées,  très-entières, 
lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  artvndies. 
Tige  simple,  roide,  dressée.  —  Plante  de  5-10  décim.,  glabre, 
d'un  vert  foncé  ;  fleurs  blanches. 

Sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  JVancy,  à  Boudonville,  Malzé- 
ville,  Fonds  de  Toul,  Liverduii,  Ponipey,  Maron  {Soyer-Willemet); 
Toul  ;  Boucq  [de  Lumhertye)  ;  Ponl-à-Mousson  (Salle).  Metz,  à  Fèves, 
Lorry,  les  Genivaux  {Ilulundre),  3Ionlyaux,  Vaux,  Bayonvilie,  Ars-sur- 
Moselle  [TaUlefert).  Verdun;  Saint-SIiliie!  [Lcré).  Neufchàteau  [Mou- 
geot).  Rare  dans  les  Vosges  granitiques,  ruines  du  cliàleau  de  Wasser- 
bourg,  Soulzbach  {Kirscliléger),  Ceruay  et  Guebwillcr  (MulUenbeck), 
Hohhatlstad  [Blind).  if-  3Iai-juiu. 

2.  A.  sas^ittata  -DC.  FI.  fr.  suppL,  p.  592;  A.  hirsuta 
Godr.  FI.  lorraine,  éd.  i ,  t.  1 ,  p.  55.  [Arabette  sagittée.) 
—  Calice   presque    égal  à  la    base.    Grappe   fructifère   très- 
allongée,  à  pédoncules  dressés.  Siliques  dressées,  comprimées, 
souvent  un  peu  inclinées  du  même  côté,  à  valves  bosselées 
et  munies  d'une  nervure  dorsale  plus  ou   moins  apparente. 
Graines  unisériées ,   linement  ponctuées,   ovales,   étroitement 
ailées.  Feuilles  dentées,  presque  glabres  ou  velues  ;  les  radicales 
en  rosette  dense  ;  les  caulinaires  dressées,  non  appliquées  infé- 
rieurement,  prolongées  à  la  base  en  deux  oreillettes  étalées  en 
dehors.  Tiges  dressées,  roides,  simples  ou  quelquefois  raineuses 
sous  la  grappe,  plus  ou  moins  pourvues  de  poils  simples  ou 
rameux,  étalés.  —  Plante  polymorphe,  de  2-12  décim.;  fleurs 
petites,  blanches. 

a  Genuina  Nob.  Siliques  4-5  fois  plus  longues  que  les  pédon- 
cules. 

p  Longisiliqua  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  39.  Siliques  9-10  fois 
plus  longues  que  les  pédoncules.  A.  lonyisiliqua  Wallr. 
Sched.  359. 

Très-commun  sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique  en  Lorraine.  Rare 
dans  la  chaîne  des  Vosges.  ©.  Mai-juin. 

3.  A.  perfoliata  Lam.  Dict.  i ,  p.  219;  Turritis  glabra  L. 
Sp.  930.  [Arabette  per foliée.)  —  Calice  lâche,  égal  à  la  base. 
Grappe  fructifère  très-allongée,  à  pédoncules  appliqués.  Siliques 
dressées,  souvent  un  peu  inclinées  du  même  coté,  comprimées. 
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à  valves  non  bosselées  et  munies  d'une  nervure  dorsale.  Graines 
très-petites,  bisériées,  ovoïdes,  finement  ponctuées,  7icni  ailées. 
Feuilles  radicales  étalées  en  rosette,  pétiolées,  profondément 
sinuées-deniées,  velues,  flétries  à  la  maturité  ;  les  cauliuaircs 
dressées,  glabres,  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  devx  oreil- 
lettes obtuses.  Tige  dressée,  roide,  très-feuillée,  peu  rameuse. 
—  Plante  de  5-10  décim.,  un  peu  glauque;  fleurs  d'un  blanc- 
jaunâtre. 

Assez  commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

4.  A.  Thaliaiia  L.Sp.  929 ;  Sisymhriwn  Thalianum  Gaud. 
FI.  helv. 4,  p.  348;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.1,p.  49.  (Arabette 
de  Tho.lius.) —  Calice  égal  à  la  base.  Grappe  fructifère  très- 
allongée,  à  pédoncules  très-étalés,  filiformes.  Siliques  redressées 
sur  le  pédoncule,  grêles,  comprimées,  non  bosselées,  un  peu 
arquées.  Graines  très-petites,  jaunes,  luisantes,  non  ailées. 
Feuilles  radicales  en  rosette,  atténuées  en  pétiole,  oblongues, 
entières  ou  sinuées-dentées ;  les  caulinaires  petites,  peu  nom- 
breuses, sessiles,  lancéolées.  Tige  grêle,  dressée,  rameuse.  — 
Plante  plus  ou  moins  couverte  de  poils  rameux  ;  fleurs  très- 
petites,  blanches. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux.  0.  Avril-août. 

5.  A.  arenosa  Scop.  Carn.  Q,  p.  .32,  tab.  40;  Sisymhritim 
arenosum  L.  S  p.  919,  {Arabette  des  sables.)  —  Calice  à  2 
sépales  un  peu  bossus  à  la  base.  Grappe  fructifère  bien  fournie, 
à  pédoncules  (iliformes,  très-étalés.  Siliques dressées-étalées,  com- 
primées, à  valves  bosselées.  Graines  ovales,  un  peu  ailées  au 
sommet.  Feuilles  radicales  en  rosette,  étalées,  lyrées-pinnati- 
fid.es,  à  lobes  nombreux  ;  les  caulinaires  sessiles,  atténuées  à  la 
base,  dentées  ou  entières.  Une  ou  plusieurs  tiges  grêles,  dres- 
sées ou  étalées.  —  Plante  plus  ou  moins  hérissée  ;  fleurs  lilas, 
rarement  blanches. 

«  Genuina  Nob.  Lobes  des  feuilles  étalés  à  angle  droit;  fleurs 
égalant  celles  du  Cardauùne  pratensis. 

p  Runcinata  Nob.  Lobes  des  feuilles  dirigés  en  bas  ;  fleurs 
beaucoup  plus  petites. 

Commun  dans  loule  la  chaîne  dos  Vosges  sur  le  ?(d  siliceux.  Plus  rare 
sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Aancy,  aux  Foiuls  Sainl-Barllie- 
lémy  et  ii  Liverdun  {Soycr-M'i/h'tnet)  ;  Ponl-à-M(iusson  {Lcré);  Ro- 
sières-aux-Salincs;  Lunéviile.  Muyeuvre,  sur  le  clicniiii  de  la  Bourdeloise. 
Commercy:  Saiut-3Iiliiel.  Q.  Mai-septembre. 
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6.  A.  Tnrrita  L.  Sp.  930  ;  Turritis  ochroleiœa  Lom.  FI. 
fr.,éd.  i ,  t.  3,  p.  490.  {Aral/effe  towefte.)  —  Calice  presque 
égal  à  la  base.  Grappe  fructifère  allongée,  feuillée  inférieurement, 
unilatérale,  à  pédoncules  épais  et  dressés.  Siliques  planés-com- 
primées, très-longues,  courbées  en  arc  et  penchées,  tordues  sur 
leur  axe  à  leur  quart  inférieur;  valves  faiblement  bosselées, 
épaissies  sur  les  bords.  Graines  ovales,  brunes  avec  une  aile  jau- 
nâtre. FeniWes  sinuécs-dentées  ;  les  radicales  grandes,  obovées, 
flétries  à  la  floraison  ;  les  caulinaires  embrassant  la  tige  par  deux- 
oreillettes  arrondies.  Tige  dressée,  roide,  simple  ou  un  peu 
rameuse  au  sommet.  —  Plante  de  3-6  décim.,  plus  ou  moins 
velue  et  quelquefois  blancliâtre  ;  fleurs  d'un  blanc-jaunàtrc. 

Forcis  (les  montagnes,  rochers.  Très-rare  dans  les  Vosges  à  la  vallée 
lie  Sleiubacli  près  de  ïhann  (Muhlenbecfc),  Q  Mai-juin. 

12.  Cardamine  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Stigmate  petit, 
entier.  Silique  linéaire,  comprimée  par  le  dos  ;  valves  planes, 
dépourvues  de  nervure  dorsale,  se  roulant  en  dehors  avec  élas- 
ticité ^\\  moment  de  la  maturité.  Graines  unisériées,  comprimées, 
rarement  ailées,  suspendues  à  des  funicules  filiformes.  Cotylé- 
dons ^j/^/ii^,  ovales,  entiers;  radicule  latérale. 

.  I  Pétales  à  limbe  obové,  étalé  ;  des  stolons 2 

\  Pétales  à  limbe  étroit,  dressé  ;  pas  de  stolons 3 

/  Segments    des   feuilles    caulinaires   supérieures    linéaires    et 

g  )       entiers C.  pratensis  (n"  1). 

"  i  Segments  des  feuilles  caulinaires  obovés  et  dentés 

\  C.  ainara  (n"  2). 

!  Feuilles  caulinaires  embrassant  la  lige  par  2  oreillettes 
C.  intpatiens  (n"  5). 
Feuilles  caulinaires  sans  oreillettes i 

Î  Fleurs  dépassées  par  les  siliques  immédiatement  iuférieures. . 
C.  hirsufa  {n°  4.). 
Fleurs  non  dépassées  par  les  siliques. .   C.  sylvutica  (u<^  3). 

i.  C  pratensis  L.  Sp.  915.  {Cardamine  des  prés.)  — 
Calice  lâche,  à  sépales  ovales,  scarieux  au  sommet.  Pétales  à 
limbe  étalé,  obové,  à  onglet  court  et  ailé.  Siliques  étalées-dres- 
sées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pédoncules.  Graines 
ovoïdes,  brunâtres.  Feuilles  pinnatiséquées  ;  les  radicales  Ion- 
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suement  pétiolées,  à  segmenls  pétioliilés,  ovales  ou  nrrondis, 
brièvement  ciliés,  le  supérieur  plus  grand,  souvent  réniibrine  ; 
les  caulinaires  supérieures  à  segments  linéaires  et  entiers, •i)élio\e 
sans  oreillettes  à  la  base.  Tige  dressée,  un  peu  flexueuse,  arrondie, 
simple,  peu  l'euillée.  Souche  horizontale,  préinorse,  émettant 
des  stolons.  —  Plante  presque  glabre  ;  à  lleurs  grandes,  élé- 
gantes, blanches  ou  lilas,  disposées  en  grappe  simple  ou  quel- 
quefois rameuse. 

Conimiiu  dans  les  prés,  les  bois  humides  de  tous  les  terrains,  if- 
Avril-inai. 

2.  c  amara  L.  Sp.  915.  {Cardaniine  amère.)  —  Calice 
lâche,  à  sépales  ovales,  scarieux  au  sommet.  Pétales  à  limbe  étalé, 
obové,  atténué  peu  à  peu  en  onglet  court  et  ailé.  Siliques  étalées, 
presque  aussi  longues  que  les  pédoncules.  Graines  ovoïdes, 
brunes.  Feuilles  pinnatiséquées,  à  2-4  paires  de  segments  obovés 
et  sinués-dentés ;  pétiole  sans  oreillettes  à  la  base.  Une  ou  plu- 
sieurs liges  dressées,  flexueuses,  sillonnées-anguleuses,  simples, 
très-feuillées.  Souche  rampante,  munie  de  stolons.  —  Plante 
glabre  ou  velue  ;  fleurs  grandes,  blanches,  plus  rarement  vio- 
lettes, disposées  en  grappe  rameuse  ;  anthères  violettes. 

Commun  au  bord  des  ruisseaux  dans  les  vallées  de  la  chaîne  des 
Vosges  sur  le  grès  vosgien.  Plus  rare  dans  les  terrains  d'alluvion.  Nancy, 
à  Monlaigu,  le  3Ionlet,  prairie  Saint-Jean,  Pixerécourt,  Fonds  de  Toul 
{Soyer-Willentct);  Poul-à-3Ioussou ;  Château-Salins  {Léré)  ;  Rosières- 
aux-Salines;  llaon-lès-L'eau  {Suard].  IMelz,  sur  la  Cheneau,  vallons  de 
Saulny,  de  Lorry,  de  Monivaux,  au  Polygone  (//o/and/e)  ;  vallée  de 
Maule  {Taillefcrt).  Saint-Mihiel  (Lcré);  Commercy,  à  l'élang  de  Vignot, 
la  censé  d'Aunoy  {JUaujeun)  ;  forèl  d'Argonne  {Doisij).  La  forme  à 
fleurs  violettes  à  Rosicres-au\-Salines  {Siiard).  if.  Avril-mai. 

3.  C.  impatiens  L.  Sp.  914.  [Cardamine  impatiente.)  — 
Calice  lâche,  à  sépales  linéaires-oblongs.  Pétales  très-caducs,  ou 
même  avortés,  à  limbe  étroit,  obové,  dr-essé,  à  onglet  court.  Sili- 
ques très-grêles,  roides,  étalées,  2-3  fois  plus  longues  que  les 
pédoncules.  Style  grêle,  conique.  Graines  petites,  ovoïdes,  jau- 
nâtres. Feuilles  pinnatiséquées;  segments  nombreux,  ciliés,  mu- 
cronulés,  la  plupart  incisés-dentés  et  péliolulés;  pétiole  muni  à 
sa  base  de  deux  oreillettes  étroites,  arquées,  ciliées,  réfléchies 
et  embrassant  la  tige.  Tige  dressée,  grêle,  sillonnéc-anguleuse, 
simple  ou  plus  souvent  rameuse,  très-feuillée  ;  stolons  rnds. 
Racine  annuelle,  fibreuse.  —  Plante  presque  glabre,  à  feuilles 
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molles  ;  à  fleurs  très-petites,  blanches,  très-nombreusesj  dispo- 
sées en  grappes  souvent  rameuses. 

Assez  rare.  Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  aux  Fonds  de  Toui,  le 
Montet,  rochers  vis-k-vis  de  3Faron  {Soyer-Willcmet).  Môyeuvre,  au 
vallon  du  Conroy  {Herpin).  Bar,  au  l)ois  de  Savonnière  [llumhert). 
jVeufchâleau  (Moiigeut).  Sur  le  i;rcs  bigarre  et  vosgien,  à  Sarregucniincs 
(Lasaulce)  et  sur  le  versant  orieulal  de  la  chaîne  des  Vosges.  @.  3Iai- 
juin. 

4.  c  iiirsiit.i,  L.  Sj).  9 15.  {Cordamine  velue.) —  Calice 
lâche,  à  sépales  linéaires-oblongs.  Pétales  à  limbe  dressé,  obové, 
s'atténuant  peu  à  peu  en  un  onglet  cunéiforme.  Etamines  qua- 
tre. Siliques  dressées  sur  des  pédoncules  étalés  et  de  moitié 
moins  longs  qu'elles.  Style  épais,  égalant  en  longueur  le  diamètre 
de  la  silique  ou  plus  court.  Graines  petites,  ovoïdes,  brunes. 
Feuilles  pinnatiséquées,  à  3-5  paires  de  segments  ciliés  et  mucro- 
nulés  ;  ceux  des  feuilles  radicales  pétiolulés,  arrondis,  le  supé- 
rieur plus  grand ,  quelquefois  réniforme  ;  ceux  des  feuilles 
caulinaires  ovales  ou  linéaires,  entiers;  pétiole  sans  oreillettes  à 
sa  base  ;  les  feuilles  caulinaires  plus  petites  que  les  radicales. 
Une  ou  plusieurs  tiges  anguleuses,  dressées  ou  ascendantes  ; 
stolons  nuls.  Racine  annuelle,  pivotante,  rameuse  seidemcnt  à 
so)i  extrémité,  fibreuse.  —  Plante  velue  ;  fleurs  très-petites, 
blanches,  longuement  dépassées  par  les  siliques  immédiatement 
inférieures;  tiges  peu  feuillées. 

Très-rare  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  au\  Fonds  de  Toul 
(Soijer-Willemcl)  ;  Tiiiaucourt  {Valentin).  Gussainvillc  près  d'Etain 
{Warion).  0.  Avril-mai. 

5.  c  sylTatîca  Link,  inlloffm.  Phyt.  Blatt.,t.i ,  p.  50;  C. 
hirsuta  |3  sylvestris  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,p.  59.  (Car- 
damine  des  bois.)  —  Se  distingue  du  précédent,  avec  lequel  il 
a  été  longtemps  confondu,  par  ses  fleurs  qui  ne  sont  pas  dépas- 
sées par  les  siliques  immédiatement  inférieures  ;  par  ses  six  eta- 
mines ;  par  ses  siliques  en  grappe  plus  lâche,  plus  redressées  sur 
les  pédoncules  ;  par  ses  graines  plus  grosses  ;  par  ses  feuilles 
caulinaires  plus  nombreuses,  plus  grandes  que  les  radicales,  à 
segments  plus  nombreux,  plus  larges,  ordinairement  pétiolulés 
et  sinués-dentés  ;  par  sa  souche  vivace,  oblique,  entièrement  cou- 
verte de  radicelles  capillaires. 

Assez  commun  dans  les  forêts  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et 
sur  le  granit,  depuis  Bilchc  jusqu'il  Gironiagny.  t/;.  Mai-juillet. 
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13.  Dentaria  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux^  entiers.  Stigmate  entier. 
Silique  linéaire-lancéolée ,  comprimée  par  le  dos;  \à\\es  planes, 
dépourvues  de  nervure  dorsale,  se  roidant  en  dehors  avec  élas- 
ticité au  moment  de  la  maturité.  Graines  unisériées,  comprimées, 
non  ailées,  suspendues  à  des  funicules  dilatés.  Cotylédons  un 
peu  concaves,  enroulés  par  les  bords,  ovales,  entiers  ;  radicule 
latérale. 

4   Feuilles  palmaliséquées D.  digitafa  (n"  1). 

(  Feuilles  pinnatiséquées D.  pinnata  (n"  2). 

4.  D.  dîsfitata  Lam.  Dict.  2,  p.  268.  [Denfelaire  à  feuilles 
digitées.)  —  Calice  coloré,  dressé-appliqué.  Pétales  à  limbe 
obové.  Siliques  planes,  étalées-dressées ,  en  grappe  courte. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  palmatiséquées,  à  5-7  segments  lan- 
céolés, acuminés,  dentés-en-scie.  Tige  dressée,  feuillée  seule- 
ment sous  la  grappe.  Souche  articulée,  charnue,  écailleuse.  — 
Plante  glabre,  à  ileurs  grandes,  roses  ou  violettes. 

Assez  rare.  Forets  du  revers  oriental  des  Vosges  ;  vallées  de  Gueb- 
willer  et  de  Steinbach.  if.  Avril-mai. 

2.  ».  pînnata  Latn.  Dict.  2,  p.  268.  {Dentelaire  à  feuilles 
digitées.)  —  Calice  vert,  dressé-appliqué.  Pétales  à  limbe  large- 
ment obové.  Siliques  planes,  étalées-dressées,  en  grappe  courte. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  pinnatiséquées,  à  3-5-7  segments  lan- 
céolés et  dentés  en  scie.  Tige  dressée,  nue  dans  le  bas,  munie  de 
3-4  feuilles  dans  le  haut.  Souche  articulée,  charnue,  écailleuse. 
—  Plante  glabre,  à  fleurs  grandes,  élégantes,  blanches  ou  légè- 
rement lilas. 

Forêts  rocailleuses  du  versant  oriental  des  liantes  Vosges  :  Champ  du 
Feu,  Ribeauvilié,  vallées  de  Munster,  de  Gnebwiller,  de  Stcinbacb,  cic. 
IMus  rare  sur  le  calcaire  jurassi([ue  :  JN'ancy,  forêt  de  Haie  et  Poul-a- 
Hlousson  {Willemet  père)  ;  bois  de  llogéville  [Mathieu)  ;  Liverdun 
{Munard  et  Taille ferl);  bois  de  Puveuel  près  de  Dieuiouard  (Puiseux); 
Blénod-lès-Toui  (Hussenol),  et  à  Boucq  {de  Lamberli/e).  Metz,  à  Cbàtel, 
aux  Gcnivaux,  Ars,  Gorzc  {Holnndre)  ;  Vaux,  Arnavillc  {Taillefert), 
Saulny  (J/ona/-rf).  Verdun  el  Commercy  (/)o/.<y);  Saint-Miliiel  (Zarrtï- 
lières).  ]\eufcbàteau  {Mougeot).  if.  Mars-avril. 

Trib.  4.  Alyssi>"e^  BC.  Sysf.  2,  p.  280.  —  Siliciile  non 
articulée,  comprimée  par  le  dos,  à  cloison  aussi  large  que  le 
grand  diamètre  du  fruit.  Cotylédons  plans. 
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14.  LUNARIA    L. 

Calice  à  2  sépales  bossus  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Etamines  dépourvues  d'aile  ou  d'appendice.  Silicule  déhiscente, 
lo77guernenf  stipitée,  comprimée  par  le  dos,  elliptique,  à  valves 
planes,  sans  nerm/re.  Graines  bisériées,  comprimées.  Cotylédons 
plans,  ovales,  entiers  ;  radicule  latérale. 

\ .  li.  redîTî^a  L,  Sp.  911.  [Lunaire  vivace.)  —  Calice 
dressé-appliqué,  à  sépales  violets.  Pétales  à  limbe  obové,  étalé, 
entier.  Silicules  longuement  stipitées,  à  la  lin  pendantes,  atté- 
nuées-aiguës  aux  2  extrémités,  réticulées.  Graines  réniformes, 
bordées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  profondément  en  cœur  à  la 
base,  acuminées,  doublement  dentées.  Tige  dressée,  un  peu 
anguleuse,  rameuse  en  haut.  —  Plante  de  G-iO  décim.,  un  peu 
velue  ;  à  feuilles  grandes  ;  à  fleurs  élégantes,  violettes,  en  petites 
grappes  terminales  ;  silicules  très-grandes. 

Bois  el  escarpements  de  la  cliaîne  des  Vosges  :  Ilolineck,  Ballons  de 
Soiiltz  el  de  Saint-Maurice  {Mougeot),  vallées  de  Munster,  de  Sainl- 
Amarin,  de  Guebwiller  [Kirscliléger);  vallée  de  la  Vologne  entre 
(irange  et  Gérardnier  [Moiigcot),  cascade  du  ÎV^ydeck  [Nesfler)  ;  Dabo 
el  Saint-Quirin  (de  Baudot).  Plus  rare  sur  le  calcaire  jurassique  :  Nancy, 
aux  Fonds  de  Toul  iSuurd),  rive  gauche  de  la  Jluselle  entre  Sexey-aux- 
Forges  et  Pierre  {Monnier).  v.  Mai-juin. 

15.  Alyssum  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers  ou  bifides.  Eta- 
mines à  filets  ordinairement  ailés  ou  dentés.  Silicule  déhiscente, 
non  stipitée,  comprimée  j)ar  le  dos,  orbiculaire  ou  ellipttique,  k 
valves  convexes  ou  planes,  sans  nervure.  Graines  solitaires  ou 
peu  nombreuses,  ovales,  comprimées.  Cotylédons  plans,  ovales, 
entiers  ;  radicule  latérale. 

{   Pétales  entiers ^.  calycinitm  (n"  1). 

(   Pétales  bilides A.  iiicanuin  {n°  2). 

4.  A.  calyciuuiu  L.  Sp.  908.  [Alysson  calicinal.)  —  Calice 
persistant,  un  peu  velu  et  cilié,  à  sépales  étroits.  Pétales  p?'es- 
que  linéaires,  entiers,  tronqués,  sans  onglet  distinct.  Filets  des 
etamines  longues  dépourvus  de  dent  et  d'aile,  les  etamines 
courtes  munies  à  leur  base  d'une  dent  stibiiléc.  Silicules  faible- 
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ment  é'margïnées,  déprimées  aux  bords,  couvertes  dans  leur 
jeunesse  de  petits  poils  rayonnes,  un  peu  plus  courtes  que  les 
pédoncules  étalés.  Graines  brunes,  faiblement  bordées.  Feuilles 
oblongues-obovées,  atténuées  à  la  i)ase,  entières,  dressées.  Une 
ou  plusieurs  tiges  un  peu  dures,  nues  dans  le  bas,  très-feuillées 
dans  le  haut,  simples  ou  rameuses  sous  la  grappe.  —  Plante 
d'une  couleur  cendrée,  toute  couverte  de  petits  poils  rayonnes; 
à  fleurs  très-petites,  nombreuses,  d'abord  jaunes,  puis  blanches, 
disposées  en  grappe  à  la  lin  aussi  longue  que  la  lige. 

Commun  sur  le  calcaire  jurassique  et  dans  l'alluvion  ;  phis  rare  sur  le 
grès  vosgien.  0.  Mai-juiu. 

2.  A.  incanam  L.  Sp.  908.  {Alysson  blanchâtre.)  —  Calice 
caduc,  à  sépales  blanchâtres,  oblongs,  scarieux  sur  les  bords. 
Pétales  oôom,  atténués  en  onglet,  bifides,  à  deux  lobes  obtus  et 
un  peu  écartés.  Filets  des  étamines  longues  ailés  à  la  base,  non 
dentés  ;  les  étamines  courtes  munies  d'une  dent.  Silicules  un 
peu  enflées,  no7i  déprimées  sur  les  bords,  couvertes  de  poils  lins 
rayonnes,  plus  courtes  que  lespédoncules  dressés.  Graines  brunes, 
ovales.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  entières  ou  plus  rarement 
\m  peu  dentées,  dressées  ;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole. 
Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses  au  sommet,  très-feuillées. 
—  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  toute  couverte  de  poils  en  étoile 
ou  en  navette  ;  fleurs  blanches. 

Rare  dans  la  chaîne  des  Vosges  ;  au  Kaisersbcrg,  dans  le  val  d'Orbcy 
sur  la  Weiss  {Momjeot).  0.  Juin-seplembre. 

16.  Draba  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers  ou  bilobés.  Eta- 
mines à  lilets  dépourvus  d'ailes  et  d'appendices.  Silicule  déhis- 
cente, non  stipitée,  comprimée  par  le  dos,  ovale  ou  oblongue,  à 
valves  convexes,  non  bordées,  munies  d'une  nervure  dorsale. 
Graines  bisériées,  ovales,  comprimées.  Cotylédons  plans,  ovales, 
entiers  ;  radicule  latérale. 

I  Pétales  biiides  ;  feuilles  toutes  radicales. . .   D.  verna  (n°  1). 
(  Pétales  entiers  ;  tige  feuillée D.  murulis  (n"  2). 

i.  D.  verua  L.  Sp.  896  ;  Erophila  vul(/aris  DC.  Syst.  2, 
p.  35G;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  l ,  t.  I ,  p.  06.  {Drave  pr inta- 
nière.) —  Calice  lâche,  à  sépales  ovales,  scarieux  sur  les  bords. 
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Pétales  se  terminant  brusquement  en  onglet  court,  divisés  au- 
delù  du  milieu  en  deux  lobes  obtus.  Silicules  suborbiculaires, 
elliptiques  ou  oblongues,  plus  courtes  que  les  pédicelles  étalés- 
dressés.  Graines  brunes,  ovales.  Feuilles  toutes  radicales,  lan- 
céolées, longuement  atténuées  à  la  base,  entières  ou  munies  de 
deux  dents  profondes  de  chaque  côté  {var.  Krockern  Rchb,  FI. 
exe.  665.),  disposées  en  rosette.  Tiges  souvent  nombreuses, 
grêles,  nues,  souvent  ini  peu  rougeàtres  dans  le  bas.  —  Plante 
de  3-15  centim.;  à  feuilles  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  bi- 
trifides,  assez  larges  ou  très-étroites  ;  à  fleurs  petites,  blanches, 
en  grappe  flexueuse. 

Commun  dans  tous  les  terrains.  ©.  3Iars-avril. 

2.  D.  muralis  L.  Sp.  643;  Bois.  FI.  Meuse,  594!  {Brave 
des  murailles.) —  Cabce  lâche,  à  sépales  ovales-oblongs,  scarieux 
sur  les  bords.  Pétales  arrondis,  entiers.  Silicules  oblongues-ellip- 
tiques,  plus  courtes  que  les  pédicelles  grêles  et  étalés.  Graines  bisé- 
riées,  brunes,  ovales.  Feuilles  radicales  obovées,  atténuées  en 
pétiole,  superiiciellement  dentées  au  sommet,  formant  une  rosette 
lâche;  les  caulinaires  oydles,  aiguës,  fortement  dentées,  embras- 
sant la  tige  par  deux  oreillettes  arrondies.  Tige  simple  ou  un  peu 
rameuse  au  sommet.  —  Plante  hérissée  surtout  dans  le  bas  de 
poils  courts,  simples  ou  bifurques  ;  Heurs  très-petites,  blanches. 

Champs  sablonneux.  Verdun,  à  Thierville  {Doisy  f);  Sanipigny  {Pier- 
rot!}. Neufchâteau  {Mougeot).  Q.  Mai-juin. 

17.  PiORiPA  Scop. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Etamines  à  fdets 
dépourvus  d'aile  ou  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  oblongue, 
ou  globuleuse,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  à  valves  convexes 
dès  les  bords  et  dépourvues  de  nervure  dorsale.  Graines  bisé- 
riées.  Cotylédons  plans,  ovales,  entiers  ;  radicule  latérale. 

.  (   Feuilles  cauliuaires  snjicrioui'es  pinnaliséquées 2 

(  l^'euilies  cauliuaires  sujiérieui'es  entières 3 

/"  Silicules  égalant  les  pédoncules..  .  .  J{.  iiaslur/iohlcs  (no  1). 
2  I    Silicules  beaucoup  plus  courles  que  les  pédoncules 

\    ■ Jî.  pi/rena'ica  (n^  2). 

..  ^   Fleurs  jaunes lî.  amphibia  (n"  3) . 

(   Fleurs  blanches R.  ruslicaua  (n"  i). 
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i.  R.  nasturtioïdes  Spach ,  Vég.  phanerog.  6,  p.  506; 
Sisgmbrium  palustre  Leyss.  FI.  fiai.  67 9 ;  Nasturtium pjalmtre 
DC.  Syst.  2,  p.  191  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.  1,  p.  62. 
{Roripe  faux-cresson.)  —  Calice  étalé,  à  sépales  ovales,  obtus, 
colorés,  aussi  longs  que  les  pétales.  Siliques  linéaires-ellipti- 
ques, assez  épaisses,  étalées  à  angle  droit  et  même  un  peu  réflé- 
chies, longues  de  6-8  millim.^  égalant  les  pédoncules.  Graines 
bisériées,  jaunâtres,  ovales,  finement  ponctuées.  Feuilles  toutes 
pinnatiséquées,  à  segments  nombreux,  lancéolés,  dentés,  décur- 
rents  sur  le  racbis  par  leur  bord  supérieur  ;  le  segment  supé- 
rieur plus  grand,  lobé  ;  pétiole  dilaté  à  la  base  en  oreillettes 
arrondies.  Tiges  dressées,  sillonnées  ;  rameaux  nombreux,  étalés. 
Racine  verticale,  fibreuse.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  plus  petites 
et  plus  pâles  que  dans  les  autres  espèces. 

Lieux  humides.  Nancy,  à  Maxéville,  Boudonville  ;  Sainl-NicoIas-de- 
Porl  {Soyer-Willemet);  Lunéville  {Guibal)\  Cliàteau-Salins  (Léré); 
Dieuze,  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  au  Pâté,  ruisseau  de  la  Clie- 
neau,  les  Etangs  (Hulundrc),  Grigy  (Momtrd  cl  T  a  il  h' fe  r  t),  Atihécowl 
près  de  Remilly  (J/o/}fl/'f/)  :  Bitclie  (H  ar/ou).  Conimercy  [Maujean)  ; 
Verduu,  aux  bords  de  la  Meuse  {Doisij).  Vosges,  commun  dans  toute  la 
région  montagneuse  {Berher).  Q.  Juin-septembre. 

2.  R.  pyreiiaïca  Spach,  Vég.  phan.  6, p.  508;  Sisymbrium 
pyrenaïcuai  L.  Sp.  916;  Na.sturtiuin  pyrena'iaim  R.  Broivn, 
Hort.  Kew.  éd.  2,  t.  4,  p.  i  10;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 , 
p.  63.  [Roripe  des  Pyrénées.)  —  Calice  étalé,  à  sépales  oblongs, 
colorés,  ?m  peii  plus  courts  que  les  pétales.  Siliques  elli/jtiques, 
arrondies,  très-étalées,  mais  jamais  réfléchies,  longues  de  3-4 
mill . ,  quatre  fois  plus  courtes  que  les  pédoncules.  Graines  uni- 
sériées,  brunes,  élégamment  alvéolées.  Feuilles  radicales  lon- 
guement pétiolées,  tantôt  entières,  arrondies  ou  ohovées,  quel- 
quefois en  cœur  à  la  base,  tantôt  lyrées,  ordinairement  détruites 
au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  pinnatiséquées,  à  7- 
4 1  segments  écartés,  bnéaires,  très-étroits,  entiers;  les  2  segments 
inférieurs  embrassant  la  tige  comme  par  deux  oreillettes.  Tiges 
grêles,  flexueuses,  dressées,  rameuses  au  sommet.  Souche  ver- 
ticale, fibreuse.  —  Plante  un  peu  velue  inférieurement,  glabre 
supérieurement;  fleurs  jaunes,  en  grappes  plus  courtes  que  dans 
les  espèces  voisines. 

Toutes  les  vallées  du  versant  oriental  des  Vosges,  if.  Mai-juin. 

3.  R.  ainplûbia  Bcss.  cn.pl.  Volh.,p.  27;  Sisymbrium  ara- 
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phibium  L.  Sp.  9 17;  Nasturtmm  nmphibium  R.  Brown,  Hovt. 
Kew., éd.  2,  t.  4, p.  110;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I,t,i,p.  63. 
{Roripe  amphibie.)  —  Calice  étalé,  à  sépales  ovales-oblongs,  jau- 
nâtres, plus  cowis  que  les  pétales.  Siliques  étalées  à  angle  droit, 
longues  de  3-6  millim.,  tt-ois  ou  quatre  fois  plus  courtes  que  les 
pédoncules.  Graines  irrégulièrement  bisériées,  ovales,  brunes  et 
presque  lisses.  Feuilles  toutes  lancéolées,  entières  {var.  «  itidivi- 
sum  DC.  Syst.  Q,  p.  197),  ou  bien  les  inférieures  peclinées- 
pinnatifides  et  les  supérieures  entii^res  {var.  p  variifolium  DC. 
l.  c),  toutes  atténuées  en  pétiole  souvent  auriculé  à  la  base 
{var.  7  auricidatum  DC.  l.  c.).  Tige  dressée  ou  un  peu  couchée 
à  la  base,  ordinairement  épaisse,  fistuleuse,  sillonnée  ;  rameaux 
étalés-dressés.  Souche  courte,  jjrémorse,  poussant  des  stolons 
rampants.  —  Fleurs  d'un  jaune  vif. 

K  Longisiliquum  Nob.  Siliques  elliptiques,  atténuées  aux  deux 
extrémités;  style  2-3  fois  plus  court  que  la  silique.  N.  riparium 
Wallr.  Schecl.  373;  Cochlearia  ampjhibia  a  siliqins  ellipticis 
Lcd.  FI.  Rossic.  1 ,  p.  160. 

/3  Rotundisiliquum  Nob.  Siliques  globuleuses  ;  style  presque 
aussi  long  qu'elles.  N.  aquaticum  Wallr.  l.  c.;  Cochlearia 
amphibia  ^  siliquis  suborbictilatis  Led.  l.  c. 

Commun  dans  les  lieux  humides  de  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillel. 

4.  ».  rusticana  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  1 ,  p.  127 ; 
Cochlearia  Armoracia  L.  Sp.  904;  Armoracia  rusticana  FI. 
der  Wett.  2,  p.  426;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  1,  p.  64. 
{Raifort  rustique.)  —  Calice  lâche,  à  sépales  ovales,  obtus,  de 
moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Silicules  renflées,  globuleuses, 
beaucoup  plus  courtes .  qne  les  pédoncules  étalés.  Graines  5-6 
dans  chaque  loge.  Feuilles  radicales  grandes,  longuement  pétio- 
lées,  ovalcs-oblongues,  en  cœur  à  la  base,  crénelées  ;  les  cauli- 
naires  inférieures  pinnatifides  ;  les  supérieures  ikncéolées,  créne- 
lées, ou  linéaires,  entières.  Tige  dressée,  assez  épaisse,  sillonnée, 
fistuleuse,  rameuse  au  sommet.  Souche  charnue,  épaisse,  cylin- 
drique, acre,  poussant  des  stolons  souterrains.  —  Plante  tout  à 
fait  glabre  ;  à  rameaux  nus  ;  à  feuilles  vertes,  un  peu  épaisses 
et  luisantes  ;  à  fleurs  blanches. 

Prairies  humides,  où  il  s'est  naluralisé.  Nancy,  prairies  des  hords  de 
la  Meurlhe  jusqu'à  Frouard,  à  Sainle-Anne  près  de  Laxou  ;  Toul,  au 
bastion  Sainl-Mausuy  {Husson)  ;  Sarrebourg,  abonde  le  long  du  ruisseau 
du  Slock,  depuis  l'Elang  jusqu'à  Langatte  (rfe  Bandai).  Bouzonville,  le 
long  de  la  Nicd  {Lcu)  ;  Sarreguemiues  {Warivn).  ip.  31ai-juin. 
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18.  Câmelixa  Cranlz. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Etamines  à  filets 
dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  obovée  ou 
turhinée,  déprimée  sur  les  bords,  à  valves  très-convexes,  munies 
d'une  nervure  dorsale,  contractées  au  sommet  en  wi  prolonge- 
ment étroit  qui  embrasse  la  base  du  style.  Graines  bisériées. 
Cotylédons  plans,  ovales,  entiers  ;  radicule  dorsale. 

iSiliculcs  à  valves  molles,  à  peine  déprimées  aux  bonis 
C.  fœtida  (n"  1). 
Silicules  à  valves  dures,  déprimées  aux  bords 2 

/  Fleurs  jaunes  ;  grappe  fructifère  courte  et  assez  dense 

^  r r C.  saliva  (n»  2). 

I  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  grappe  fructifère  allongée  et  lâche. . . 
\   C.  sylvestris  (n"  5). 

d.  C.  fœtida  Fries,  Nov.  mont.  3,  p.70:  C.  deiitata  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  i ,  p.  68.  {Caméline  fétide.)  — Calice  lâche. 
Pétales  à  limbe  étroit,  obtus.  Silicules  mûres  jaunâtres,  obovées, 
renflées,  à  bords  peu  saillants  et  obtus  ;  à  valves  molles,  réticu- 
lées et  munies  d'une  faible  nervure  dorsale.  Graines  jaunâtres. 
Feuilles  caulinaires  linéaires-oblongues,  sinuées-dentées  ou  pin- 
natifides.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  —  Se  distingue  en 
outre  de  l'espèce  suivante  par  ses  feuilles  plus  longues,  plus 
étroites  et  plus  molles  ;  par  ses  silicules  plus  grandes,  se  rappro- 
chant davantage  de  la  forme  globuleuse,  étalées  en  grappe  plus 
lâche  et  plus  allongée;  par  ses  valves  plus  minces;  par  ses 
graines  plus  grosses. 

Introduit  et  naturalisé  chez  nous,  mais  exclusivement  dans  les  champs 
de  lin.  ©.  Juin-juillet. 

2.  C.  satiTa  Frics,  Nov.  mant.  3,p.72.{Caméline  cultivée.) 
—  Calice  lâche.  Pétales  à  limbe  étroit,  obtus.  Silicules  mûres 
jaunâtres,  pyriformes,  atténuées  à  la  base,  étroitement  dépri- 
mées sur  les  bords  ;  valves  dures,  réticulées  et  parcourues  par 
une  nervure  dorsale.  Graines  jaunâtres.  Feuilles  caulinaires 
moyennes  oblongues-lancéolées,  auriculées  à  la  base,  entières  ou 
dentées.  Tige  dressée,  cylindrique,  simple  ou  rameuse.  —  Plante 
peu  velue,  à  poils  courts,  bi-trifides;  à  fleurs  jaunes,  disposées 
en  grappe  peu  allongée. 

Cultivé  et  subspontanc  dans  les  moissons.  0.  Juin-juillet. 
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3.  C.  sylTesfrîs  Wallr.  Sched.  341  ;  C.  ynicrocorpa  Anrfrz. 
in  DC.  Syst.  2,  p.  517.  {Caméline  sauvage.)  —  Calice  lâche. 
Pétales  étroits,  oblongs-ciinéifovmes.  Silicules  mûres  grisâtres, 
pyriformes,  plus  petites  et  moins  oblongues  que  dans  Tespèce 
précédente,  plus  largement  déprimées  sur  les  bords;  valves 
dures,  finement  ponctuées  et  parcourues  par  une  nervure  dor- 
sale. Graines  brunes.  Feuilles  caulinaires  nombreuses,  lancéolées, 
presque  entières,  auriculées  à  la  base.  Tige  dressée,  simple  ou 
rameuse.  —  Plante  roide  et  grêle,  velue  ;  à  grappe  fructifère 
bien  plus  longue  que  dans  l'espèce  précédente;  fleurs  d'un 
jaune  pâle. 

Assez  rare  ;  moissons.  Nancy,  sur  le  calcaire  jurassique  ,  au  Cliamp- 
ie-Bœuf,  Chanipigneuics,  Liverdun,  Rogcvillc  ;  Ponl-k-Mousson  ;  Toul  ; 
Chàleau-Salins  ;  Sarrebourg  sur  le  muschelkalk  [de  Baudot).  3Ielz,  à 
Belictanclie,  Borny,  Colombe,  Saulny,  Rupl  de  Mad  (Ifulandre)  ;  Gorze 
(Taillefert).  Sainl-Mihicl  (Lrrc).  Neufchàteau  {de  Baudot)  ;  Ramber- 
villers  [Billot).  Q.  Juin-juillet. 

19.  Neslia  Desv. 

Calice  presque  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Etamines 
à  fdets  dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Siliculc  indéhiscente, 
globuleuse,  déprimée  sur  les  bords,  trcs-convexe  sur  les  faces, 
munies  d'une  forte  nervure  s'atténuant  brusquement  au  som- 
met en  zm  p'o/o/?^<'wen^  étroit  qui  embrasse  la  base  du  style. 
Une  seule  graine  non  ailée.  Cotylédons  arrondis,  plans  d'un  côté, 
convexes  de  l'autre  ;  radicule  dorsale. 

1.  'X.  paniculata  Desv.  Joum.  bot.  3,  p.  162;  Myagruni 
paniculatum  L.  Sp.  894.  [Neslie  paniculée.)  —  Calice  dressé, 
presque  égal  à  la  base.  Pétales  obovés-cunéifoi'mes.  Silicules 
réticulées-rugueuses  extérieurement,  à  parois  dures,  osseuses. 
Graines  ovales-globuleuses,  jaunâtres.  Feuilles  toutes  entières, 
ou  faiblement  dentées  ;  les  inférieures  oblongues,  atténuées  eu 
pétiole;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  lancéolées, 
aiguës,  embrassantes  et  auriculées  à  la  base.  Tige  flexueuse, 
dressée,  grêle,  arrondie,  simple  ou  plus  souvent  très-rameuse 
dans  sa  moitié  supérieure  ;  rameaux  très-étalés.  —  Plante  ordi- 
nairement couverte  de  poils  bi-trifides;  fleurs  très-petites,  d'un 
jaune  pâle. 

Dans  les  moissons  exclusivement,  et  vraisemblablement  introduite  et 
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natiiraliscc.  Nancy,  au  Clianip-le-Ba!uf,  Velaine,  Champigiieules,  Saiil- 
xures,  Liverdun;  Toul,  Villers-Ie-Sec:  Pont-k-3Iousson  ;  Chàleau-Salins 
(Léré).  Metz,  à  Boriiy,  Colonibey,  Woippy  (//o/«Hrf;-e)  ;  Gorze  (7'«j7- 
lefert);  Fleur-Moulin  [Monard  et  Taillefert).  Clerniont  en  Argonne 
(Dois)/),  Sampigny  (Pierrot);  Saint-Mihiel  {Léré).  Neufchàteau  (de 
Baudot).  Q.  Juin-juillel. 

Trif).  5.  Calepine^  Godr.  et  Gren.  FI.  de  Fronce,  1 ,  p. 
132.  —  Siliciile  non  articulée,  globuleuse^  sans  cloison.  Coty- 
lédons plies  en  long  sur  les  côtés. 

20.  Calepina  a  dans. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  inégaux,  obovés-cunéiformes. 
Etamines  à  filets  dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Stigmate  ses- 
sile.  Silicule  indéhiscente,  globuleuse,  prolongée  au  sommet  en 
bec  court,  munie  de  4  côtes  disposées  en  croix,  uniloculaire,  à 
une  seule  graine  globuleuse.  Cotylédons  ovales,  échancrés,  plies 
sur  les  bords  qui  embrassent  la  radicule. 

1.  C  Corvini  Desv.  Joitm.  hot.,  3,  p.  162;  Bimios  coch- 
lecnioldes  DC.  FI.  fr.,  4,  p.  721 .  [Colépine  de  Corvini.)  — 
Calice  dressé-appliqué,  égal  à  la  base.  Pétales  un  peu  inégaux, 
obovés-cunéilbrmes.  Silicules  réticulées-rugueuses,  à  parois  dures, 
osseuses.  Feuilles  radicales  étalées  en  cercle  sur  la  terre,  lyrées, 
pétiolées  ;  les  caulinaires  oblongues,  obtuses,  entières  ou  un  peu 
dentées,  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes  aiguës.  Tige  penchée 
au  sommet  avant  la  floraison,  grêle,  dressée,  simple  ou  rameuse 
dans  sa  moitié  supérieure;  rameaux  étalés.  —  Plante  glabre, un 
peu  glauque  ;  fleurs  blanches. 

Rare;  moissons.  Metz,  à  Bloury,  la  Grange-aux-Ormcs,  Borny,  Magny 
(Holandre).  Verdun,  entre  Moulainville  et  Chalillon  {Doisij.').  Q.  Mai- 
juin. 

Trib.  6.  Iberide^  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  1  ,p.133. 
—  Silicule  non  articulée,  comprimée  par  le  côté,  à  cloison  beau- 
coup moins  large  que  le  grand  diamètre  du  fruit.  Cotylédons  plans. 

21.  Isatis  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  érjnux.  Etamines  à  filets 
dépourvus  d'aile  ou  d'appendice.  Stigmate  sessile.  Silicule  indé- 
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hisrenfc,  ov.ile  ou  «liloiigue,  comprimée  par  le  côté  et  plane  sur 
les  faces,  unilociilaire  ;  valves  naviciilaires,  ailées  sur  le  dos. 
(î raines  1-2,  subcylindriques.  Cotylédons  oblongs^  entiers^  un 
lieu  concaves  ;  radicule  dorsale. 

i .  I.  tiiictoria  L.  Sp.  936.  {Pastel  des  teinturiers.) —  Calice 
étalé,  égal  à  la  base,  à  sépales  ovales-oblongs.  Pétales  à  limbe 
obové,  étalé,  à  onglet  court.  Silicules  un  peu  atténuées  à  la  base, 
obtuses  ou  émarginées  au  sommet.  Graines  lisses.  Feuilles  glau- 
ques, ciliées;  les  radicales  longuement  pétiolées,  obtuses  ;  les 
caulinaires  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes  aiguës. 
Tige  arrondie,  dressée,  très-rameuse  au  sommet.  —  Plante 
presque  glabre;  à  fleurs  jaunes,  petites,  très-nombreuses. 

Autrefois  cullivc,  et  naturalisé  dans  les  moissons.  Nancy  ;  Froiiard  ; 
Ponl-à-Mousson  ;  Sarrebourg.  Metz.  Bar-lc-Duc  ;  Saint- Miiiicl,  Com- 
niercy.  Ncufcliâteau  {Moitgeot).  ©.  Mai-juin. 

22.    BlSCUTELLA    L. 

Calice  égal  à  la  base,  plus  rarement  à  2  sépales  é|)eroniiés. 
Pétales  entiers,  éçi'iKx.  Étaniines  à  lilets  dépourvus  d'aile  et 
d'appendice.  Siliciile  déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  plane 
sur  les  faces,  êcliavcrée  n  In  Ixise  ;  valves  orbiculaires,  ailées  sur 
le  dos.  Graines  solitaires  dans  chaque  loge,  comprimées.  Cotylé- 
dons ovales,  entiers,  plans  ;  radicule  latérale. 

1.  B.  la>Ti&rata  L.  Mont.  225.  {Limetière  lisse.) — Fleurs  en 
grappe  composée,  corymbiforme,s'alIongeant  à  peine  à  la  matu- 
rité. Sépales  concaves,  ovales,  colorés  ;  les  deux  ejltérieurs  un 
peu  bossus  à  la  base.  Pétales  oblongs-obovés,  entiers,  munis  de 
2  oreillettes  au-dessus  de  l'onglet  court.  Silicules  grandes,  pla- 
nes, échancrées  en  cœur  à  la  base  et  au  sommet,  glabres  ou 
linement  hérissées,  membraneuses  sur  la  carène.  Feuilles  radi- 
cales nombreuses,  hérissées  sur  les  deux  faces,  oblongues-lan- 
céolées,  entières  ou  sinuées-dentées,  longuement  atténuées  en 
l»étiiile  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  sessiles,  petites,  entières. 
Tiges  dressées,  un  peu  rameuses  au  sommet.  Souche  épaisse, 
dure,  tortueuse.  —  Fleurs  jaunes,  odorantes. 

Rare  ;  sur  le  ijranit  dans  quelques  points  de  la  chaîne  des  Vosges, 
Danibach,  château  d'Orlcnslein,  Scliervillcr  et  cascade  du  Nydeck 
(KirsdUéfjer).  if.  .luillel-août. 

TOMK    I,  4 


_    74    — 

25.  loERis  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  très-inégaux.  Etamines 
à  filets  dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente, 
comprimée  par  le  côté,  ovale,  échancrée  ou  bilobée  au  sommet  ; 
valves  carénées  sur  le  dos  et  souvent  ailées.  Graines  solitaires 
dans  chaque  loge,  ovoïdes.  Cotylédons  ovales,  entiers,  plans  ; 
radicule  latérale. 

f  Feuilles  caulinaires  oblongues-cunéiformes,  dentées 

J    /.  amara  (n"  1). 

(  Feuilles  caulinaires  linéaires,  entières.. . .   /.  Violleti  (n"  2). 

1.  I.  amara  L.  Sp.  906.  [Ihéride  arnèrc.)  —  Fleurs  en 
grappes  serrées,  s'allongeant  à  la  maturité.  Calice  étalé,  à  sépales 
concaves,  un  peu  inégaux  à  la  base,  obovés,  scarieux  sur  les 
bords.  Pétales  oblongs,  obtus  ;  les  intérieurs  une  fois  plus  longs 
que  le  calice,  les  extérieurs  beaucoup  plus  longs;  onglet  court 
et  grêle.  Silicules  ovales-orbiculaires,  atténuées  au  sommet,  à 
dents  assez  longues,  un  peu  plus  courtes  que  le  style  et  formant 
un  angle  de  60-90°.  Graines  jaunâtres,  ovoïdes,  comprimées, 
lisses.  Feuilles  écartées,  étalées-dressées,  oblongues,  non  cal- 
leuses au  sommet,  longuement  atténuées  à  la  base,  toutes  munies 
de  chaque  côté  et  au-dessous  du  sommet  de  2-3  dents  obtuses, 
ne  laissant  sur  la  tige  aprè^  leur  cluite  que  des  cicatrices  super- 
ficielles ;  les  feuilles  supérieures  semblables  aux  inférieures, 
seulement  un  peu  plus  étroites.  Une  ou  plusieurs  tiges  roides, 
dressées  ou  ascendantes,  un  peu  flexueuses  à  la  base,  plus  ou 
moins  rameuses  ;  rameaux  courts,  épais,  atteignant  à  la  même 
hauteur.  —  Plante  un  peu  pubescenle  dans  le  bas  ;  fleurs  blan- 
clies,  plus  rarement  violettes. 

a  Genuina  Godr.  FI.  lorr.,  éd.l ,  t.  l ,  p.  l'Z.  Plante  verte  ; 
feuilles  larges. 

fj  'Minor  Koch  S)jii.  7  0.  Plante  violette  ;  feuilles  plus  étroites  ; 
silicules,  graines  et  llcurs  plus  petites. 

Très-commun  dans  les  moissons.  ©.  Juilict-st-plcmbrc. 

2.  I.  Violleti  Soy.-Will.  in  Gudr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  I , 
p.  72.  [Ibéridc  de  Viollet.)  —  Fleurs  en  grappes  serrées,  s'al- 
longeant un  peu  à  la  maturité.  Calice  étalé,  à  sépales  concaves, 
un  peu  inégaux  à  la  base,  obuvés,  scarieux  et  colorés  sur  les 


—     75    — 

bords.  Pétales 'obovés-cunéiforme?,  obtus,  se  terminant  en  onglet 
long;  les  extérieurs  beaucoup  plus  grands.  Silicules  ovales-orbi- 
culaires,  rétrécies  au  sommet,  à  dents  assez  longues,  égalant  le 
style  et  formant  un  angle  assez  ouvert  (100-1  lO")-.  (îraines  jau- 
nâtres, ovoïdes,  comprimées,  lisses.  Feuilles  nombreuses ,  rui)- 
prochces,  charnues,  coriaces  par  la  dessiccation,  très-étalées  et 
inème  réfléchies,  très-caduques,  et  laissant  sur  la  tige  des  cica- 
trices saillantes  cjui  lui  donnent  un  aspect  fortement  tuberen- 
leiix ;  feuilles  inférieures  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  ayant 
une  ou  deux  dents  vers  le  sommet  ;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieiu'es  très-entières,  linéaires,  courtes,  terminées  par  un  nmcron 
calleux.  Tige  très-fcuillée,  dure,  épaisse,  tantôt  simple  à  la  base, 
tantôt  se  divisant  au-dessus  d'elle  en  rameaux  nombreux,  roides, 
étalés,  très-rapprochés ,  tous  égaux;  la  tige  principale  et  les 
rameaux  se  subdivisent  au  sommet  seulement  en  rameaux  courts, 
épais,  atteignant  à  la  même  hauteur. —  Plante  glabre,  d'un  vert 
im  peu  sombre,  d'un  aspect  rabougri,  ne  dépassant  pas  la  taille 
de  l'y.  «;/?r«/Y/,  mais  à  silicules  et  à  graines  plus  petites;  fleurs 
assez  grandes,  lilas. 

Pelouses  cl  carrières  sur  le  calcaire  jurassi(|ue  moyen,  à  Saiut-.VIiliiei, 
bonis  de  la  forèl  de  Champagne  (l'iullel)  et  dans  le  bois  depuis  Fresnes 
jusqu'aux  Parodies  (Lrré).  S.  Juillel-aoùt. 

24.  Teesdalia  R.  Drown. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  un  peu  inégau^-.  Eta- 
mines  à  filets  munis  à  leur  base  et  du  coté  interne  d'une  écaille, 
inemhraneuse.  Silicule  déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  orbi- 
culaire,  écliancrée  au  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos,  un 
peu  ailées  au  sommet.  Graines  géminées  dans  chaque  loge  , 
ovoïdes.  Cotylédons  ovales,  entiers,  plans  ;  radicule  latérale. 

i.  T.  iiudîcauiis  Ji.  Broivn,  Hort.  Keii\,éd.  2,  t.  4,  p.  83; 

T.  Iberis  DC.  Syst.  .2,  ;j.  392;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I,t:i,p. 
7  I ;  Iberis  midicaulis  L.  Sp.  903.  [Téesdalie  ci  tige  nue.)  — 
Calice  étalé,  égal  à  la  base,  à  sépales  obtus,  élargis  intérieurement. 
Pétales  inégaux  ;  les  deux  intérieurs  un  peu  émarginés,  égalant  le 
calice  ;  les  deux  extérieurs  plus  longs,  obovés.  Silicules  presque 
orbiculaires,  un  peu  convexes  d'un  côté,  concaves  de  l'autre, 
étroitement  ailées,  un  peu  émarginées.  Graines  jaunâtres,  ovoïdes, 
lisses.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées  en  rosette,  pétiolées, 
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lyrées-pinnatifides^àlobes  obtus  et  entiers;  les  caiilinaires  petites, 
sessiles,  entières  ou  peu  dentées.  Une  ou  plusieurs  tiges  herba- 
cées; la  tige  unique  ou  la  tige  centrale  dressée,  roide,  apliylle  ; 
les  tiges  latérales  étalées,  un  peu  feuillées.  —  Plante  presque 
glabre  ;  à  fleurs  blanches,  très-petites,  en  grappes  d'abord  ser- 
rées, puis  devenant  aussi  longues  que  la  tige. 

Commun  sur  le  grès  vosgien,  dans  loule  la  chaîne  dos  Vosges.  Plus 
rare  dans  les  terrains  d'alluvion.  >\inf\ ,  à  Montaigu  ;  Rosièrcs-au\- 
Salines  [Svyer-  WHlemet)  \  Lunéville  [Guihul).  Metz,  à  Frescati  [Ho- 
landrc)  :  Sainl-Avold  [Monard  cl  Taillefert).  0.  Avril-mai, 

2o.  Thlaspi  Dillen. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Etamines  à  filets 
dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Silicule  déhiscente,  comprimée 
par  le  côté,  oblongue,  obovée  ou  orbiculaire,  échancrée  ou  bilo- 
bée  au  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos,  souvent  ailées, 
draines  ovoïdes.  Cotylédons  ovales ,  entiers ,  plans  ;  radicule 
lot  ér  aie. 

,  (  Anthères  jaunes 2 

\  Anthères  d'uu  violet  noir Tli.  alpestre  (n"  'i). 

^y  (   Silicules  orhiculaires  ou  en  cœur  renverse 3 

~(   Silicules  triangulaires T/i.  Biirsu-paxturls  (n"  îi). 

/"  Tiges  dressées  ;  style  plus  court  que  réchancrurc  du  fruit. ...        i 
5  I   Tiges  couchées  en  cercle  sur  la  terre  ;   style  plus  long  que 
(       réchancrurc  du  fruit T/i.  montanum  (n»  5). 

/  Silicules  orhiculaires  ;  oreillettes  des  feuilles  petites  et  aiguës. 
f\    Th.  arvense  (n'^  1). 


Silicules  en  cœur  renversé  ;  oreillettes  des  feuilles  grandes  et 
obtuses Tli.  perfoliatum  (n"  2). 


l.Th.  arvensc  L.  Sp.  901.  [Ttihonret  des  champs.)  — 
Calice  lâche,  à  sépales  obtus,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales. 
Pétales  égaux,  tronqués  ou  un  peu  émarginés  au  sonmiet.  Sili- 
cules grandes,  orhicidaires,  très-comprimées  et  presque  planes, 
largement  ailées ,  profondément  bilides  au  sommet.  Stigmate 
jiresque  sessile.  Graines  5-6  dans  chaque  loge,  brunes,  ovales, 
comprimées,  fortement  sttiées  en  arc.  Feuilles  radicales  obovées, 
liétiolées,  ordinairement  desséchées  au  moment  de  la  floraison  ; 
les  caulinaircs  oblongues,  sinuées-denlées,  embrassant  la  tige  pa 
deux  i>oliles  oreilleltes  aiguës.  Une  ou  plusieurs  tiges  herhocées 
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dressées ,  anguleuses ,  simples  ou  rameuses  au  sommet.  — 
Plante  glabre,  à  odeur  alliacée  ;  à  fleurs  blanches. 

Coiiiimm  ;  moissons,  décombres.  0.  Mai-septembre. 

2.  Th.  perfoliatum  L.  Sp.  902.  {Tabouret  per folié.)  — 
Calice  lâche,  coloré,  à  sépales  ovales,  obtus,  plus  courts  que  les 
pétales.  Pétales  égaux,  obovés-cunéiformes.  Silicules  en  cœur 
renversé,  ailées,  un  peu  convexes  d'un  côté,  concaves  de  l'autre, 
profondément  échancrées  au  sommet.  Style  petit,  beaucoup  moins 
long  que  la  profondeur  de  l'échancrure.  Graines  4  dans  chaque 
loge,  jaunes,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  un  peu  glauques  et 
épaisses,  entières  ou  denticulées  ;  les  radicales  obovées,  pétiolées, 
étalées  sur  la  terre,  ordinairement  desséchées  au  moment  de  la 
floraison  ;  les  caulinaires  oblongues,  profondément  en  cœur  à  la 
base,  embrassant  la  tige  par  deux  longues  oreillettes  obtuses.  Une 
ou  plusieiu's  tiges  herbacées,  dressées,  arrondies,  simples  ou 
plus  souvent  rameuses  dès  à  la  base.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs 
blanches. 

Commun  ;  cliamps  arides,  bois,  siuloul  dans  les  terrains  caleaires.  Q. 
Avril-mai. 

3.  Th.  montauniu  L.  Sp.  909.  {Tabouret  de  montagne.) 
—  Calice  lâche,  à  sépales  obtus,  1-2  fois  plus  courts  que  les 
pétales.  Pétales  un  peu  inégaux,  arrondis  ou  faiblement  émar- 
ginés  au  sommet.  Silicules  en  cœur  7X'nversé,  arrondies  à  la 
base,  un  peu  convexes  d'un  côté,  concaves  de  l'autre,  ailées, 
émarginées  au  sommet.  Style  filiforme,  beaucoup  plus  long  que 
l'échancrure.  Graines  2  dans  chaque  loge,  brunes,  ovales, /mes. 
Feuilles  un  peu  épaisses,  entières  ou  munies  de  quelques  dents  ; 
les  inférieures  étalées  en  rosette^  persistantes,  obovées,  pétiolées; 
celles  des  rameaux  beaucoup  plus  petites,  embrassant  la  tige  par 
deux  petites  oreillettes  arrondies.  Tiges  ordinairement  nom- 
breuses, subligneuses,  allongées,  filiformes,  appliquées  en  cercle 
sur  la  terre,  feuillées  au  sommet,  produisant  cliacune  un  ou 
plusieurs  rameaux  fleuris,  herbacés,  annuels,  dressés,  simples. — 
Plante  glabre;  à  fleurs  blanches,  plus  grandes  que  dans  les  deux 
espèces  précédentes. 

Peu  commun  ;  bois  du  calcaire  jurassique,  toujours  à  l'exposition 
ouest.  Nancy,  au\  Fonds  de  Toul  {Sot/cr-Wi/lemet),  Maron,  Pompey  ; 
Liverdun  [Monard  et  Taillefert).  .Metz,  à  la  Côte  d'Ars,  rochers  à  Kos- 
selan^'i',  h  Jii'uf  {Ifo/aiidre).  Connuercy,  à  la  Côte  de  Bussy  {lHaiiJcoii): 
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ftiri'l  (11'  Cliampagno  à  Sainl-Mihiel  {Lrn').  VersanI  oricnlal  des  Vosges, 
toujours  sur  les  lerraius  calcaires,  à  SouUzmall,  Weslliallcu,  Osenliacli 
[Kirschléger).  if.  Avril-mai. 

^.  Th.  alpestre  L.  Sp.  903.  [Tabouret  alpestre.)  —  Calice 
étalé,  à  sépales  obtus,  une  fois  plus  courts  que  les  pétales. 
Pétales  étroitement  obovés,  arrondis  au  sommet.  Anthères  d'un 
violet  noir.  Siliculcs  o/jovées,  cunéifoi^ines  à  la  base,  ailées  au 
sommet,  convexes  d'un  coté,  concaves  de  l'autre,  creusées  au 
sommet  d'une  échancrure  ouverte  et  peu  profonde.  Style  éga- 
lant l'échancrure  ou  un  peu  plus  long.  Graines  4  à  8  dans  cha- 
que loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  ou  un  peu  dentées  ; 
les  inférieures  en  rosette,  obovées,  pétiolées  ;  les  supérieures 
lancéolées,  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes  obtuses.  Tiges 
dressées,  simples,  herbacées.  Souche  vivace,  rameuse,  à  divi- 
sions courtes.  —  Plante  glabre,  un  peu  glauque  ;  fleurs  petites, 
blanches,  quelquefois  lavées  de  rose. 

«  Genidnum.  Fleurs  petites  ;  style  dépassant  l'échancrure. 
Th.  ambiguum  Jord  !  in  Archiv.  FI.  de  France  et  d'Alleaia- 
gne,  p.  161 . 

^  Grandiflorum  Nob.  Fleurs  plus  grandes  ;  style  égalant 
l'échancrure.  Th.  prœcox  Mat.  Fl.fr.  1,p.  100,  non  ]\'alf.; 
Th.  vogesiacum  Jord  1 1.  c.,  p.  1 59. 

Vosges.  La  var.  a  daus  les  escarpemeiils  du  Ilolineck  et  dans  les  ro- 
cailles  au  soniuiet  du  Ballon  de  Soultz  {Moiujcol).  La  var.  /3  à  Bussaug 
{Tocquainc),  à  VagniÈW,  où  elle  est  abondante  sur  les  bords  de  la  Jlo- 
sellc  [Bcr/icr).  ip.  Avrif-juin. 

Rem.  La  plante  du  Ballon  de  Soultz,  que  j"ai  revue  sur  place  eu  18î»y, 
m'a  paru  intermédiaire  entre  les  deux  variétés. 

ri.  Th.  Bursa-piistoris  L.  Sp.  903.  [Tabouret  Boursc  à 
pasteur.)  —  Calice  dressé,  à  sépales  ovales,  plus  coiu'ts  que  les 
pétales.  Pétales  à  linibc  obové,  étalé,  à  onglet  court.  Silicules 
triangulaires,  arrondies  sur  les  angles,  émarginées  près  du  style 
très-court.  Graines  20-24,  petites,  brunes,  ovales,  comprimées, 
très- finement  pjonetuées.  Feuilles  radicales  en  rosette,  rétrécies 
en  pétiole  dilaté  à  la  base,  entières,  dentées  ou  pinnatifides  ;  les 
caulinaires  plus  petites,  scssiles,  embrassent  la  tige  par  deux  pe- 
tites oreillettes.  Tige  dressée,  herbacée,  un  peu  sillonnée,  simple 
ou  rameuse,  souvent  pubescente  dans  le  bas.  —  Plante  poly- 
morphe ;  à  feuilles  ordinairement  ciliées  et  souvent  couvertes  siu' 
les  deux  faces  de  petits  poils  en  étoile  ;  à  Heurs  petites,  blanches. 

Commun  partout.  ©.  !Jhirs-décembrc. 
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26.  IIcTSCiiiNSiA  li.  Btwni. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égmtx,  entiers.  Etamines  à  filets 
dépourvus  d'aile  ou  d'appendice.  Silicule  déldscente,  comprimée 
par  le  côté,  elliptique,  non  échancrée  au  sommet  ;  valves  caré- 
nées sur  le  dos,  jamais  ailées.  Graines  ovoïdes.  Cotylédons 
ovales,  entiers,  plans  ;  radicule  latérale. 

1.  H.  petriea  R.  Brown,  Hort.  Keiv.,  éd.  2,  t.  4,  p.  S2. 

{HutscJdnsie  des  rocailles.)  —  Calice  très-ouvert.  Pétales  dé- 
passant peu  le  calice,  spatules.  Style  nul.  Siliculcs  elliptiques- 
oblongues,  arrondies  aux  deu\  extrémités.  Graines  2  dans  chaque 
loge.  P>uilles  pinnatipartites,  à  segments  pétiolulés,  nombreux, 
oblongs,  acuminés  ;  les  feuilles  radicales  pétiolées,  disposées  en 
rosette  ;  les  caulinaires  sessiles.  Tige  dressée,  herbacée,  filiforme, 
souvent  très-rameuse  à  la  base  ou  simple.  Racine  très-grêle.  — 
Petite  plante  presque  glabre  ;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Lieux  arides.  Neufchàleau  (Moiigeof).  Vallée  de  Dabo  (Wydler). 
Versant  oriental  des  Vosges  ;  Roiifl'ach,  ^^^'slllaiteIl,  (jiiebwiller.  0. 
Avril-mai. 

27.  Lepidium  L. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Etamines  quel- 
quefois réduites  à  2,  dépourvues  d'aile  et  d'appendice.  Silicule 
déhiscente,  comprimée  par  le  côté,  souvent  échancrée  au  sommet  ; 
valves  ailées  ou  non  ailées.  Graines  solitaires  dans  chaque  loge, 
ovoïdes  ou  oblongues.  Cotylédons  ovales,  entiers,  ou  rarement 
tritides,  [tlans  ;  radicule  dorsale. 

1  (   Feuilles  inférieures  pinnalifides 2 

(   Feuilles  inférieures  entières  ou  dentées •"» 

!'  Pédoncules  dressés-appliques  ;  silicules  ailées  au  sommet.. . . 
L.  salivum  (u"  1). 
Pédoncules  Irès-étalés;  silicules  non  ailées.  L.  ruderale  (n"2). 

m  \  Feuilles  caulinaires  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes A 

\  Feuilles  caulinaires  non  embrassantes..  L.  lutif'oliiim  (n"  i). 

!'  Silicules  plus  longues  (jue  larges,  ovales,  arrondies  à  la  base. 
L.  cajiipestre  (n"  5). 
Silicules  plus  larges  que   longues,  didynies,  écliaucrées  a  la 
base L.  Draba  (n»  3). 

1.  li.  satiTum  L.  Sp.  899.  {Passerage  cultivé.)  —  Fleurs 
disposées  en  grappes  simples  ,  terminales  ou  latérales ,    très- 
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étroites,  s'allongeant  beaucoup  pendant  la  floraison,  à  pédoncules 
(Iressés-iipijliqnés.  Calice  lui  peu  étalé,  à  sépales  obovés,  sca- 
rieux  sur  les  bords.  Pétales  à  limbe  obtus,  étalé,  à  onglet  grêle. 
Silicules  suborbkulaires ,  arrondies  à  la  base,  lisses,  comprimées, 
largement  ailées  au  sommet,  échancrées  en  deux  lobes  arrondis, 
rapprochés,  un  peu  plus  longs  que  le  style.  Graines  d'un  jaune 
foncé,  ovoïdes-oblongues,  lisses.  Feuilles  inférieures  profondé- 
ment ^j///ui'//<'/?r/es,  à  lobes  obtus,  entiers  ou  incisés-dentés  ;  les 
feuilles  supérieures  ordinairement  linéaires,  entières,  non  em- 
brassantes. Tige  arrondie,  fouillée,  dressée,  rameuse. —  Plante 
un  peu  glauque,  fétide  ;  fleurs  blanches,  petites. 

Cultivé  et  subsponlané.  Q.  Juin-juillet. 

2.  li.  ruderale  L.  Sp.  900.  {Passerage  des  décombres.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  simples,  étroites,  s'allongeant  pen- 
dant la  floraison,  placées  au  sommet  des  rameaux,  ou  un  peu 
au-dessus  de  leur  bifurcation,  à  pédoncules  très-éfalés,  épars  sur 
la  partie  supérieure  des  rameaux.  Calice  lâche,  à  sépales  étroits, 
blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales  ordinairement  avortés. 
Etamines  2.  Silicules  ovales,  arrondies  à  la  base,  lisses,  com- 
primées, carénées,  mais  non  ailées,  échancrées  au  sommet  en 
deux  lobes  rapprochés.  Stigmate  sessile.  Graines  d'un  jaune  vif, 
ovoïdes,  lisses.  Feuilles  radicales  en  rosette,  pétiolées,  pirmati- 
fides  à  lobes  linéaires  aigus  entiers  ou  un  peu  dentés,  dessé- 
chées au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  inférieures 
conformes  ;  les  supérieures  linéaires,  entières,  atténuées  à  la  base, 
non  embrassantes.  Tige  arrondie,  grêle,  très-feuillée,  dressée, 
très-rameuse  au  sommet.  —  Plante  à  odeur  de  chou,  très-briè- 
vement velue  et  un  peu  rude  ;  fleurs  très-petites. 

Peu  coniimin  ;  décoiulires,  l)ords  des  clieniins.  Nancy,  Rosières-aux- 
Salines  {^■Snard):  Lunéville  {Guihal);  Cliàleau-Saiins  (Lcré),  Vie,  Blarsal, 
Dieiize  {Soyer-Willemel).  Met/.,  à  la  Citadelle,  le  Sablon,  le  Sanley 
{Hulundfc).  Sanipigny  {Pierrut).  MireeourI,  sur  les  sables  des  rives  du 
Madon  {Mouyeol).  Q.  Juillet-août. 

3.  li.  camp'estre  R.  Broicn,  Hort.  Kew.,  éd.  5,  /.  4,  p.  88; 

Thlaspi  CiDnpestre  L.  Sp.  902.  {Passerage  des  champs.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  simples,  étroites,  s'allon- 
geant beaucoup  pendant  la  floraison,  à  \n'H\oncu\os  étalés  à  angle 
droit  ou  un  peu  réfléchis.  Calice  un  peu  étalé,  à  sépales  obovés, 
obtus,  blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales  à  limbe  obové,  étalé. 
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à  onglet  grôle  et  long.  Siliciiles  ovales,  arrondies  à  la  base,  écnil- 
Iruses  à  la  surface,  glaljres  ou  un  peu  velues,  forterntnt  ailées 
au  sommet,  écliancrées  eu  deux  lobes  obtus  et  peu  divergents. 
Style  court.  Graines  d'un  brun  noir  mat,  ovoïdes,  finement 
striées.  Feuilles  radicales  pétiolées,  obovées,  obtuses,  lyrées  à 
lobes  obtus,  ou  plus  rarement  entières,  elliptiques,  ordinairement 
desséchées  au  moment  de  la  lloraison  ;  les  caulinaires  sessiles, 
dressées,  oblongi/es,  souvent  dentelées,  euibrassant  la  tige  par 
deux  oreillettes  étroites.  Une  ou  plusieurs  tiges  très-feuillées, 
dressées,  roides,  simples  ou  rameuses  au  sommet.—  Plante  d'un 
verl-l»lanchàtre,  couverte  de  poils  mous  ;  Heurs  blanches,  petites. 

Coninuin  ;  champs,  bords  des  chemins,  décombres.  0.  Juin-juillet. 

•4.  li,  latifolium  L.  Sp.  899.  {Passerage  à  larges  feuilles.) 

—  Fleurs  disposées  en  grappes  oblongues,  composées,  très-four- 
nies, à  pédoncules  étalés,  filiformes,  fascicules  au  sommet  des 
rameaux.  Calice  étalé,  à  sépales  ovales,  blancs-scarieux  dans 
leur  moitié  supérieure.  Pétales  à  limbe  obové,  étalé,  à  onglet 
court.  Silicules  orbiculaires ,  arrondies  à  la  base,  à  peine  échan- 
crées  au  sommet,  couvertes  de  c(uelques  poils  mous  et  très-fins,  à. 
valves  lisses,  carénées,  mais  non  ailées.  Style  très-court  et  quel- 
(jucfois  nul  ;  stigmate  très-gros.  Graines  très-petites,  ovoïdes, 
brunes.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  un  peu  épaisses  ;  les  radi- 
cales ovales,  obtuses,  dentées  en  scie,  longuement  pétiolées  ;  les 
caulinaires  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  pétiole  d'autant 
f)lus  court  qu'on  se  rapproche  du  sommet  de  la  tige  ;  les  supé- 
rieures étroites,  nnicronées,  entières  sur  les  bords,  non  embras- 
santes. Tige  dressée,  flexueuse,  très-feuillée,  rameuse  au  sommet. 

—  Feuilles  plus  grandes,  tige  plus  forte,  silicules  et  graines  plus 
petites  que  dans  aucune  de  nos  espèces  ;  fleurs  blanches. 

Plante  inlmduilc  el  naturalisée.  Bords  de  la  Moselle,  entre  Pompey  el 
l.iverdua  {Siiardj;  Ponl-à-Mousson  {Levé);  Toul  [Husson).  ip.  Juin- 
juillet. 

o.  li.  Draba  L.  Sp.  1*  éd.  645;  Cochlearia  Draba  L.  Sp. 
2""  éd.  904.  {Passerarje  Brave.)  —  Fleurs  disposées  en  grappe 
composée,  cor ij)ubi forme,  à  pédoncules  étalés,  filiformes,  épjars 
sur  la  partie  supérieure  des  rameaux.  Galice  étalé,  à  sépales 
ovales,  blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales  à  limbe  ovale,  étalé, 
à  onglet  grêle  et  long.  Silicules  plus  larges  ([ue  longues,  en 
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cœur  y  f'chnnf:r('es  à  la  base ,  entières  au  sommet ,  glabres  ; 
valves  naviculaires,  gonflées,  veinées,  carénées,  mais  non  ailées. 
Style  égalant  la  moitié  de  la  cloison  en  longueur.  Graines  ovoïdes, 
brunes.  Feuilles  d'un  vert  glauque  ;  les  radicales  ohlongnes, 
inégalement  sinuées-dentées ,  atténuées  en  pétiole,  détruites  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  sessiles,  dressées,  ovales- 
oblongues,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  aiguës.  Tige 
dressée,  très-feuillée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  d'un  vert 
blanchâtre,  couverte  de  petits  poils  appliqués-réfléchis  ;  fleurs 
blanches. 

Plante  introduite  et  naturalisée.  Nancy,  près  le  Pont-d"Essey.  Autre- 
fois sur  les  remparts  de  Metz,  près  de  la  porte  des  Allemands  {Holan- 
dré).  Tf.  Mai-juin. 

Trib.  7.  Sexebiere^  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  1 ,  p. 
i53.  —  Silicule  non  articulée,  comprimée  par  le  côté,  à  cloison 
beaucoup  moins  large  que  le  grand  diamètre  du  fruit.  Cotylédons 
jtliés  en  travers. 

28.  Senebieua  Pers. 

Calice  égal  à  la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Etamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Silicule  indéhiscente,  didyme, 
comprimée  par  le  côté  ;  valves  soudées,  globuleuses,  non  caré- 
nées ni  ailées.  Graines  solitaires  dans  chaque  loge.  Cotylédons 
linéaires,  entiers,  plies  en  travers  ;  radicule  dorsale. 

1.  s.  Coronopus  Poir.  Dict.,  1. 1  ,p.  "7 6 ;  Cochlearia  Coro- 
nopus  L.  Sp.  904.  [Senebière  corne  de  cerf.)  —  Calice  étalé, 
à  sépales  ovales,  obtus.  Pétales  à  limbe  obtus,  étalé,  à  onglet 
large.  Silicules  plus  larges  que  longues,  émarginées  à  la  base, 
déprimées  longiludinalement  dans  leur  milieu,  munies  surtout 
vers  leur  pourtuur  de  larges  plis  sinueux.  Style  court,  pyramidal. 
Graines  jaiuiàtrcs,  lisses.  Feuilles  péliolées,  un  peu  glauques, 
pinnatifides,  à  lolies  étroits,  entiers  ou  dentés  au  sommet.  Tiges 
nombreuses,  appliquées  en  cercle  sur  la  terre,  comprimées,  ra- 
meuses. —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  blanches,  très-petites. 

Commun;  fossés,  décombres,  bords  des  chemins.  0.  Juin-aoiit. 

Trib.  S.  Rapistrk.e  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  I ,  p. 
lôo.  —  Silicule  articulée,  non  comprimée  ;  articles  unilocu- 
laircs.  Cotylédons  plies  en  long,  renl'ermant  entre  eux  la  radicule. 
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29.  Rapistrum  Boerh. 

Calice  bossu  ;\  la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Silicule  à  deux 
articles  uniloculaires  ;  le  supérieur  globuleux ,  moiiosperme  ; 
l'inférieur  oblong,  stérile  ou  à  une  seule  graine  ovo'ide.  Cotylé- 
dons plies  en  long,  embrassant  la  radicule. 

i.  R.  rii^osiim  DC.  Syst.  2,  p.  427 ;  Myaqrum  rvgomni 
L.  Sp.  893.  [Rapistre  ridé.)  —  Calice  étalé.  Pétales  à  limbe 
étalé,  obtus  ou  faiblement  émarginé.  Silicules  dures,  osseuses, 
hérissées ,  dressées-appliquées  ;  l'article  supérieur  pourvu  de 
eûtes  longitudinales,  se  terminant  par  un  style  grêle  et  plus  long 
que  lui.  Graines  brunes,  lisses,  à  funicule  très-court.  Feuilles 
inférieures  pétiolées,  lyrées;  les  supérieures  plus  petites,  sessiles, 
oblongues.  Tige  dressée,  cylindrique,  peu  feuillée,  simple,  ou 
plus  souvent  très-rameuse  ;  rameaux  tlivariqués.  —  Plante  un 
peu  velue  ;  fleurs  jaunes. 

Piaille  iulroiliiili'  et  naliiralisée.  IJurd  des  elieinins  à  Butliegnéuiont, 
|iiTS  de  Nancy.  0.  Juin-juillet. 

VU.  €I!l»TI^ÉE§>. 

Fleurs  hormapliroditos,  régulières.  Calice  à  ^-\^  sépale^  libres, 
persistants,  inégaux.  Corolle  à  5  pétales,  à  prélloraison  tordue. 
Etamincs  libres,  liypogynes,  en  nombre  indéterminé  ;  anthères 
introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  terminal,  simple, 
caduc.  Ovaire  unique,  libre,  uniloculaire  ou  plus  rarement 
incomplètement  pluriloculaire,  polyspermc,  à  placentas  pariétaux 
ou  plus  rarement  axilles.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  en 
3-5  valves  qui  portent  sur  leur  milieu  les  placentas  ou  les  demi- 
cloisons.  Graines  ovoïdes  ou  globuleuses.  Embryon  droit,  condu- 
pliqué,  ou  tordu  en  spirale,  niché  dans  un  albumen  farineux  ; 
radicule  opposée  auhiie. —  Plantes  herbacées  ou  arbrisseaux,  à 
feuilles  ordinairement  opposées,  à  fleurs  en  grappes  scorpioïdes. 

1.  Heli.\nthemum  DC. 

Calice  à  5  sépales,  dont  les  2  extérieurs  plus  petits.  Capsule 
loculicide,  s'ouvrant  en  3  valves. 

J  Feuilles  pourvues  de  stipules //.  vulgare  {vl°  1). 

\  Feuilles  saus  stipules //.  Finiuuiu  (n"  2), 
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■1.  H.  vul^are  Gacrtn.  Frnct.  i ,  p.  37  1  :  fisfin  Hcliantlte- 
■nmm  L.  Sp.  744.  [Hélianthème  conmain.) —  Fleurs  disposées 
en  grappe  d'abord  roulée  en  crosse  et  serrée,  puis  s'allongeant 
et  se  redressant  par  l'épanouissement  successif  des  fleurs  ;  pé- 
doncules épaissis  au  sommet,  aussi  longs  que  le  calice,  d'abord 
dressés,  puis  réflécliis.  Calice  appliqué,  plus  court  que  la  corolle, 
à  sépales  extérieurs  très-petits,  atténués  à  la  base  ;  les  intérieurs 
ovales,  obtus,  mucronulés,  inéquilatères,  à  3-4  cotes  longitudi- 
nales saillantes,  blancs-scarieux  sur  un  de  leurs  bords.  Pétales 
largement  arrondis  au  sommet.  Style  épaissi  par  le  haut,  2-3 
fois  plus  long  que  l'ovaire.  Capsule  subglobuleuse ,  velue. 
Graines  brunes.  Feuilles  pétiolées,  opposées;  les  supérieures 
elliptiques  ou  oblongues,  ordinairement  un  peu  réfléchies  sur 
les  bords;  les  inférieures  petites,  presque  arrondies;  toutes 
pourvues  de  deux  stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges 
ligneuses,  nues  et  couchées  à  la  base,  herbacées,  grêles  et  tomen- 
teuses  au  sommet.  —  Plante  plus  ou  moins  velue  ;  à  poils  sim- 
ples ou  fascicules  en  étoile. 

«  Tomentosurn  Koch,  Syn.  p.  8  i .  Feuilles  blanches-tomen- 
teuses  en  dessous,  vertes  en  dessus. 

p  Hirsutum  Koch,  l.  c.  Feuilles  d'un  vert  obscur  des  deux 
côtés,  pourvues  en  dessous  de  poils  disséminés  ;  corolle  une  fois 
plus  grande  que  le  calice.  H.  o/jscurum  Pers.  Syn.  2,  p.  79. 

y  Grandiflorurn  Koch,  l.  c.  Feuilles  comme  dans  la  variété 
précédente  ;  corolle  deux  fois  plus  grande  que  le  calice.  H.  yran- 
diflorum  DC,  FI.  fr.  4,  p.  821. 

Commun,  bois,  collines,  bruyères.  La  var.  x  dans  les  terrains  siliceux. 
La  var.  /3  sur  le  calcaire  jurassique.  La  var.  y  escarpemeuls  du  Ilolineck 
dans  les  hautes  Vosges,  if.  Juin-août. 

2.  II.  Fumana  Mill.  Dict.  n°  6.  {Hélianthème  à  feuilles 
menues.)  —  Fleurs  solitaires,  e.rtra-axHlaires,  placées  en  petit 
nombre  à  la  partie  supérieure  des  rameaux,  mm  jamais  dispo- 
sées en  grctppe;  pédicelles  d'abord  dressés,  puis  réfléchis.  Calice 
appliqué,  rougCcàtre,  plus  court  que  la  corolle,  à  sépales  exté- 
rieurs linéaires;  les  intérieurs  ovales,  aigiis,  munis  de  3-4  côtes 
vertes  ou  brunes.  Pétales  obovés.  Style  nojt  épaissi  par  le  haut, 
trois  fois  plus  long  que  l'ovaire.  Capsule  subglobuleuse,  glabre 
et  luisante.  Graines  brunes,  trois  fois  plus  grosses  que  celles  du 
//.  vulyare.  Feuilles  sessilos.  é[>arses,  rapprochées,  étroitement 
linéaires,  brièvement  cuspidées,  planes  en  dessus,  convexes  en 
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dessous;  ^stipules  mil/es.  Tigos  ligneuses^  tnrlriousos,  (Incom- 
bantes, très-rameuses. 

Très-rare;  cotoauv  calcaires.  IN'ancy,  à  iralzéxillc  {Roycr,  I8i5).  h. 
Juin-juillet.     -4 

Vin.  vioiiARiÉes. 

Fleurs  hermaphrodites^  irréguhères.  Gahce  k  5  sépales  libres, 
persistants^  ordinairement  appendiculés  à  leur  base.  Corolle  à  5 
pétales  onguiculés,  à  préfloraison  contournée.  Etainines  5,  libres, 
hypogynes;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long, 
appliquées  sur  l'ovaire,  appendiculées  au  sommet.  Style  termi- 
nal, simple,  persistant.  Ovaire  unique,  libre,  uniloculaire,  poly- 
sperme.  Le  iruit  est  une  capsule  s'ouvrant  en  trois  valves  qui 
portent  sur  leur  milieu  les  placentas,  draines  ovoïdes  ou  globu- 
leuses. Embryon  droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radicule 
dirigée  vers  le  hile.  —  Fleurs  solitaires,  penchées. 

1.  Viola  Tourn. 

Calice  à  sépales  inégaux,  les  2  inférieurs  plus  étroits,  tous 
appendiculés  à  leur  base.  Pétales  irréguliers  ;  l'inférieur  plus 
large,  prolongé  ù  la  base  en  un  éperon  creux,  qui  loge  2  appen- 
dices ncctariformes  naissant  de  la  base  des  étamines  inférieures. 

.  (   Deux  pétales  dirigés  en  iiaut 2 

(  Quatre  pétales  dirigés  en  liant 10 

i  Style  aigu  et  courbé  au  sommcl.  ; 3 
Style  épaissi  au  sonnuel  et  se  lerminaat  par  un  disque  oblique. 
J'.  })ulustris  (n"  9). 

-  (  Ovaire  velu ^ 

\  Ovaire  glabre 7 

/  (   Pétales  tous  écliancrcs I'.  hirta  {n"  1). 

(  Pétales  supérieurs  entiers 3 

M  l   Fleurs  blanclies  avec  l'éperon  violet..    V.  hirto-alha  (n"  2). 
(  Fleurs  entièrement  blanches  ou  entièrement  violettes G 

r,  {  Feuilles  d'un  vert  pâle F.  alha  (n"  3). 

(  Feuilles  d'un  vert  foncé V.  oduraia  (n'*  i). 

(  Eperon  5  à  i  fois  plus  long  ([ue  les  appendices  du  calice. . . . 

7  I    f.  si/lo(itica  (n"  Hf. 

V  Kperon  siniplemeiil  plus  long  que  les  appcniliccs  du  calice.  . .        8 
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o  (  Feuilles  réniformes V.  ^nirabilis  (n"  8). 

(  Feuilles  ovales-oblongues 


i  Stipules  supérieures  beaucoup  plus  courtes  que  le  pétiole. . . . 
V.  canina  (n»  6), 
Stipules  supérieures  égalant  le  pétiole.. . .    V.  strina  (n°  7). 

f  Segment  terminal  des  feuilles  orale,  crénelé 

.„  ) V.  tricolor  (n"  10). 

)  Segment  terminal  des  feuilles  linéaire,  entier 

\  F.  lutea  (no  W). 

Sect.  1 .  Hypocarpea  Nob.  —  Capsules  globuleuses,  velues, 
couchées  sur  la  terre  ;  style  aigu  et  courbé  au  sommet  ;  les  deux 
pétales  supérieurs  seuls  dirigés  en  haut. 

1.  V.  hirta  L.  Sp.  1324.  {Violette  hérissée.)^  Fleurs 
inodores,  portées  sur  des  pédoncules  munis  ordinairement  au- 
dessous  de  leur  milieu  de  deux  petites  bractées  linéaires,  aiguës 
et  ciliées.  Sépales  ovales  ou  ovales-oblongs,  arrondis  au  sommet. 
Pétales  tous  échancrés ,  les  deux  latéraux  fortement  barbus. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  crénelées,  en  cœur  ou  en  cœur- 
oblongues  ;  stipules  linéaires ,  aiguës ,  fortement  ciliées-glan- 
duleuses, soudées  au  pétiole  par  leur  base.  Pas  de  tiges  aérien- 
nes, ni  de  stolons.  Rhizome  épais,  noueux,  écailleux,  rameux, 
indéterminé.  —  Plante  plus  ou  moins  velue;  à  feudles  tantôt 
petites,  plus  courtes  que  les  pédoncules  (  V.  hirta  var.  «  fra- 
terna  Bchb.  FI.  exe.  70o),  ou  les  égalant  {V.  hirta  var.  j5  vi/l- 
garis  Ikhb.  l.  c),  tantôt  3-4  fois  plus  longues  que  les  pédon- 
cules et  à  limbe  très-développé  (dans  les  bois  ombragés);  à  lleurs 
vernales  ordinairement  stériles,  violettes,  lilas,  et  à  fleurs  plus 
tardives  fertiles  et  le  plus  souvent  apétales  (F.  hi7'ta  var.  njjf- 
tolo  DC.  Fl.fr.suppl.6n). 

Très-commun  ;  bois,  prairies,  dans  tous  les  terrains.  l/r.  Avril  ;  fleinil 
souvent  de  nouveau  en  septembre  et  porte  alors  fleurs  et  fruits. 

2.  V.  hirto-aiba  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France, t.  1  ,p.  il  G; 
V.  adulterina  Godr.  ThèsesnrVhybrid.p.iS;  V.  collina  Snard , 
Cot.  pi.  de  la  Meurthe,  p.  44,  non  Bess.  (  Violette  hybride.)  — 
Fleurs  inodores,  portées  sur  des  pédoncules  munis  ordinaire- 
ment au-dessus  de  leur  milieu  de  deux  petites  bractées  linéaires, 
aiguës  et  ciliées.  Sépales  ovalos-oblongs,  arrondis  au  sommet. 
Pétale  inférieur  un  peu  échancré;  les  autres  entiers;  les  deux 
latéraux  fortement  barbus.   Feuilles  vertes;  les  radicales  en 
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cœur,  fortement  échancrées  à  la  base  ;  les  caulinaires  plus  petites, 
suhréniformes ,  non  acuminées  ;  stipules  lancéolées,  acuniinées, 
ciliées-glanduleuses,  soudées  au  pétiole  par  leur  base.  Une  ou 
plusieurs  tiges  latérales  couchées,  non.  rndicantes,  herbacées, 
portant  des  [leurs  l'année  même  de  leur  développement.  Rhi- 
zome court,  noueux,  écailleux,  rameux.  —  Fleurs  blanches, 
avec  l'éperon  violet. 

Bois  (lu  calcaire  jurassique,  toujours  en  société  des  V.  alba  et  hirla. 
Nancy,  au  bois  de  Boudonviile  et  de  Malzéviilc.  if.  Avril. 

3.  V.  alba  Bess.  Prini.  FI.  Galic.  i,  p.  171.  {Violette 
blanche.) —  Fleurs  odorantes,  portées  sur  des  pédoncules  munis, 
beaucoup  au-dessus  de  leur  milieu,  de  deux  petites  bractées 
linéaires,  aiguës  et  ciliées.  Sépales  oblongs,  atténués  au  sommet 
obtus.  Pétale  inférieur  échancré,  les  autres  entiers,  les  deux 
latéraux  peu  l)arbus.  Feuilles  d'un  vert  trcs-p;ile  et  jaunâtre  !  ; 
les  radicales  en  cœur,  profondément  échancrées  à  la  l)ase,  à  pé- 
tiole allongé,  et  courbé  en  arc  vers  sa  partie  supérieure  ;  les 
caulinaires  plus  petites,  faiblement  émarginées  à  leur  base,  pres- 
que triangulaires,  acuminées  ;  stipules  linéaires,  aiguës,  ciliées- 
glanduleuses,  soudées  au  pétiole  par  leur  base.  Une  ou  plusieurs 
tiges  latérales  couchées,  non  radicantes,  lierbacées,  portant  des 
fleurs  Vannée  même  de  leur  développement.  Rhizome  ordinaire- 
ment court,  épais,  noueux,  écailleux,  rameux.  —  Plante  plus 
ou  moins  velue,  à  fleurs  vernalcs  blanches  et  stériles,  et  à  fleurs 
}ilus  tardives  fertiles  et  apétales. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonviile,  Malzéviilc,  Van- 
d(euvre,  Maron,  Fonds  de  Toul,  Liverdiin;  Toul.  Melz,  ii  Lorry,  Lessy, 
Vigaeules,  vallée  de  Monlvaux  [Taillefert)  ;  Ilayange,  3Ioyeuvre,  lloni- 
bas.  ip.  3Iars-avril. 

4.  V.  odorata  L.  Sp.  1324.  (  Violette  odorante.)  —  Fleurs 
odorantes,  portées  sur  des  pédoncules  munis  le  plus  souvent  vers 
leur  milieu  de  2  petites  bractées  linéaires,  aiguës  et  ciliées.  Sé- 
pales ovales-oblongs,  arrondis  au  sonmiet.  Les  quatre  pétales 
supérieurs  entiers,  les  deux  latéraux  fortement  barbus,  l'infé- 
rieur seul  échancré.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  crénelées,  en 
cœur;  celles  des  stolons  de  l'année  subr  en  i  formes  ;  stipules 
ovales,  acuminées,  ciliées-glanduleuses,  soudées  au  pétiole  par 
leur  base  et  plus  larges  que  dans  les  espèces  précédentes.  Tiges 
latérales  souvent  très-longues,  couchées,  radicantes,  frutes- 
centes, portant  des  fleurs  Vannée  qui  suit  celle  de  leur  dévelop- 
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pprncvf.  Rhizome  ordinairement  court,  épais,  noueux,  écaiileux, 
rameux.  —  l'iaute  ordinairement  moins  velue  que  les  esiièces 
précédentes;  à  fleurs  vernales  stériles,  \iolettes  ou  blanches  (  V. 
odorata  var.  ulba  Aiid.),  et  à  fleurs  tardives  fertiles  le  plus 
souvent  apétales. 

Comnnm  dans  les  tiaies,  le  long  des  clieniins.  Se  trouve  aussi  avec  les 
(leuv  espèces  précédentes  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  près  de 
Aancy  !  ip.  Avril. 

Sect.  Q.  Thigosocarpea  Noh.  —  Capsules  ovoïdes-trigones, 
glabres,  portées  sur  d<es  pédoncules  dressés  ;  style  aigu  et  courbé 
au  sommet  ;  les  2  pétales  supérieurs  seuls  dirigés  en  haut. 

Vi.  V.  sjivaiica  Fries,  FI.  hnll.  p.  64;  V.  sylvestris  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  I ,  t.  I ,  p.  86,  non  Lom.  (  Violette  des  bois.)  — 
Fleurs  inodores,  portées  sur  des  pédoncules  munis  au-dessus  de 
leur  milieu  de  2  petites  bractées  sétacécs  et  à  peine  ciliées.  Sépales 
très-aigus.  Pétales  entiers  ;  les  deux  latéraux  fortement  barbus  ; 
l'inférieur  à  éperon  obtus,  3-4  fois  phi.s  long  que  les  appendices 
du  calice.  Capsule  aiguë  au  sommet.  Feuilles  ovoles  ou  sid)ré- 
ilifonnes,  profondémeut  en  cœur  à  la  base,  un  peu  ocuminées 
au  sommet,  crénelées;  stipules  linéaires,  aiguës,  frangées-ciliées, 
les  inférieures  longuement  soudées  au  pétiole  par  leur  base. 
Tiges  dressées ,  ou  un  peu  couchées  à  la  base ,  grêles,  tri- 
gones.  Rhizome  ordinairement  court,  brun,  écailleux,  indéter- 
,  miné.  —  Plante  presque  glabre;  à  fleurs  d'un  violet  pâle, 
quelquefois  tout  à  fait  lilanches. 

a  Gennina  Nob.  Pétales  étroits  ;  éperon  violet,  entier  ;  feuilles 
en  cœur  ou  subréniformes. 

pRiciniana  Kueit,  Syn.  84.  Pétales  beaucoup  plus  larges  que 
dans  la  variété  précédente  ;  éperon  blanchâtre,  échancré,  cana- 
liculé  inférieuremcnt  ;  feuilles  en  ca^ur.  V.  Riviniana  Rchb. 
FI.  exe.  p.  706. 

Commun  parloul  dans  les  bois.  Tp.  Avril-mai;  fleurit  «le  nouveau  en 
septembre. 

0.  V.  ciiiiina  L.  Sp.  i324.  {Violette  de  ehien.)  —  Fleurs 
ini)dores,  portées  par  des  pédoncules  munis  très-près  de  la  ileur 
de  deux  petites  bractées  linéaires,  aiguës,  à  peine  ciliées.  Sépales 
Irès-aigus.  Pétales  entiers  ;  les  deux  latéraux  un  peu  barbus  ; 
l'inférieur  ordinairement  plus  court  et  à  éjieron  large,  comprimé 
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laléralenieiit,  obtus,  simplement  plus  long  que  les  appendices 
du  calice.  Capsule  tronquée ,  aplculée  au  sommet.  Feuilles 
ovales-oblongnes .  non  acuminées',  un  peu  en  cœur  à  la  base, 
faiblement  crénelées,  à  pétiole  nullemeiU  ailé  ;  stipules  linéaires, 
aiguës,  un  peu  frangées-ciliées,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pétioles.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis  dressées,  grêles,  tri- 
gones.  Rhizome  grêle,  rameux,  déterminé.  —  Plante  glabre  ; 
à  fleurs  toutes  pourvues  de  pétales,  d'un  bleu  pùle,  mais  d'un 
blanc  jaunâtre  à  l'onglet. 

Peu  commun  ;  lieux  sablonneux  et  lourbeux.  Nancy,  à  Monlaigu,  la 
Malgrange  {Monnier),  bois  de  Tomblaine;  Lunéville,  à  la  forêt  de  Vitri- 
monl  {Suard)\  commun  sur  le  grès  à  Sarrebourg  {de  Baudot)  et  sans 
doute  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges.  Jletz,  à  la  ferme  de  la  Ma\e, 
Creulzwald  et  Ubei'beni  (Ilolandre)  ;  Bilcbe  [Schiiltz).  Rambervillei's 
{Billot);  sables  de  la  Moselle  à  Epinal  {.Vouuicr).  np.  Mai-juin. 

7.  V.  stricta  Homem.  FI.  dan.  tab.  8  12.  { Violette  roide.) — 
Est  voisin  du  V.  canina*  mais  s'en  distingue  par  les  caractères 
suivants  :  éperon  de  la  fleur  plus  court,  vert  ;  capsule  munie 
d'angles  moins  proéminents  ;  feiidles  plus  rétrécies  supérieure- 
ment, à  pétiole  évidemment  ailé  au  sommet  ;  stipules  foliacées, 
plus  grandes  ;  celles  des  feuilles  médianes  égalant  la  moitié  du 
/;^7/o/e  ;  les  stipules  supérieures  t'^a/a^^if  le  pétiole  tout  entier; 
tiges  dressées  dès  la  base.  —  Plante  robuste,  à  fleurs  grandes, 
d'un  bleu  pâle,  non  odorantes. 

Lieux  humides  des  forêts  de  sapins  et  de  bouleaux  sur  le  grès  vosgicn 
à  Bitclie  {Schultz).  ip.  Mai-juin. 

8.  %'.  mirabilis  L.  Sp.  1,326.  {Violette  étonnante.)  — 
Fleurs  odorantes,  très-suaves,  portées  par  des  pédoncules  munis 
de  2  petites  bractées  linéaires,  aiguës  et  non  ciliées.  Sépales  très- 
aigus,  plus  larges  que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Pétales 
entiers;  les  deux  latéraux  fortement  barbus  ;  l'inférieur  à  éperon 
obtus,  îine  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule 
acuminée  au  sommet.  Feuilles  en  atmr-rénif ormes,  un  peu 
acuminées,  cvénelî^e?.;  les  inférieures  longuement  péliolées  ;  les 
supérieures  plus  petites,  presque  sessiles  ;  stipules  ovales,  acu- 
minées, non  frangées,  les  inférieures  longuement  soudées  au 
pétiole  par  leur  base.  Tiges  très-courtes  lors  de  l'apparition  des 
premières  fleurs,  puis  se  développant,  dressées,  flexueuses,  tri- 
gones,  munies  d'une  ligne  de  poils  sur  l'un  des  angles.  Rhi- 
zome court,  épais,  brun,  écailleux,  rameiix.  —  Plante  presque 
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.glabre;  h  feuillos  d'abord  roulées  sur  les  bords;  à  fleurs  d'un 
bleu  pille;  les  radicales  ordinairement  stt'M'iles;  les  caulinaires 
fertiles,  le  plus  souvent  apétales. 

Coniimin  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Maizéville, 
Boudonville,  Vandœuvre,  Liverdun  (Soyer-Willemet)  ;  Ponl-à-Mousson 
(Sulle)  :  ]{uucq  {de  Lambertyv)  ;  Toul.  Mclz,  à  Saulny,  Lcu'iy,  Cliàlcl, 
Vaux  {Ifolumire)  ;  Ilayange,  Moyeuviv,  Konibas:  Gorze,  vallée  du  Rupl 
de  Mad,  Creulzwald  {Monurd  et  Tuillcfart).  Saiut-ÎMiiiiel,  vallée  des 
Carmes,  iMarbolle,  Saiul-Aynau,  Apreuionl  {Léré).  Neufchàleau  {Mou- 
(jeot).  Tp.  Avril-mai. 

Sect.  3.  Plagwstigma  Noh.  —  Capsules  ovoïdes-trigones, 
glabres,  portées  par  des  pédoncules  dressés;  style  épaissi  au 
sommet  et  se  terminant  par  un  disque  oblique  ;  les  deux  pétales 
supérieurs  seuls  dirigés  en  baut. 

9.  V.  palustris  L.  Sp.  1324.  {Violette  des  marais.)  — 
Fleurs  inodores,  portées  par  des  pédoncules  munis  vers  leur 
milieu  de  deux  petites  bractées,  dressés,  mais  arqués  au  sommet 
pendant  la  fructification.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  entiers  ; 
les  latéraux  faiblement  barbus  ;  l'inférieur  veiné,  prolongé  en 
éperon  obtus,  un  peu  plus  long  que  les  appendices  du  calice. 
Capsule  glabre,  ovoïde-trigone.  Feuilles  arrondies-réniformes, 
superficiellement  crénelées,  longuement  pétiolées;  stipules  libres, 
ovales,  acuminées ,  faiblement  dcnticulés-glancluleuses.  Tiges 
nulles.  Rbizome  grêle,  blanchâtre,  écailleux,  rameux,  longue- 
ment rampant»  —  Plante  glabre  ;  à  feuilles  d'abord  enroulées  ; 
à  fleurs  petites,  d'un  bleu  pâle,  veinées  de  violet. 

(lommiiu  dans  les  marais  de  la  cliaînc  des  Vosges,  sur  le  grès  vosgieii 
et  le  granit.  Plus  rare  dans  la  plaine.  Dombasic,  Rosières-aux-Salines 
iSiiard);  Lunéville  [Guihal).  Mclz,  aux  Etangs  {Holandre).  Tf.  Mai-juin. 

Sect.  4.  PoGONOSTYLOS  Noh.  —  Capsules  ovoïdes-trigones, 
glabres,  portées  par  des  pédoncules  dressés;  style  épaissi  au  som- 
met en  un  stigmate  grand,  urcéolé,  niiuii  à  sa  base  de  2  fais- 
ceaux de  poils  ;  i  pétales  dirigés  en  haut. 

10.  V.  tpicolor  L.Sp.  1336.  {Violette  tricolore.) —  Fleurs 
inodores,  portées  par  des  pédoncules  munis  sî/r  la  courbure  de 
deux  bractéoles  un  peu  ciliées  à  la  base.  Sépales  très-aigus.  Les 
quatre  pétales  supérieurs  entiers;  les  deux  latéraux  barbus  ; 
l'inférieur  large,  écliancré,  prolongé  en  éperon  obtus  et  simple- 
ment plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  glabre, 
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ovoïde-trigonr.  Fouilles  ovales  on  ovales-ohlongues,  fortement 
crénelées,  atténuées  en  pétiole  ;  les  inférieures  souvent  en  (leur 
à  la  base  ;  stipules  très-grandes,  un  peu  adhérentes  au  pétiole, 
oblongues,  pinnati files  à  lobe  terminal  ovale,  très-grand,  cré- 
lu'lé,  analogue  aux  feuilles  et  pour  la  forme  et  pour  la  grandeur. 
Tiges  dressées,  ou  ascendantes,  ncM  filiformes  à  la  hase,  trian- 
gulaires. Pas  de  rhizome  ;  racine  libreuse,  annuelle.  —  Plante 
glabre  ou  un  peu  velue  ;  à  fleurs  plus  ou  moins  grandes,  jaunes 
ou  violettes,  toutes  fertiles;  à  pédoncules  fructifères  dressés  puis 
arqués  au  sommet. 

a  Vulgaris  Koeh,  Syn.  S7 .  Corolle  plus  grande  que  le  calice, 
bigarrée  de  violet  et  de  jaune  ou  tout  h  fait  jaune. 

p  Arvensis  Koeh,  l.  c.  Corolle  à  peine  aussi  longue  que  le 
calice,  d'un  jaune  blanchâtre,   quelquefois  tachetée  de  violet. 

Y  Minima  Garni.  Helv.  2,  p.  210.  Corolle  jaunâtre,  plus 
petite  que  le  calice;  plante  naine  (5  cent.),  brièvement  velue. 

Commun  dans  les  moissons.  0.  Mai-octobre. 

il.  V.  lutea  Sm.  Brit.  i ,  p.  248 ;  V.  calcarata  Willm. 
Pliyt.  1069,  non  L.;  F.  elegans  Kirschl.  Mém.  de  lu  soc.  de 
Strasb.  (  Violette  jaune.)  —  Se  distingue  du  V.  tricolor  par  ce 
qui  suit  :  fleurs  ordinairement  plus  grandes,  à  éperon  plus  grêle, 
dépassant  un  peu  les  appendices  du  calice  ;  bractéoles  placées 
bien  au-dessous  de  la  courbure  du  pédoncule  ;  stipules  ovales 
dans  leur  pourtour,  palmatifdes  à  segments  tous  linéaires,  non 
crénelés  ;  les  extérieurs  moins  longs  et  plus  étroits  que  ceux  du 
milieu.  Tiges  filiformes  et  rampantes  à  la  base,  puis  dressées, 
épaissies,  plus  molles,  ordinairement  simples.  Rhizome  vivace. 
—  Plante  élégante,  plus  grèlc  que  la  précédente  ;  ù  tiges  plus 
ou  moins  élevées;  à  fleurs  jaunes,  violettes  ou  panachées,  plus 
rarement  blanches. 

Commun  ;  pelouses  des  liaules  Vosges,  sur  le  granit,  depuis  Sainle- 
Marie-aux-Mines  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice,  if.  Juin-aoùl. 

IX.  RÉJliÉDACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites ,  irrégulières.  Calice  à  -4-7  sépales 
brièvement  soudés  inférieuremeiit,  persistants,  non  appendiculés 
à  leur  base.  Corolle  à  4-7  pétales  inégaux,  dont  les  supérieurs 
multitides,  et  les  inférieurs  petits  et  entiers,  étalés  pendant  la 
préfloraison.  Etamines  10  ù  ,30,  ordinairement  libres,  insérées 
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sur  un  disque  charnu  liypogyne  ;  anthères  inlrorses,  biloculaires, 
souvrant  en  long.  Stigmates  3  à  6  sur  des  styles  très-courts. 
Ovaire  libre,  ordinairement  unique,  uniloculaire,  polysperme  ; 
placentas  pariétaux.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  au  som- 
met par  3  à  0  petites  fentes.  Graines  réniformes.  Embryon  arqué 
ou  plié;  albumen  nul;  radicule  rapprochée  du  hile.  —  Heurs 
en  grappes  terminales. 

1.  Reseda  L. 

Ovaire  toujours  unique,  uniloculaire.  Capsule  à  3-4  angles, 
3-4  cuspidés. 

('  Filets  des  étamines  épaissis  à  la  base,  subulés  au  sommet. . . 

1  j    R.  luteola  (n"  1). 

(  Filets  des  étamines  épaissis  au  sommet 2 

ç)  (  Feuilles  eaulinaires  piunaliparlites jR.  lutea  (n"  2). 

"  I  Feuilles  entières  ou  quelques-unes  trifides.  R.  Phyteuma  (n°3). 

1.  R.  luteola  L.  Sp.  643.  (Réséda  Gaitde.)  —  Calice  à 
quatre  divisions  oblongues,  obtuses,  appliquées.  Ordinairement 
trois  pétales,  le  supérieur  concave,  tronqué  au  sommet,  muni 
sur  le  dos  d'un  appendice  à  5-7  lanières.  Étamines  20-24,  toutes 
étalées,  à  filets  épaissis  à  la  base,  subulés  au  sommet  ;  écaille 
nectarifère  glabre.  Capsule  petite,  ovale,  arrondie  à  la  base, 
loruleuse-noueuse  sur  les  angles,  s'ouvrant  par  quatre  dents 
acuminées.  Graines  lisses,  luisantes.  Feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  toutes  entières,  mais  pourvues  de  chaque  côté  de  leur  base 
d'une  petite  dent  en  forme  d'épine  ;  les  inférieures  rétrécies  en 
] (étiole  ;  les  radicales  en  rosette.  Tige  fistuleuse,  anguleuse, 
roide,  dressée.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  petites,  d'un  jaune 
pâle,  en  grappe  serrée  et  allongée. 

Lieux  arides,  décond>res,  bords  des  cliemins.  0.  Juillet-août. 

2.  R.  lutea  L.  Sp.  645.  {/{éséda  jaune.)  —  Calice  à  six 
divisions  linéaires,  obtuses,  étalées.  Ordinairement  six  pétales  ; 
les  deux  supérieurs  concaves,  échancrés  au  sommet,  brièvement 
ciliés,'  munis  sur  le  dos  de  deux  appendices  bi-trifides.  Etamines 
Kî-20,  à  filets  rudes,  épaissis  rers  le  sommet;  les  inférieures  ré- 
fléchies; écaille  nectarifère  velue.  Capsule  ovale,  arrondie  à  la 
base,  un  peu  anguleuse,  s'ouvrant  })ar  trois  dents  courtes. 
Graines  lisses,  luisantes.  Feuilles  ondtilées  sur  les  bords,  lon- 
guement atténuées  à  la  base,  pourvues  de  chaque  coté  de  la  base 
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d'iinc  petite  dent  en  forme  d'épine;  les  inférieures  entières, 
otitiisos  ou  trifidcs  ;  les  supérieures  pinnatipartites  ou  bipinna- 
fipartiles.  Plusieurs  tiges  couchées  à  la  base,  puis  dressées,  angu- 
leuses ,  fistuleuses ,  rameuses ,  munies  ainsi  que  les  feuilles 
d'aspérités  blanchâtres.  —  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre. 

Lieux  arides  el  pierreux.  Commun  dans  les  terrains  calcaires  ;  rare 
sur  le  grès.  0.  Juin-aoùl. 

3.  R.  Phjrteuma  L.  Sp.  645.  {Rêscda Raponcule .) —  Calice 
à  .s/,A-  divisions  ohlongues,  obtuses,  étalées.  Ordinairement  six 
pétales  ;  les  deux  supérieurs  concaves,  tronqués  au  sommet, 
nuuiis  sur  le  dos  d'un  appendice  à  9-1 1  lanières.  Etamines  1 8-20, 
à  filets  épaissis  vers  le  sommet;  les  inférieures  rélléchies  ;  écaille 
nectarifère  velue.  Capsule  grande,  obovée,  ottéiwée  à  la  hase, 
à  peine  anguleuse,  s'ouvrant  par  trois  dents  acuminées.  Graines 
rugueuses.  Feuilles  oblongues-obovées ,  obtuses ,  longuement 
atténuées  à  la  base,  entières  ;  quelques-unes  seulement  trilo- 
liées.  Une  ou  plusieurs  tiges  pleines ,  anguleuses ,  dressées- 
étalées.  —  Plante  un  peu  pubescentei;  à  fleurs  lilanchàlres,  en 
grap[ie  devenant  plus  longue  que  les  tiges. 

lîarc  el  exclusivement  dans  les  champs  de  luzerne,  par  conséquent 
iniroduil.  Nancy,  à  Maxévillc  [Styijcr-Willeinel),  Vandœuvre  {Vincent), 
iVeufcliàtcau  [Mougeut).  ©.  Juin-aoùl, 

X.  DROS^l^RACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  5  sépales  libres. 
Corolle  à  5  pétales  réguliers,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines 
libres,  hypogynes,  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en 
nombre  double  ;  anthères  extrorses,  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Styles  en  nomlire  égal  à  celui  des  placentas,  entiers  ou 
liilides  ;  stigmates  entiers  ou  échancrés.  Ovaire  libre,  uiiilocu- 
laire,  à  placentas  pariétaux.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant 
en  3-5  valves,  à  déhiscence  loculicide.  Graines  allongées,  à  épi- 
sperme  lâche  et  prolongé  à  chaque  extrémité  au-delà  de  l'a- 
mande. Embryon  droit,  plus  ou  moins  enveloppé  par  l'albumen 
charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

f  Fleurs  dépourvues  d'écaillés  neclarifères  ;  feuilles  munies  de 

)        poils  i,'landuleux Drusern  (n"  1). 

1  Fleurs  pourvues  d'écaillés  neclarifères  laciniées  ;    feuilles  gia- 
\       bres , Parnassia  (n'^  2). 
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1.  Drosera  L. 

Pétales  marcesccnts.  EUiiiines  5.  Ecailles  iieclanfèros  nulles. 
Styles  3,  rarement  4  ou  5,  bifides.  Capsule  uniloculaire,  s'ou- 
vraiit  en  3,  plus  rarement  en  -4-0  valves  ;  placentas  pariétaux. 

—  Fleurs  en  grappe  ;  feuilles  munies  de  poils  glanduleux  rou- 
geàtres. 

.  i   Scapo  courbé  à  la  base D.  inlcrmedui  (n"»  i). 

\  Scape  dressé  dès  la  base 2 

f  Feuilles  à  limbe  arrondi /).  i^nlundlfnlin  (»"  \), 

'i.  I    Feuilles  à  limbe  obové.  ...    Z>.  rotnndifnUn-dnijlicu  (nf*  2). 
(  Feuilles  a  limbe  linéaire-oblong D.  unylica  (n"  5). 

i .  D.  rotaudifolia  L.  Sp.  402.  {HossoUs  à  feuilles  rondes.) 

—  Sépales  appliqués-connivents  à  la  maturité,  linéaires,  obtu- 
siuscules,  plus  courts  que  les  pétales.  Stigmates  renflés  en  tête, 
entiers,  blancs.  Capsule  oblongue,  non  sillonnée,  dépassant  le 
calice.  Graines  très-petites,  étroitement  fusiformes,  finement 
striées  en  long,  à  épisperme  lâche,  prolongé  aux  deux  extrémités. 
Feuilles  en  rosette,  appliquées  sur  la  terre,  à  limbe  orhiculaire, 
hrusqnernent  rétréci  en  pétiole  non  cilié,  mais  un  peu  velu  en 
dessus.  Scape  dressé  dès  la  base,  grêle,  dépassant  de  beaucoup 
la  longueur  des  feuilles.  —  Fleurs  l)lanclies. 

Commun  dans  les  marais  lourbeux  de  la  cbaine  des  Vosges,  sur  le 
grès  el  sur  le  granil,  depuis  Hilclie  jusqu'au  Ballon  de  Saint-3Iaurice.  Se 
trouve  en  outre  près  de  Lunéville,  marais  de  Clianlelieux  [Gnibal), 
forèl  de  Vilrimonl  [Stuird).  Melz,  à  Woippy,  les  Etangs  [Ilitlnndre). 
Saiul-Avold,  au  bois  de  Hombourg-l'Evèque  {K renier),  ip.  Juillct-aoùl. 

2.  D.  rotiiiuiifoiio-aiiQ-licn  Sc/iicde,  PI.  hijbrid.,  p.  69; 
D.  ohwata  Merf.  et  Kucf,  iJeutschl.  FI.  2,  p.  ô03;  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  I ,  t.  i ,  p.  92.  [/{ossolis  à  feuilles  ofjovées.)  —  Sé- 
pales appliqués-connivenls  à  la  maturité,  linéaires,  obtus,  plus 
courts  que  les  pétales.  Stigmates  en  massue,  entiers  ou  bifides, 
blanchâtres.  Capsule  ovoïde,  non  sillonnée,  de  moitié  plus  courte 
que  le  calice.  Graines  avortées.  Feuilles  dressées,  à  limhe  obové, 
insensiblement  atténué  à  la  liase,  à  pétiole  mollement  cilié. 
Scape  dressé  dès  la  base,  ordinairement  une  fois  plus  long  que 
les  feuilles.  —  Fleurs  blanches. 

Toujours  en  société  des  D.  rolundifoliu  et  aiifj/icd.  JFarais  (nuriieiiv 
des  liautes  Vosges,  au  lac  de  Lispacli  [Hussenuf),  Faiu  du  grand  Elaug 
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cl  aiilres  localilés  des  environs  de  Gérardmer  {Mougeol).  Entre  Sarrc- 
bnick  cl  Forbacli  (Schullz).  if.  Juillel-aoùt. 

Rem.  Les  motifs,  pour  lesquels  nous  considérons  cette  plante  comme 
une  production  hybride,  sont  discutés  dans  notre  travail  intitulé  :  Obser- 
vations sur  le  Drosera  ubovata,  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Stanislas  pour  l'année  18S5. 

3.  D.  angiica  Hitds.  Aïigl.  135.  {RossoHs  d'Angleterf'e.) 
—  Sépales  appliqués-connivents  à  la  maturité,  linéaires,  obtus, 
plus  courts  que  les  pétales.  Stigmates  en  massue,  entiers,  blan- 
châtres. Capsule  obtusément  anguleuse,  bosselée,  non  sillonnée, 
plus  longue  que  le  calice.  Graines  très-petites,  oblongues-ovoïdes, 
un  peu  rugueuses,  à  épispermc  lâche  et  prolongé  au\  2  extrémités. 
Feuilles  dressées,  k  limbe  Unéaire-ohlong ,  insensihienient  ntténuc 
à  la  base,  à  pétiole  peu  ou  pas  cilié.  Scape  dressé  dès  la  base, 
ordinairement  une  fois  plus  long  que  les  feuilles.  —  Fleurs 
blanches. 

Marais  tourbcuv  dos  hautes  Vosges,  au  lac  de  Lisjjach  {Hnsseno/), 
Blanchenier  et  dans  les  marais  des  environs  de  Gérardmer  {^loiiycot). 
Tf.  Juillct-aoùl. 

•     4'.  I>.  iiitermcdi.i  Hagn.  in  Sr/trad.  ./tno')!.  iSO  I ,  p.  ,37 . 

(Rossolis  intermédi<dre.)  —  Sépales  a{)pliqués,  étalés  au  som- 
met à  la  maturité,  obovés,  très-obtus,  plus  courts  que  les  pétales. 
Stigmates  plans,  émarginés'  au  soimnet,  rougeàlres.  (lapsule 
liyriforme,  à  3-4  sillons.  Graines  ovales-oblongues,  fortement 
fulierculeuses,  à  épispcririe  exactement  appli(|ué.  Feuilles  dres^ 
sées,  à  limbe  ohové-cunéi forme,  insensiblement  atténué  en  pétiole 
tout  à  fait  glabre.  Scape  eourbé  à  la  base,  puis  dressé,  dépassant 
à  peine  les  feuilles  au  moment  de  la  floraison. 

Commun  dans  les  marais  tourbeux  de  la  chaîne  des  Vosges,  dans  les 
terrains  de  grès,  depuis  Bilche  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice.  Très- 
rare  dans  les  marais  de  la  plaine;  Lunévillc  [Guibal).  ip.  Juillel-aoùi. 

2.  Parnassia  L. 

Pétales  caducs.  Etatnines  5.  Ecailles  nectarifères  frangées  et 
opposées  aux  pétales.  Styles  A,  très-courts  ;  stigmates  entiers. 
Capsule  imiloculaire,  s'ouvranl  en  3-4  valves  ;  placentas  parié- 
taux. —  Fleurs  solitaires  et  terminales  ;  feuilles  glabres. 

1.  P.  paiiistris  L.  Sp.  .391.  {Pamassie  des  marais.)  — 
Calice  étalé,  à  sépales  ovales  ou  ovales-oblongs,  obtus,  beaucoup 
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plus  courts  que  les  pétales.  Pétales  marqués  de  veines  coniii- 
ventes;  écailles  uectarit'ères  onguiculées,  à  0-13  cils  glanduleux 
au  sommet.  Ca[>sule  ovale.  Feuilles  radicales  péliolées,  à  limbe 
en  c(cur,  muni  de  nervures  convergentes  ;  une  seule  feuille 
caulinaire  embrassante.  Tiges  simples^  dressées,  anguleuses, 
liacine  épaisse;,  horizontale. —  Plante  glabre;  à  fleur  grande, 
blanche. 

Commun  dans  les  prairies  des  vallées  de  la  chaîne  des  Vosges,  depuis 
Bilclie  jusqu'au  Ballon  de  Sainl-Maurice.  Plus  rare  dans  la  plaine  :  IVaney 
au  valion  de  Bou\ières-au\-l)ames  {Sui/er-M'Ulcmct)  ;  Lunéville  ,  a 
Clianleheux  (G»«6«/).  Verdun  h  Sommcdieu,  Genicourl  {Dois'j);  Sam- 
]\\p\\  {Pierrot),  if.  Aoùl-seplembre. 

XI.  PYROI.ACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  peu  irrégulières.  Calice 
à  5  sépales  brièvement  soudés  à  leur  l)ase.  Corolle  à  5  pétales 
réguliers,  à  préfloraison  imbricative.  Etaraines  10,  libres,  hypo- 
gynes  ;  anthères  extrorses,  biloculaires,  s'ouvrant  par  des  pores 
terminaux.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  lobé.  Ovaire  libre,- 
à  o  loges  polyspernies,  à  placentas  spongieux  et  axilfes.  Le  fruit 
est  une  capsule  s'ouvrant  en  5  valves,  à  déhiscence  loculicide. 
(j raines  oblongues,  à  épis[)erme  lâche  et  prolongé  ù  chaque  extré- 
mité au-delà  de  l'amande.  Embryon  droit,  niché  au  centre  d'iui 
albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

1.  Pyrola  Tonrn. 

Pétales  étalés  ou  connivents  en  cloche ,  caducs.  Elamines 
dressées  ou  ascendantes.  Capsule  à  5  angles. 

f  Feuilles  allernes  ;  fleurs  en  grappe 2 

]  1   Feuilles  opj)osées  ou  verliciliées  ;  fleur  solitaire. 

(   l*.  uniflora  (il"  i). 

iShIe  rénéelii,  plus  long  cpie  la  corolle.  P.  rolundifolia  (n"  1). 
Si) le  droil,  ]>lus  court  (|ue  la  corolle /'.  ininor  (n"  2). 
Sl\lc  droit,  plus  long  que  la  corolle P.  secunda  (n"  5). 

1.  P.  rotiiinlifolîa  L.  Sp.  567 .  {Pijrolc  à  feuilles  rondes.) 
—  Fletu's  penchées,  brièvement  itédonculées,  en  longue  grappe 
terminale.  Calice  profondément  divisé  en  lanières  lanrcolées,  trh- 
iiifjvës  et  plus  courtes  cpie   la  corolle.   Pétales  étalés,  un  peu 
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inégaux,  obovés,  blancs,  veinés.  Style  rose,  réfléchi,  arqué  et 
épaissi  au  sommet,  jdits  long  que  la  corolle  ;  stigmate  muni  de 
5  tubercules  dressés,  entouré  à  sa  base  par  un  anneau,  ne  dé- 
passant pas  la  largeur  du  style.  Capsule  réfléchie,  à  sutures 
tomenteuses.  Feuilles  grandes,  longuement  pétiolées,  alternes, 
dressées,  arrondies  ou  ovales,  à  peine  sensiblement  crénelées, 
coriaces,  luisantes,  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole  ;  celui-ci 
triquètre,  plus  long  que  le  limbe.  Tige  anguleuse,  ascendante, 
munie  à  sa  base  de  6-12  feuilles  rapprochées,  et  au-dessus  de 
2-3  écailles  brunes,  embrassantes,  écartées.  Souche  grêle,  lon- 
guement rampante,  rameuse,  émettant  souvent  des  rejets  courts 
et  feuilles.  • —  Fleurs  assez  grandes,  blanches,  odorantes,  très- 
ouvertes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurliic,  de  la 
3Ioselle,  de  la  Jlcuse  el  des  Vosges.  Plus  rare  sur  le  lias,  à  Ponl-ii- 
Mousson  (Lcrc).  ip.  Juin-juillet. 

2.  p.  ininor  L.  Sp.  567 .  {Pyrole  fluette.)  —  Se  distingue 
du  P:  rotimdifolia  par  les  caractères  suivants  :  fleurs  de  moitié 
plus  petites^  en  grappe  plus  serrée  ;  lanières  du  calice  larges, 
trianyulairVs,  acimiinées;  pétales  égaux,  concaves,  rapprochés  ; 
style  droit,  très-court,  ne  dépassant  pas  la  corolle  ;  stigmate  à 
5  divisions  étalées  en  étoile,  deux  fois  plus  large  que  le  style  et 
no7i  entouré  par  un  anneau;  capsule  réfléchie;  feuilles  d'un 
vert  plus  pâle,  d'une  consistance  plus  molle,  moins  luisantes,  et 
ordinairement  plus  évidemment  crénelées  ;  plante  moins  élevée. 
—  Fleurs  blanches  ou  rougeàtres,  presque  campanulées. 

Bois  ;  commua  sur  le  grès  vosgien  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges. 
Rare  sur  le  calcaire  jurassique  :  Nancy,  ii  Cliavigny  ;  Pont-à-Mousson, 
bois  de  Puvenelle  et  de  Villers-sous-Prény  {Lcré).  Argonne  {Dois>j).  ip. 
Juin-juillet. 

3.  P.  sec.umia  L.  Sp.  56 S.  {Pyrole  unilatérole.) —  Fleurs 
penchées,  brièvement  pédoiiculées,  en  grappe  terminale,  serrée, 
unilatérale.  Calice  à  lanières  larges,  triangulaires,  linement 
dentelées,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle.  Pétales  égaux, 
concaves,  rapprochés.  Style  droit,  plus  long  que  la  corolle  ; 
stigmate  patelliforme,  muni  de  5  tubercules  peu  saillants,  deux 
fois  plus  large  que  le  style,  et  non,  entouré  par  tm  anneau.  Cap- 
sule réfléchie,  à  sutures  tomenteuses.  Feuilles  alternes,  pétio- 

TOJIE    I.  5 
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lées,  étalées^  d'un  vert  gai,  un  peu  luisantes,  ovales-lancéolées, 
finement  dentées  en  scie  ;  pétiole  plus  court  que  le  limbe.  Tige 
ascendante,  feuillée  dans  sa  moitié  inférieure,  munie  d'une  ou 
de  plusieurs  écailles  dans  sa  moitié  supérieure.  Souche  grêle, 
longuement  rampante,  émettant  souvent  des  rejets  courts  et  feuil- 
les. —  Fleurs  petites,  blanches,  presque  campanulées. 

Trc5-rarc.  Vosges,  dans  la  vallée  de  la  Vologne  au-dessous  de  Gé- 
rardmer  {Iflougeof.  !).  if.  Juin-juillet. 

■4.  P.  uniflora  L.  Sp.  568.  {Pyrole  uniflore.) —  Fleur 
penchée,  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Calice  à  lanières  ovales, 
ohtmcs,  blanchâtres,  finement  frangées,  beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle.  Pétales  plans,  ovales-arrondis,  très-étalés.  Style 
d'un  vert  pâle,  droit  ;  stigmate  à  5  lobes  dressés,  plus  large  que 
le  style  et  non  entouré  par  toi  onneaii.  Capsule  dressée,  non 
tomciiteuse  sur  les  sutures.  Feuilles  opposées  ou  verticillées, 
pétiolées,  molles,  d'un  vert  pâle,  dentées  en  scie,  arrondies,  dé- 
currentes  sur  le  pétiole,  presque  spatulées  ;  pétiole  égalant  le 
limbe.  Tige  ascendante,  feuillée  à  sa  base,  nue  ou  pourvue  d'une 
écaille  dans  sa  partie  supérieure.  Souche  grêle,  longuement  ram- 
pante. —  Fleur  blanche,  beaucoup  plus  grande  que  dans  les 
espèces  précédentes. 

Très-rare.  Vosges,  dans  la  vallée  de  la  Vologne  {Muugcoll).  i/;.  Juin- 
juillet. 

Nota.  Le  P.  inubelfala  L.,  indiqué  par  Oberlin  au  Ban-de-la-Rochc, 
n'a  pas  été  retrouvé;  il  se  rencontre  en  Alsace  dans  laforétde  Haguenau. 

XII.  iUOlVOTROPÉE!!». 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  4-5  sépales  soudés 
à  leur  base.  Corolle  à  4-5  pétales  réguliers,  munis  d'un  court 
éperon  à  leur  base,  marcescents,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 
niines  libres,  hypogynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales; 
anthères  uniloculaires,  s'ouvraiU  en  tra\crs.  Style  simple  ;  stig- 
mate discoïde,  crénelé.  Ovaire  libre,  ù  4-5  loges  polyspermes,  à 
placentas  asiles-.  Le  fruit  est  ime  capsule  s'ouvrant  en  4-5  val- 
ves, à  déhiscence  loculicide.  (jraines  oblongues,  à  épisperme 
lâche  et  prolongé  à  cha(}ue  extiémité  au-delà  de  l'amande.  Em- 
bryon dépourvu  de  cotylédons. 
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\ .  MONOTROPA  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

1.  M.  Hypopitys  L.  Sp.  555.  {Monotrope  sucepin.)  — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  réunies  en  grappe  terminale, 
feuillée,  serrée  et  penchée  au  moment  de  la  floraison,  plus  lâche 
et  dressée  au  moment  de  la  fructification.  Calice  à  divisions  ana- 
logues aux  feuilles,  planes,  lancéolées,  atténuées  à  la  base. 
Pétales  un  peu  plus  longs,  jaunes,  dressés,  un  peu  étalés  et 
dentés  au  sommet,  brièvement  éperonnés  à  la  base.  Style  court, 
cylindrique  ;  stigmate  infundibuliforme,  très-large,  à  4-5  angles. 
Capsule  ovale ,  sillonnée  extérieurement.  Feuilles  squammi- 
formes,  transparentes,  ovales-oblongues.  Tige  simple,  dressée, 
arrondie,  un  peu  épaissie  et  plus  feuilléc  à  la  base.  Souche 
vivace,  écailleuse.  —  Plante  d'un  jaune  pille  dans  toutes  ses 
parties  ;  fleur  terminale  quinaire  ;  les  latérales  quaternaires. 

K  Glabra  Both,  Terit.  2,  p.  46 1 .  Plante  tout  à  fait  glabre. 
M.  Hypophegen  Wollr.  Sched.  191 . 

p  Hirsuta  Roth,  Tent.  l.  c.  Tous  les  organes  floraux  velus. 
M.  Hypopjitys  Wallr.  l.  c. 

Peu  commun  ;  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  if.  Juillct-aout. 

XIII.  POIiYCîAIiÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  à  5  sépales  libres, 
très-inégaux,  disposés  sur  deux  rangs.  Corolle  à  3  pétales  iné- 
gaux, à  onglets  longuement  soudés  par  l'intermédiaire  des  lilets 
des  étamines  ;  les  latéraux  entiers  ;  l'inférieur  plus  grand,  con- 
cave, à  limbe  trifide  ou  lacinié.  Etamines  8,  soudées  par  leurs 
filets  en  un  tube  fendu  au  sommet  en  2  faisceaux  égaux  et 
opposés;  anthères  uniloculaires,  s'ouvrant  par  un  pore  terminal. 
Style  simple,  tubuleux,  bilabié  au  sommet  et  portant  le  stigmate 
sur  la  lèvre  inférieure.  Ovaire  libre,  à  deux  loges  monospermes; 
ovules  fixés  à  la  cloison  au-dessous  du  sommet.  Le  fruit  est  une 
capsule  comprimée  latéralement,  à  déliiscence  loculicide.  Graines 
pourvues  d'une  caroncule  lobée.  Embryon  droit  ou  presque 
droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers 
le  hile. 


À. 
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1 .  POLYGALA  L. 

Calice  persistant^  à  3  sépales  petits^  et  les  deux  autres  très- 
grands^  pétaloïdes  (ailes).  Capsule  en  cœur  renversé  ou  obovée- 
en-cœur^  très-comprimée  latéralement,  carénée  et  amincie  sur  le 
dos.  Graines  munies  d'une  caroncule  trilobée. 

.  ^  Feuilles  supérieures  plus  grandes  que  les  inférieures 2 

i  Feuilles  supérieures  plus  petites  que  les  inférieures 3 

Bractées  non  proéminentes  au  sommet  de  la  grappe 

P.  vulgaris  (n"  \). 

Bractées  proéminentes  au  sommet  de  la  grappe 

\^   P.  comosa  (n"  2). 

^  Feuilles  inférieures  opposées,  non  rapprochées  en  rosette. . . . 

3  I    P.  depressa  (n"  S). 

(  Feuilles  inférieures  alternes,  rapprochées  en  rosette ^ 

!  Tiges  filiformes,  nues  et  longuement  couchées  à  la  base 
P.  calcarea  (n"  3). 
Tiges  feuillées  dès  la  base,  dressées  ou  étalées 
P.  austriaca  (n°  4f). 

1.  P.  Tulararis  L.  Sp.  986.  {Polygala  commun.)  —  Fleurs 
en  grappe  ordinairement  allongée,  lâche  et  souvent  unilatérale  ; 
bractées  ovales,  acuminées,  ciliées  ;  les  latérales  de  moitié  moins 
longues  que  le  pédoncule  au  moment  de  l'épanouissement  des 
fleurs  ;  la  bractée  moyenne  l'égalant,  mais  jamais  proéminente 
au-dessus  de  la  grappe.  Ailes  elliptiques  ou  obovées,  mucronu- 
lées,  marquées  de  trois  nervures  réunies  au  sommet  par  deux 
veines  en  arcade,  veinées-réticulées  sur  les  bords.  Capsule  exac- 
tement en  cœur  renversé.  Feuilles  toutes  éparses,  les  inférieures 
obovées  ;  celles  des  rameaux  linéaires-lancéolées,  jAus  longues 
et  plus  étroites  que  les  inférieures.  Une  ou  plusieurs  tiges  her- 
bacées, dressées-étalées.  Souche  courte,  rameuse.—  Plante  fine- 
ment pubescente  ;  à  fleurs  plus  ou  moins  grandes,  bleues,  roses, 
plus  rarement  blanches  ou  verdàlres,  d'abord  dressées,  puis  éta- 
lées ou  réfléchies.  Les  ailes  sont  quelquefois  ciliées. 

a  Major  Koch,  Deutschl.  FI.  5,  p.  71.  Fleurs  en  grappe 
allongée,  lâche;  feuilles  étroites.  P.  vulgaris  Rcld).  Icon.  f.  Ù2 
et  53. 

p  Alpestris  Koch,  L  c.  Fleurs  en  grappe  courte,  serrée  ; 
feuilles  très-larges;  plante  naine. 
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La  vap.'  a  très-comiminc  dans  les  bois,  sur  tous  les  terrains.  La  var.  /B 
dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  au  Hohneck,  au  Ballon  de 
Soultz.  If.  Mai-juillet. 

2.  P.  comosa  Schk,  2,  tah.  294  ;  P.  mdgoris  /3  comosa 
Soy.-Will.  Cnt.,  p.  143.  {Polygala  chevelu.)  —  Très-voisin 
du  précédent  ;  il  s'en  distingue  facilement  par  ses  bractées  laté- 
rales lancéolées,  égalant  le  pédoncule  ;  par  sa  bractée  moyenne 
linéaire,  aiguë,  proéminente  au  sommet  de  la  grappe  avant  l'épa- 
nouissement des  fleurs  ;  par  ses  ailes  moins  veinées  ;  par  ses 
fleurs  en  grappes  plus  serrées  et  jamais  dirigées  d'un  seul  côté. 
—  Varie,  comme  la  précédente  espèce,  à  ailes  plus  larges  que 
la  capsule  ou  plus  étroites  ;  à  fleurs  roses,  rarement  bleues,  quel- 
quefois blanches  {P.  LejeuniiBoreau,  FI.  centr.,  éd.  2,  p.  7  /), 
grandes  ou  petites  ;  à  tiges  dressées,  étalées  ou  couchées. 

Bois  du  calcaire  jurassique  près  de  Nancy,  à  Boudonville,  Malzéville, 
Fonds  de  Toul,  Laxou,  Avant-Garde  de  Ponipey.  Sur  le  lias  près  de 
Metz,  au  bois  de  Colombe  {Ilolandre).  Sur  le  niuscliclkalk  ii  Sarrebourg 
{de  Baudot);  près  de  Bitelie  à  Rorbach  [Schultz).  if.  Mai-juin. 

3.  P.  calcarea  Schultz,  cxsic.  cent.  2,  n°  15!;  P.  amara 
Willm.  Phyt.  843;  Pois.  649,  non  L.  {Polygcda  des  terrains 
calcaires.)  —  Fleurs  en  grappes  terminales,  lâches;  bractées 
ovales,  acuminées,  plus  courtes  que  le  pédoncule;  la  moyeime 
un  peu  plus  grande.  Jamais  proéminente  au  sommet  de  la 
grappe.  Ailes  obovées,  mucronulées,  à  trois  nervures  réunies 
au  sommet  par  deux  veines  en  arcade,  veinées-réticulées  sur  les 
bords.  Capsule  exactement  en  cœur  renversé.  Feuilles  inférieures 
étalées,  rapprochées  presque  en  rosette,  larges  et  obovées  ;  celles 
des  rameaux  fleuris  linéaires,  atténuées  à  la  base,  dressées,  pAus 
courtes  et  beaucoup  plus  étroites  que  les  inférieures.  Tiges  ordi- 
nairement très-nombreuses,  subligneuses,  allongées,  filiformes, 
appliquées  en  cercle  sur  la  terre,  feuillées  au  sommet,  produi- 
sant chacune  1-6  rameaux  herbacés,  dressés,  fleuris  et  quelques 
rameaux  stériles  filiformes  et  couchés.  —  Plante  presque  glabre, 
à  saveur  herbacée;  à  fleurs  assez  grandes,  d'un  bleu  foncé  avec 
l'appendice  en  pinceau  décoloré,  plus  rarement  roses  ou  blan- 
ches; à  bractées  moins  caduques  que  dans  les  espèces  précédentes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurllic,  de  la 
3Ieuse,  de  la  Moselle  et  des  Vosges.  Sur  le  muscheikalk  aux  environs 
de  Bitche  {Schultz).  if.  3Iai-juillel. 
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A.  p.  austriaca  Crantz,  Austr.  fasc.  5,  p.  439]  tab.  Q. 
{Polygalo  d'Autriche.)  —  Fleurs  petites,  en  grappes  terminales 
étroites  ;  bractées  lancéolées,  très-caduques  ;  les  latérales  plus 
courtes  que  le  pédoncule,  la  moyenne  l'égalant  et  jamais  proé- 
minente au-dessus  de  la  grappe.  Ailes  oblongues  ou  obovées, 
ordinairement  plus  étroites  et  souvent  plus  courtes  que  la  capsule 
mûre,  marquées  de  trois  nervures  qui  ne  s'anastomosent  pas 
au  sommet,  veinées,  mais  non  réticulées  sur  les  bords.  Feuilles 
inférieures  étalées,  rapprochées  le  plus  souvent  en  rosette,  larges 
et  obovées,;  celles  des  rameaux  oblongues,  en  coin  à  la  base, 
beaucoup  plus  petites  que  les  inférieures.  Ordinairement  une 
tige  très-courte,  subligneuse,  produisant  4-10  rameaux  herbacés 
et  dressés.  —  Se  distingue  en  outre  de  l'espèce  précédente  par 
sa  saveur  amère  ;  par  ses  fleurs  et  ses  capsules  beaucoup  plus 
petites  et  par  ses  feuilles  raméales  plus  grandes. 

«  Genuina.  Fleurs  petites  ;  capsules  arrondies  à  leur  base. 

p  Uliginosa  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p.  96.  Fleurs  petites; 
capsule  en  coin  à  la  base.  P.  idiginosa  Rchb.  Icon.  f.  40,  41 . 

Assez  rare.  La  var.  a  sur  les  collines  sèches  du  calcaire  jurassique 
près  (le  Nancy,  au  vallon  de  3Iaxéville,  au  Jlontel,  à  Maron,  à  Blénod- 
iès-Toul,  Foug;  Pont-k-Mousson(Z.eré).  Verdun,  aux  bois  Saint-Michel,  de 
la  Renarderie,  de  MoulainvilJe  ;  Saint-^Iihiel  {Larzillière)  ;  Pagny-sur- 
Meuse,  Neufchàteau,  Lilïol-le-Grand.  Sur  le  niusclielkalk  près  de  Sarre- 
guemines  et  de  Bitclie  {Schidtz).  La  var.  [i  abondante  dans  les  prés 
marécageux  et  tourbeux  entre  Bitche  et  Rorbach  (Schultz)  ;  se  trouve 
aussi  dans  les  marais  de  Saint-Aignan  près  de  Saint-Mihil'  [Léré).  if. 
Jlai-juin. 

5.  P.  fiepressa  Wenderotli  ex  Koch,  Deutschl.  FI. 5,  p.  73; 
P.  vulgaris  5  cœspitosa  Soyer-Willemet ,  Obs.,p.  29!  [Poly- 
gala  déprimé.)  —  Fleurs  en  petites  grappes  làclies,  d'abord  ter- 
minales, puis  paraissant  latérales  par  suite  du  développement  d'un 
rameau  latéral  ;  bractées  très-petites,  ovales,  acuminées,  ^ji?î/s 
courtes  que  le  pédoncule,  jamais  proéminentes  au-dessus  de  la 
grappe.  Ailes  oblonguos-elliptiques,  ordinairement  plus  étroites 
et  plus  longues  que  les  capsules  mûres,  marquées  de  trois  ner- 
vures réunies  au  sommet  par  deux  veines  en  arcade,  veinées- 
réticulées  sur  les  bords.  Capsule  brusquement  atténuée  à  la  base. 
Feuilles  inférieures  opjposées ,  obovées,  atténuées  à  la  base; 
celles  des  rameaux  ilcuris  alternes,  d'autant  plus  longues 
qu'elles  sont  plus  supérieures  ;  celles-ci  lancéolées,  atténuées  à 
la  base,  toujours  plus  grandes  que  les  inférieures;  feuilles  des 
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rameaux  stériles  opposées.  Tiges  allongées,  filiformes,  couchées 
et  snbligneuses,  produisant  chaciuie  un  ou  plusieurs  rameaux 
herbacés,  couchés,  stériles  ou  fleuris.  —  Plante  à  Heurs  d'un 
blanc-bleuâtre,  saveur  de  la  plante  herbacée. 

Commun  sur  le  grès  et  le  granit,  dans  les  prairies  tourbeuses  des 
vallées  des  Vosges,  depuis  Bitclie  jusqu'au  Ballon  de  Sainl-3Iaurice  et 
Remiremont.  Plus  rare  dans  la  plaine;  ;  Ilosières-aux-Salines  {Suard)  ; 
Luuéville  au  bois  Sainte-Anne  [Guihul).  <if.  Mai-juin. 

XIV.  SII.KXÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  dioïques,  régulières.  Calice 
persistant,  gamosépale,  tubuleux,  à  5  dents  dont  la  préfloraison 
est  imbricative.  Corolle  à  5  pétales,  alternes  avec  les  dents  du 
calice,  onguiculés  et  insérés  avec  les  étamines  au  sommet  d'un 
thécaphore  plus  ou  moins  développé.  Etamines  10,  plus  rare- 
ment o,  souvent  un  peu  réunies  à  la  base  par  leurs  filets  ; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  2-5,  portant  le 
stigmate  au  bord  interne.  Ovaire  libre,  stipité,  uniloculaire,  mais 
souvent  avec  des  traces  de  cloisons  à  sa  base,  polysperme  ;  pla- 
centa central  libre,  au  moins  dans  sa  partie  supérieure.  Le  fruit 
est  le  plus  souvent  une  capsule  qui  s'ouvre  au  sommet  par  des 
dents  en  nombre  égal  à  celui  des  styles  ou  en  nombre  double  ; 
plus  rarement  le  fruit  est  une  baie.  Graines  réniformes  ou  scuti- 
formes.  Embryon  périphérique  ou  latéral  ;  albumen  central  ou 
latéral,  farineux.  —  Plantes  à  tige  articulée,  à  feuilles  opposées. 

i  Calice  muni  d'écailles  à  la  base  ;  graines  scutiformes 
DiuHùhus  (no  1). 
Calice  nu  à  la  base  ;  graines  réniformes 2 

2  i   Styles  2;  calice  dépourvu  de  nervures  connnissurales ô 

(  Styles  ô  ou  5  ;  calice  pourvu  de  nervures  commissurales ^ 

^  I   Calice  à  tube  cylindrique Saponaria  (n"  2)^ 

(  Calice  à  tube  pentagonal Gypsophila  (n"  3). 

[  Capsule  à  valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles 

■4  I    Silène  (n"  4^) . 

\  Capsule  à  valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles S 

f  Styles  correspondant  au\  connnissures  du  fruit  ;   débiscence 

M  j       loculicide Viscaria  (n°  S). 

i   Styles  correspondant  à  la  ligne  médiane  des  valves  ;  débiscence 
\,       septicidc Lychnis  {n°  G). 
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Trib.  1.  DiANTHEjE  A.  Braun^  FI.  od.  hot.  Zeit.  4843, 
n°  22.  —  Calice  dépourvu  de  nervures  commissurales. 

1.    DiANTHUS  L. 

Calice  longuement  tubuleux,  à  5  dents,  muni  à  sa  base  de  Q-6 
('cailles  opposées  et  appliquées.  Corolle  à  5  pétales  brusque- 
ment contractés  en  onglet  linéaire,  à  limbe  émarginé,  denté  ou 
frangé.  Etamines  10.  Styles  2.  capsule  cylindrique  ou  o\oïde, 
s'ouvrant  au  sommet  en  -4  valves.  Graines  scittifojines,  ovales, 
convexes  d'un  côté,  cdhcaves  de  l'autre  avec  une  crête  longitu- 
dinale saillante,  portant  l'ombilic  au  centre  d'une  des  faces. 

.  (   Fleurs  fasciculées 2 

\  Fleurs  solilaires 5 

o  i   Bractées  sèches,  obtuses 3 

(  Bractées  lierbacées,  acuniinées,  subulécs 4- 

!  Calice  à  dents  obtuses  ;  fleurs  très-petitçs 
D.  prolifcr  (n"  i). 
Calice  à  dents  aiguës  ;  fleurs  assez  grandes 
D.  carthusianorum  (n"  i). 

(  Feuilles  égales  ;  plante  velue D.  Armeria  (n"  2). 

i  \   Feuilles  contractées  au-dessus  de  la  base  ;  plante  glabre 

(    D.  burbatas  (n»  5). 

y  (   Pétales  à  limbe  frangé /).  supcrbus  (n"  S). 

'^  \  Pétales  à  limbe  denté D.  deltoïdes  (n^  6). 

d.  D.  prolifer  L.  Sp.  587 .  [Œillet  prolifère.)  —  Fleurs 
réunies  en  tête  serrée  dans  une  enveloppe  formée  de  trois  paires 
de  bractées  elli/jtiques,  lisses,  sèches,  membraneuses,  jaunâtres; 
les  intérieures  plus  longites  que  le  calice,  obtuses  ;  les  exté- 
rieures de  moitié  plus  courtes,  mucronées.  Calice  étroit,  strié  à 
la  base,  à  5  petites  dents  obtuses.  Pétales  à  limbe  obové,  émar- 
giné.  Capsule  ellipsoïde,  se  divisant  jusqu'au  milieu  en  A  dents 
étalées  au  sommet.  F'euilles  linéaires,  aiguës,  rudes  sur  les 
bords,  brièvement  counées  à  la  base,  à  une  forte  nervure.  Une 
ou  plusieurs  tiges  simples,  quelquefois  rameuses,  roides,  angu- 
leuses, un  peu  rudes  au  sommet  ;  la  principale  dressée  ;  les 
latérales  ascendantes.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  petites,  purpu- 
rines. La  capsule  déchire  le  calice  à  la  maturité. 

a  Genuinus  Nob.  Fleurs  3-12  dans  chaque  capitule;  tiges  de 
2-4  décimètres. 
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ft  Nanns  Nob.  Fleurs  2  dans  chaque  capitule  ;  tiges  de  5-8 
centimètres.  D.  dimimitus  Dois.  FL  Merise,  p.  400. 

Commun  dans  les  sables  siliceux  et  calcaires.  ©.  Juiliel-aoùt. 

2.  D.  Armepia  L.  Sp.  586.  {Œillet  velu.)  —  Fleurs  3-6,, 
fasciculées  ;  hraciées  he7'lfMcées ,  \e\ues,  sillonnées,  lancéolées, 
suhnlées  ;  les  extérieures  plus  longues,  dressées-appliquées ,  dé- 
passant le  calice.  Calice  strié,  velu,  à  5  dents  très-aiguës  et 
égalant  le  tiers  du  tube.  Pétales  à  lirnbe  obové,  irrégulièrement 
denté.  Capsule  presque  cylindrique,  se  divisant  au-delà  du  mi- 
lieu en  4  dents  réfléchies  au  sommet.  Fe>uilles  linéaires-lancéo- 
lées, un  peu  obtuses,  rudes  sur  les  bords,  non  contractées,  mais 
brièvement  connées  à  la  base,  à  3-7  nervures.  Une  ou  plusieurs 
tiges  simples  ou  rameuses,  roides,  dressées,  arrondies.  —  Plante 
mollement  velue  ;  à  fleurs  petites  ;  à  pétales  purpurins,  maculés 
de  blanc,  un  peu  velus. 

C^ommuu  au  bord  des  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juiliet-aoïît. 

3.  ».  harbatiis  L.  Sp.  586.  {Œillet  barbu.)  —  Fleurs 
nombreuses,  étroitement  fasciculées;  bractées  herbacées,  glabres, 
mais  ciliées  et  un  peu  rudes  sur  les  bords  ;  les  intérieures  ovales, 
brusquement  atténuées  en  une  longue  pointe  subuléc,  égalant  le 
calice;  les  extérieures |»/«s  longues,  linéaires,  subulées,  étalées. 
Calice  strié,  glabre,  à  5  dents  lancéolées,  acuminées,  3  fois  plus 
courtes  que  le  tube.  Pétales  à  limbe  obové,  irrégulièrement 
denté.  Capsule  cylindrique,  se  divisant  au-delà  du  miUeu  en 
4  dents  réfléchies  au  sommet.  Feuilles  lancéolées,  acuminées, 
aiguës,  rudes  sur  les  bords,  munies  d'une  forte  nervure  dorsale 
et  veinées  latéralement,  contractées  au-dessus  de  la  base  et 
brièvement  connées  au-dessous.  Une  ou  plusieurs  tiges  simples, 
lisses,  dressées,  arrondies.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  petites  ;  à 
pétales  rosés,  striés  et  macidés  de  blanc,  un  peu  velus. 

Rare  ;  collines  calcaires.  Neufcliàtcau  {Monrjeot  !).  %.  Juillet-août. 

4.  D.  carthiisianoram  L.Sp.  5 8 6. {Œillet  des  Chartreux.) 
—  Fleurs  3-5,  fasciculées  ;  bractées  sèches,  jaunâtres,  un  peu 
ondulées  au  bord,  ohovées,  ohtrises,  aristées;  les  extérieures  plus 
longuement  ;  toutes  plus  courtes  que  le  calice.  Calice  strié,  gla- 
bre, à  5  dents  courtes,  lancéolées,  aiguës.  Pétales  à  limbe  cunéi- 
forme, irrégulièrement  denté.  Capsule  cylindrique,  se  divisant 
au-delà  du  milieu  en  4  dents  réfléchies  au  sommet.  Feuilles 
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linéaires,  aiguës,  rudes  sur  les  bords,  cannées  jusqu'au  quart 
ou  au  tiers  de  leur  longueur,  à  plusieurs  nervures.  Une  ou 
plusieurs  tiges  simples,  dressées,  un  peu  anguleuses.  —  Plante 
glabre  ;  à  fleurs  assez  grandes  ;  limbe  des  pétales  pourpre,  veiné, 
un  peu  velu. 

K  Genuinns  Noh.  Fleurs  3-5  en  tète. 

/3  Uniflorus  Nob.  Une  seule  fleur;  plante  naine. 

Commun  ;  prés,  collines  sèches,  bols,  dans  presque  tous  les  terrains. 
ip.  Juin-septembre. 

5.  ».  superbns  L.  Sp.  589.  {Œillet  superbe.)  —  Fleurs 
solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  deux  paires  de  bractées 
herbacées,  glabres,  ovales,  acuminées;  les  extérieures  plus 
courtes  ;  les  intérieures  égalant  le  quart  du  tube  du  calice.  Ca- 
lice strié,  à  cinq  dents  courtes,  lancéolées.  Pétales  à  limbe  fine- 
ment et  j)'>''ofondément  frangé.  Capsule  longuement  cylindrique, 
divisée  au  sommet  en  -4  dents  étalées.  Feuilles  linéaires-lancéo- 
lées, un  peu  rudes  sur  les  bords,  très-brièvement  connées,  à  3-5 
nervures.  Une  ou  plusieurs  tiges  ordinairement  rameuses  au 
sommet,  arrondies,  dressées.  —  Plante  très-élégante  ;  à  fleurs 
odorantes,  d'un  rose  pâle,  un  peu  velues  vers  la  gorge  ;  pétales 
plus  grands,  feuilles  plus  molles  et  capsule  plus  longue  que  dans 
les  espèces  précédentes  et  que  dans  la  suivante. 

Prairies  humides  el  lourbcuses.  Commun  sur  le  grès,  dans  toute  la 
chaîne  des  Vosges.  Plus  rare  dans  les  lorrains  calcaires  ou  dans  les 
marnes  irisées  :  Sandronviliers,  Lunévillc  au  bois  Sainte-Anne,  la  Faisan- 
derie [Gulbal),  Rosière5-au\-Salines  el  Vie  [Snurd),  Chambrcy,  Bur- 
thecourl,  Chàteau-Salins  {Lcrc);  llambervillcrs  {Billot),  if-  Juillet- 
septembre. 

C.  i>.  deltoïdes  L.  Sp.  5S6.  {Œillet  deltoïde.)  —  Fleurs 
solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  deux  paires  de  bractées 
sèches,  jaunâtres  ou  brunes,  ovales,  aristées  ;  les  extérieures 
plus  courtes  ;  les  intérieures  égalant  la  moitié  (lu  tube  du  calice. 
Calice  strié,  à  cinq  dents  lancéolées,  acuminées.  Pétales  à  limbe 
denté.  Capsule  cylindrique,  divisée  au  sommet  en  quatre  dents 
étalées.  Feuilles  un  peu  rudes  sur  les  bords  et  sur  les  ner- 
vures, brièvement  connées,  trinerviées  ;  celles  des  tiges  fleuries 
linéaires-lancéolées  ;  celles  des  tiges  stériles  plus  cuiu'tes,  obtuses, 
atténuées  à  la  base.  Tiges  nomlireuses,  couchées  à  la  base,  puis 
redressées,  grêles,  arrondies,  rameuses  au  sommet.  —  Plante 
gazonnante,  finement  pubesccnte  ;  à  lleurs  petites,  glabres  à  la 
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gorge,  roses  ou  rouges,  munies  d'une  ligne  transversale  plus 
foncée  et  de  points  blancs. 

Lieux  incultes  et  siliceux.  Bitche,  à  Engelshardt,  Haspelscheidl, 
Sturzelbronu  (SchuKz)  ;  Saint-Avuld  {IIolcDulre)  ;  Porcelelte,  forèl  de 
Zaug  {Monard  et  Taillefert).  Dans  les  hautes  Vosges,  le  Tillot  {Muu- 
geot  et  Nestler);  Ballon  de  Souitz  {Kirschléyer);  Remiremoul,  Vagney 
[docteur  Berher).  ip.  Juin-septembre. 

2.  Saponaria  L. 

Calice  tubuleux,  à  tulte  cylinchnque,  dépoitrim  (V écailles  à 
sa  base,  à  5  dents.  Corolle  à  5  pétales  longuement  onguiculés  et 
à  onglet  linéaire,  ailé  ;  limbe  tronqué,  émarginé  ou  denté.  Eta- 
mines  10.  Styles  2.  Capsule  oblongue,  s'ouvrant  au  sommet  en 

4  valves.  Graines  rénif ormes ,  portant  l'ombilic  sur  le  côté. 

\ .  s.  offlcinalis  L.  Sp.  584.  {Saponaire  officinale.)  — 
Calice  tronqué  et  ombiliqué  à  la  base,  oblong,  non  anguleux,  à 

5  dents  courtes,  acuminées,  inégales.  Pétales  à  limbe  très-étalé, 
obové,  entier,  couronné,  à  onglet  plus  long  que  le  calice.  Cap- 
sule brièvement  stipitée,  conique,  aiguë,  se  divisant  jusqu'au 
cinquième  en  quatre  dents  réfléchies  en  dehors.  Graines  com- 
primées, réniformes,  élégamment  chagrinées.  Feuilles  lancéolées, 
aiguës,  trinerviées,  atténuées  à  la  base,  un  peu  rudes  sur  les 
bords.  Tiges  rameuses,  dures  à  la  base,  dressées,  arrondies. 
Souche  rampante,  subligneuse.  —  Plante  glabre  ou  à  peine 
pubescente  ;  à  fleurs  odorantes ,  d'un  rose  pâle ,  disposées 
en  tètes  serrées  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Commun;  bords  des  routes,  décombres,  if.  Juillet-août. 
o.  Gypsophila  L. 

Calice  tubuleux,  à  tube  pentagonal,  dépourvu  d'écaillés  à  sa 
base,  à  5  dents.  Corolle  à  5  pétales,  plus  ou  moins  onguiculés. 
Etamines  40.  Styles  2.  Capsule  ovoïde,  s'ouvi\int  en  4  valves. 
Graines  réniformes ,  portant  l'ombilic  sur  le  côté. 

S  Feuilles  supérieures  élargies  et  eu  cœur  à  la  base 
G.  Vuccaria  (u"  1). 
Feuilles  supérieures  atténuées  à  la  base,  non  en  cœur 
G.  muralis  (no  2). 
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4,  G.  Vaccarla  Si/jf/i.  et  Sm.  FI.  (jrcpc.  prodr.  i ,'p.  279; 
Sapunariu  Vaccoria  L.  Sp.  585;  Godr.  FL.lorr.,  éd.  i, 
t.  1,p.  118.  {Gypsophile  des  vaches.)  —  Calice  blanchâtre, 
d'abord  tubuleux,  puis  renflé,  subglobuleux ,  à  5  angles  saillants 
et  verts,  à  5  dents  courtes,  acuminées.  Pétales  sans  coronule, 
convergents  vers  la  gorge,  à  limbe  un  peu  étalé,  obové,  irrégu- 
lièrement denté,  à  onglet  égo.lant  le  calice.  Capsule  brièvement 
stipitée,  ovoïde,  se  divisant  jusqu'au  milieu  en  quatre  valves 
dressées.  Graines  grandes,  globuleuses,  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  à  une  nervure  ;  les  inférieures  rétrécies  au-dessus  de 
la  base  ;  les  supérieures  lancéolées,  aiguës,  en  cœur  à  la  base  ; 
les  oreillettes  soudées  avec  celles  de  la  feuille  opposée.  Tige 
simple,  dressée,  roide,  arrondie,  très-feuillée.  Racine  grêle,  pivo- 
tante. —  Plante  glabre,  un  peu  glauque  ;  à  fleurs  d'un  rose 
élégant,  disposées  en  panicule  lâche.  L'endocarpe  se  sépare  à  la 
maturité  du  reste  de  la  capsule. 

Exclusivement  dans  les  moissons  et  par  conséquent  naturalisé  chez 
nous.  0.  Juin-juillet. 

2.  c;.  miiraiis  Z.  Sp.  583.  {Gypsophile  des  murs.)  —  Calice 
Idgarré  de  blanc  et  de  vert,  tubuleux,  jVw<«/s  renflé,  k  5  angles, 
à  dents  courtes,  obtuses.  Pétales  sans  coronule,  à  limbe  tronqué, 
émarginé  ou  denté,  plus  long  que  le  calice,  à  onglet  jjresque 
nul.  Capsule  brièvement  stipitée,  ovoïde,  tronquée  à  la  base, 
fendue  jusqu'au  milieu  en  quatre  valves.  Graines  noires,  lui- 
santes, finement  chagrinées.  Feuilles  étroitement  linéaires,  atté- 
nuées aux  deux  extrémités,  connées,  glabres.  Tige  dressée, 
divisée  dès  son  milieu,  ou  même  dès  sa  base,  en  rameaux  fins, 
divariqués.  —  Plante  très-grêle,  brièvement  pubescente  dans  sa 
moitié  inférieure;  fleurs  petites,  éparses,  roses,  veinées,  inclinées 
sur  le  pédoncule  filiforme. 

Commun  clans  les  champs  sablonneux.  0.  Juillet-septenihre. 

Trib.  2.  Lychnide*  yi.  Broun,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1843, 
n"  22.  —  Calice  muni  de  nervures  commissurales. 

4.  Silène  L. 

Calice  tubuleux,  à  tube  cylindrique  ou  ventru,  à  5  dents. 
Corolle  à  5  pétales  onguiculés,  à  onglet  cunéiforme,  à  limbe 
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ordinairement  bifide.  Etamines  10.  Styles  3  ou  5.  Capsule  ovoïde 
ou  globuleuse^  à  valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles,  à 
déhiscence  septicide  et  loculicide.  Graines  réniformes,  portant 
Tombilic  sur  le  côté. 

i  Fleurs  en  grappe  spiciforme,  unilatérale. .  S.  gallica  (no  3). 
Fleurs  en  panicule  Irichotome 2 
Fleurs  en  panicule  dicliotonie,  avec  fleur  alaire 3 

i  Fleurs  dressées;  pétales  sans  coronule. ...  S.  Otites  (u'>  4). 
Fleurs  penchées  ;  pétales  munis  d'une  corouule 
S.  nutans  (u"  5). 

m  {   Calice  à  10  nervures 5 

(  Calice  à  20  ou  30  nervures ^t 

I  Calice  vésiculeux  ;  pétales  à  limbe  bipartite 
S.  inflata  (n»  1) . 
Calice  renflé-conique  ;  pétales  à  limbe  petit,  émarjîiné 
5.  cunica  (n"  2). 

u  (  Styles  3  ;  filets  des  etamines  glabres C 

\  Styles  S  ;  filets  des  élamines  velus 7 

f  Calice  à  dents  obtuses  ;  pétales  à  limbe  émarginé 

/.  J S.  rupestris  (n"  6). 

i  Calice  à  dents  subulées  ;  pétales  à  limbe  bifide 

\ S.  noctiflora  (n»  7). 

Î  Calice  à  den[s  obtuses  ;  valves  de  la  capsule  dressées 
S.  pra/etisis  (n"  8). 
Calice  à  dents  aiguës  ;  valves  de  la  capsule  réfléchies  en  dehors. 
S.  diurna  (n»  9). 

4 .  S.  inflata  Sm.  FI.  brit.  467 ;  Cucubalus  Behen  L.  Sp. 
591.  {Silène  enflé.)  —  Fleurs  en  panicule  dichotome,  avec 
une  Heur  alaire.  Calice  ovale,  vésiculeux,  mince,  un  peu  ombi- 
liqué  à  la  base,  à  vingt  nervures  inégales  et  amtstotywsées  dès  la 
base,  à  dents  cwirtes,  triangulaires,  aiguës.  Pétales  sans  coro- 
nule, à  préfloraison  imbricative,  à  limbe  court,  étalé,  bifide  jus- 
qu'à la  base.  Styles  trois.  Capsule  assez  longuement  stipitée, 
globuleuse,  à  dents  étalées.  Graines  réniformes,  arrondies  sur 
le  dos,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles  elliptiques-oblongues 
ou  lancéolées,  ciliées-denticulées  ou  glabres;  les  inférieures  pé- 
tiolées.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis  redressées,  arrondies,  plus 
ou  moins  rameuses,  à  nœuds  supérieurs  écartés.  Souche  ligneuse, 
rameuse.  —  Plante  souvent  dioïque,  glauque,  glabre  ou  un  peu 
velue  ;  à  fleurs  blanches,  assez  grandes,  penchées,  en  panicule 
lâche. 
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a  Genuîna  Nob.  Toutes  les  feuilles  atténuées  à  la  base. 
jS  Montana  Nob.  Feuilles  supérieures  largement  ovales,  acu- 
minées,  arrondies  à  la  base. 

Goinimin  dans  les  moissons,  les  prés  secs  de  tous  les  terrains.  La  var.  /3 
bois  à  Sarrebourg,  à  Aancy.  "if.  Juillet-août. 

2.  S.  conica  L.  Sp.  598.  {Siléné  conique.)  —  Fleurs 
en  petite  panicule  dichotome  dès  la  base_,  avec  une  fleur  alaire. 
Calice  tronqué  et  ombiliqué  à  la  base,  tubuleux,  puis  renflé, 
conique,  à  trente  nervures  égales  et  convergentes  au  sommet, 
à  dents  longuement  sukilées,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube. 
Pétales  munis  d'une  coronide,  à  prélloraison  tordue,  à  limbe  petit, 
étalé,  émarginé.  Styles  trois.  Capsule  sessile,  ovoïde-conique,  à 
dents  dressées.  Graines  finement  chagrinées,  grisâtres,  arrondies- 
réuiformes,  déprimées  sur  le  dos  large.  Feuilles  linéaires-lancéo- 
lées; les  radicales  flétries  au  moment  de  la  floraison.  Tige 
dressée,  arrondie,  simple  ou  rameuse.  Racine  grêle,  rameuse. 
—  Plante  brièvement  velue  ;  à  fleurs  petites,  roses,  dressées. 

Rare  ;  lieux  sablonneux  et  secs.  Nancy,  grèves  de  la  Moselle  à  Frouard 
[Suurd);  Livcrdun  {Mathieu).  Metz,  au  Saulcy,  digue  de  Wadriueau, 
Frescati  {Ilolaudrc),  Olgy,  Argeucy  {Tuillefert).  ©.  Juin-juillet. 

3.  S.  ^allica  L.  Sp.  595.  {Siléné  de  France.)  —  Fleurs 
en  une  ou  deux  grappes  géminées,  spiciformes,  wiilatérales  et 
distiques;  pédoncules  plus  courts  que  le  calice.  Calice  tubuleux, 
puis  ovoïde  et  contracté  au  sommet,  h.  dix  nervures  plus  ou  moins 
hérissées,  à  dents  larges  à  la  base,  subulées  au  sommet  et  éga- 
lant la  moitié  du  tube.  Pétales  à  préfloraison  tordue,  munis 
d'une  coronide,  à  limbe  petit,  entier,  denté  ou  émarginé.  Styles 
trois.  Capsule  ovoïde,  arrondie  à  la  base,  brièvement  stipitée, 
s'ouvrant  par  des  dents  un  peu  réfléchies.  Graines  noires,  rénifor- 
mes  avec  un  bord  épais  et  saillant  sur  les  côtés,  élégamment  ridées. 
Feuilles  oblongues,  ciliées.  Tiges  dressées  et  droites,  arrondies, 
simples  ou  plus  rarement  rameuses.  Racine  grêle  et  simple.  — 
Plante  visqueuse  au  sommet,  pourvue  de  2  sortes  de  poils,  les 
uns  courts,  glanduleux,  les  autres  plus  longs,  blancs,  articulés; 
fleurs  petites,  rosées  ou  blanches.  Plante  polynior[)he,  qui  a  donné 
lieu  à  la  création  d'espèces,  qui  ne  sont  en  réalité  que  des  variétés. 

Champs  sablonneux.  Entre  Dombasle  et  Rosières-aux-Salines  {Soijer- 
Willemet)  ;  Lunéville  il  l'étang  de  3Iondon  {Guihal).  Epinal,  Vagney 
{docteur  Berher);  Rambervillers  {Billot).  Q.  Juiu-juillel. 
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4.  S.  Otites  Sm.  FI.  hrit.  469;  Cucnkdus  Otites  L.  Sp.594. 
{Siléné  dioïque.)  —  Fleurs  dressées,  en  grappe  étroite,  pyra- 
midale; pédoncules  fins^  ordinairement  plus  longs  que  le  calice. 
Galice  campanule,  puis  ovoïde  et  contracté  au  sommet,  à  dix 
nervures,  à  dents  très-courtes  et  arrondies.  Pétales  à  prélloraison 
tordue,  dépourvus  de  co?^onule,  linéaires,  entiers.  Styles  trois. 
Capsule  sessile,  ovoïde,  à  dents  étalées.  Graines  linement  cha- 
grinées, réniformes,  déprimées  sur  le  dos  large.  Feuilles  ciliées; 
les  radicales  spatulées,  en  gazon  ;  les  caulinaires  peu  nombreuses, 
linéaires,  courtes.  Tiges  dressées,  arrondies,  grêles,  simples,  à 
nœuds  écartés.  Souche  épaisse,  ligneuse.  —  Plante  souvent 
dioïque,  finement  pubescente  dans  le  bas;  à  fleurs  petites,  ver- 
dàtres,  fasciculées  le  long  des  rameaux  et  paraissant  verticillées. 

Rare  ;  collines  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  château  de  Frouard 
(Soi/er-Willemet)  ;  Chaviiçny  {Bard).  Neufchâteau  (Mougcot).  Dans  la 
Meuse  près  de  Varenncs  {Suijor-Willemet).  if.  Juiliel-aoùt. 

rî.  S.  mitans  L.  S  p.  596.  {Siléué  penc/ic.)  —  Fleurs  pen- 
chées du  même  côté,  en  grappe  large,  trichotome,  allongée. 
Calice  tronqué  et  atténué  à  la  base,  tubuleux,  puis  renflé  en 
massue,  à  dix  nervures  saillantes,  à  dents  courtes,  lancéolées, 
aiguës.  Pétales  à  préfloraison  tordue,  munis  d'une  coronule,  à 
limbe  étalé  ou  réfléchi,  profondément  bifide.  Capsule  brièvement 
stipitée,  ovoïde,  à  dents  étalées.  Graines  réniformes,  arrondies 
sur  le  dos,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles  ciliées  à  la  base  ; 
les  radicales  en  gazon,  elliptiques,  acuminécs,  pétiolées;  les 
supérieures  lancéolées.  Tiges  dressées,  peu  feuillées,  arrondies. 
Souche  ligneuse,  rameuse.  —  Plante  velue,  glanduleuse  au 
sommet  ;  à  fleurs  blanches,  plus  rarement  roses. 

Commun  ;  coteaux,  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  Tp,  Juin- 
juillet. 

6.  S.  rupestris  L.  Sp.  602.  {Siléné  des  rochers.)  —  Fleurs 
dressées,  en  panicide  dichotome,  avec  une  fleur  alàire.  Calice 
obconique,  très-ouvert  au  sommet,  un  peu  ombiliqué  à  la  base, 
à  dix  nervures,  à  dents  courtes,  ovales,  obtuses.  Pétales  à  pré- 
floraison tordue,  munis  d'une  coromde,  émarginés,  à  limbe  en 
cœur  renversé.  Capsule  ovoïde,  brièvement  stipitée,  à  dents 
courtes,  étalées.  Graines  réniformes,  noires  et  luisantes,  un  peu 
déprimées  sur  le  dos,  élégamment  ridées.  Feuilles  un  peu  glau- 
ques, lisses  ;  les  caulinaires  ovales-lancéolées,  aiguës  ;  les  radi-. 
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cales  linéaires-oblongues ^  obtuses,  ordinairement  flétries  au 
moment  de  la  floraison.  Tiges  nombreuses,  dressées-étalées , 
grêles,  très-rameuses,  à  nœuds  rapprochés.  Souche  mince,  peu 
rameuse.  —  Plante  glabre  et  grêle;  à  pédoncules  filiformes;  à 
fleurs  petites,  blanches  ou  rosées. 

Commun  sur  les  rochers  cl  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges, 
sur  le  granit  et  le  gré  ;  Ballons  de  Souitz  cl  de  Sainl-JIaurice,  Hohneck, 
Saut-des-Cuves,  etc.  {Mougeot  et  Nestler);  descend  dans  les  vallées 
des  deu.v  versants  et  jusque  sur  les  bords  de  la  Moselle  à  Eplnal  {docteur 
Berher),  ip.  Juillet-août. 

7.  s.  noctiflora  L.  Sp.  599.  [Siléné  de  nuit.)  —  Fleurs 
un  peu  penchées,  en  panicule  dichotome,  avec  une  fleur  alaire. 
Calice  tronqué  à  la  base,  tubuleux,  devenant  ventru  à  son  mi 
lieu,  à  dix  côtes  dont  cinq  plus  faibles,  à  dents  sumlées  et  égalant 
la  moitié  du  tube.  Pétales  à  préfloraison  tordue,  inunis  d'une 
coroimle,  à  limbe  étalé,  divisé  jusqu'au  milieii  en  deux  lobes 
dentelés  au  sommet.  Capsule  ovoïde-conique,  brièvement  stipitée, 
à  dents  étalées.  Graines  réniformes,  planes  sur  le  dos,  fortement 
tuberculeuses.  Feuilles  supérieures  lancéolées,  aiguës;  les  infé- 
rieures obovées,  atténuées  en  pétiole.  Tige  arrondie,  simple  ou 
un  peu  rameuse  au  sommet,  dressée.  Racine  simple  et  grêle. 
—  Plante  mollement  velue,  glanduleuse  au  sommet;  à  fleurs 
ouvertes  la  nuit;  à  pétales  jaunâtres  inférieurement,  rosés  supé- 
rieurement. 

Champs  sur  le  calcaire  jurassique,  le  lias  et  les  marnes  irisées.  Nancy, 
à  Tomblaine,  Saul\ures,  Champignoules  (Soi/er-U'tV/ewu'^)  ;  Rosières- 
aax-Salines;  Sion-Vandénuint  :  Ponl-ii-Mousson  {Lérc):  .\omeny  {Mun- 
nier);  Dieuze,  à  Tarquiinpul  ;  Lunéviile  {Cuibal);  Sarrcl)ourg,  à 
Gondrexange,  Bisping  {de  Baudot).  Metz,  à  Plantières,  Plappeville 
{Ilolandre),  la  Grange  aux  Ormes  {Sff/retain),  le  Sablou  et  \Voippy 
(de  Marcilhj):  Ranguevaux,  Moyeuvre,  Hayange  ;  Conflans  {Wariuu). 
B»r  {Humbert)  :  dninnarcy  {M  au  je  an)  :  Saint-31ihiel  {Léré);  Gussain- 
ville  près  d'Etain  {]Varion);  Verdun,  h  Dieue,  Ancemont.  Mirecourl 
{Mougeot);  Rambervillers  {Billot).  Q.  Juillet-septembre. 

8.  s.  pratensis  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  i ,  p.  !2 16; 
Lychnis  vespertina  Sibth.  FI.  oxon.,  p.  146;  Godr.  FI.  lorr., 
éd.  1,  t.  I ,  p.  t2'.}.  {Siléné  des  prés.)  —  Fleurs  dioïques, 
dressées,  ou  un  peu  penchées,  en  panicule  dichotome,  avec  une 
fleur  alaire.  Calice  tubuleux,  un  peu  en  massue  dans  les  fleurs 
mâles,  se  renflant  et  devenant  ovoïde  dans  les  fleurs  femelles, 
à  dix  côtes  dont  cinq  plus  faibles,  à  dents  lancéolées,  obtuses, 
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subitement  élargies  à  la  base.  Pétales  à  préfloraison  tordue, 
manis  d'une  coronule,  à  limbe  étalé,  bifide.  Etamines  à  filets 
velus  inférieurernent.  Styles  cinq.  Capsule  sessile,  ovoïde-coni- 
que, à  dix  dents  dressées.  Graines  réniformes,  fortement  tuber- 
culeuses. Feuilles  un  peu  ondulées  ;  les  supérieures  lancéolées, 
acvminées;  les  inférieures  pétiolées.  Tiges  arrondies,  ascendantes, 
roides.  —  Plante  velue,  un  peu  glanduleuse  et  visqueuse  au 
sommet  ;  à  pédoncules  épaissis  dans  les  fleurs  femelles  ;  à  fleurs 
blanches,  rarement  roses,  odorantes,  s'ouvrant  le  soir. 

Commun  ;  prés,  bords  des  champs  et  des  roules,  dans  tous  les  ter- 
rains. ©.  Juin-septembre. 

9.  S.  diuriia  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  i ,  p.  217; 
Lychnis  diurna  Sibth.  FI.  oxon.,  p.  146;  Godr.  FI.  lorr., 
éd.  i,  t.  1,  p.  iê4.  {Siléné  de  jour.)  —  Fleurs  dioïques, 
dressées  ou  un  peu  penchées,  en  panicide  dichotome,  avec  une 
fleur  alaire.  Galice  tubuleux,  un  peu  en  massue  dans  les  fleurs 
mâles,  se  renflant  et  devenant  ovoïde  dans  les  fleurs  femelles,  à 
dix  côtes  dont  cinq  plus  faibles,  à  dents  lancéolées,  aiguës. 
Pétales  à  préfloraison  tordue,  7nunis  d'une  coronide,  à  limbe 
étalé,  bifide.  Etamines  à  filets  velus  inférieurement.  Gapsule 
sessile,  ovoïde,  à  dix  dents  roidées  en  dehors.  Graines  réniformes, 
fortement  tuberculeuses.  Feuilles  supérieures  otY/te,  amminées; 
les  inférieures  pétiolées.  —  Se  distingue  en  outre  de  la  précé- 
dente espèce  par  ses  tiges  plus  faibles,  plus  longuement  velues, 
brunâtres  dans  le  haut,  ainsi  que  les  calices  ;  par  ses  feuilles 
beaucoup  plus  larges  et  plus  molles  ;  par  ses  fleurs  plus  petites, 
lilas,  inodores,  s'ouvrant  le  jour. 

Prés  et  bois  humides.  i/r.  3Iai-seplembre. 

Nota.  Pour  comprendre  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  réunir  ces 
deux  dernières  espèces  au  genre  Silène,  il  faut  consulter  notre  travail 
intitulé  :  Observations  critiques  sur  l'inflorescence  considérée  comme 
base  d'un  arrangement  méthodique  des  espèces  du  genre  Silène, 
inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Nancy,  iSid,  p.  153. 
Nous  ne  faisons  du  reste  ici,  que  ce  qui  a  été  fait  par  Feniz  {Verbreit. 
Alsin.  tab.  synopt.  et  in  Ledeb.  FI.  rossic.  /,  p.  340)  au  sujet  des 
Alsinées.  La  (|uestion  est  positivement  la  même. 

5.  ViSCARIA  Bohl. 

Calice  tubuleux,  à  tube  cylindrique,  à  5  dents.  Corolle  à 
5  pétales  onguiculés,  à  onglet  cunéiforme,  à  limbe  plan,  émar- 
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giné  ou  bilobé.  Etamines  10.  Styles  5,  correspondant  aux  com- 
missures du  fruit.  Capsule  ovoïde,  pourvue  à  sa  base  de  rudi- 
ments de  cloisons,  à  valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles,  à 
déhiscence  loculicide.  Graines  réniforraes,  portant  lombilic  sur 
le  côté. 

4.  V.  purpurea  Wimm.  FI.  von  Schlesien,  p.  67 ;  Lycimk 
Viscaria  L.  Sp.  625;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p.  12ù. 
[Viscarie  pnirpurine.)  —  Fleurs  rapprochées  et  formant  une 
panicule  trichotome  et  oblongue.  Calice  tubuleux,  un  peu  en 
massue,  à  dix  nervures,  à  dents  courtes,  ovales,  aiguës.  Pétales 
munis  d'une  coronule,  à  limbe  tronqué  ou  superficiellement 
émarginé,  ondulé  au  bord.  Capsule  ovoïde,  incomplètement 
5-loculaire  à  la  base.  Graines  réniformes,  tuberculeuses.  Feuilles 
linéaires-lancéolées,  ciliées  à  la  base  ;  les  inférieures  longuement 
atténuées  en  pétiole.  Tiges  arrondies,  dressées,  simples.—  Plante 
presque  glabre,  brune  et  visqueuse  dans  sa  moitié  supérieure  ; 
ù  lleurs  lilas. 

Prairies  sèches.  Coniimm  sur  le  grès  vosgieu  ii  Sarrel)oiirg  et  à  Dabo 
{de  Baudot)  ;  à  Bitclie  (Holuiidre).  Plus  rare  sur  le  calcaire  jurassique; 
Nancy,  à  Brabois  (5oye/--U7//e»(t'/):  Cumniercv,  Sanipiguy,  Liroiiville 
(Maujean).  if.  Mai-juiu. 

6.  Lychnis  L. 

Calice  tubuleux,  à  tube  cylindrique,  à  la  fin  ovoïde,  à  cinq 
dents.  Corolle  à  5  pétales  onguiculés,  à  onglet  linéaire,  à  limbe 
plan,  entier  ou  lobé.  Etamines  10.  Styles  5,  correspondant  à  la 
ligne  médiane  des  valves  du  fruit.  Capsule  ovoïde,  à  valves  eu 
nombre  étjul  à  celui  des  styles,  à  déhiscence  septicide.  Graines 
réniformes,  portant  l'ombilic  sur  le  côté. 


/'  Pélales  à  limbe  entier,  dépourvus  de  coronule 

J    L.  Githago  (n»  \). 

i   Pétales  à  limbe  quadrifide,  munis  dune  coronule 

\   L.  Flos-cuculli  (a»  2). 

• 

1.  li.  Githago  Lam.  Dict.  3,  p.  64.3;  Agrostemma  Git/i/u/o 
L.  Sp.  G36.  {Lijciluide  Nielle.)  —  Calice  épais,  ovoïde,  se 
renfiant  après  la  lioniison,  ù  10  côtes,  à  dents  linéaires,  aiguës, 
[•lus  longues  que  le  tube,  cadMCjucs  ù  la  maturité  du  fruit.  Pélales 
dépourvus  de  coromde,  à  limbe  tronqué  ou  superficiellement 
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émarginé,  à  onglet  courbé  en  gouttière.  Capsule  sessile,  ovoïde, 
à  5  dents  dressées.  Graines  grosses^  triquètres,  fortement  tuber- 
culeuses. Feuilles  linéaires,  aiguës.  Tige  arrondie,  dressée,  peu 
rameuse.  Racine  pilotante,  annuelle.  —  Plante  d'un  vert  un 
peu  blanchâtre,  couverte  de  poils  longs,  mous,  appliqués;  à 
îleurs  grandes,  violettes,  veinées.  Dans  la  capsule  mûre  l'endo- 
carpe se  sépare. 

Exclusivement  dans  les  moissons  et  par  conséquent  introduit  et  natu- 
ralisé. ©.  Juin-juillet. 

2.  li.  Flos-cuciiUi  L.  Sp.  625.  {Lychnide  fleur  de  coucou.) 

—  Fleurs  enpanicule  lâche,  dichotome.  Calice  tubuleux,  ovoïde 
après  la  floraison,  à  dix  nervures,  à  dents  lancéolées,  aiguës. 
Pétales  munis  d'une  coromde,  <à  limbe  étalé,  divisé  jusqu'au 
milieu  en  quatre  lanières  linéaires.  Capsule  sessile,  ovoïde,  à 
cinq  dents  dressées,  quelquefois  bifides.  Graines  réniformes, 
petites,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles  inférieures  oblongues, 
longuement  atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles,  lan- 
céolées ou  linéaires-lancéolées,  dressées.  Tiges  roides,  dressées, 
fortement  cannelées,  rudes  au  sommet,  brunâtres  ainsi  que  les 
calices  et  couvertes  de  poils  réfléchis.  Souche  rameuse,  émettant 
des  stolons.  —  Fleurs  roses. 

Commun  dans  les  prés  et  les  bois,  sur  tous  les  terrains,  if.  Mai-juillet. 

XY.  AliSiniÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  à  -4  ou  l\ 
sépales  libres  ou  à  peine  soudés  k  la  base,  à  préfloraison  imbri- 
cative.  Corolle  à  i  ou  5  pétales  alternes  avec  les  sépales.  Etamines 
hypogynes  ou  subpérigynes,  libres,  en  nombre  égal  à  celui  des 
pétales  et  alternant  avec  eux,  ou  en  nomlire  double  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  2  à  5,  distincts.  Ovaire 
libre,  sessile,  uniloculaire,  polysperme  ;  placenta  central  libre. 
Le  fruit  est  une  capsule,  s'ouvrant  par  des  dents  ou  par  des 
valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles  ou  en  nombre  double. 
Graines  globuleuses,  réniformes  ou  lenticulaires.  Embryon  péri- 
phérique, annulaire  ou  en  spirale  ',  albumen  central  farineux. 

—  Plantes  à  tiges  articulées,  à  feuilles  opposées. 

i  Capsule  à  valves  en  nombre  égal  à  celui  des  styles 2 
Capsule  à  valves  ou  à  dents  en  nombre  double  de   celui  des 
styles 4 


^1 

«1 
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Feuilles  dépourvues  de  stipules   ô 

Feuilles  munies  de  stipules Spergula  (n"  5). 

Sépales  ovales,  sans  nervures  apparentes. . .   Sagina  (n°  1). 
Sépales  acuminés,  fortement  nerviés Alsine  (n"  2). 

Capsule  lubuleusc Cerastium  (n"  9). 

Capsule  ovoïde S 

Pétales  à  limbe  entier,  émarginé  ou  dentelé G 

Pétales  à  limbe  bifide  ou  bipartite 8 

Fleurs  en  ombelle Ilolosteum  (u"  7). 

Fleurs  axillaires  ou  en  panicule 7 

/'  Graines  munies  d'une  stropliiole  à  rombilic 

_  \ Mtehringia  (n*^  4-) . 

j  Graines  dépourvues  de  stropliiole  à  l'ombilic 

\ , Arenaria  (n»  5) . 

n  (  Trois  styles Stellaria  (n"  6). 

\   Cinq  styles Mahichium  (n»  8). 

Trih.  1.  Sablline^  Fenzl,  in  Endl.  gen.,  p.  963.  — 
Capsule  divisée  jusqu'à  la  base  en  \alves  en  nombre  égal  à  celui 
des  styles.  Feuilles  dépourvues  de  stipules. 

1.  Sagina  L. 

Calice  à  4  ou  5  sépales  ovales,  concaves,  sans  nervures.  Co- 
rolle à  4  ou  5  pétales  entiers  ou  éraarginés,  quelquefois  avortés. 
Etamines  4  ou  5  ou  plus  rarement  10.  Styles  4  ou  5.  Capsule 
sub globuleuse ,  divisée  jusqu'à  la  base  en  4  ou  5  valves.  Graines 
nombreuses^  réniformes,  non  ailées. 

,  j   Sépales  très-étalés  après  l'anthèse 2 

(  Sépales  appliqués  sur  l'ovaire  après  l'antbèse 3 

g  i   Tiges  coucliées  et  radicanles S.  procumbens  (n"  3). 

"  \  Tiges  étalées  ou  diffuses,  non  radicantes..  S.  apetala  (n^  1). 

f  Pétales  très-petits  ou  avortés S.  ciliata  {a'>  2). 

3  ]   Pétales  égalant  le  calice S.  subulata  (n*>  -i). 

(  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice .  .   5.  )wdosa  (n"  S). 

4.  S.  apetala  L.  Mant.  559.  {Sagine  apétale.)  —  Pédon- 
cules capillaires,  dressés  ou  un  peu  arqués  au  sommet,  glabres 
ou  pubescents-glandulcux.  Sépales  ordinairement  tous  obtus, 
étalés  après  la  floraison.  Pétales  très-petits  ou  avortés.  Capsule 
divisée  jusqu'à  la  base  en  quatre  valves.  Graines  très-petites, 
réniformes,  avec/un  sillon  sur  le  dos.  Feuilles  subulées,  aristéeS;, 
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ciliées.  Tiges  très-rameuses,  étalées  ou  diffuses^  jamais  radî- 
cantes.  —  Fleurs  très-petites. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux.  0.  Mai-octobre. 

2.  S.  ciliafa  Fries,  Nov.,  p.  59  et  Herb.  vorm.  fane,  t , 
rf  42 1  {Sagine  ciliée.)  —  Pédoncules  capillaires,  dressés  ou 
un  peu  arqués  au  sommet,  glabres  ou  pubescents-glanduleux 
{S.  patula  Jordl  Obs.  pi.  France,  fasc.  1,  p.  25,  tob.  3, 
f.  A.)  Sépales  en  partie  obtus,  en  partie  aigus  et  mucronés, 
appliqués  sur  la  capsule  après  la  floraison.  Pétales  très-pjetits 
ou  avortés.  Capsule  divisée  jusqu'à  la  base  en  quatre  valves. 
Graines  très-petites,  réniformes,  avec  un  large  sillon  sur  le  dos. 
Feuilles  subulées,  aristées,  plus  ou  moins  ciliées  (même  suivant 
Fries).  Tiges  très-rameuses,  étalées  ou  dilTuses,  jamais  radi- 
cantes.  —  Fleurs  plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente. 

Champs.  Ilayange  clans  le  vallon  situé  derrière  la  Côte  des  Vignes, 
sur  l'alluvion  siliceuse  ;  Bitche  sur  le  grès  vosgien.  ©.  Mai-octobre. 

Nota.  Nous  n'avons  pas  hésité  à  réunir  le  Sagina  patula  Jurd.  au 
S.  ciliata  Fries.  Si  l'on  compare  les  descriptions  de  ces  deux  auteurs, 
on  pourrait  croire  ces  plantes  différentes  :  mais  la  comparaison  que  nous 
avons  pu  faire  des  échantillons  reçus  de  M5I.  Jordan  et  Fries,  nous  ont 
convaincu,  que  certains  caractères,  indiqués  comme  distinctifs  des  deux 
parts,  ne  sont  pas  absolus.  Les  pédoncules  sont  droits  ou  un  peu  arqués 
sur  les  deux  plantes  et  souvent  sur  le  même  individu.  Deux  sépales  sont 
ordinairement  aigus,  mucronés  et  même  arqués  au  sommet,  plus  souvent 
cependant  dans  les  échantillons  de  Fries.  Les  cils  des  feuilles  existent 
quelquefois  sur  les  échantillons  de  M.  Jordan  et  peuvent  manquer  sur 
le  5.  ciliata  de  Frics,  de  l'aveu  même  de  cet  auteur  :  ciliœ  foliorum, 
dit-il  {Nov.  p.  60),  plus  minus  distinctœ,  sœpè  decidnœ.  Le  caractère 
saillant  et  constant,  qui  distingue  le  S.  ciliata  du  S.  apetala,  se  trouve 
dans  les  sépales  appliqués  sur  la  capsule  dans  la  première  espèce  et 
étales  à  angle  droit  dans  la  seconde. 

3.  S.  procumbeus  L.  Sp.  IS5.  [Sagine  couchée.)  —  Pédon- 
cules courbés  en  crochet  à  leur  sommet  après  la  floraison,  puis 
redressés,  glabres.  Sépales  ovales,  obtus,  étalés  après  la  floraison. 
Pétales  caduques,  de  moitié  moins  longs  que  le  calice.  Ordinai- 
rement 4  styles.  Capsule  divisée  jusqu'à  la  base  en  quatre 
valves.  Graines  petites,  réniformes,  avec  un  sillon  sur  le  dos. 
Feuilles  sétacées,  aristées,  glabres.  Tiges  couchées,  à  la  fin 
radicantes.  —  Plante  glabre,  rampante,  très-rameuse  dès  la 
base  ;  à  feuilles  inférieures  fasciculécs  ;  à  fleurs  petites,  verdà- 


—    H8    — 

très,  quelquefois  à  divisions  quinaires  {Spergula  subulata  Dois. 
FI.  Meuse,  p.  427 ,  non  Snrirtz). 

Commun  dans  les  lieux  saI)lonneux  et  humides,  y.  Mai-octobre. 

•4.  S.  subulata  Wùnmer,  FI.  von  Schles.,  p.  76;  S.  Sper- 
gula Godr.  Mém.  Acad.  Nancy,  1841 ,  p.  106  et  FI.  lorr., 
éd.  1 ,  t.  1,  p.  100 ;  Spergula  subulata  Sivartz,  Act.  Holm, 
1789,  p.  45.  {Sagine  suhidée.)  —  Pédoncules  capillaires, 
courbés  au  sommet  après  la  floraison,  puis  redressés.  Sépales 
lancéolés,  obtus,  apjpliqués  sur  la  capsule.  Pétales  égalant  le 
calice.  Styles  5.  Capsule  divisée  profondément  en  cinq  valves. 
Graines  réniformes,  munies  d'un  sillon  sur  le  dos.  Feuilles 
linéaires,  subulées,  planes  supérieurement,  aristées  ;  les  supé- 
rieures ordinairement  fasciculées.  Tiges  grêles,  couchées-ascen- 
dantes,  rameuses.  —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  blanches  ; 
port  du  S.  apetala. 

Cliamps  sablonneux.  Celle  plante,  qui  se  rencontre  à  Bains,  non  loin 
des  limites  des  Vosges,  se  trouvera  sans  doute  dans  ce  dcpartcnienl.  if. 
Juillet-août. 

5.  S.  nodosa  Fenzl,  Verbreit.  Alsin.  tab.  synopt.,  p.  18; 
Godr.  Mém.  Acad.  Nancy,  1841,  p.  106;  Spergula  nodosa 
L.  Sp.630.  [Sagine  noueuse.) — Pédoncules  caresses, capillaires. 
Sépales  obtus,  apypliqués  sur  la  capsule.  Pétales  une  fois  aussi 
longs  que  le  calice.  Styles  5.  Capsule  divisée  profondément  en 
cinq  valves.  Graines  réniformes,  avec  un  sillon  sur  le  dos. 
FeuUles  bnéaires-tiliformes,  brièvement  aristées;  les  supérieures 
très- courtes,  fasciculées.  Tiges  filiformes,  simples  ou  rameuses, 
pauciflores,  étalées  en  cercle  sur  la  terre  et  plus  ou  moins  re- 
dressées. —  Plante  le  plus  souvent  glabre  ;  à  fleurs  blanches, 
assez  grandes,  terminales. 

Lieux  tourbeux.  Très-rare  près  de  Nancy,  à  la  papeterie  de  Chanipi- 
gneules  [Suard).  Neufchàteau  [de  Baudot),  if.  Juin-août, 

2.  Alsine  WaU. 

Calice  à  5  sépales  lancéolés,  plans,  ncuminés,  nerviés.  Pé- 
tales 5,  entiers.  Etamines  10,  plus  rarement  5.  Capsule  oblon- 
gue,  divisée  jusqu'à  la  base  en  3  valves.  Graines  nombreuses, 
réniformes,  non  ailées. 
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1.  ii.  teuuifolia  Wnldvh.  Helv.  87;  Arenaria  tenvifoUa 
L.  Sp,  607 .  (Alsine  à  feuilles  memws.)  —  Pédoncules  filiformes, 
dressés.  Sépales  lancéolés,  subulés,  à  trois  nervures.  Pétales 
ovales,  atténués  ù  la  base,  plus  courts  que  le  calice.  Graines  lui- 
santes, finement  chagrinées,  avec  un  sillon  dorsal.  Feuilles  pla- 
nes, subulées,  élargies  à  la  base,  brièvement  aristées,  à  trois 
nervures.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameuses ,  multiflores.  — 
Plante  le  plus  souvent  glabre,  ordinairement  brunâtre  dans  le 
bas  ;  à  fleurs  blanches  ;  à  sépales  maculés  au  sommet. 

Commun  dans  les  champs  calcaires  et  sablonneux.  0.  Juin-septembre. 

7;7'6.  2.  Spergule^  Grev.  et  Godr.  FI.  de  Fronce,  i,p. 
27 4.  —  Capsule  divisée  jusqu'à  la  base  en  valves  en  nombre 
égal  à  celui  des  styles.  Feuilles  munies  de  stipules. 

3.  Spergula  Baril. 

Calice  à  5  sépales  ovales  ou  lancéolés,  concaves.  Pétales  5, 
entiers.  Etamines  10,  plus  rarement  5.  Styles  3  ou  5.  Capsule 
subglobuleuse,  divisée  jusqu'à  la  base  en  3  ou  5  valves.  Graines 
comprimées,  lenticulaires,  souvent  ailées. 

Nota.  Nous  réunissons  sous  ce  genre  la  plupart  des  Spergula  de 
Linné  et  les  Spergularia  de  Person,  (jui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre 
des  styles  et,  ce  qui  eu  est  la  conséquence,  par  le  nombre  des  divisions 
(le  la  capsule.  Du  moment  où  le  nombre  des  styles  est  variable  dans  la 
famille  des  Alsinées,  comme  nous  croyons  l'avoir  démontré  {Méiiwires 
de  l'Acad.  de  Nancy,  d!-iil,  p.  108),  ce  caractère  ne  peut  plus  èlrc 
considéré  connue  générique.  Aujourd'hui,  du  reste,  on  s'accorde  ii  placer 
dans  le  genre  Sutjina  des  espèces  à  'i  et  à  S  styles.  Si  l'on  veut  être 
conséquent,  il  faut  faire  de  même  pour  les  Spergnla  et  Spergularia. 

.  {  Fleurs  blanches 2 

\  Fleurs  purpurines 4 

a  i   Cinq  styles  ;   stipules  obtuses 5 

(  Trois  styles;  stipules  acuminécs,  aiguës.  Sp.  segefalis  (n"  5). 

m  (  Pétales  obtus  ;  graines  rugueuses Sp.  arvensis  (u"  \). 

\  Pétales  aigus  ;  graines  lisses Sp.  pentandra  (n'^  2). 

/  Graines  rugueuses,  toutes  aptères  ;  feuilles  planes 

,\  Sp.  rvbra  (n"  {). 

\  Graines  lisses,  les  inférieures  ailées  ;  feuilles  demi-cylindriques. 

\  Sp.  marina  (n**  S). 
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1.  *p.  arvcnsis  L.  S  p.  6,'}fl.  {Sporf/oute  des  rhomps.)  — 
Pétales  ohtus.  Styles  5.  Capsule  dépassant  le  calice,  divisée  en 
5  valves  soudées  à  la  base.  Graines  comprimées,  noires,  étroite- 
ment bordées  d'une  aile  lisse,  finement  rugueuses,  munies  de 
petites  papilles  jaunes  en  massue.  Feuilles  linéaires,  fasciculées, 
étalées,  mutiques,  parcourues  à  la  face  inférieure  par  nn  sillon; 
stipules  courtes,  obtuses.  Une  ou  plusieurs  tiges  fortement  nou- 
euses, dressées  ou  étalées,  simples  ou  rameuses  au  sommet, 
vertes  ou  quelquefois  violàtres  ainsi  que  les  calices.  —  Fleurs 
blanches. 

«  Vulgaris  Koch,  Syn.  HO.  Plante  plus  ou  moins  couverte 
de  poils  glanduleux.  Sp.  vulgaris  Bœnningh.  FI.  Monost. 
p.  135. 

p  Maxima  Koch,  Syn.  l.  c.  Plante  glabre,  plus  élevée  ;  à 
capsules  et  graines  3  fois  plus  grosses.  Sp.  maxima  Bœnningh. 
Le. 

La  var.  a  commune  dans  les  champs  sablonneux.  La  var.  /S  rare  et 
introduite  par  la  culture  ;  exclusivement  dans  les  champs  de  lin  de  Riga  ; 
Nancy  {Monnier).  ©,  Juin-juillet. 

2.  Sp.  pentandra  L.  Sp.  630.  {Sporgoiite  à  cinq  anthères.) 
—  Pétales  aigus.  Styles  5.  Capsule  dépassant  le  calice,  divisée 
en  5  valves  soudées  à  la  base.  Graines  comprimées,  noires, 
lisses,  bordées  d'une  aile  large,  membraneuse,  rayée,  blanche, 
fendue  à  l'ombilic.  Feuilles  linéaires,  fasciculées,  étalées,  muti- 
ques, sans  sillon;  stipules  courtes,  obtuses.  —  Se  distingue  en 
outre  du  précédent  par  ses  tiges  moins  nombreuses,  plus  grêles, 
pauciflores  et  dont  l'article  supérieur  est  très-allongé  ;  par  ses 
feuilles  beaucoup  plus  courtes;  enfin  par  sa  floraison  très-précoce. 

Rare  ;  champs  sablonneux.  Xancy,  à  Montaigu  {Suard).  Epinal  {doc- 
teur Bcriier).  Q.  Avril. 

3.  Sp.  segetalis  17//.  Doiifjh.  3,  p.  657;  Alsine  segetalis 
L.  Sp.  390;  Arenaria  segetalis  Dois.  FI.  Meuse,  p.  407 . 
(Spnrgoute  des  moissons.)  —  Rameaux  fleuris  divariqués,  ar- 
qués au  sommet,  non  feuilles.  Sépales  lancéolés,  aigus,  blancs- 
scaneAix ,  pou7'V us  d'une  nervure  dorsale  verte  et  saillante.  Pétales 
obtus,  de  moitié  moins  longs  que  le  calice.  Styles  3.  Capsule 
égalant  le  calice,  divisée  jusqu'à  la  base  en  3  valves.  Graines 
très-pelitcs,  bnmcs,  tuberculeuses,  toutes  sans  aile  et  sans  re- 
bord, l'euilles  non  fasciculées,  cylindriques,  filiformes,  arislées; 
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stipules  longuement  ociiminées,  aiguës,  souvent  fendues.  Tiges 
dressées  dès  la  base^  très-rameuses.  —  Plante  très-grêle,  à  pé- 
doncules très-fins,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante  ;  à  fleurs 
petites,  blanches. 

Rare;  moissons.  Sainl-Mihiel,  Sanipigny  {Pierrot).  Q.  Juin-juillel. 

4.  Sp.  rnbra  D.  Diefr,  Syn.  i ,  1598;  Alsine  ruhra  Wahl. 
Ups.  loi;  Arenaria  ruhra  Wilbn.  Phyt.  511.  (Spar goûte  à 
fleurs  rouges.)  —  Rameaux  fleuris  dressés,  feuilles.  Sépales 
lancéolés,  obtus,  blancs-scarieux  sur  les  bords,  sans  nervure 
dorsale  apparente.  Pétales  obtus,  aussi  longs  que  le  calice. 
Styles  3.  Capsule  égalant  le  calice,  divisée  jusqu'à  la  base  en 
3  valves.  Graines  brunes,  finement  tuberculeuses,  toutes  sans 
aile,  mais  pourvues  sur  deux  de  leurs  faces  d'un  bord  épais. 
Feuilles  le  plus  souvent  fasciculées,  linéaires,  aristées,  planes 
des  deux  côtés  ;  stipules  longuement  acuminées,  aiguës,  souvent 
fendues.  Tiges  étalées  en  cercle  sur  la  terre,  puis  ascendantes. 
—  Plante  ordinairement  rougeâtre  dans  le  bas;  à  pédoncules 
courts,  munis  ainsi  que  les  calices  de  poils  glanduleux  ;  à  fleurs 
rouges. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux  el  un  peu  humides.  0.  Mai- 
septembre. 

5.  Sp.  mariua  Bartl.  in  Godr.  FI.  lorr,,  éd.  1 ,  t.  i ,  p. 

1 0 1 ;  Arenaria  marina  Roth,  Tentam.  2,  p.  482;  Hol.  FI. 
Moselle,  p.  103.  {Spargoute  maritime.)  —  Rameaux  fleuris 
dressés,  feuilles.  Sépales  lancéolés,  obtus,  blancs-scarieux  sur 
les  bords,  sans  nervure  dorsale  apparente.  Pétales  obtus,  aussi 
longs  que  le  calice.  Styles  3.  Capsule  égalant  le  calice^  divisée 
jusqu'à  la  base  en  3  valves.  Graines  plus  grosses  et  plus  arron- 
dies que  dans  le  précédent,  lisses  et  dont  les  2  ou  3  placées  au 
fond  de  la  capsule  sont  entourées  d'Orne  aile  membraneuse,  blan- 
che, rayée  et  dentelée.  Feuilles  rarement  fasciculées,  linéaires, 
demi-c y l indr iques ,  muûques  ou  faiblement  mucronées;  stipules 
larges,  longuement  acuminées,  aiguës,  souvent  fendues.  Tiges 
étalées  en  cercle  vsur  la  terre,  puis  ascendantes.  —  Plante  à 
fleurs  et  à  capsules  plus  grandes  que  dans  le  Sp.  ruhra  et  à 
feuilles  plus  longues;  fleurs  rouges. 

3Iarais  saianis.  Vie,  Marsal,  Dieuze  {Soycr-WMcmel),  Château- 
Salins  {Léré),  3Io\envic.  Rosbruck  el  Cochcren  près  de  Forbach  (Ho- 
kmdre)  ;  Diemerigen  près  de  Bilciie,  Sarralbc  {ScfiiiKz),  Saizbronn 
{Warion).  0.  Juiii-seplembre. 

TOME    I.  6 
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Trib.  3.  Stellarike^  Fenzl,  in  EndL  gen.,  p.  966.  — 
Capsule  à  valves  ou  à  dents  en  nombre  double  de  celui  des 
styles.  Feuilles  sans  stiptiles. 

4.  MOEHUINGIÂ  L, 

Calice  à  4  ou  5  sépales  ovales,  acuminés.  Pétales  4  ou  o,  en- 
fiers.  Etamines  10,  rarement  moins.  Styles  2  ou  3,  Capsule 
ovoïde,  divisée  jusqu'à  la  base  en  4  ou  6  valves.  Graines  lisses, 
luisantes,  ^owryî^es  d'une  strophiole  à  l'ombilic. 

I.  M.  trinerria  Cloirv.  Mon.  d'herb.,  p.  tôO;  Areno.ria 
trinervia  L.  Sp.  605.  [Mévingie  trinerviée.)  —  Pédoncules 
d'abord  dressés,  puis  étalés  et  courbés  à  leur  sommet  épaissi. 
Sépales  largement  scarieux  sur  les  côtés,  à  trois  nervures  rappro- 
chées, la  moyenne  carénée  et  ciliolée.  Pétales  blancs,  elliptiques, 
obtus,  de  moitié  moins  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  à 
dents  se  roulant  en  dehors.  Graines  lenticulaires,  noires,  lisses, 
finement  striées  vers  le  bord.  Feuilles  ovales,  mucronulées,  fine- 
ment ciliées,  à  3-3  nervures  ;  les  inférieures  pétiolées.  Tiges 
faibles,  nombreuses,  très-rameuses,  étalées  en  cercle  sur  la  terre, 
couvertes  ainsi  que  les  pédoncules  de  poils  réfléchis. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  0.  Mai-juin. 

S.  Arenaria  L. 

Calice  à  5  sépales  ovales,  acuminés.  Pétales  o,  entiers  ou 
émarginés.  Etamines  10.  Styles  3.  Capsule  ovoïde,  s'ouvra.nt 
au  sommet  par  6  dents  plus  ou  moins  profondes.  Graines  orbi- 
culaires-réniformes,  chagrinées,  sans  strophiole  à  l'ombilic. 

/  Sépales  ovales  ;  capsule  ovoïde,  renflée  à  la  base 

\    • A.  serpillifolia  (n»  1), 

\  Sépales  lancéolés;  capsule  oblongue-couiquc,  non  renflée  à 
\       la  base A.  leploclados  (n«  2), 

1.  A.  serpillifolia  L.  Sp.  606:  A.  sphœrocnrpa  Ten! SyU. 
p.  219.  [Sabline  à  feuilles  de  Serpolet.)  —  Grappe  lâche, 
flexueuse  ;  pédoncules  pubescents,  grêles,  mais  roides,  une  fois 
plus  longs  que  la  capsule.  Sépales  ovales,  acuminés,  munis  de 
3  ou  o  nervures  hérissées  de  poils  courts  et  roides.  Capsule 
ovoïde,  renflée  ù  la  base,  rétrécie  un  peu  brusqueuu^nt  au  soni- 
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met.  Graines  grisâtres,  déprimées  sur  le  dos,  fortement  chagri- 
nées. Feuilles  sessiles,  brièvement  hérissées;  les  caulinaires 
moyennes  ovales,  aiguës.  Tiges  très-rameuses,  étalées. —  Plante 
d'un  vert  grisâtre  ;  fleurs  blanches. 
Très-commun  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juin-août. 

2.  A.  leptoclados  Guss.  Syn.  fi.  sicul.  2, p.  824;  A.  serpil- 
lifolia  var.  genuina  Godr.  FI.  lorr. ,éd.i ,t.'i ,p.i03.  {Sabline 
grêle.)  —  Grappe  lâche,  droite  ;  pédoncules  pubescents,  presque 
capillaires,  une  fois  plus  longs  que  la  capsule.  Sépales  lancéolés, 
longuement  amminés,  munis  de  1  ou  3  nervures  hérissées  de 
poils  courts.  Capsule  ob longue-conique,  non  enflée  à  la  base, 
plus  longue  proportionnément  que  dans  l'espèce  précédente. 
Graines  plus  petites,  finement  chagrinées.  Feuilles  brièvement 
hérissées;  les  caulinaires  moyennes  ovales,  aiguës;  les  inférieures 
un  peu  atténuées  à  la  base.  Tiges  grêles,  rameuses,  étalées.  — 
Plante  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  que  la  précédente.  Je 
n'ai  pas  vu  d'intermédiaires  entre  les  deux  espèces,  bien  qu'elles 
croissent  souvent  dans  les  mêmes  lieux. 

Principalement  dans  les  champs  sablonneux.  Nancy,  à  Tomblaine, 
Monlaigu.  0.  Juin-août. 

6.  Stellaria  L. 

Calice  à  5  sépales  lancéolés.  Pétales  5,  bifides  ou  bipartites. 
Etaraines  10,  insérées  sur  un  disque  hypogyne  plus  ou  moins 
évident.  Styles  3.  Capsule  ovoïde-globideuse ,  s'ouvrant  au-delà 
du  milieu  en  6  valves.  Graines  réniformes,  dépourvues  de  stro^ 
phiole. 

Bractées  herbacées 2 

Bractées  scarieuses i 

Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  lige  non  pourvue 

d'une  ligne  de  poils  longitudinale 5 

Pétales  plus  courts  que  le  calice  ou  l'égalant;  tige  munie  d'une 

V       ligne  de  poils  longitudinale St.  média  {n°  S). 

-  i   Feuilles  ovales-en-cœur St.  nemorum  (n»  \). 

\  Feuilles  linéaires-lancéolées St.  Holostea  (n"  2). 

f  Pétales  plus  courts  que  le  calice,  à  lobes  divergents 

4  I    St.  uUginosa  (n"  6). 

(  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  à  lobes  contigus 5 

„  i   Bractées  ciliées St.  graminea  (n"  3). 

\  Bractées  non  ciliées St.  glauca  (n"  " 


t 


<■> 
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1.  st.  nemoraiu  L.  Sp.  603.  {Stellaire  des  bois.)  —  Pédon- 
cules droits,  étalés  horizontalement  après  la  floraison^  à  la  fin 
redressés  ;  bractées  herhocées.  Sépales  aigns,  à  une  nervure. 
Pétales  du  double  plus  longs  que  le  calice^  divisés  jusqu'aux 
trois  quarts  en  deux  lobes  divergents.  Capsule  dépassant  le 
calice,  s'ouvrant  le  plus  souvent  en  six  valves  égales.  Feuilles 
molles,  en  cœur,  acuminées;  les  inférieures  et  celles  des  rameaux 
stériles  longuement  pétiolées.  Tiges  ascendantes,  épaisses,  cas- 
santes. —  Plante  d'un  vert  clair,  mollement  velue  ;  à  fleurs 
grandes^  blanches,  en  panicule  lâche  et  divariquée. 

Bois  humides.  Commun  sur  le  grès  et  le  granit  dans  toute  la  chaîne 
des  Vosges,  depuis  Bitche  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice.  Plus  rare 
dans  les  terrains  calcaires:  Nancy  à  la  forêt  de  Haie  {Soi/er-Wilhitie/). 
Forêt  de  Mangienne,  près  de  Spincourt  [Humbert]  et  non  à  Bar-le-Duc. 
ip.  Mai-juillet, 

2.  st.Holoste»  L.  Sp.  603.  {Stellaire  holostée.)  —  Pédon- 
cules étalés  horizontalement  et  courbés  au  sommet  après  la  flo- 
raison; bractées  herbacées.  S 'pales  aigus,  sans  nervure.  Pétales 
du  double  plus  longs  que  le  calice,  divisés  jusqu'au  milieu  en 
deux  lobes  rapprochés.  Capsule  globuleuse,  égalant  le  calice, 
divisée  presque  jusqu'à  la  base  en  six  valves  égales.  Feuilles 
toutes  sessiles,  linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées,  un 
peu  coriaces,  très-étalées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  nervure 
médiane.  Tiges  roides,  ascendantes,  cassantes,  quadraugulaircs 
au  moins  dans  le  bas.  —  Plante  verte,  brièvement  velue  dans 
le  haut;  à  fleurs  gi\indes,  blanches,  en  panicule  divariquée. 

Commun  dans  les  haies,  les  bois  de  tous  les  terrains,  if.  Avril-juin. 

3.  Sf.  gframiuea  L.  Sp.  604;  Larbrea  grarnineafiodr.  FI. 
lorr.,  éd.  I,  t.  I ,  p.  107.  {Stellaire  graminée.)  —  Pédoncules 
étalés  horizontalement  et  courbés  au  sommet  après  la  floraison  ; 
bractées  scarieuscs,  ciliées.  Sépales  aigus,  à  3  nervures.  Pétales 
plus  longs  que  le  calice  ou  l'égalant,  divisés  jusqu'à  la  base  en 
doti.r  lobes  rapprochés.  Capsule  dépassant  les  sépales,  se  divisant 
jus(iu'aux  3/4  en  6  valves.  Feuilles  sessiles,  lancéolées,  ciliées 
et  un  peu  rudes  à  la  base.  Tiges  à  4  ongles  aigus,  nombreuses, 
grêles,  flexueuses,  difl'uses.  —  Plante  glabre,  d'un  vert  clair  ;  à 
fleurs  nombreuses,  blanches,  plus  ou  moins  grandes,  en  panicule 
terminale  et  fortement  divariquée. 

X  (ienuina  Nob.  Feuilles  étroites,  linéaires-lancéolées. 
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|3  Lati folio  Nob.  Feuilles  ovales-lancéolées;  fleurs  grandes; 
plante  plus  forte. 

Commun  dans- les  prés,  les  champs,  les  bois  de  tous  les  terrains.  La 
var.  jS  près  de  Nancy,  à  la  Malgrange  {Soycr-Willemet)  et  à  Dognéville 
près  d'Èpinal  [docteur  Berlier).  ip.  Mai-juillet. 

A.  st.  sflauca  Wit/ier.  Arrang.  1 ,  p.  4Q0;  Larbrea  glaiœa 
Godr.  FI.  lorr.,  (kl.  1 ,  t.  1 ,  p.  107.  {Stelloire  glauque.)  — 
Diffère  de  la  précédente  espèce  par  ses  fleurs  plus  grandes,  moins 
nombreuses,  en  panicule  moins  diffuse;  par  ses  bractées  non 
ciliées;  par  ses  tiges  dressées,  non  flexueuses;  par  ses  feuilles 
plus  longues,  linéaires,  tout  à  fait  glabres  ;  enfin  par  un  rameou 
feuille  qui  se  développe  sous  la  panicule  pendant  et  après  la 
floraison.  —  Fleurs  blanches. 

«  Genuina  Nob.  Feuilles  glauques. 

p  Viridis  Nob.  Feuilles  vertes.  Stellaria  Dilleniana  Roth, 
ex  Koch,  Syn.  p.  119. 

Assez  rare;  prés  humides.  Nancy,  à  Tomblaiuc  {Sotjer-Willemet), 
Maizévillc  {ffussevot);  Rosièrcs-aux-Salines  [Siiurd).  Metz,  au  Polygone, 
La  Maxe  (llolandre),  au  Saulcy  [Monard);  IJilche  [Schultz).  Forêt  de 
Mangienuc  près  de  Spincourl.  Vosges  {Muurjeot).  La  var.  /S  près  de 
lloville  et  de  Bayou  [de  Baudot);  Dognéville  près  d'Epinal  [docteur 
Berher).  Tp.  Juin-juillel. 

5.  lit.  média  Vill.  Dauph.  3,  p.  615;  Larbrea  média 
Godr.  Mém.Acad.  Nancy,  JS4I ,  p.  106.  [Stellaire  moyenne.) 
—  Pédoncules  étalés  horizontalement  et  courbés  au  sommet  après 
la  floraison  ;  bractées  herbacées.  Sépales  obhis,  à  une  nervure. 
Pétales  ordinairement  plus  courts  que  le  calice,  divisés  jusqu'à 
la  base  en  deux  lobes  écartés.  Capsule  dépassant  le  calice,  divisée 
jusqu'au  milieu  en  six  valves.  Feuilles  ovales,  brièvement  acu- 
minées,  les  inférieures  j^e^/o/eV's.  Tiges  arrondies,  munies  f/'//»f 
ligne  longitudinale  de  poils  alternant  d'un  nœud  à  l'autre,  cou- 
chées et  radicantes  à  la  base,  puis  redressées,  rameuses,  tendres 
et  cassantes.  —  Plante  polymorphe,  d'un  vert  clair  ;  à  fleurs 
blanches,  en  panicules  lâches  et  terminales. 

Couunun;  champs,  fossés,  décombres.  ©.  Toute  l'année. 

6.  St.  ulig'inos.i  Murr.  Prod.  stirp.  Gott.  p.  55;  Larbrea 
aquatica  St-Hil.  Méni.  plac.  p.  81;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 , 
t.  1 ,  p.  107.  [Stellaire  aquatique.)  —  Pédonctiles  droits,  hori- 
zontaux après  la  floraison,  à  la  fin  redressés  ;  bractées  scarieuses. 
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glabres.  Sépales  aigus,  à  3  nervuy^es.  Pétales  plus  courts  que 
le  calice,  divisés  jusqu'à  la  base  en  deiix  lobes  divergents.  Cap- 
sule longuement  atténuée  à  la  base,  égalant  ou  dépassant  les 
sépales,  divisée  jusqu'aux  3/4  en  6  valves.  Feuilles  sessiles, 
elliptiques-lancéolées,  un  peu  épaisses,  ciliées  à  la  base.  Tiges 
quadrangidaires,  nombreuses,  cassantes,  rameuses,  diffuses.  — 
Plante  d'un  vert  glauque,  glabre  ;  à  fleurs  petites,  en  panicules 
peu  fournies,  axillaires  et  terminales. 
Commun;  fossés,  ruisseaux,  lieux  humides,  0.  Juin-juillet. 

7.  HOLOSTEUM  L. 

Calice  à  5  sépales  lancéolés.  Pétales  5,  entiers  ou  denticulés. 
Etamines  3-5,  rarement  plus,  munies  d'un  pore  nectarifère 
dorsal.  Styles  3.  Capsule  ovoïde,  divisée  à  la  fin  profondément 
en  6  valves.  Graines  ovales,  comprimées,  convexes  sur  une  face, 
concaves  sur  Vautre  avec  une  crête  longitudinale  dans  la  con- 
cavité. 

1.  H.  umbellatuni  L.  Sp.  130.  {Holostée  en  ombelle.)  — 
Fleurs  en  ombelle;  5-7  pédoncules  inégaux,  réfléchis  après 
la  floraison,  puis  redressés;  bractées  scarieuses  sous  l'ombelle. 
Sépales  lancéolés,  un  peu  scarieux  sur  les  bords,  de  moitié  plus 
courts  que  les  pétales.  Capsule  à  valves  roulées  en  dehors  au 
sommet.  Feuilles  radicales  et  caulinaires  inférieures  atténuées 
en  un  large  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles,  oblongues.  Une  ou 
plusieurs  tiges  souvent  rougeàtres,  un  peu  velues-glanduleuses, 
simples,  roides,  dressées  ou  étalées,  portant  deux  paires  de 
feuilles,  nues  dans  le  haut.  —  Plante  glauq^uc  ;  fleurs  blanches, 
rarement  roses. 

Commun  dans  les  champs  sablonneux.  0.  Mars-mai. 

8.  Malachium  Pries. 

Calice  à  5  sépales  lancéolés.  Pétales  5,  bifides.  Etamines  10. 
Styles  5.  Capsule  ovoïde,  s'ouvrant  en  5  valves  bifides.  Graines 
réniformes. 

1.  11.  aquaticum  Fries,  FI.  hall.  p.  77 ;  Stellaria  penta- 
gyna  Gavd.  helv.  3,  p.  179;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  1 ,  p. 
105;  Cerastium  aquaticum  L.  Sp.  629.  {MalacMe  aquatique.) 
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-:-  Pédoncules  étalés  horizontalement  et  courbés  au  sommet  après 
la  floraison.  Sépales  obtus,  à  une  nervure.  Pétales  plus  longs 
que  le  calice,  divisés  presque  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes 
divergents.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice,  s'ouvrant  le  plus 
souvent  en  dix  valves,  les  divisions  étant  alternativement  plus 
profondes.  Feuilles  ovales,  acuminées,  en  cœur  à  la  base,  ondu- 
lées ;  celles  des  rameaux  stériles  toutes  pétiolées.  Tiges  couchées 
ou  grimpantes,  rameuses,  épaisses,  cassantes.  —  Plante  d'un 
vert  clair,  velue-visqueuse  ;  à  fleurs  assez  grandes,  blanches,  en 
panicule  divariquée. 

a  Scayidens  Nob.  Plante  de  6-8  décimètres,  grimpant  après 
les  buissons  ;  feuilles  des  tiges  fleuries  toutes  sessiles.  Cerastium 
scandens  Lej.  FI.  Spa. 

P  A?'enaria  Nob.  Plante  de  1-3  décimètres,  moins  déve- 
loppée dans  toutes  ses  parties  ;  tiges  couchées  ou  ascendantes  ; 
feuilles  inférieures  des  tiges  fleuries  pétiolées,  tronquées  à  la 
base;  panicule  peu  fournie, 

La  var.  k  commune  au  bord  des  fossé^  et  des  ruisseaux,  dans  les  buis- 
sons. La  var.  /3  dans  les  sables  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe.  if.  Juin- 
septembre. 

9.  Cerastium  L. 

Calice  à  5  ou  plus  rarement  à  A  sépales  ovales  ou  lancéolés. 
Pétales  3  ou  4,  bifides,  entiers  ou  émarginés.  Etamines  10, 
plus  rarement  8,  5  ou  A.  Styles  3,  A  ou  5.  Capsule  cylindrique, 
longuement  tubuleuse,  s'ouvrant  au  sommet  par  6,  8  ou  10 
dents. 

i  Pétales  entiers  ou  un  peu  émarginés  ;  plante  glabre 
C.  quaternellum  (n"  1). 
Pétales  bifides  ;  plante  velue  ou  glanduleuse 2 

a  \  Sépales  obtus 3 

\  Sépales  aigus S 

,-  {  Trois  styles C.  anomalmn  (n»  2). 

(   Cinq  styles ^ 

i  Pétales  2-5  fois  plus  longs  que  le  calice..  C.  arvense  (n"  7). 
Pétales  égalant  le  calice  ou  à  peine  plus  longs 
C.  vulriatum  (n»  8). 

j.  \  Sépales  barbus  au  sommet 6 

'^  (  Sépales  glabres  au  sommet 7 
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/■  Pétales  velus  à  l'onglet  ;  étaniiues  à  filets  glabres 

p\   C.  viscosum  (n^  3) . 

j  Pétales  glabres  à  l'onglet  ;  étamines  à  filets  velus 

V   C.  brac/ij/petalum  (n"  i). 

(Bractées  toutes  scarieuses C.  semidecandi-um  (n°  S). 
Bractées  inférieures  toujours  entièrement  herbacées 
C.  alsinoïdes  (n"  6). 

i.  C  qnaternellum  Fetizl,  in  Bluff  et  Fingerh.  Comp.  FI. 
gei^m.,  éd.  2,  t.  i ,  p.  748;  Mœnchia  erecta  FI.  der  Wetter. 
4,  p.  219;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  i,  p.  408.  {Cémiste 
téty^amère.)  —  Pédoncules  dressés,  droits,  très-allongés  ;  brac- 
tées nulles  ou  à  peine  scarieuses.  Sépales  entiers  ou  à  peine 
émarginés,  scarieux  sur  les  bords.  Pétales  blancs,  lancéolés, 
entiers,  de  moitié  plus  courts  que  le  calice.  Etamines  A.  Styles  i. 
Capsule  s'ouvrant  par  Jmit  dents  égales  et  à  la  fin  roulées  en 
dehors.  Feuilles  radicales  atténuées  en  pétiole  et  disposées  en 
rosette  ;  les  caulinaires  sessiles,  linéaires-lancéolées.  —  Plante 
im  peu  glauque,  glabre  ;  vt,  une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  bi- 
triflores,  portant  2  ou  3  paires  de  feuilles. 

Peu  commun;  lieux  sablonneux.  Nancy,  à  Monlaigu  (Soi/er-Willemei): 
Dombasle  {Sncu-d)  •  Cbàlcau-Salins  {Lérr).  Melz,  à  Woippy  (Ifolandre). 
Epinal,  Mirecourt,  Bruyères  {Movgeot);  Ranibervillcrs  {Billot).  Q. 
Avril-uiai. 

2.  C.  anomalam  Waldst.  et  Kit.  PL  rar.  Huag.  i ,  p.2 1 , 
tah.  22;  Stelloriu  viscido  M.  Bieb.  FI.  tour.  4 ,  p.  342. 
(Céraiste  anomale.)  —  Pédoncules  plxs  longs  que  le  calice, 
dressés;  bractées  linéaires-lancéolées,  foutes  entièrement  herba- 
cées et  glanduleuses  même  au  sommet.  Sépales  oblongs-lancéolés, 
étroitement  scarieux  sur  les  bords,  à  sonnnet  glabre  et  obtus. 
Pétales  bifides,  une  fois  aussi  longs  que  le  calice.  Etamines  10, 
;\  filets  glabres.  Slyles  '^.  Capsule  s'ouvrant  par  six  dents.  Graines 
fortement  tuberculeuses.  Tiges  dressées  ou  un  peu  couchées  à 
la  base,  non  radicantes.  —  Plante  glanduleuse-visqueuse,  sur- 
tout au  sommet. 

Prairies  humides.  Château-Salins,  Vie,  Moyenvic,  3Iarsal  {Léré).  Jlelz, 
au  Saulcy  (Soleirol).  Q.  Mai-juin. 

3.  C.  viscosnm  Fries,  Nov.  425;  C.  glomeratum  Thuill. 
Par.  p.  226;  Bol.  FI.  Moselle,  p.  4  43.  {Céraiste  visqueuse.) 
—  Pédoncules  plus  courts  que  le  calice,  étalés  après  la  floraison 
et  rm  peu  courbés  au  sommet  ;  toutes  les  bractées  herbacées. 
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Sépales  étroitement  lancéolés,  non  scarieiix  du  moins  à  leur  bord 
extérieur,  barbus  au  sommet.  Pétales  bifides,  égalant  le  calice, 
ou  plus  longs,  velus  au-dessus  de  V onglet.  Etamines  5-10,  à  filets 
glabres.  Styles  5.  Capsule  s'ouvrant  par  dix  dents.  Graines 
petites,  tuberculeuses.  Tiges  dressées-étalées.  —  Plante  briève- 
ment velue;  à  feuilles  arrondies  ou  ovales;  à  fleurs  petites, 
réunies  en  panicule  d'abord  très-serrée  {C.  gloinemtum  TlmilL), 
puis  étalée  et  lâche  ;  à  capsules  luisantes,  jaune-paille,  plus 
étroites  que  dans  toutes  les  autres  espèces. 

«  Glanduloso-viscosum  Fries,  l.  c.  Poils  glanduleux  a*  som- 
met des  tiges  et  sur  les  calices. 

jS  Eglanduloso-villosum  Fries,  l.  c.  Pas  de  glandes  au  som- 
met des  poils. 

Commun  dans  les  fossés,  les  champs  liumides.  La  var.  /S  rare  à  Nancy  ; 
commune  à  Sarrebourg  {de  Baudot).  0.  Avril-août. 

4.  C.  brachypetalum  Desp.  in  Pers.  Syn.  1 ,  p.  520.  (Cé- 
raiste  à  courts  pétales.)  —  Pédoncules  .2  ou  3  fois  plus  longs 
(jue  le  calice,  courbés  au  sommet,. étalés-d)'essés;  toutes  les 
bractées  herbacées.  Sépales  lancéolés,  non  scarieux  du  moins  à 
leur  bord  externe,  longuement  barbus  au  sommet.  Pétales 
bifides,  àe  moitié  plus  courts  que  le  calice,  rarement  plus  longs, 
glabres  à  l'onglet.  Etamines  10,  à  filets  munis  de  longs  poils. 
Styles  5.  Capsule  s'ouvrant  par  dix  dents.  Graines  tuberculeuses. 
Tiges  dressées-étalées.  —  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  hérissée 
de  longs  poils  mous.  . 

a  Glandulosum  Koch,  Deutsch.  FI.  3,  p.  340.  Panicule  et 
calice  munis  de  poils  glanduleux. 

/3  E glandulosum  Koch,  L  c.  Pas  de  poils  glanduleux. 

Collir;es  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  la  Croix-Gagnée,  Maxéville, 
Pompey  {Soyer-Wille)net).  Metz  et  Hayange.  Commercy;  Saint-Mihiel 
{Léré).  Sur  le  muschelkalk  à  Bitche  et  à  Sarreguemines  (Schultz).  Plus 
rare  sur  le  grès  vosgien,  à  Phalsbourg  [de  Baudot).  La  var.  /2  très-rare; 
sur  l'alluvion  près  de  Nancy.  Q.  Mai-juin. 

5.  C.  semidecaudram  L.  Sp.  627.  {Céraiste  à  cinq  an- 
thères.) —  Pédoncules  2-4  fois  plus  longs  que  le  calice, 
roides,  réfractés  après  la  floraison,  se  redressant  ensuite  ;  toutes 
les  bractées  scarieuses  dans  leur  tiers  ou  leur  moitié  supérieure, 
lacérées-denticulées  et  glabres  à  leur  sommet.  Sépales  lancéolés, 
largement  scarieux  sur  les  bords  et  au  sommet  glabre  et  érodé- 
denté.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Etamuies  5,  rarement 
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10,  il  filets  (jlohres.  Styles  o.  Capsule  s'ouvrant  par  dix  dents. 
Graines  finement  tuberculeuses.  Tiges  grêles,  dressées,  étalées. 
—  Plante  velue-glanduleuse,  d'un  vert  pâle;  à  bractées  moins 
larges  que  dans  le  C.  alsinoïdes. 

Peu  commun  ;  lieux  sablonneux.   Nancy,  à  Montaigu,   Heillecourt, 

Tomblaine  ;  Rosières-aux-Salines  ;  Pont-à-3Iousson  [Lcré).  Metz,  au 
Saulcy,  Polygone  (Holandre);  Sarrei;uemines,Rorbach:Bitche  (Schultz). 
Epinal,  Chàlel  {docteur  Berher)  ;  Rambervillers  {Billot).  ©.  Avril-mai. 

6.  e.  alsinoïdes  Lois,  in  Pers.  Syn.  i ,  p.  52i;  C.  gluti- 
nosumFries,Aoi\  p.  132;  Soy.-Will.  Mém.  de  l'Aca.d.  de 
Nancy,  1838,  p.  48.  {Céraiste  fausse  alsine.)  —  Pédoncules 
/  IjS  ou  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  courbés  en  arc  à 
leur  sommet  et  étalés  horizontalement  après  la  floraison,  se 
redressant  ensuite  ;  bractées  herbacées,  ou  les  supérieures  étroi- 
tement scarieuses  sur  les  bords.  Sépales  lancéolés,  étroitement 
scarieux  sur  les  bords,  à  sommet  acuminé  et  glabre.  Pétales 
bifides,  égalant  le  calice,  plus  rarement  une  fois  plus  longs 
(C.  alsinoïdes  y  petaloidewn  Grenier.  Monogr.  de  Cerast,  p. 3 1). 
Etamines  5  ou  10,  à  filets  glabres.  Styles  5.  Capsule  s'ouvrant 
par  dix  dents.  Graines  brunes,  plus  ou  moins  tuberculeuses. 
Tige  centrale  dressée  ;  les  latérales  ascendantes,  jamais  radi- 
cantes.  —  Plante  très-velue,  glutineuse. 

«  Obscurum  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i  ,t.  1  ,p.  i  10.  Toutes  les 
bractées  herbacées;  calices  grands;  plante  robuste,  d'un  vert 
obscur,  souvent  rougeàtre  dans  sa  moitié  inférieure  ;  port  du 
C.  culf/atum.  C.  obsciirum  Chaab.  in  St.-Am.  FI.  Agén.  p. 
■180,  tab.  4. 

p  Pallens  Godr.  l.  c.  Bractées  supérieures  étroitement  sca- 
rieuses; calices  plus  petits;  graines  de  moitié  moins  grandes; 
plante  grêle,  d'un  vert  pâle;  port  du  C.  seinidecandnim.  C. 
pumilum  Koch,  Syn.  i22,  non  Curtis. 

La  ^  ar.  a  commune  sur  les  coleaux  secs  du  calcaire  jurassique  de  la 
Meurllie,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse  et  des  Vosges;  rare  dans  l'alluvion. 
La  var.  /î  commune  sur  l'alluvion,  dans  les  prés  et  les  champs  sablon- 
neux, près  de  >'ancy  el  de  Metz;  abondante  sur  le  grès  vosgien  el  bi- 
garré à  Bitcbe  [Schultz)  ;  à  Sarrebourg  {de  Baudot)  et  probablement 
dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  ;  rare  sur  le  calcaire  jurassique  à  Bou- 
donville  el  Laxou  près  de  Nancy,  en  société  avec  la  var.  a,  dont  elle 
reste  très-distincte.  Q.  Avril-mai. 

7.  C.  arvensp  L.  Sp.  63$.  {Céraiste  des  champs.)  —  Pé- 
doncules 2-3  fois  pjlus  longs  que  les  sépales,  dressés,  mais 
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un  peu  courbés  au  sommet  ;  toutes  les  bractées  ovales,  scarîeuses 
au  sommet,  ciliées.  Sépales  ovales-obloiigs,  largement  scarieux 
sur  les  bords  et  au  sommet  glabre  et  obtus.  Pétales  bifides,  2  ou 
3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  10,  à  filets  glabres. 
Styles  5.  Capsule  s'ouvrant  par  dix  dents.  Graines  fortement 
tuberculeuses.  Tiges  stériles  gazonnantes  ;  tiges  fleuries  ascen- 
dantes et  nues  supérieurement.  Souche  vivace,  émettant  des 
jets  radicants.  —  Plante  ordinairement  velue  ;  à  feuilles  lancéo- 
lées ou  linéaires-lancéolées,  ciliées  à  leur  base,  souvent  munies 
à  leur  aisselle  d'un  faisceau  de  petites  feuilles  ;  à  fleurs  grandes, 
veinées. 

K  Glandulosum,  Nob.  Plante  velue-glanduleuse  au  sommet. 

jS  E glandulosum  Nob.  Plante  velue,  non  glanduleuse. 

Commun  partout.  La  var.  %  dans  les  lieux  secs.  La  var.  /2  dans  les 
lieux  humides,  if.  Avril-juin. 

8.  c.  Tul^atum  Wahlnb.  Suec.  289.  {Céraiste  commune.) 
—  Pédoncules  2  ou  3  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés- 
étalés,  un  peu  courbés  au  sommet;  bractées  ovales;  les  supé- 
rieures scarieuses  et  glabres  au  sommet.  Sépales  elliptiques, 
largement  scarieux  sur  les  bords  et  au  sommet  glabre  et  obtus. 
Pétales  bifides,  égalant  le  calice  ou  un  peu  plus  longs.  Etamines 
10,  à  filets  glabres.  Styles  5.  Capsule  s'ouvrant  par  dix  dents. 
Graines  fortement  tuberculeuses.  Tiges  latérales  couchées  et  ra- 
dicantes  à  la  base,  puis  dressées.  —  Plante  polymorphe,  d'un 
vert  sombre,  velue;  poils  des  calices  et  des  feuilles  tuberculeux 
à  leur  base. 

«  Eglandulosum  Nob.  Plante  velue  ;  feuilles  linéaires-lan- 
céolées. 

j3  Glandulosum  Koch,  Deutsch.  FI.  3,  p.  336.  Diffère  de  la 
var.  «  par  les  poils  glanduleux  qui  recouvrent  la  plante. 

y  Alpinum  Â'och,  Deutsch.  FI.  3,  p.  336.  Plante  velue  ; 
feuilles  ovales  ;  fleurs  plus  grandes. 

La  var.  a  commune  partout.  La  var.  /S  très-rare;  coteaux  de  Vandœu- 
vrc  près  de  Nancy  (S«a/-(Z).  La  var.  y  rare;  remparts  de  Sarrebourg  {de 
Baudot).  ©.  Avril-novembre. 

XVI,  ÉliATIA^ÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant  à  3,  4  ou 
3  sépales  soudés  à  la  base,  à  préfloraison  imbricalive.  Corolle  à 


pétales  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales  et  alter- 
nant avec  elles.  Etamines  hypogynes,  libres,  ordinairement  en 
noml^re  double  de  celui  des  pétales  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  courts,  en  nombre  égal  à  celui  des  loges. 
Ovaire  libre,  sessile,  à  3,  4  ou  5  loges,  polyspermes  ;  placenta- 
tion  axille.  Le  fruit  est  une  capsule,  s'ouvrant  par  des  valves  en 
nombre  égal  à  celui  des  loges,  à  déhiscence  septicide.  Graines 
cylindriques,  droites  ou* arquées.  Embryon  allongé;  albumen 
nul.  —  Plantes  aquatiques,  herbacées,  à  tiges  articulées,  à 
feuilles  opposées  ou  verticillées, 

1 .  Elatine  L. 

Calice  à  3  ou  4  divisions.  Pétales  3  ou  4.  Etamines  3,  4,  6 
ou  8.  Capsule  à  3  ou  4  loges.  Graines  striées  en  long  et  transver- 
salement rugueuses. 

(  Feuilles  opposées. E.  hexandra  (n"  1). 

(  Feuilles  verticillées E.  Alsinaslrum  (n°  2). 

1.  E.  hexandra  DC.  FI.  fr.  5,  p.  609.  {Elatine  à  six 
etamines.)  —  Fleurs  alternes,  pédonculées;  le  pédoncule  de  la 
longueur  du  fruit  ou  plus  long.  Calice  à  trois  divisions  obtuses. 
Pétales  3,  arrondis,  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  6. 
Capsule  à  trois  loges  et  à  trois  valves,  ombiliquée  au  sommet. 
Graines  noires,  cylindriques-anguleuses,  striées  en  travers,  légè- 
rement courbées.  Feuilles  uniformes,  opposées,  atténuées  en  un 
court  pétiole.  Tiges  nombreuses,  grêles,  très-rameuses,  couchées 
ou  dressées  {F.  Hydropiper  Dois!  FI.  Meuse,  p.  338,  non 
Schk.)  —  Plante  très-petite,  glabre  et  tendre  ;  à  fleurs  petites, 
axillaires,  ordinairement  roses. 

Bords  limoneux  des  étangs.  Commun  près  de  Sarrebourg  à  l'étang  du 
Stock  et  près  de  Dieuze  à  Tétang  de  Lindre  {de  Baudot).  Bitclie 
(Schultz).  Verdun  {Duisy).  Q.  Juillel-aoùl. 

2.  E.  Aisinasfrum  L.  Sp.  5f2().  [Elatine  fausse  alsine.) 
—  Fleurs  verticillées,  sessiles  ou  très-brièvement  pédonculées. 
Calice  à  quatre  divisions  obtuses.  Pétales  4,  arrondis,  plus 
longs  que  le  calice.  Etamines  8.  Capsule  à  quatre  loges  et  à 
quatre  valves,  ombiliquée  au  sommet.  Graines  jaunâtres,  du 
reste  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente.  Feuilles  vo'ti- 
ci liées,  sessiles;  les  inférieures  submergées,  linéaires-lancéolées. 
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à  une  nervure,  réunies  8-10  par  verticille;  les  supérieures 
croissant  hors  de  l'eau,  beaucoup  plus  larges,  ovales-obtuses, 
réunies  3  ou  A  par  verticille  et  munies  de  3-5  nervures.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes,  fistuleuses,  épaisses,  pourvues  de  nœuds 
rapprochés,  simples  ou  rameuses.  —  Plante  beaucoup  plus  dé- 
veloppée que  l'espèce  précédente  et  ayant  quelque  chose  du  port 
de  YHippnris  vulfjuris;  fleurs  blanches. 
Dans  les  marais.  Neufchàteau  {Mougeot).  ip.  Juillet-août. 

XVII.  lilIVÉEii. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  à  4  ou  5 
sépales,  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  à  -4  ou  5  pétales  alter- 
nant avec  les  divisions  calicinales,  à  préfloraison  tordue.  Etamines 
hypogynes,  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  florales  et  alternes 
avec  les  pétales;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles 
•4  ou  5.  Ovaire  libre,  sessile,  à  4  ou  5  loges  subdivisées  en  deux 
logettes  uniovulées  par  une  fausse  cloison  incomplète.  Le  fruit 
est  une  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  en  -4  ou  5  valves  bifides, 
à  déhiscence  septicide.  Graines  ovales,  comprimées,  luisantes. 
Embryon  droit  ou  arqué  ;  albumen  nul  ;  radicule  parallèle  au 
hile.  —  Feuilles  entières,  sans  stipules. 

i  Sépales  i,  trifides Radiola  (n»  1). 

(  Sépales  5,  entiers Linum  (n"  2). 

1 .  Radiola  Dillen. 

Calice  à  quatre  sépales  soudés  à  la  base,  trifides.  Pétales  A. 
Etamines  4.  Capsule  à  4  loges  divisées  en  2  logettes  communi- 
quant par  une  large  ouverture  centrale. 

i.  R.  lînoïdes  Gmel.  Syst.  1,p.  289.  {Radiole  faux-lin.) 
—  Dents  des  divisions  calicinales  très-aiguës.  Pétales  égalant  le 
calice,  obovés,  entiers,  obtus.  Feuilles  très-étalées,  opposées, 
sessiles,  ovales,  aiguës,  à  une  nervure.  Tige  filiforme,  rameuse- 
dichotome  dès  la  base,  diffuse.  —  Plante  très-petite,  glabre  ;  à 
fleurs  blanches,  pédicellées,  solitaires  à  l'aisselle  des  bifurcations 
ou  rapprochées  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Rare;  champs  sablonneux.  Nancy,  à  Dombasie  {Soyer-Willemet); 
Lunéville,  à  Croismare  {Guibal);  Neuviiiers  {Bard).  Carling,  Ham-sous- 
Vanberg  {Menard  et  Taille ferl)  ;  Bilclie,  à  la  Main-du-Prince,  Haspel- 
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scheidl,  ferme  de  Rochatle,  sur  le  Plaffenberg  (Schultz).  Saint-Mihiel, 
au  bois  de  Billéinont,  Sampigny  {Pierrot).  Keufchàteau  et  Grandvillers 
{Mougeot);  entre  Rambervillers  et  Bruyères  {Billot).  Q.  Juillet-acût. 

2.  LiMM  L. 

Calice  à  cinq  sépales  distincts  et  entiers.  Pétales  5,  Etamines  5. 
Capsule  à  5  loges  divisées  en  dciu  logettes  communiquant  par 
une  ouverture  centrale. 

.  (   Feuilles  opposées L.  cutharticum  (n"  1). 

(  Feuilles  éparses 2 

i  Sépales  ciliés-glanduleux;  fleurs  d'un  lilas  pâle 
L.  tcmdfoHmn  (n»  2). 
Sépales  non  ciliés-glanduleux;  fleurs  bleues  ou  blanches. ...       3 

!  Sépales  tous  acuminés,  aigus  ;  plante  annuelle 
L.  usitatisshmim  (n"  S). 
Sépales,  du  moins  les  intérieurs,  ovales,  obtus;  plante  vivace.       4^ 

,  (  Pédoncules  fructifères  dressés L.  Leonii  (no  3). 

(  Pédoncules  fructifères  arqués  en  dehors.  L.  austriacum{vfi  i). 

i.  li.  catharticum  L.  Sp.  40 1 .  {Lin  purgatif.)  —  Sépales 
elliptiques,  subulés,  bordés  de  glandes  stipitées,  munis  d'une 
forte  nervure  dorsale.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obovés,  souvent  émarginés.  Capsule  globuleuse,  égalant  le  calice. 
Graines  ovales,  comprimées,  non  marginées.  Feuilles  opposées, 
étalées,  planes,  à  une  nervure,  bordées  de  fines  dentelures;  les 
inférieures  oblongucs-obovées;  les  supérieures  linéaires-lancéo- 
lées. Tiges  coucbées  à  la  base,  puis  redressées,  grêles.  Racine 
grêle,  rameuse.  —  Fleurs  blanches,  petites,  en  corymbe. 

Commun  dans  les  prés,  les  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-août. 

2.  Ij.  teiiiiifolinm  L.  Sp.  398.  {Lin  à  feuilles  menues.)  — 
Sépales  elliptiques,  longuement  subulés,  bordés  vers  le  milieu 
de  (jlondes  stipitées,  et  munis  d'une  forte  nervure  dorsale. 
Pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice,  entiers,  obovés,  sou- 
vent un  peu  acuminés  au  sommet.  Pédoncules  fructifères  dressés. 
Capsule  globuleuse,  acuminée,  égalant  le  calice.  Graines  ovales, 
coinprimées,  non  marginées.  Feuilles  nombreuses,  éparses,  éta- 
lées-dressées,  un  peu  roides,  linéaires,  subulées,  à  une  nervure,  à 
bords  un  peu  roulés  en  dessus  et  munis  de  fines  dentelures.  Tiges 
couchées  à  la  base,  puis  redressées,  roides,  très-feuillées.  Souche 
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ligneuse. —  Plante  souvent  un  peu  pubesccnte  dans  le  bas  ;  fleurs 
assez  grandes,  d'un  lilas  pâle  et  sale,  disposées  en  corymbe. 

Commun  sur  les  coteaux  secs,  sur  le  calcaire  jurassique  dans  nos 
quatre  déparlemcnls.  A  Schweyeu  près  de  Bitchc  sur  le  muschelkalk 
{Schultz).  ip.  ima-lmWcl.  ^ 

3.  li.  lieonii  Schultz,  FI.  od.  bot.  Zeit.  1838,  2,  p. 
664;  L.  montanum  Dois.  FI.  Meuse,  p.  310,  non  Schleich. 
{Lin  de  Léo.)  —  Sépales  non  ciliés- glandideitx ,  à  3  nervures 
qui  n'atteignent  pas  le  sommet  ;  les  extérieurs  lancéolés,  acumi- 
nés  ;  les  intérieurs  ovales,  obtus,  un  peu  scarieux  sur  les  bords. 
Pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice,  légèrement  crénelés 
au  sommet.  Pédoncules  fructifères  dressés ,  roides.  Capsule 
grosse,  globuleuse,  une  fois  plus  longtie  que  les  sépales.  Graines 
ovales,  comprimées,  à  peine  marginées  et  seulement  dans  une 
petite  étendue.  Feuilles  éparses,  linéaires-lancéolées,  mucronées, 
lisses  sur  les  bords;  les  supérieures  dressées;  les  inférieures 
plus  courtes,  plus  rapprochées,  étalées  ou  même  réfléchies.  Tiges 
nombreuses,  simples,  décombantes  à  la  base,  dressées  au  sommet 
pendant  la  floraison,  puis  couchées  au  moment  de  la  fructification. 
Souche  longue,  presque  ligneuse.  —  Plante  tout  à  fait  glabre, 
de  8-15  centimètres  de  haut;  à  fleurs  grandes,  d'un  beau  bleu 
foncé,  solitaires  ou  réunies  3-5  au  sommet  des  tiges. 

Sur  les  coteaux  secs  du  calcaire  jurassique.  Metz,  à  Cliàtel,  Ars,  Ancy. 
Onvillc  {Holandre)  ;  à  Novéant  sur  la  côte  Quaraille  (Léré)  ;  Gorze 
{(irandeau),  Bayonville,  Waville  {Taillcfert).  Verdun,  à  la  côte  Sainl- 
3Iichel,  de  la  Renarderie,  de  Moulainville  {Doisy).  ip.  Juillet-aoïit. 

4.  li.  austriacnm  L.  Sp.  399.  {Lin  d'Autriche.)  —  Sépales 
ovales,  obtus,  très-brièvement  mucronés,  non  ciliés-glanduleux, 
à  3  nervures  qui  n'atteignent  pas  le  sommet.  Pétales  trois  fois 
plus  longs  que  le  calice,  faiblement  crénelés  au  sommet.  Pédon- 
cules fructifères  courbés,  ré/Jéc/iis.  Capsule  globuleuse,  une 
fois  plus  longue  que  les  sépales.  Graines  ovales,  comprimées, 
non  marginées.  Feuilles  éparses,  linéaires-lancéolées,  mucronées, 
atténuées  à  la  base  ;  les  supérieures  dressées  ;  les  inférieures 
plus  courtes,  plus  rapprochées,  étalées.  Tiges  nombreuses,  un 
peu  rameuses  au  sommet,  dressées  ou  ascendantes.  Souche  lon- 
gue, presque  ligneuse.  —  Plante  glabre  ;  à  feuilles  ordinaire- 
ment ponctuées-pellucides  ;  à  fleurs  grandes,  bleues,  veinées, 
axillaires  et  terminales,  formant  une  grapi)e  qui  s'allonge  consi- 
dérablement à  la  maturité. 
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Très-rare,  ^'ancy,  au  bord  des  bois  de  Houdelinont.  Sainl-3Iihiel,  à  la 
côte  Sainte-Marie  {LarzilUére)  et  au-dessus  de  la  Vierge-des-Prés 
(Léré).  Tp.  Juin-juillet. 

5.  li.  nsitatîssimnni  L.  Sp.  397 .  {Lin  cultivé.)  —  Sépales 
ovales,  aeuminés,  non  glanduleux  sur  les  bords,  à  3  nervures, 
les  latérales  n'atteignant  pas  le  sommet.  Pétales  trois  fois  plus 
longs  que  le  calice,  arrondis  et  crénelés  au  sommet.  Pédoncules 
fructifères  dressés.  Capsule  globuleuse,  acuminée,  égalant  le 
calice.  Graines  ovales,  comprimées,  non  marginées.  Feuilles 
éparses,  étalées-dressées,  planes,  linéaires,  à  une  faible  nervure, 
lisses  aux  bords;  les  supérieures  subulées,  atténuées  à  la  base. 
Racine  grêle,  émettant  une  seule  tige  dressée.  —  Fleurs  bleues, 
assez  grandes,  en  corymbe. 

Cultivé  et  souvent  subspontané  dans  les  prairies.  0.  Juillet-août. 

XVIII.  TIIilACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  réguhères.  Calice  caduc,  à  5  sépales, 
à  préfloraison  valvaire.  Corolle  à  5  pétales,  alternes  avec  les  sé- 
pales, à  préfloraison  imbricative.  Etamines  hypogynes,  libres, 
nombreuses  ;  anthères  biloculaires.  s'ouvrant  en  loug.  Style  sim- 
ple. Ovaire  Hbre,  à  5  loges  biovulées;  placentation  axille.  Le 
fruit  est  ligneux,  indéhiscent,  uniloculaire  par  refoulement  des 
cloisons  et  par  avortement  de  plusieurs  ovules.  Graines  ovoïdes. 
Embryon  droit,  niché  dans  un  albumen  charnu;  cotylédons  folia- 
cés; radicule  rapprochée  du  hiie. 

1.   TlLIA  L. 

Calice  à  5  sépales.  Pétales  5.  Etamines  en  nombre  indétini. 
Stigmates  5.  Fruit  globuleux,  à  I  ou  2  graines.  —  Arbres  à 
feuilles  alternes,  inéqiiilatères,  à  stipules  caduques,  à  fleurs  en 
corymbe  simple  et  dont  le  pédoncule  commun  est  longuement 
soudé  à  une  bractée  membraneuse. 

,  (  Feuilles  glabres  en  dessous  ;  bourgeons  glabres \ 

\  Feuilles  velues  en  dessous;  bourgeons  velus 3 


0 


Feuilles  glauques  en  dessous  ;   capsule  mince,  fragile 

T.  sylvestris  (n°  1). 

Feuilles  vertes  en  dessous  ;  capsule  épaisse,  ligneuse 

T.  iutcrmcdia  (n»  2). 
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-  )   Capsule  à  côles  à  peine  sensibles T.  ruhra  (n"  o). 

\   Capsule  à  côtes  épaisses  cl  saillantes.   T.  j^lalypli.ylla^a.'^  i). 

1.  T.  sylvestris  Desf,  Hort.  Paris,  p.  iô2.  {Tilleul  à  pe- 
tites feuilles.)  —  Capsule  siibglobuleuse,  de  la  grosseur  d'un 
poi^,  velue-tomeuteuse,  dépourvue  de  côtes  saillantes,  à  parois 
membraneuse  et  fragile.  Graines  brunes  et  lisses.  Bourgeons 
glabres.  Feuilles  brusquement  acuminées,  glabres  des  deux 
côtés,  vertes  en  dessus^  glauques  en  dessous  et  barbues  au\  ais- 
selles des  nervures.  —  Branches  étalées,  formant  une  tête  coni- 
que ;  rameaux  glabres,  verdàtres  ou  jaunâtres  ;  bractées  longue- 
ment pétiolées;  fleurs  petites,  d'un  blanc  sale. 

Peu  commun.  Nancy,  au  bois  de  Bouilon\illc,  de  Champigneulcs,  de 
Toniblaine,  Fonds  de  Toul  ;  Lunéville  {Guibat)  ;  Sarrcbourg  {do  Bnudof). 
Metz,  au  bois  de  Gorze  [llolandre).  Verdun  {Doisy).  Rambenillers, 
forêt  de  Romont  {Billot).  Planté  sur  nos  promenades.  î).  Juillet. 

2.  T.  intermeiiia  BC.  Prod.  i ,  p.  513.  {Tilleid  intermé- 
diaire.) —  Se  distingue  de  la  précédente  espèce  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  grandes  ;  par  ses  fruits  deux  fois  plus  gros,  à  parois 
épaisse  et  ligneuse;  par  ses  feuilles  vertes  en  dessous,  plus  briè- 
vement pétiolées. 

Peu  commun.  Nancy,  au  bois  de  Cbampigneules  {Suard).  î).  Juillet, 

3.  T.  rubpa  DC!  Cat.  Hort.  Monsp.p.  150.  {Tilleid  rouge.) 
—  Capsule  subglobuleuse,  acuminée,  velue-tomenteuse,  à  côtes 
à  peine  sensibles,  à  parois  dure,  lignevse.  Graines  brunes  et 
lisses.  Bourgeons  velus.  Feuilles  suborbiculaires,  à  base  oblique 
en  cœur,  vertes  des  deux  côtés,  mollement  velues  en  dessous  et 
barbues  à  l'aisselle  des  nervures.  —  Branches  dressées,  formant 
une  tête  pyramidale  ;  rameaux  lisses,  rougeâtres,  velus  ;  une  ou 
2  fleurs,  rarement  3  sur  chaque  pédoncule  ;  bractées  décurrentes 
presque  jusqu'à  la  base  du  pédoncule. 

Rare,  Nancy,  au  bois  de  Maxévilie.  i).  Juillet. 

4.  T.  platjrphylla  Scop.  Cam,  641.  {Tilleul  à  grandes 
feuilles.)  —  Capsule  tomenteuse,  à  côtes  épaisses,  saillantes,  à 
parois  épaisse,  résistante,  ligneuse.  Graines  brunes  et  lisses. 
Bourgeons  velus.  Feuilles  suborbiculaires  ou  ovales,  acuir.inées, 
ordinairement  en  cœur  à  la  base,  vertes  et  mollement  velues  en 
dessous,  barbues  à  Taisselle  des  nervures.  —  Branches  dressées, 
formant  une  tête  pyramidale  ;  rameaux  velus,  ponctués  ou  ver- 
mqueux,  d'un  vert  cendré;  3-7  fleurs  sur  chaque  pédoncule, 
grandes,  d'un  blanc  jaunâtre. 
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«  Gemdiia  Nob.  Capsules  ellipsoïdes,  velues-tomenteuses. 

/5  Comllina  Spach,  Ann.  se.  no.t.  2,  p.  334.  Capsules  glo- 
buleuses, couvertes  d'un  tomentuin  serré  et  très-court.  T.  corul- 
lina  Rchb  !  FI.  exe.  829. 

Très-conimuu  dans  les  bois  montagneux.  l>.  Juin.  • 

XIX.  MAIiVACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  gamosé- 
pale, à  5  et  plus  rarement  à  3  ou  4f  divisions  et  à  préfloraison 
valvaire,  pourvu  le  plus  souvent  d'un  calicule  formé  de  bractées. 
Corolle  à  5  pétales  brièvement  soudés  par  leur  onglet  et  avec  la 
base  du  tube  staminal,  à  préfloraisou  tordue.  Etamines  hypo- 
gynes,  nombreuses,  à  lilets  soudés  en  un  tube  qui  recouvre 
l"ovaire  et  renferme  les  styles,  libres  seulement  à  leur  sommet; 
anthères  uniloculaires,  s'ouvrant  par  une  fente  transversale. 
Styles  en  nombre  égal  à  celui  des  carpelles,  soudés  en  colonne  à 
leur  base,  libres  supérieurement.  Ovaire  libre,  sessile,  formé  de 
carpelles  plus  ou  moins  nombreux  soudés  en  verticille  autour  de 
l'axe  floral  plus  ou  moins  développé,  uni  ou  pluriovulés  ;  pla- 
centation  axilie.  Le  fruit  est  sec  et  se  sépare  en  ses  diflérents 
carpelles  qui  s'ouvrent  au  bord  interne,  ou  plus  rarement  les 
carpelles  s'ouvrent  sur  leur  face  dorsale.  Graines  réniformes. 
Embryon  arqué;  cotylédons  plissés  longitudinalement ;  radicule 
rapprochée  du  hile  ;  albumen  mucilagineux,  mince.  —  Plantes 
à  feuilles  alternes,  munies  de  stipules. 

i  Calicule  formé  de  5  folioles  libres Malva  (n»  \). 
Calicule  formé  de  6  à  9  folioles  soudées  à  leur  base 
Althim  (no  2). 

1 .    M.\LVA  L. 

Calice  à  o  divisions,  muni  d'un  calicule  formé  de  trois  folioles 
libres.  Pétales  .5.  Fruit  orbiculaire,  déprimé,  ayant  la  forme 
d'un  disque  crénelé  au  bord,  se  séparant  en  carpelles  monos- 
permes. 

.  Fleurs  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles;  capsule  noircissant  à 

.  \       la  maturité. 2 

1  Fleurs  lasciculées  à  l'aisselle  des  feuilles;  capsule  ne  noircis- 

\      sant  pas  à  la  maturité .  , 3 
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t  Folioles  du  calicule  ovales  ;  plante  munie  de  poils  fascicules. . 

a\  M.  Alcea  (n»  1). 

I  Folioles  du  calicule  linéaires;  plante  munie  de  poils  simples.. 

' M.  moschata  (n»  2j. 

i  Capsule  glabre,  réticulée;  pédoncules  fructifères  dressés. . . . 
M.  sylvestris  (n"  3). 
Capsule  velue,  lisse  ;  pédoncules  fructifères  courbés 
) M.  rotundifulia  (n°  i) . 

1.  M.  Alcea  L.  Sp.  97  1 .  {Mauve  Alcée.)  —  Fleurs  soli- 
taires à  l'aisselle  des  feuilles  et  fasciculées  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Folioles  du  calicule  ovales,  aiguës,  ciliées^  couvertes 
ainsi  que  le  calice  intérieur  de  poils  étoiles.  Pétales  en  cœur 
renversé,  sinués-crénelés  au  sommet,  atténués  à  la  base  en  un 
onglet  étroit  et  barbu  sur  les  côtés.  Tube  des  étamines  velu. 
Carpelles  arrondis  sur  les  côtés,  glabres,  un  peu  carénés  sur 
le  dos  et  ridés  en  travers,  noircissant  à  la  maturité.  Axe  floral 
prolongé  en  cône  épais  au-dessas  des  carpelles.  Feuilles  rudes; 
les  radicales  en  cœur-arrondies,  lobées-crénelées  ;  les  caulinaires 
plus  ou  moins  profondément  palmatilobées,  à  lobes  rhomboïdaux, 
trifides  et  incisés-dentés.  Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses, 
couvertes  de  poils  étoiles.  —  Plante  à  fleurs  grandes,  roses. 

«  Genuina  Nob.  Feuilles  caulinaires  divisées  jusqu'à  la  base 
en  cinq  lobes  trifides,  incisés-dentés. 

|3  Multidentata  Koch,  Syn.  129.  La  même  que  la  précédente 
variété,  mais  les  feuilles  caulinaires  à  lobes  pinnatifides  finement 
découpés. 

•y  Fastigiata  Koch,  FI.  oâ.  bot.  Zeit.  1841 , p.  520.  Feuilles 
caulinaires  à  cinq  lobes  aigus,  dentés,  n'atteignant  pas  le  milieu. 

Commun  dans  les  bois  montagneux.  ip.  Juillet-aoiil. 

2.  11.  moschata  L.  Sp.  97 1 .  [Mauve  musquée.)  —  Fleurs 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  et  fasciculées  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Folioles  du  calicule  linéaires,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  ciliées,  couvertes  ainsi  que  le  calice  intérieur  de 
poils  longs  étalés  et  simples.  Pétales  en  cœur  renversé,  denticulés 
au  sommet,  à  onglet  large,  barbu  sur  les  côtés.  Tube  des  éta- 
mines velu.  Carpelles  arrondis  sur  les  côtés,  fortement  hérissés 
sur  le  dos,  noircissant  à  la  maturité  ;  axe  floral  creusé  en  enton- 
noir, muni  au  centre  d'un  petit  apiculum  qui  n'atteint  pas  les 
carpelles.  Feuilles  radicales  réniformes,  faiblement  lobées-créne- 
lées ;  les  caulinaires  palmatipartites  et  à  cinq  lobes  pinnatifides, 
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incisés-dentés.  —  Se  distingue  en  outre  du  précédent  par  ses 
tiges  moins  élevées,  couvertes  de  longs  poils  simples,  étalés, 
insérés  sur  des  glandes  ;  par  ses  feuilles  répandant  l'odeur  du 
musc  en  se  desséchant  ;  par  ses  fleurs  plus  petites  ;  par  son  calice 
extérieur  à  sépales  beaucoup  plus  étroits. 

Plus  rare  que  le  précédent  et  toujours  dans  les  terrains  quarlzeux. 
Dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès.  Très-rai-e  dans  la  plaine, 
au  bord  des  bois  sablonneux;  Nancy  à  Monlaigii  {Soyer-]Vitlemel)  ; 
Lunéville  {Guihul).  if.  Juillet-août. 

3.  M.  sylTestris  L.  Sp.  960.  {Mauve  sauvage.)  —  Fleurs 
fasciculées  à  l'aisselle  des  feuilles  et  au  sommet  des  rameaux. 
Folioles  du  calicule  oblongues,  longuement  ciliées.  Calice  cou- 
vert de  poils  fascicules,  à  dents  triangulaires,  dressées  après  la 
floraison.  Pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice,  cunéifonnes, 
à  sommet  profondément  échancré,  à  onglet  velu  sur  les  côtés. 
Tube  des  étamines  couvert  de  poils  cowis  en  étoile.  Carpelles 
glabres,  jaunes  à  la  maturité,  anguleux  sur  les  côtés,  réticidés- 
oeinés  sur  le  dos  ;  axe  floral  prolongé  en  cône  étroit,  dépassant 
un  peu  les  carpelles.  Pédoncules  dressés  après  la  floraison. 
Toutes  les  feuilles  en  cœur  arrondies,  à  5  ou  7  lobes  obtus, 
dentés,  n'atteignant  pas  le  milieu.  Tiges  étalées,  arrondies,  ra- 
meuses. —  Plante  couverte  de  poils  longs,  étalés,  souvent  fasci- 
cules, insérés  sur  des  glandes  ;  à  fleurs  grandes,  violettes. 

Commun;  haies,  décombres,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-aoûl. 

i.  11.  rotundifoiia  L.  Sp.  969;  M.  vulgaris  Fries,  Nov. 
919;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  4,  p.  130.  {Mauve  à  feuilles 
arrondies.)  —  Fleurs  fasciculées  k  l'aisselle  des  feuilles.  Fo- 
lioles du  calicule  linéaires,  aiguës,  ciliées.  Calice  couvert  de 
poils  en  étoile,  à  dents  triangulaires,  réiléchies  sur  l'ovaire  après 
la  floraison.  Pétales  ^2  ou  3  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés, 
profondément  éclianrrés,  à  onglet  velu  sur  les  côtés.  Tube  des 
étamines  couvert  de  petits  poils  simples.  Carpelles  velus,  jaanes 
à  la  maturité,  lisses,  faiblement  marginés;  axe  floral  creusé 
au  sommet,  muni  au  centre  d'un  petit  apiculum  qui  n'atteint 
pas  les  carpelles.  Pédoncules  douljlement  courbés  à  la  fructi- 
iication.  Toutes  les  feuilles  arrondies,  profondément  en  cœur  à 
la  base,  superticiellement  lobées,  crénelées-dentées.  Tige  cen- 
trale dressée  ;  les  latérales  couchées  ;  toutes  arrondies,  épaisses, 
rameuses.  —  Plante  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  souvent 
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fascicules,,  insérés  sur  des  glandes  ;  à  fleurs  blanchâtres^  veinées 
de  rose,  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente. 

Commun  dans  les  lieux  Incuites  et  autour  des  iiabitalions.  0.  Juin- 
septembre.  ' 

2.  Altilea  L. 

Calice  à  5  divisions,  muni  d'un  calicule  gomophyle  à  6-9 
lobes.  Pétales  5.  Fruit  orbiculaire,  déprimé,  ayant  la  forme  d'un 
disque  crénelé  au  bord,  se  séparant  en  carpelles  monospermes. 

Y  Pédoncules  uniflores  ;  feuilles  palniatiparlites 

S    A.  hirsula  (n"  \). 

j  Pédoncules  multiflores  ;  feuilles  supeificiellemenl  lobées 

V  A.  o/flcinalix  (n"  2). 

■1.  A.  hirsuta  L.  Sp.  965.  [Ginmauve  Iiérissée.)  —  Calicule 
à  6-8  divisions  profondes.  Calice  à  5  lobes  lancéolés,  longue- 
ment acuminés,  tiinerviés.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le 
calice,  obovés,  siqiorficiellement  émarginés,  barbus  à  l'onglet. 
Carpelles  glabirs,  fortement  ridés,  arrondis  sur  le  dos  ;  axe 
floral  hérissé  supérieurement  et  prolongé  en  un  petit  a[)iculuni 
qui  ne  dépasse  pas  les  carpelles.  Pédoncules  axillaires,  loiiflores. 
Feuilles  inférieures  réniformes  en  cœur,  à  cinq  lobes  superficiels 
arrondis  et  crénelés;  les  suT^évlemes palmatipa?-titcs ,  à  5-3  lobes 
oblongs  et  incises-crénelés,  vertes  et  munies  de  quelques  poils  à  la 
face  inférieure.  Tige  centrale  dressée^  les  latérales  couchées  à  la 
base;  toutes  arrondies.  Racine  grêle,  pivotante.  —  Plante  rude 
au  toucher,  hérissée  de  longs  poils  roides  et  mêlés  de  petits  poils 
en  étoile;  à  fleurs  solitaires,  d'un  rose  pâle. 

Peu  commun;  champs  pierreux  des  terrains  calcaires.  Nancy,  à  Laxou, 
Malzéville,  Dommarlemont,  Pompey,  Liverdun,  3Iarou;  Toul  ;  Ponl-à- 
Slousson;  Lunéville,  à  Léomonl,  Erbéviller  [Gtiiba/)-  Bayon  ;  Sion- 
Yaudémont;  Yic;  Sarrebourg  [de  Baudot).  Metz,  h  3Iagny,  vallons  de 
Saint-Julien  et  de  Vallières,  les  Genivaux  {Ilolandre)  ;  Gorze,  Arnaville, 
Onville,  Waville  {Taille fert),  Piblange,  Drogny  (Monard);  sur  le  mus- 
chelkaik  à  Sarreguemiues  et  ii  Bitchc  {Schultz).  Verdun,  aux  côtes 
Saint-3Iicbel  et  de  la  Renarderie  ;  Conimercy.  A'^eufchàteau,  Châtel  [Mou- 
;/'-'ot);  Ranibervillers,  a  3Ioyémont,  côte  d'Essey  (i5«7/o/)  ;  Charmes  et 
Dognéville  {docteur  Berher).  ©. juillet-août. 

2.  A.  oflicinalis  L.  Sp.  966.   {Guwiinœc  officinale.)  — 

Calice  à  7-9  divisions   étroites,  lancéolées,  subulées.    Calice 
quinquéfide,  à  lobes  ovales,  acuminées.  Pétales  plus  longs  que 
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le  calice,  obovés,  superficiellement  émarginés,  barbus  et  épaissis 
à  l'onglet.  Carpelles  mollement  velus,  un  peu  ridés,  plans 
sur  le  dos  ;  axe  floral  prolongé  au  sommet  en  un  petit  apicu- 
lum  qui  dépasse  un  peu  les  carpelles.  Pédoncules  axillaires, 
multiflores.  Feuilles  inférieures  en  cœur  à  la  base  ;  les  supé- 
rieures ovales,  à  5-3  lobes  superficiels,  aigus,  doublement 
dentés,  le  supérieur  plus  grand  ;  toutes  blanchâtres,  fortement 
tomenteuses  ainsi  que  toute  la  plante.  Tiges  dressées,  arrondies. 
Souche  épaisse,  rameuse.  —  Espèce  molle  au  toucher;  à  fleurs 
petites,  fasciculées,  d'un  blanc  rosé. 

Prés  salés.  Assez  commua  à  Chàleau-Salins  [Lérê),  Vie,  Marsal, 
Dieuze.  Déjà  signalé  par  Buclroz  comme  commun  sur  les  bords  de  la 
.Seille.  Tf.  Juillel-aoùt. 

XX.  «ÉRAMIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières.  Calice  per- 
sistant, à  5  sépales  libres,  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  à 
5  pétales,  égaux  ou  inégaux,  alternes  avec  les  sépales,  à  préflo- 
raison tordue.  Etamines  hypogynes,  au  nombre  de  10,  toutes 
fertiles  ou  5  d'entre  elles  dépourvues  d'anthères,  à  filets  un  peu 
soudés  à  leur  base  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Styles  5,  libres  à  la  base  et  au  sommet,  soudés  dans  le  reste  de 
leur  étendue  à  l'axe  floral  prolongé  en  bec.  Ovaire  libre,  sessile, 
formé  de  5  carpelles  biovulés,  distincts  entre  eux,  mais  soudés 
par  leur  bord  interne  à  l'axe  floral  ;  placentation  axille.  Le  fruit 
est  sec,  à  5  carpelles  monospermes  par  avortement,  se  détachant 
de  l'axe  floral  avec  une  bandelette  linéaire  qui  se  roule  avec 
élasticité  et  présentant  leur  suture  ventrale  ouverte.  Graines 
globuleuses.  Albumen  nul;  embryon  condupliqué;  cotylédons 
foliacés;  radicule  rapprochée  du  hile.  —  Plantes  à  tiges  articu- 
lées ;  feuilles  pourvues  de  stipules. 

(  Fleurs  régulières;  10  élamines  fertiles.  . .    Géranium  {nP  1). 
ij  Fleurs  irrégulières;  3  élamines  fertiles. . . .   Erodium  (n°  2). 

1.  GerAiMLM  L'Héril. 

Pétales  égaux.  Etamines  10,  fertiles,  dont  5  opposées  aux 
pétales  plus  courtes.  Carpelles  arrondis  au  sommet,  se  détachant 
de  la  base  au  sommet  avec  le  style  qui  les  surmonte  ;  celui-ci 
(jlobre  il  la  face  interne  et  se  roulant  en  cercle  à  la  maturité. 
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>  V  Feuilles  à  limbe  pcnlagonal  dans  son  pourlour 2 

\  Feuilles  à  limbe  oibiculaire  dans  son  pourtour S 

;'  Calice  appliqué  et  contracté  au  sommet  pendant  la  floraison  ; 

\       onglet  des  pétales  plus  long  que  le  limbe 

2  <    G.  Robertianum  (n"  4). 

ï  Calice  étalé  pendant  la  floraison  ;  onglet  des  pétales  plus  court 

\      que  le  limbe 3 

^  Pédicelles  dressés  après  la  floraison  ;  onglet  des  pétales  velu 

_  )       à  sa  face  supérieure G.  sijlvaticum  (n»  10). 

\  Pédicelles  réfléchis  après  la  floraison  ;  onglet  des  pétales  cilié, 

\      mais  glabre  à  sa  face  supérieure i 

i'  Feuilles  palmatipartiles  ;  anthères  elliptiques 
G.  pratense  (u"  9). 
Feuilles  palmalilides;  anthères  ovales.  .    G.  palustre  (a"  H). 

^  {  Feuilles  palmaliparlites ii 

\  Feuilles  palmalilides 8 

!  Calice  à  sépales  plans 7 
Calice  à  sépales  courbés  en  dehors  par  les  bords 
G,  columbirmm  (n"  H). 

Î  Pétales  égalant  le  calice;  racine  grêle,  pivotante 
G.  dissectnm  (n"  b). 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice;  souche  horizontale. 
_ G,  sanguineum  (n"  8). 

j  j   Carpelles  ridés G.  molle  (n"  2). 

(  Carpelles  lisses 0 


Ç  Carpelles  barbus  à  la  commissure;  graines  alvéolées 

9  I G.  rotundifoliuin  (û"  7). 

(  Carpelles  glabres  à  la  commissure;  graines  hsses 10 

f  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  échancrés  en  cœur.. 

.„  1 G.  pyrenatcitm  [a"  3). 

i  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice,  émarginés 

\ G.  pusillum  (n"  4f}. 

1.  Ci.  Robertianum  Z-i^^j.  9ô5.  {G éronion  herbe  à  Robert.) 
—  Pédoncules  bitlores  ;  pédicelles  étalés  après  la  floraison.  Calice 
à  sépales  étroitement  appliqués,  longuement  aristés.  Pétales  en- 
tiers, à  limbe  étalé,  une  fois  plus  long  que  le  calice,  longuement' 
onguiculé,  non  cilié.  Etamines  à  filets  lancéolés,  subulés,  gla- 
bres. Carpelles  un  peu  pubescents,  fortement  ridés  surtout 
au  sommet,  se  séparant  de  leurs  arêtes  à  la  maturité,  mais  y 
restant  suspendus  par  deux  paquets  de  poils  longs  et  soyeux. 
Graines  lisses.  Feuilles  à  limbe  pentagonal,  divisé  jusqu'à  la 
hase  en  3-5  lobes  pétiolulés  et  bipinnatifides.  Tiges  dressées, 
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rameuse?.  Racine  'pivotante.  —  Plante  fétide,  ordinairement 
rougeâtre,  couverte  de  longs  poils  blancs,  tlexueux,  articulés, 
glanduleux;  apétales  légèrement  purpurins,  parcourus  par  trois 
veines  longitudinales  blanchâtres. 

Commun;  haies,  vieux  murs,  bois  dans  lous  les  terrains.  ©.  3Iai-aoùt. 

2.  *}.  molle  L.  Sp.  955.  {Géranion  mou.)  —  Pédoncules 
biflores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Calice  à  sépales 
dressés-étalés,  très-hrièvement  aristés.  Pétales  échnncrés  en  cœur, 
étalés,  dépassant  le  calice  (rarement  une  fois  plus  longs\  fine- 
ment ciliés  au-dessus  de  l'onglet.  Etamines  à  filets  lancéolés- 
subulés,  glabres.  Carpelles  glabres,  finement  et  également  ridés, 
se  séparant  de  leurs  arêtes  à  la  maturité  et  tombant  sur  le  sol. 
draines  lisses.  Feuilles  à  limbe  arrondi-réniforme,  profondé- 
ment échancré  à  la  base,  divisé  jusqu'au  milieu  en  5-9  lobes 
obtus  et  crénelés.  Tiges  flexueuses  ;  rameaux  étalés.  Racine 
pivotante.  —  Plante  toute  couverte  de  poils  mous,  blancs,  étalés, 
inégaux,  non  articulés;  à  pétales  d"un  pourpre  vif  en  dessus, 
d'un  rose  paie  en  dessous. 

Très-commun;  bords  des  chemins,  décombres,  vignes,  dans  Ion?  les 
terrains.  ©.  Jlai-oclobre. 

3.  Cî.  pyrenaïcum  L.  Mant.  257 .  {Géranion  des  P ijrénées .) 
—  Pédoncules  biflores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison. 
Calice  à  sépales  étalés,  à  peine  aristés.  Pétales  contifjus,  exacte- 
ment en  cœur  renversé,  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  foi^te- 
nient  barbus  au-dessus  de  l'onglet  très-court.  Etamines  à  filets 
lancéolés-subulés,  finement  ciliés.  Carpelles  fortement  pubes- 
cents,  non  ridés,  se  séparant  de  leurs  arêtes  à  la  maturité  et 
tombant  sur  le  sol.  Graines  lisses.  Feuilles  à  limbe  arrondi-réni- 
forme, profondément  échancré  à  la  base,  divisé  jusqu'au  milieu 
en  5-9  lobes  obtus  et  incises-crénelés.  —  Confondu  souvent  avec 
l'espèce  précédente,  il  s'en  distingue  en  outre  par  son  port 
plus  robuste  ;  sa  racine  épaisse,  charnue,  vivace  ;  ses  rameaux 
moins  étalés;  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes;  par  les  glandes 
sessiles  et  serrées  qui  couvrent  la  partie  supérieure  des  tiges,  les 
pédoncules  et  les  calices;  enfin  par  son  inflorescence,  chaque 
fleur  paraissant  successivement  terminale,  parce  que  les  boutons 
suiiéricurs  sont  réfléchis  sur  la  tige  et  dépassés  par  la  fleiu-  épa- 
nouie de  toute  la  longueur  de  son  pédoncule.  Fleurs  purpurines, 
quel(|uefois  blanches. 
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Coinnuin  sur  les  coleaux  du  calcaire  jurassique.  Naucy,  Toul,  Ponl-à- 
Mousson  {Soycr-Willemet).  Meiz.  Verdun,  Sainl-Mihiel  [Léré),  Coin- 
niercy.  Niufchàlea»  et  Mirecourl.  Descend  quelquefois  sur  l'alluvion  et 
jusqu'au  i3ord  des  rivières;  se  reirouve  dans  les  vallées  granitiques  des 
Vosges.  Tf.  Mai-août. 

4.  Ci.  pusiUum  L.  Sjj.  957.  {Gérardon  fluet.)  —  Pédoncules 
biJlores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Calice  à  sépales 
ovales,  aigus,  quelquefois  très-brièvement  aristés.  Pétales  écartés, 
dépassant  à  peine  le  calice,  émorginés,  rétrécis  eu  onglet  long, 
flnement  cilié.  Etamines  à  filets  lancéolés,  subulés,  finement 
ciliés.  Carpelles  fortement  pubescents,  non  ridés,  se  séparant  de 
leurs  arêtes  à  la  maturité  et  tombant  sur  le  sol.  Graines  lisses, 
plus  petites  que  dans  toutes  les  espèces  précédentes.  Feuilles  à 
limbe  arrondi-réniforme,  profondément  échancré  à  la  base,  divisé 
au-delà  du  milieu  en  5-7  lobes  incises-crénelés.  —  Cette  plante 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  G.  pyrenaïcum,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  et  s'en  distingue  en 
outre  par  sa  racine  faible,  annuelle  ;  par  ses  tiges  grêles,  fine- 
ment pubescentes-glanduleuses  ;  par  ses  bractées  herbacées  ;  par 
ses  pétales  d'un  violet  pâle,  cunéiformes. 

Commun;  prés,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains.  0.  Juillet- 
seplembre. 

5.  Ci.  disseetuin  L.  Sp.  956.  {Géro.nion  découpé.)  —  Pé- 
doncules biflores  ;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Galice 
à  sépales  y;/rtns,  arislés,  étalés.  Pétales  en  cœur  renversé,  égalant 
les  arêtes  du  calice,  barbus  au-dessus  de  l'onglet.  Etamines  3, 
filets  subulés,  dilatés  brusquement  en  une  base  ovale  et  ciliée. 
Carpelles  lisses,  couverts  de  poils  simples  et  de  poils  glanduleux, 
non  carénés,  pourvus  d'une  pointe  sétacée  à  leur  commissure 
inférieure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité,  et 
lançant  au  dehors  la  graine  qu'ils  renferment.  Graines  alvéolées. 
Feuilles  à  limbe  arrondi-réniforme,  divisé  presque  jusqu'à  la 
base  en  cinq  lobes  incisés  en  lanières  étroites.  Tige  fortement 
sillonnée,  dressée  ou  couchée,  couvertes  ainsi  que  les  pétioles 
de  poils  réfléchis.  Racine  pivotante.  —  Calices  et  arêtes  des  fruits 
couverts  de  poils  étalés  et  glanduleux  ;  pétales  lilas. 

Commun  dans  les  champs,  les  bois,  dans  tous  les  terrains  0.  Mai- 
juillel. 

6.  G.  columbiniim  L.  Sp.  956.  {Géranion  colombin.)  — 
Pédoncules  bitlores  ;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Calice 
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à  sépales  courbés  en  dehors,  aristés,  appliqués  contre  le  fruit. 
Pétales  oblonys,  émarginés  ou  quelquefois  crénelés  au  sommet^ 
égalant  les  arêtes  du  calice,  barbus  au-dessus  de  l'onglet.  Eta- 
mines  à  (ilets  lancéolés-subulés ,  un  peu  ciliés.  Carpelles  lisses, 
presque  glabres,  carénés  sur  le  dos,  pourvues  de  deux  paquets 
de  poils  à  leur  commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas  de 
leurs  arêtes  à  la  maturité  et  lançant  au  dehors  la  graine  qu'ils 
renferment.  Graines  alvéolées.  Feuilles  à  limbe  arrondi-réni- 
,  forme,  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  cinq  lobes  incisés  en 
lanières  étroites.  —  Se  distingue  au  premier  coup  d'oeil  de  la 
précédente  espèce  par  ses  fleurs  plus  grandes  ;  par  ses  pédicelles 
grêles,  beaucoup  plus  allongés  ;  par  ses  calices  couverts  de  poils 
dressés-appliques. 

Commun  dans  les  bois,  les  haies,  au  bord  des  chemins,  dans  tous  les 
terrains.  0.  Mai-juillet. 

7.  G.  rotundifoliiim  L.  Sp.  957.  {Géranion  à  feuilles 
7'ondes.)  —  Pédoncules  biflores  ;  pédicelles  réfléchis  après  la 
floraison,  dilice  à  sépales  jj/ons,  brièvement  aristés,  étalés.  Pé- 
tales cunéiformes,  obtus  ou  tronqués  au  sommet,  plus  longs  que 
le  calice,  7ion  barbus  vers  l'onglet.  Etarnines  à  filets  lancéolés, 
subulés,  glabres.  Carpelles  lisses,  couverts  de  poils  étalés,  non 
carénés,  pourvus  de  deux  paquets  de  poils  à  leur  commissure 
inférieure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité, 
mais  lançant  au  dehors  la  graine  qu'ils  renferment.  Graines 
alvéolées.  Feuilles  à  limbe  arrondi-réniforme,  divisé  jusqu'au 
milieu  en  5-7  lobes  incises-crénelés.  —  Tige  arrondie,  rameuse 
dès  la  base,  couverte  ainsi  que  les  pétioles,  les  calices  et  les 
arêtes  du  fruit  de  i)oils  mous,  étalés,  en  grande  partie  glandu- 
leux ;  pétales  rougeàlres. 

Peu  commun;  principalement  sur  le  calcaire  jurassique.  >'ancy,  à  ia 
Croix-Gagnée,  Turi(|ue,  ;\Ialzé\iilc ,  Bou\ières-aux-Dames,  Pompey, 
Liverdun,  Maron.  Metz  (Ilolandre).  Verdun  {Doisy)  ;  commun  à  Sainl- 
3Iihiel  {Léré).  Neufchâleau ;  Mirecourl  (Mougeot).  Q.  Mai-septembre. 

8.  Ci.  saii^ninpiim  L.  Sp.  958.  (Géranion  sangtan.)  — 
Pédoncules  uniflorcs,  [dus  rarement  biflores;  pédicelles  inclinés 
après  la  floraison,  puis  courbés  en  arc  au  sommet  au  moment  de 
la  fructification.  Calice  à  sépales  étalés,  aristés.  Pétales  en  cœur 
renversé,  une  fois  [)lus  longs  que  le  calice,  velus  vers  l'onglet 
svu-  les  bords  et  sur  la  face  supérieure.  Etamines  à  filets  insen- 
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siblement  dilatés  et  un  peu  ciliés  dans  leur  moitié  inférieure. 
Carpelles  lisses,  finement  glanduleux  et  hérissés  de  quelques 
poils,  barbus  à  leur  commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas 
de  leurs  arêtes  à  la  maturité,  mais  lançant  au  dehors  la  graine 
qu'ils  renferment.  Graines  très-finement  alvéolées.  Feuilles 
presque  arrondies  dans  leur  pourtour,  palmalipartites,  à  5-7 
segments  cunéiformes  et  trifides.  Tige  dressée,  arrondie,  rameuse 
dès  la  base,  pourvue,  ainsi  que  presque  toute  la  plaiite,  de  quel- 
ques poils  longs  étalés  ;  rameaux  étalés.  Souche  horizontale.  — 
Fleurs  grandes,  purpurines,  veinées. 

Rare.  Sur  les  collines  de  grès  vosgien  près  de  Bilclie,  a  Stutzzelbronn, 
Bœrenthal  {Schultz).  Tf.  Juin-aulomne. 

9.  G.  pratense  L.  Sp.  954.  {Géranion  des  prés.)  —  Pédon- 
cules billores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Calice  à 
sépales  étalés,  aristés.  Pélales  obovés-cunéiformes,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  ciliés  vers  l'onglet,  mais  glabres  sur  les 
faces.  Étamines  à  lilets  hrusquernent  dilatés  à  leur  tiers  inférieur 
en  une  base  large,  ovale,  un  peu  ciliée.  Carpelles  lisses,  velus, 
barbus  à  leur  commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas  de 
leurs  arêtes  à  la  maturité,  mais  lançant  au  dehors  la  graine  qu'ils 
renferment.  Graines  alvéolées.  Feuilles  en  cœur  à  la  base,  divi- 
sées profondément  en  5-7  lobes  aigus,  incisés-dentés.  Tige  dressée, 
anguleuse,  munie  de  poils  courts  et  réfléchis.  Souche  horizon- 
tale. —  Plante  d'un  port  élégant,  très-développée  dans  toutes 
ses  parties  ;  les  pédoncules,  les  calices  et  les  arêtes  des  valves 
couverts  de  poils  étalés  et  glanduleux  ;  fleurs  grandes,  à  pétales 
bleus,  étalés. 

Rare;  prés  et  bords  des  bois.  Nancy,  au  3Ionlel,  Saudronvillers  {Sotjer- 
Willemet)  ;  Baraques  de  Toul;  prairie  entre  Cbampigneules  et  Frouard; 
Pont-à-Mousson  [Salle);  Vézeiise  {de  Baudot);  Sarrebourg  (GMiirt/). 
Metz,  à  la  Citadelle,  Gvimonl {Warion);  ruisseau  de  Saint-Julien,  forlili- 
cations,  vallon  de  Montvaux  {flulandre)  ;  ruisseau  de  Maizières  {\Va- 
rion)  ;  la  Maxe  {de  MarciUij)  ;  Jlarange-Sylvange  {l'abbé  Cordonnier). 
Neufchàleau  {Mougeot).  \'if.  Juillet-août. 

10.  G.  syiTa^icum  L.  Sp.  953.  [Géranion  des  bois.)  — 
Pédoncules  biflores  ;  pédicelles  dressés  après  la  floraison.  Calice 
à  sépales  étalés,  plus  étroits  et  moins  longuement  aristés  que 
dans  l'espèce  précédente.  Pétales  plus  petits,  obovés-cunéiformes, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  velus  sur  les  faces  au-dessus 
de  l'onglet.  Etamines  à  filets  lancéolés,  subulés,  velus.  Carpelles 
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lisses,  velus,  barbus  à  leur  commissure  inférieure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité,  mais  lançant  au  dehors 
la  graine  qu'ils  renferment.  Graines  finement  alvéolées.  Feuilles 
en  cœur  à  la  base,  divisées  profondément  en  5-7  lobes  aigus, 
incisés-dentés.  Tige  dressée,  anguleuse,  munie  de  poils  courts 
et  réfléchis.  Souche  horizontale.  —  Fleurs  d'un  bleu  violet. 

Très-rare  dans  les  terrains  calcaires.  Nancy,  à  Sandronvillers  {Mon'- 
nier);  Longwy  [Ilulandrc).  Plus  commun  dans  les  terrains  de  grès; 
Bitche,  à  Slutzzelbroun  {Schultzi;  et  dans  les  hautes  Vosges  où  il  des- 
cend souvent  dans  les  prairies  des  vallées  {Muugpot).  np.  Juin-juillet. 

1 1 .  Ci.  palustre  L.  Sp.  954.  {Géranion  des  marais.)  — 
Pédoncules  biflores,  très-allongés  ;  pédicelles  réfléchis  après  la 
floraison.  Calice  à  sépales  étalés,  aristés.  Pétales  obovés,  entiei^s, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  ciliés  au-dessus  de  l'onglet. 
Etamines  à  filets  ciliés  dans  leur  partie  inférieure.  Carpelles 
lisses,  velus,  barbus  à  leur  commissure  inférieure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  leurs  arêtes  à  la  maturité,  mais  lançant  au  dehors 
la  graine  qu'ils  renferment.  Graines  finement  alvéolées.  Feuilles 
pentagonales  dans  leur  pourtour,  divisées  en  5  lobes  rhomboï- 
daux  et  incisés-dentés.  Tige  di^essée  ou  ascendante,  hérissée  de 
poils  réfléchis  ;  rameaux  étalés.  Souche  épaisse,  horizontale.  — 
Fleuirs  grandes,  purpurines. 

Rare;  prairies  humides.  Bords  de  la  Jlosellc  àEpinal;  Bussang  et 
Sainl-3Iaurice  dans  les  Vosges  {Tocquaine).  if.  Juilki-aoùt. 

2.  EiiODiUM  L'Hérit. 

Pétales  un  peu  inégaux.  Etamines  10,  dont  5  toujours  stériles. 
Carpelles  présentant  chaciui  au  sommet  deux  dépressions  laté- 
rales, se  détachant  de  l'axe  lloral  avec  le  style  qui  les  sur- 
monte ;  celui-ci  velu  à  la  face  interne  et  se  roulant  en  spirale. 

i  Fleurs  blanches  ou  rosées  ;  calice  dépourvu  de  poils  glandu- 
leux  E.  cicutariuin  (n°  1). 
Fleurs  lilas;  calice  muni  de  poils  glanduleux 
•£.  pimpinellœfolium  (n"  2). 

1.  K.  cicufarium  L'Hérit.  in  Ait .  Hort.  Kew.,  éd.i ,  t.  2, 
p.  414;  E.  cicutariian  [ii  chu'rophijllion  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 , 
t.  I,  p.  140;  Géranium  cicufarium  L.  Sp.  951.  {Erodiort 
cicutain.)  —  Pédoncules  multiflores;  bractées  ovales,  acuminées, 
scarieuses  et  ciliées.  Sépales  oblongs,' munis  de  petits  poils  rares 
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et  appliqués,  non  glanduleux.  Pétales  wn  peu  plus  longs  que  le 
calice,  inégaux,  oblongs-obovés,  blancs  ou  rosés,  jamais  maculés 
au-dessus  de  l'onglet.  Carpelles  couverts  de  poils  roux,  appli- 
qués et  dirigés  de  deux  côtés  ;  dépressions  du  sommet  orbicu- 
laires,  avec  un  sillon  concentrique  au-dessous;  arêtes  formant 
6  à  7  tours  de  spire.  Feuilles  velues,  oblongnes,  pinnatiséquées, 
à  segments  le  plus  souvent  alternes,  ovales  et  profondément 
incisés-dentés,  à  découpures  linéaires  et  très-aiguës  ;  les  feuilles 
moyennes  sessiles  ou  presque  sessiles.  Tiges  longuement  cou- 
chées en  cercle  sur  la  terre.  Racine  pivotante.  —  Plante  d'un 
vert  pâle. 

Commun  le  long  des  chemins  cl  dans  les  lieux  inculles,  principalement 
dans  les  terrains  calcaires.  0.  Mai-aoûl. 

"2.  E.  pimpiuellicfoiiiiin  Siùtli.  FI.  oxon.  p.  21 1  {1794), 
non  Willd.;  E.  cicutarinm  a  pimpinellcefoiium  Godr.  FI. 
lorr.,éd.  i ,t.  i ,  p.  140;  E.  commixtum  Jord.  Archiv.  de  la 
Flore  de  France  et.  d'Allemagne,  p.  i64.  {Erodion  à  feuilles 
de  Boi/cage.)  —  Pédoncules  pourvus  de  fleurs  moins  nomljreuses 
que  dans  l'espèce  précédente  ;  bractées  ovales,  acuminées,  sca- 
rieuses  et  ciliées.  Sépales  oblongs,  munis, de  petits  poils  appliqués 
et  de  poils  plus  longs,  étalés,  glanduleux  au  sommet.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  inégaux,  obovés,  lilas;  les 
deux  pétales  supérieurs  ordinairement  maculés  au-dessus  de 
l'onglet  d'une  tache  jaiuiàtre  et  parsemée  de  petites  linéoles 
noires.  Carpelles  couverts  de  poils  roux,  appliqués  et  dirigés 
de  deux  côtés;  dépressions  du  sommet  orbiculaires,  avec  un 
sillon  concentrique  au-dessous  ;  arêtes  formant  6  à  7  tours 
de  spire.  Feuilles  linement  velues  et  ciliées,  ovales  ou  oblongues, 
plus  longuement  pédonculées  que  dans  l'espèce  précédente,  pin- 
natiséquées, à  segments  ovales,  le  plus  souvent  opposés  et  incisés- 
dentés,  à  découpures  courtes,  spathulées,  obtuses  ou  brièvement 
acuminées.  Tiges  longuement  couchées,  puis  redressées.  Racine 
pivotante. —  Voisin  du  précédent,  il  en  dilïère  constamment  par 
son  port  et  par  les  caractères,  peu  saillants  il  est  vrai,  que  nous 
avons  indiqués. 

Champs,  bords  des  chemins,  toujours  dans  les  terrains  siliceux.  Nancy, 
Montaigu,  Tomblaine,  sous  Bou\ières-aux-Dames,  Dombasie,  Lunévdle, 
Sarcebourg.  Melz;  Bilchc.  Epinal,  Remiremonl  el  toute  la  ciiaîne  des 
Vosges.  ©.  Mai-aoiil. 
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XXI.  HYPKRlCHVKEfS. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Galice  persistant,  à  4  ou 
5  sépales  libres  ou  brièvement  soudés  à  la  base,  quelquefois  iné- 
gaux, à  préfloraison  vahaire.  Corolle  à  4  ou  5  pétales  alternes 
avec  les  sépales,  plus  ou  moins  inéquilatères,  à  préfloraison 
tordue.  Etamines  hypogynes,  nombreuses,  soudées  par  leurs 
tilets  en  3  ou  5  faisceaux  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Styles  3  ou  5,  libres.  Ovaire  libre,  sessile,  formé  de  3  ou 
5  carpelles,  tantôt  à  3  ou  5  loges  polyspermes  et  à  placentas 
axilfes,  tantôt  uniloculaire,  à  placentas  pariétaux.  Le  fruit  est 
ordinairement  une  capsule  s'ouvrant  par  des  valves,  à  déhiscence 
seplicide;  plus  rarement  le  fruit  est  bacciforme.  Graines  munies 
d'une  enveloppe  lâche.  Albumen  nul;  embryon  droit;  radicule 
rapprochée  du  hile.  —  Plantes  à  feuilles  opposées  et  dépourvues 
de  stipules. 

/'  Glandes  hypogynes  nulles;  capsule  triloculaire 

J  , Hypericum  (n"  1). 

j  Glandes  liypogynes  pélaloïdes  ;  capsule  uniloculaire 

\ ' Elodes  (n"  2). 

1.  Hypericum  L. 

Galice  à  5  sépales  libres  ou  brièvement  soudés  à  la  base.  Eta- 
mines indéterminées,  soudées  par  leurs  filets  en  3  ou  plus  rare- 
ment 5  faisceaux.  Glandes  hypogynes  nulles.  Gapsule  irilocu- 
laire,  rarement  quinqueloculaire,  s'ouvrant  par  3  et  rarement 
par  5  valves. 

,  f  Tiges  arrondies;  sépales  glanduleux  sur  les  bords 2 

(  Tiges  anguleuses  ;  sépales  non  glanduleux  sur  les  bords -i 

çf  ^  Sépales  aigus 3 

Sépales  oblus H.  pulchrum  (n°  3). 

Feuilles  sessiles,  demi-embrassantcs  ;  lige  glabre 

//.  montanum  (n**  1). 

Feuilles  brièvement  pétiolées;  lige  velue 

H.  hirsutum  (n"  2). 

Tiges  à  deux  angles fJ 

Tiges  à  quatre  angles 6 

Sépales  obtus,  mucronés //.  humifusum  (n»  4:). 

Sépales  aigus,  subulés H.  perforatum  {a°  S). 
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i  Sépales  non  acuminés,  ni  subulés  ;  tige  non  ailée 
H.  quadrangulum  (n"  6). 
Sépales  acuminés,  subulés  ;  tige  ailée  H.  tetrapterum  (n°  7). 

1.  H.  moiitanum  L.  Sp.  i  105.  {Millepertuis  de  montagne.) 
—  Fleurs  en  grappe  serrée  et  ovoïde.  Sépales  lancéolés,  aigus, 
bordés  de  dents  glanduleuses  au  sommet.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Anthères  munies  d'un  point  noir.  Graines 
noires,  finement  alvéolées.  Feuilles  lisses  ou  rudes  en  dessous, 
en  cœur  à  la  base,  demi-embrassantes ,  ovales-oblongues,  disco- 
lores, bordées  en  dessous  de  points  noirs;  les  supérieures  seules 
ponctuées-pellucides.  Tige  simple,  arrondie,  dressée.  —  Plante 
glabre  ;  à  feuilles  supérieures  écartées;  à  fleurs  pâles,  brièvement 
pédicellées,  réunies  en  panicule  oblongue,  étroite,  assez  serrée. 

Bois  montagneux  sur  loule  la  formation  jurassique  de  la  Lorraine  ; 
sur  le  grès  et  le  granit  dans  la  chaîne  entière  des  Vosges,  tp.  Juin-août. 

2.  H.  hirsutniu  L.  Sp.  i  105.  {Millepertuis  velu.)  —  Fleurs 
en  grappe  allongée ,  pyramidale .  'èèpàiesliriéaires,  aigus,  hordes 
de  dents  glanduleuses  au  sommet.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice,  munis  vers  le  sommet  d'un  ou  de  plusieurs  points 
noirs.  Anthères  tout  à  fait  jaunes.  Graines  jaunâtres,  couvertes 
de  petites  papilles.  Feuilles  ovales-oblongues,  obtuses,  briève- 
ment pétiolées,  discolores,  toutes  ponctuées-pellucides.  —  Se 
distingue  en  outre  de  la  précédente  espèce  par  sa  tige  couverte 
de  poils  étalés  et  cloisonnés  ;  par  ses  feuilles  molles,  pubescentes, 
souvent  un  peu  émarginées,  rapprochées  et  munies  à  leur  ais- 
selle d'un  faisceau  de  petites  feuilles;  par  ses  calices  moins 
grands  ;  par  ses  fleurs  d'un  jaune  doré  ;  enlin  par  ses  graines 
plus  allongées. 

a  Genuinum  Nob.  Fleurs  aussi  grandes  que  dans  l'espèce 
précédente. 

^  Parviflorum  Soy.-Will.  Obs.  p.  145.  Fleurs  de  moitié 
plus  petites. 

Bois  des  terrains  calcaires  ;  Nancy  ;  Metz  ;  Verdun  ;  Saint-Mihiel  ; 
Neufchàleau ;  Rambervillers  (Billot).  Dans  les  terrains  siliceux,  à  Gé- 
rardmer  (Berher).  Epinal,  Rambervillers  {Motigeot).  if.  Juin-août. 

3.  H.  pulchrum  L.  Sp.  1106.  {Millepertuis  élégant.)  — 
Fleurs  en  grappe  allongée,  pyramidale.  Sépales  obovés,  obtus, 
bordés  de  glandes  sessiles.  Pétales  3  à  4  fois  plus  longs  que 
le  calice,  munis  sur  les  bords  de  points  noirs.  Anthères  tout  à 
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fait  jaunes.  Graines  jaunâtres,  finement  ponctuées.  Feuilles  se-s- 
ùles,  obtuses,  discolores,  un  peu  coriaces,  fortement  ponctuées- 
pellucides  ;  celles  des  tiges  principales  ovales,  obtuses,  creusées 
en  cœur  et  élargies  à  la  base  en  deux  oreillettes  arrondies  ;  celles 
des  jeunes  rameaux  étroites,  oblongues,  arrondies  à  la  base. 
Tiges  arrondies,  dressées,  grêles,  ordinairement  rougeàtres, 
portant  à  chaque  aisselle  des  feuilles  un  petit  rameau  stérile.  — 
Plante  glabre,  à  fleurs  d'un  jaune  doré,  quelquefois  rougeàtres 
extérieurement. 

Commun  dans  les  terrains  de  grès  :  Phalsbourg,  Sarrebourg,  Badon- 
viller  {de  Baudot).  Sarregueniines  el  Bilche  {Scfiultz)  et  dans  toute  la 
chaîne  des  Vosges  [Mougeot).  Se  retrouve  dans  les  bois  sablonneux  de 
la  plaine  :  Nancy,  a  Tomblaine,  ^^ç^\\Wco\\v\.  {Soyer-Willemct);  Luné- 
ville,  forêts  de  3Iondon  el  de  Vitrimont  {Guibal);  Jletz,  à  Woippy,  Co- 
lombe, Borny,  les  Etangs  {Holandrc);  Bar-le-Duc  et  Saint-Mihiel  {Doistj). 
Tf.  Juillet-août. 

4.  H.  humifusum  L.  Sp.  1 105.  {Millepertuis  couché.)  — 
Fleurs  en  petite  grappe  lâche,  cor  y  mbi forme,  feuillée.  Sépales 
elliptiques,  obtus  avec  iin  court  mucron,  non  bordés,  mais  munis 
à  la  face  inférieure  de  points  noirs  épars.  Pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice  ou  l'égalant,  ponctués  de  noir  sur  les  bords. 
Anthères  tout  à  fait  jaunes.  Graines  petites,  noirâtres,  finement 
alvéolées.  Feuilles  elliptiques,  obtuses,  concolores,  iDordées  de 
points  noirs  ;  les  supérieures  seules  faiblement  ponctuées-pellu- 
cides.  Tiges  filiformes,  un  peu  comprimées,  à.  deux  angles.  — 
Beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  et  que  les  suivantes  ; 
s^en  distingue  en  outre  par  ses  étamines  moins  nombreuses  (15 
à  20)  ;  par  ses  fleurs  plus  petites;  par  ses  graines  de  moitié  plus 
courtes. 

«  Gemdnum  Nob.  Beaucoup  de  tiges  couchées,  étalées  en 
cercle  sur  la  terre. 

p  Liottardi  Vill.  Daupjh.  3,  p.  504.  Une  à  trois  liges  plus 
grêles  et  plus  petites,  dressées;  feuilles  plus  molles;  ordinaire- 
ment quatre  pétales. 

Commun  dans  les  sables  siliceux  et  humides,  if.  Juin-septembre. 

3.  H.  perforatum  L.  S  p.  1104.  {Millepertuis  perforé.) 
—  Fleurs  en  grappe  corymbiforme.  Sépales  lancéolés,  subniés, 
non  bordés.  Pétales  2  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice,  ponctués 
de  noir  sur  les  bords.  Anthères  munies  d'un  point  noir.  Graines 
noirâtres,  alvéolées.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  concolores. 
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bordées  de  points  noirs,  toutes  fortement  ponctuées-pellucides. 
Tige  ordinairement  forte  et  très-rameuse,  dressée,  à  deux  angles 
peu  saillants.  —  Plante  glabre  ;  à  fleurs  grandes,  d'un  jaune 
doré,  nombreuses. 

a  Genuinum  Nob.  Feuilles  ovales-oblongues  ou  obovées. 

/3  Angustifolium  Gaud.  Helv.  4,  p.  628.  Feuilles  linéaires, 
à  bords  un  peu  rétléchis. 

Commun  dans  tous  les  terrains,  np.  Juin-août. 

6.  H.  quadraiigulum  L.  FI.  Suec.  679,  non  DC.  {Mille- 
pertuis tétragone.)  —  Fleurs  en  grappe  corymbi forme.  Sépales 
elliptiques;  les  trois  extérieurs  obtus;  les  deux  intérieurs  un  peu 
aigus  ;  tous  munis  de  quelques  points  noirs  à  la  face  inférieure. 
Pétales  1  à  2  fois  plus  longs  que  le  calice,  pourvus  en  dessous 
de  points  et  de  linéoles  noirs.  Anthères  noires  au  sommet. 
Graines  jaunâtres,  très-linement  alvéolées.  Feuilles  ovales, 
obtuses,  concolores,  munies  de  points  noirs  en  dessous  ;  celles 
des  tiges  principales  demi-embrassantes  ;  les  supérieures  seules 
un  peu  ponctuées-pellucides.  Tiges  dressées,  fistuleuses,  à  quatre 
angles  peu  saillants  et  non  ailés.  —  Plante  glabre,  moins  roide 
que  la  précédente,  très-feuillée,  plus  ou  moins  rameuse  ;  à  bour- 
geons d'un  rouge  intense  ;  à  fleurs  grandes,  d'un  jaune  doré. 

Commun  au  bord  des  ruisseaux,  dans  les  terrains  de  grès.  Sarrebourg 
{de  Baudot).  Sarreguemiaes  et  Bilclic  {Schidtz).  Bruyères,  Epinal, 
Saint-Dié  et  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  {Mougeot).  if.  Juillet-août. 

7.  H.  tetrapterniu  Fries,  Nov.  236;  H.  quadrangulum 
DC.  FI.  fr.  4,  p.  862;  Soy.-Will.  Obs.  p.  U5,  non  L. 
[Millepertuis  à  quatre  ailes.)  —  Fleurs  en  grappe  corymbi- 
forrne.  Sépales  lancéolés,  acuminés,  subulés,  munis  de  quel- 
ques points  noirs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
pourvus  de  quelques  points  noirs  sur  les  bords.  Anthères  noires 
au  sommet.  Graines  jaunâtres,  tinement  alvéolées.  Feuilles  à 
paires  écartées,  ovales,  obtuses,  concolores,  munies  de  points 
noirs  en  dessous,  toutes  demi-embrassantes  et  ponctuées-pellu- 
cides. Tiges  dressées,  à  quatre  angles  saillants  et  ailés;  ailes 
ponctuées  de  noir.  —  Fleurs  plus  petites  et  plus  pâles  que  dans, 
le  précédent. 

Commun  dans  les  fossés,  les  prés,  les  bois  humides  de  tous  les  ter- 
rains, -ïf.  Juillet-aoùl. 
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Calice  à  5  sépales  soudés  à  la  base.  Etamines  15,  soudées  par 
leurs  filets  en  3  faisceaux.  Glandes  hypogynes,  pétaloïdes,  bifides, 
au  nombre  de  3.  Capsule  vnilocidaire ,  s'ouvrant  en  3  valves. 

\.  E.  palnstris  Spach,  Ann.  se.  naf.  set\  2,  t.  5,  p.  17 1; 

Hypericum  Elodes  L.  Sp.  1 106;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I  ,t.  i , 
p.  136.  {Elodie  des  marais.)  —  Grappe  pauciflore.  Sépales 
ovales,  aigus,  bordés  de  cils  glanduleux  purpurins.  Pétales 
quatre  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  tout  à  fait  jaunes. 
Graines  brunes,  ovales,  striées  longitudinaleinent.  Feuilles  demi- 
embrassantes  et  un  peu  en  cœur  à  la  base,  presque  orbiculaires, 
souvent  émarginées  au  sommet,  finement  ponctuées-pellucides. 
Tiges  rampantes,  fixées  au  sol  par  de  longues  radicelles,  émettant 
des  rameaux  courts,  dressés,  presque  simples.  —  Plante  d'un 
vert  blanchâtre,  velue-tomenteuse. 

Commua  dans  les  rigoles  des  prairies  des  Vosges  :  Sainl-Dié,  E  iiiai, 
Rambervillers,  Bruyères,  Grange,  Corcieux,  Reniiremont,  etc.  tj:.  Juillet- 
août. 

XXII.   BALSAlIl^'ÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  caduc,  à  5  sépales 
libres,  dont  '2  latéraux  très-petits  ou  avortés  et  le  supérieur  plus 
grand,  bossu  ou  éperonné  à  sa  base.  Corolle  à  5  pétales  alternant 
avec  les  sépales,  inégaux;  l'inférieur  grand,  concave,  orbiculaire, 
libre  ;  les  i  autres  plus  petits,  soudés  par  paire  et  formant  de 
chaque  côté  une  lame  bifide.  Etamines  5,  hypogynes,  alternant 
avec  les  pétales,  cohérentes  au  sommet  par  leurs  filet?  et  embras- 
sant l'ovaire;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Stigmate 
sessile,  entier  ou  à  5  lobes.  Ovaire  libre,  sessile,  formé  de  5  car- 
pelles et  d'abord  à  5  loges  polyspermes  ;  placentas  axilles.  Le 
fruit  est  une  capsule  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons, 
s'ouvrant  par  5  valves  qui  se  séparent  avec  élasticité  en  se  rou- 
lant sur  elles-mêmes  et  projettent  au  loin  les  graines  ;  plus  rare- 
ment le  fruit  est  une  baie.  Graines  pendantes.  Albumen  nul  ; 
embryon  droit  ;  cotylédons  charnus  ;  radicule  courte,  tournée 
vers  le  hile. 

1.  Impatiens  L. 
Calice  à  sépale  supérieur  éperonné  à  sa  base.  Stigmate  à  cinq 
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lobes.  Capsule  fusiforme,  s'ouvrant  avec  élasticité  ;  déhiscence 
loculicide. 

1.  I.  iVoli-tansj^ere  L.  Sp.  1329.  [Impatiente  n'y  touchez 
pas.)  —  Fleurs  penchées,  à  éperon  courbé  au  sommet.  Capsule 
grêle,  anguleuse,  pendante.  Graines  ovales-oblongues,  striées. 
Feuilles  alternes,  pétiolées,  molles,  ovales,  crénelés,  souvent 
munies  à  la  base  du  limbe  de  quelques  dents  subulées.  Tige 
dressée,  rameuse,  épaissie  à  ses  nœuds. —  Plante  glabre;  à 
pédoncules  grêles,  étalés,  plus  courts  que  les  feuilles,  portant 
3  ou  A  fleurs  jaunes,  les  latérales  ne  s'épanouissant  pas,  mais 
fertiles. 

Commua  le  long  des  ruisseaux  sur  le  grès  et  le  granit  dans  toute  la 
chaîne  des  Vosges.  Plus  rare  dans  les  bois  de  la  plaine  et  toujours  sur 
l'alluvion  :  Nancy,  rive  gauche  de  la  3Ioselle  vis-à-vis  Messein,  Morteau 
près  de  Rosières  {Soyer-Willemet)  ;  bois  de  Florange  à  la  source  d'un 
ruisseau  qui  se  jelle  dans  la  Fensch  près  de  l'usine  dite  la  Penderie, 
Sarralbe  (JKa/voji),  forêt  de  la  Houve  près  de  Creutzwald  [Monard  et 
Taille fert)  ;  Forêt  d'Argonne  {Doisy).  Q.  Juillet-août. 

XXIII.  OXAIilDÉElS 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  quinque- 
partite,  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  à  5  pétales  égaux, 
alternes  avec  les  divisions  calicinales,  à  préfloraison  tordue.  Eta- 
mines  hypogynes,  au  nombre  de  10,  à  filets  brièvement  soudés 
à  leur  base;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  5, 
libres  ou  soudés  à  leur  base  ;  stigmates  entiers  ou  fendus.  Ovaire 
libre,  sessile,  formé  de  5  carpelles,  à  5  loges  mono-polyspermes  ; 
placentas  axilles.  Le  fruit  est  une  capsule  membraneuse,  à  déhis- 
cence loculicide,  à  valves  restant  adhérentes  à  l'axe.  Graines 
enveloppées  par  une  arille  charnue.  Albumen  épais  et  charnu  ; 
embryon  droit  ou  arqué,  placé  dans  l'axe  de  l'albumen  ;  radicule 
rapprochée  du  hile. 

1 .  OXALIS  L. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

1.  O.  Acetoseiia  L.  Sp.  620.  [Oxalide  Alléluia.)  —  Pédon- 
cules radicaux,  uniflores,  munis  vers  leur  milieu  d'une  petite 
bractée  bifide.  Calice  à  segments  oblongs,  un  peu  obtus,  ciliés. 
Pétales  obovés,  brusquement  élargis  au-dessus  de  l'onglet,  3  à 
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i  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  acuminée.  Graines 
à  côtes  ondulées.  Feuilles  triioliolées,  à  folioles  largement  en 
cœur  renversé,  à  pétiole  long,  articulé  au-dessus  de  sa  base,  qui 
est  ovale  et  ciliée.  Pas  de  tiges  ou  quelques  tiges  latérales  grêles, 
couchées,  stériles.  Souche  rameuse,  couverte  d'écaillés  charnues. 
—  Plante  délicate,  d'une  saveur  acide. dans  toutes  ses  parties,, 
mollement  pubescente  ;  à  folioles  se  pliant  en  deux  et  se  réflé- 
chissant sur  le  pédoncule  pendant  la  nuit  et  par  les  temps  hu- 
mides ;  à  fleurs  élégantes  ;  à  pétales  blancs  ou  rosés,  jaunes  à 
l'onglet,  veinés  de  pourpre. 

ConiiTniii  dans  les  bois  ombragés  el  liumides.  Tf.  Avril-mai. 

XXIV.   ACÉRIIVÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  plus  rarement  unise^vuées,  régu- 
lières. Calice  caduc,  gamosépale  -4-5  partite,  à  préfloraison  imbri- 
cative.  Corolle  à  4  ou  5  pétales  alternant  avec  les  divisions  calici- 
nalcs,  insérés  au  bord  d'un  disque  charnu  hypogyne,  à  préfloraison 
imbricative.  Etamines  -4  à  42,  le  plus  souvent  8,  insérées  sur  le 
disque  hypogyne,  libres  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Style  simple  ;  stigmate  bifide.  Ovaire  libre,  sessile,  formé  de  deux 
carpelles,  biloculaire,  bilobé,  à  loges  mono-bispermes.  Le  fruit 
est  formé  de  deux  samares  indéhiscentes,  monospermes,  soudées 
à  leur  base,  libres  et  prolongées  (în  aile  au  sommet  ;  placentas 
axilles.  Graines  ascendantes.  Albumen  nul  ;  embryon  plié  ou 
enroulé;  cotylédons  fohacés;  radicule  tournée  vers  le  lii le.  — 
Arbres  à  feuilles  opposées. 

1 .  Acer  L. 

Fleurs  polygames.  Calice  quinqucpartite.  Pétales  .^.  Etamines 
à  filets  subulés.  —  Feuilles  simples,  palmatinerviées. 

.  \   Fleurs  en  corymbc  dressé 2 

\   Fleurs  engrappc  allongée, pendanle.  A.pseudoplata7ius{u'>2). 

f  Lobes  des  feuilles  aigus  el  séparés  par  un  sinus  arrondi 

a\    A.  plalanoïdes  (n"  1). 

I  Lobes  des  feuilles  oblus  et  séparés  par  des  sinus  aigus 

V   A.  camjieslre  {n°  5). 

1.  A.  piataiioïties  L.  Sp.  i496.  {Erable  plane.)  —  Fleurs 
en  corymbc  dressé.  Calice  à  divisions  oblongues,  obtuses,  gla- 
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bres.  Pétales  spatules,  brièvement  onguiculés,  à  peine  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  à  filets  glabres.  Ovaire  glabre.  Fruit 
glabre  intérieurement,  à  ailes  larges,  un  peu  courbées  en  des- 
sous, très-écartées.  Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessous,  un 
peu  en  cœur  à  la  base,  à  cinq  lobes  sinués-dentés ;  les  dents 
grandes,  longuement  acuminées;  les  sinus  des  lobes  arrondis. 
Bourgeons  rouges  et  glabres.  —  Grand  arbre  à  écorce  lisse  ;  à 
fleurs  d'un  vert  clair,  se  développant  avec  les  feuilles. 

Commun  sur  le  grès  vosgien  clans  toule  la  eliaîne  des  Vosges.  Plus 
rare  sur  le  calcaire  jurassique;  dans  les  grands  bois  ]irès  de  JVancy,  forèl 
de  Haie  [Soyer-Willemet);  Briey  et  Gorze  {Ilulandre)  ;  Bar-le-Duc  el 
Commercy  {Doisy).  \).  Avril-mai. 

2.  A.  pseudopiatauiis  L.  Sp.  i495.  [Erable  Sycomore.) 
—  Fleurs  en  grappe  allongée,  pendante.  Calice  à  divisions 
oblongues,  obtuses,  velues.  Etamines  à  filets  velus  inférieure- 
ment.  Ovaire  velu.  Fruit  devenant  glabre  à  l'extérieur,  velu 
intérieurement  ;  les  ailes  courbées  en  dedans  à  la  base,  puis/j«- 
rcdlèles.  Feuilles  opaques  et  blanchâtres  en  dessous,  en  cœur  à 
la  base,  à  cinq  lobes.inégalement  dentés  en  scie;  les  dents  petites, 
obtuses;  les  sinus  des  lobes  toujours  aigus.  Bourgeons  verts, 
velus.  —  Grand  arbre  à  écorce  lisse  ;  à  fleurs  d'un  vert  clair, 
plus  petites  et  moins  précoces  que  dans  l'espèce  précédente,  se 
développant  avec  les  feuilles. 

Plus  commune  que  l'espèce  précédenle  el  dans  les  mêmes  localilés. 
î).  Mai-juin. 

3.  A.  campestre  L.Sp.  1497 .  {Erable  commun.)  —  Fleurs 
en  corymbe  dressé.  Calice  à  divisions  linéaires,  obtuses,  velues. 
Etamines  à  filets  glabres.  Ovaire  velu  ou  plus  rarement  glabre. 
Fruit  glabre  intérieurement  ;  les  ailes  étalées  horizontalement  et 
même  un  peu  réfléchies.  Feuilles  vertes  et  opaques  en  dessous, 
en  cœur  à  la  base,  à  3-5  lobes  obtus,  bi-trijides  au  sommet  ;  les 
sinus  des  lobes  aigus.  Bourgeons  pubescents.  —  Arbre  moins 
élevé  que  les  précédents  ;  à  écorce  grisâtre,  fendillée,  subéreuse  ; 
à  fleurs  et  à  feuilles  plus  petites. 

Commun  dans  les  bois  de  toutes  les  régions,  fj.  Mai. 

XXY.  AlIPÉLinËES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  régulières.  Calice  caduc, 
gamosépale,  à  4  ou  5  dents,  quelquefois  très-entier.   Corolle  à 
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A  ou  3  pétales  alternant  avec  les  divisions  calicinales,  insérés  au 
bord  d'un  disque  charnu  hypogyne,  à  préfloraison  valvaire.  Eta- 
mines  4  ou  3,  insérées  sur  le  disque  hypogyne,  opposées  aux 
pétales,  libres  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style 
simple,  court;  stigmate  capité.  Ovaire  libre,  sessile,  à  2-6  loges 
mono-bispermes  ;  placentas  avilies.  Le  fruit  est  une  baie  oligo- 
sperme. Graines  ascendantes.  Albumen  cartilagineux,  renfermant 
à  sa  base  l'embryon  droit  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Ar- 
bustes sarmenteux. 

1 .  ViTis  L. 

Galice  à  o  dents  courtes.  Pétales  5,  agglutinés  au  sommet  et 
se  séparant  de  la  fleur  comme  une  coiffe.  Etamines  5.  Baie  à 
une  ou  deux  loges. 

1.  V.  Tinifera  L.  Sp.  293.  {Vigne  porte-vin.)  —  Pétales 
verdàtres,  obovés,  très-caducs.  Etamines  à  filets  subulés.  Baies 
blanches,  jaunâtres  ou  noires.  Feuilles  glabres  ou  velues  en 
dessous,  pétiolées,  à  limbe  profondément  en  cœur  à  la  base, 
palmatilobé,  à  cinq  lobes  sinués-dentés.  —  Fleurs  odorantes, 
disposées  en  grappes  composées,  serrées,  opposées  aux  feuilles, 
d'abord  dressées,  puis  pendantes,  quelquefois  a\ criées  et  trans- 
formées en  vrilles  rameuses. 

Cultivé  el  souvent  subspontarnj.  h.  Juin. 

XXVI.   HIPPOCAST AXÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  irrégulières.  Calice 
caduc,  gamosépale,  à  5  divisions  inégales,  à  préfloraison  imbri- 
cative.  Corolle  à  5  pétah  s  (plus  rarement  -4  par  avortement), 
inégaux,  onguiculés,  insérés  au  bord  d'un  disque  hypogyne,  à 
préfloraison  imbricative.  Etamines  7,  plus  rarement  6  ou  8, 
insérées  sur  le  disque,  libres;  anthères  biloculaires,  souvrant 
en  long.  Style  simple,  réfléchi  ;  stigmate  aigu.  Ovaire  libre,  ses- 
sile, formé  de  3  carpelles,  à  3  loges  bispcrmes.  Le  fruit  est  une 
capsule  coriace-charnue, s'ouvrant  en  3  valves;  déhiscence  locu- 
licide.  Graines  1  à  3,  dressées,  très-grandes  et  pourvues  d'un 
hile  très-large.  Albumen  nul  ;  cotylédons  très-épais  :  radicule 
rapprochée  du  hile. 
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1 .  yEscuLus  L. 

Fleurs  polygames.  Calice  à  tube  campanule.  Etamines  ascen- 
dantes. Capsule  hérissée  de  pointes  roides. 

1.  M.  Ilîppocastaiium  L.  Sp.  488.  {Marronnier  d'Inde.) 

—  Fleurs  en  thyrse  pyramidal,  compacte,  dressé.  Pétales  on- 
dulés, d'un  blanc  rosé.  Etamines  à  (ilets  velus  à  la  base.  Feuilles 
d'un  beau  vert,  pétiolées,  digitées,  à  7  ou  9  folioles  oblongues, 
acuminées,  longuement  en  coin  inférieurement,  dentées.  Grand 
arbre  à  tète  ovale,  touffue. 

Introduit  et  naturalisé.  \).  Mai. 

XXVII.  ElIPÉTRÉESi. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames,  régulières.  Calice  persistant, 
à  2  ou  3  sépales  libres,  à  prétloraison  imbricative.  Corolle  à  pé- 
tales en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales  et  alternant 
avec  elles,  marcescents.  Etamines  hypogynes,  libres,  en  nombre 
égal  à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  rudimenlaires  ou 
nulles  dans  les  fleurs  femelles;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant 
en  long.  Style  court  ou  nul  ;  stigmate  lobé.  Ovaire  libre,  sessile 
sur  un  disque  charnu,  formé  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  carpelles,  à  plusieurs  loges  monospermes;  placentas 
axilfes.  Le  fruit  est  une  drupe  ;  noyaux  osseux,  libres  qu  soudés 
à  l'axe.  Graines  dressées.  Albumen  épais  et  charnu  ;  embryon 
droit,  niché  dans  l'axe  de  l'albumen;  radicule  voisine  du  hile. 

—  Arbrisseaux,  à  feuilles  alternes  et  persistantes. 

1.  Empetrum  Tourn. 

Calice  entoiu'é  à  sa  base  de  6  bractées,  à  3  sépales.  Pétales  3. 
Etamines  3.  Drupe  à  6  ou  9  noyaux. 

l.  E.  ni^ruiu  L.  Sp.  14Ô0.  {Camarine  à  fruits  noirs.)  — 
Fleurs  petites,  sessiles,  placées  au-dessous  du  sommet  des  ra- 
meaux et  à  l'aisselle  des  feuilles;  bractées  oblongues,  plus 
grandes  que  les  divisions  du  calice.  Pétales  obovés.  Etamines  ù 
tilets  beaucoup  plus  longs  que  les  pétales.  Drupe  globuleuse, 
à  la  fin  noire.  Graines  oblongues,  blanchâtres,  finement  ridées. 
Feuilles  très-brièvement  pétiolées,  éparses  ou  presque  verti- 
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cillées,  rapprochées,  petites,  linéaires-oblongues,  épaisses  et 
coriaces,  d'un  vert  foncé,  munies  d'une  ligne  blanche  sur  le 
dos,  et  sur  les  bords  d'aspérités  très-fines.  Tige  décombante,  très- 
rameuse  ;  rameaux  ascendants,  ligneux,  nus  à  la  base,  très- 
feuillés  dans  le  reste  de  leur  longueur,  —  Arbuste  de  très-petite 
taille,  glabre  ;  fleurs  roses. 

Commun  dans  les  lourbièies  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  :  Hoh- 
neck,  Gazoa-du-Fin  près  du  Lac-Noir;  Gazon-Martin  près  de  la  barraque 
de  Tanache,  3Ionlabey,  le  Valtin,  etc.  [Muiigeul).  ti.  Avril-mai. 

XXVIII.  CÉ£..4S»TRI.\ÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées  par  avorteraent,  régu- 
lières. Calice  persistant,  gamosépale,  à  -4  ou  5  divisions  égales 
et  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  à  ï  ou  5  pétales,  alternes 
avec  les  divisions  calicinales,  insérés  sous  un  disque  charnu  et 
hypogyne,  à  préfloraison  imbricative.  Elamines  en  nombre  égal 
à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  libres,  insérées  tantôt 
au-dessous  du  disque,  tantôt  sur  le  disque  lui-même;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple  et  court  ;  stigmate 
un  peu  lobé.  Ovaire  sessile.  libre  ou  soudé  par  sa  base  avec  le 
disque,  formé  de  3-5  carpelles,  à  3-5  loges  mono-bispermes.  Le 
friiit  est  une  capsule,  qui  s'ouvre  en  3-5  valves,  qui  por- 
tent les  cloisons  sur  leur  milieu;  débiscence  loculicide.  Graines 
dressées,  pourvues  d'une  arille.  Albumen  épais,  charnu  ;  em- 
bryon droit,  fixé  dans  l'axe  de  l'albumen  ;  radicule  voisine  du 
bile.  —  Arbres  ou  arbustes. 

1.  EvoNYiMus  Tourn. 

Calice  à  -4  ou  5  divisions.  Pétales  4  ou  5.  Etamines  4  ou  5. 
Capsule  à  3-5  angles. 

1.  E.  eiiropœus  L.  Sj).  286,  var.  a.  {Fusain  d'Europe.) 

—  Fleurs  2-4,  en  grappes  axillaircs.  Calice  à  4  segments  demi- 
circulaires,  concaves,  à  la  fin  réfléchis.  Pétales  étalés,  oblongs, 
blanchâtres,  très-caducs,  à  bords  réfléchis.  Capsule  verte,  à  la  fin 
rouge,  à  4  ou  5  angles  obtus  et  non  ailés.  Graines  ovoïdes,  lisses, 
blanchâtres,  complètement  enveloppées  d'une  arille  orangée. 
Feuilles  opposées,  ellipti(|ues,  acuininées,  finement  dentées, 
brièvement  pétiolées.  Jeunes  rameaux  lisses,  ([uadrangulaires. 

—  Arbuste  glabre. 

Commua  dans  les  bois,  les  haies.  i>.  Mai-juin. 


ORDRE  II.  DIALYPETALES  PÉRIGYNES. 

Fleurs  à  pétales  et  à  étamines  insérés  sur  le  calice  toujours 
gamosépale.  Ovaire  tantôt  libre,  tunlôt  soudé  au  tube  du  calice. 

XXIX.  RM.41i;«KES. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuées,  régulières.  Ga- 
lice gamosépale,  à  tube  persistant,  à  limbe  divisé  en  4  ou  .^ 
segments,  à  préfloraison  valvaire.  Corolle  à  \  on  5  pétales  égaux, 
alternes  avec  les  divisions  calicinales,  insérés  au  bord  d'un  disque 
périgyne  qui  revêt  le  tube  du  calice  ;  pétales  rarement  nuls. 
Etamines  4  ou  5,  libres,  opposées  aux  pétales  et  insérées  avec 
eux  au  bord  du  disque  ;  anthères  biloculaires,s'onvrant  en  long. 
Styles  "2-4,  plus  ou  moins  longuement  soudés  ;  stigmates  libres 
ou  soudés.  Ovaire  libre  ou  plus  rarement  soudé  par  sa  base  au 
tube  du  calice,  formé  de  2-4  carpelles,  à  2-4  loges  monospermes. 
Le  fruit  est  une  drupe,  à  2-i  noyaux  coriaces-cartilagineux,  mo- 
nospermes et  indéhiscents;  plus  rarement  le  fruit  est  une  samarre. 
Graines  dressées.  Albumen  mince,  charnu  ;  embryon  droit;  radi- 
cule dirigée  vers  le  hile.  —  Arbres  ou  arbrisseaux. 

1 .  Rhaivinus  L. 

Calice  à  tube  urcéolé.  Pétales  plans.  Ovaire  libre.  Drupe  glo- 
buleuse. Graines  creusées  d'un  sillon  dorsal  profond,  ou  d'une 
échancrure  latérale. 

/  Enveloppes  florales  qualernaires  ;  leuilles  crénelées 

)  R.  calharlica  (n"  1). 

i  Enveloppes  florales  quinaires  ;  feuilles  entières 

\  n.  Fraiigula  (n»  2). 

4.  R.  ca«hartica  L.  S  p.  Q1 9 .  {Nerprun  pWgatif.)  ^  — 
Fleurs  dioiques,  tétrandres,  disposées  au  nombre  de  3-5  à  la 
base  des  jeunes  rameaux  et  portées  sur  des  pédoncules  en  appa- 
rence fascicules.  Calice  à  4  segments  lancéolés  et  à  trois  ner- 
vures. Pétales  4,  petits,  verdàtres.  Style  hi-trifide.  Fruit  globu- 
leux, vert,  puis  noir.  Feuilles  opposées  ou  fasciculées,  ovales, 
crénelées, h  nervures  peu  nombreuses  ^i  convergentes  ;  rameaux 
opposés,  les  plus  anciens  terminés  par  une  épine.  —  Arbuste 
glabre,  à  rameaux  grisâtres,  très-étalés. 


—     162    — 

Peu  commun  ;  bois  des  terrains  calcaires.  Nancy,  Liverdun,  Pont-à- 
iMousson,  Lunéville,  Sarrebourg.  Melz.  Verdun.  Neufchàleau,  Ramber- 
villers.  l).  Mai-juin. 

2.  R.  Fransfula  L.  Sp.  380.  {Nerprun  Bourdaine.)  — 
Fleurs  hermaplnodites,  pentandres,  au  nombre  de  2-5  à  Fais- 
selle des  feuilles.  Calice  à  cinq  segments  lancéolés,  blanchâtres, 
sans  nervures.  Pétales  5,  blancs,  ovales,  onguiculés.  Style 
entier.  Fruit  globuleux,  rouge,  puis  noir.  Feuilles  alternes, 
ovales,  acuminées,  entières,  à  nervures  nombreuses,  diver- 
gentes; rameaux  alternes,  non  épineux.  —  Arbuste  glabre,  à 
rameaux  ponctués. 

Très-commun  dans  les  bois,  les  baies.  \).  Mai-juin. 

XXX.  PAPIL-IO^ACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  persistant,  gamo- 
sépale, à  5  segments  (rarement  4  par  soudure  de  deux  d'entre 
eux),  quelquefois  disposés  en  deux  lèvres,  à  préfloraison  imbri- 
cative  ou  valvaire.  Corolle  irrégulière,  papilionacée,  à  5  pétales 
alternes  avec  les  divisions  calicinales,  insérés  sur  le  tube  du 
calice,  libres  ou  plusieurs  adhérents  entre  eux  ;  le  supérieur 
[étendard)  plus  grand,  plié  en  long  dans  le  bouton  et  enve- 
loppant les  autres  pétales  ;  les  deux  latéraux  (cales)  appliqués 
sur  les  inférieurs  ;  les  deux  pétales  inférieurs  quelquefois  libres, 
le  plus  souvent  soudés  par  leur  bord  interne  et  simulant  un 
pétale  unique  (carène).  Etamines  10,  périgynes,  monadelphes 
ou  diadelphes  (la  supérieure  libre  et  les  9  autres  soudées  par 
leurs  filets)  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  sim- 
ple; stigmate  terminal,  oblique  ou  latéral.  Ovaire  libre,  sessile 
ou  stipité,  formé  par  un  seul  carpelle  uuiloculaire,  polysperme, 
rarement  monosperme,  à  placenta  pariétal.  Le  fruit  est  une 
gousse  tantôt  uniloculaire,  plus  rarement  biloculaire  par  Fin- 
troflexion  d'une  des  sutures,  polysperme  et  s'ouvrant  en  deux 
valves,  tantôt  séparée  en  plusieurs  loges  par  des  étranglements 
transversaux  et  se  séparant  à  la  maturité  en  articles  monospermes; 
plus  rarement  la  gousse  est  monosperme,  indéhiscente  ou  irrégu- 
lièrement déhiscente.  Grainçs  bisériées.  Albumen  nul  ou  presque 
nul;  embryon  arqué;  cotylédons  épais;  radicule  rapprochée  du 
hile.  —  Feuilles  alternes,  le  plus  souvent  mimies  de  stipules. 
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I  Feuilles  réduites  à  une  vrille  ou  à  une  phyllode 19 

.  \  Feuilles  uni-lrifolioiées 2 

j  Feuilles  paripinnées 1 S 

V  Feuilles  imparipinnées H 

çy  4  Calice  divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  segments.    Vlex  (n»  1). 
I  Calice  lubuleux 3 

-  j   Calice  bilabié 'i 

(  Calice  non  bilabié 0 

f  I  Etendard  à  limbe  large  suborbiculaire S 

*  (  Etendard  à  limbe  étroit,  oblong Genista  (n**  3). 

Style  roulé  en  cercle  sur  lui-même  ;  stigmate  capité 

Surothatunits  (u°  2). 

Style  arqué  au  sommet,  mais  non  roulé,  ni  tordu  sur  lui- 
même  ;  stigmate  oblique Ci/lisus  (n"  i). 

Style  tordu  en  tire-bouchon  ;  stigmate  oblique 

Phaseolus  (n"  13). 

Gousse  à  4  ailes  foliacées Tefragonotobus  {n°  10). 

Gousse  non  ailée 7 


Fleurs  solitaires  et  axillaires  au  sommet  des  rameaux  ;  calice 
à  5  segments Ononis  (n"  5). 

Fleurs  rapprochées  en  capitule,  en  ombelle  simple  ou  en 
grappe  ;  calice  à  S  dents 8 

Carène  obtuse,  non  prolongée  en  bec 9 

Carène  aiguë,  prolongée  en  bec Lotus  (n"  11). 

i  Gousse  courbée  en  rein,  en  faulx  ou  en  hélice 
Medicago  (n»  7). 
Gousse  courte  et  droite 10 


8 


10 


Fleurs  en  grappes  ;  corolle  caduque Melilotus  (n"  8). 

Fleurs  en  capitules  ;  corolle  marcescenle.    Trifolium  (n"  9). 


i  Gousse  non  articulée,  ne  se  séparant  pas  en  tronçons  à  la  ma- 
turité  .' 12 
Gousse  articulée,  se  séparant  en  tronçons  à  la  maturité 20 

i  Gousse  divisée  en  2  loges  plus  ou  moins  complètes  par  l'intro- 
flexion  des  sutures As/ragalus  (n"  12). 
Gousse  uniloculaire  ;  sutm'es  saillantes  en  dehors 13 

(Gousse  exserte  ;  feuilles  à  foliole  terminale  semblable  aux 
latérales 14 
Gousse  incluse  ;  feuilles  à  foliole  terminale  plus  grande  que 
les  latérales Anthyllis  (n^  6). 


1S 
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j   Gousse  eiiHée-vêsiculeuse  ;  carène  tronquée  au  sommel 

l    Colu'.ea  (n»  13). 

w  '  Gousse  non  yésiculeusc,  non  déniée  ;  carène  aiguë 

j    ,. ..   Rohinia  (n"  1^). 

I  Gousse  non  vésiculense,  déniée   au   l)0i'd   inférieur  ;   carène 

\        tronquée  obliquement 22 

/  Etamines  à  tube  tronqué  très-obliquement  :  stvie  non  cana- 

liculé ." 16 

Etamines  à  tube  tronqué  transversalement;  style  canaliculé  en 
\       dessous 19 

/  Gousse  tronquée  ubliquenienl  au  sommet  et  prolongée  en  bec.     il 

16  I    Gousse  arrondie  au  sommel,  non  prolongée  en  bec 

(   Ervuiu  (no  i 8). 

.-  \   Gousse  poh sperme,  linéaire-oblongue 18 

\  Gousse  mono-bisperme,  rhomboïdale. Lens  (n"  19). 

f  Style  comprimé  d'avant  en  arrière,  barbu  au  sommet 

.q)    . ." Vicia  (no  1 6). 

"^  j  Style  comprimé  latéralement,  pubeseent,  mais  non  barbu  au 

\       sommet Cracca  (n»  17). 

\n  i   Style  comprimé  latéralement Pisiim  (n"  20). 

(   Slyle  comprimé  d'avanl  en  arrière Lal/ii/rus  {n"  2[). 

g/%  (   Carène  prolongée  en  bec 21 

\   Carène  obluse  ou  tronquée,  non  prolongée  en  bec 

/'  Gousse  comprimée,  creusée  sur  le  bord  interne  d'écbancrures 

;,i  1       correspondant  aux  graines Ilippucrcpis  (n°  2-4). 

j  Gousse  cylindrique  et  anguleuse,  à  bord  interne  non  échancré. 
\   Coronilla  (n"  22). 

f  Gousse  à  plusieurs  articles,  non  dentée  sur  le  bord  externe.. 

2Ç,  )  Ornithupiis  (n"  25). 

i  Gousse  à  un  seul  article,  dentée  sur  le  bord  externe 

\  Onobnjcliis   ^no  25). 

Trib.  I.  Geniste.ï;  DC.  Prodr.  2,  p.  115.  —  Etamines 
monadelphes.  Gousse  non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons 
épigés.  Feuilles  uni-trifoiiolées  ou  digitées. 

1.  Ulex  L. 

Calice  divisé  jusqii  à  la  base  en  deux  lèvres  ;  la  supérieure  à 
deux  dénis;  l'inférieure  tridentée.  Pétales  peu  inégaux;  l'éten- 
dard à  limbe  oblong,  dressé.  PZtamines  monadelphes.  Style  un 
peu  couibé  au  sommet;  stigmate  capité.  Gousse  ovoïde,  enflée, 
oligosperme.  —  Arbrisseaux  épineux  ;  feuilles  unifoliolées. 


—  J63  — 
1.  U.  eurovœus  S t)i.  FI.  brif.,  p.  756.  {Ajonc d'Europe.) 
r—  Fleurs  brièvement  pédonculéos,  solitaires  ou  géminées,  axil- 
laires,  munies  sous  le  calice  de  deux  bractées  arrondies  et  beau- 
coup plus  larges  que  le  pédoncule.  Calice  coloré,  très-velu, 
nervié,  à  dei»  lèvres  carénées  et  presque  aussi  longues  que  la 
corolle;  la  supérieure  bidentée,  rinlérieure  tridentée.  Etendard 
brièvement  onguiculé,  ovale.  Style  long,  courbé,  glabre.  Gousse 
oblongue,  comprimée,  très-velue.  Graines  ovoïdes,  comprimées, 
lisses,  luisantes,  olivâtres,  échancrées  à  l'ombilic  ovale.  Feuilles 
coriaces,  simples,  sessiles,  linéaires,  aiguës,  cuspidées;  stipules 
nulles.  Tige  ligneuse,  dressée,  sillonnée,  très-rameuse;  les  ra- 
meaux anguleux,  roides,  tous  armés  au  sommet  d'une  épine 
jaunâtre  et  vulnérante.  Racine  grosse  et  courte.  —  Fleurs 
jaunes,  rapprochées  au  sommet  des  branches. 

Rare.  Nancy,  au  vallon  de  Bouxières-aux-Dames,  Bfontaigu,  Laiieu- 
veville  ;  Sainl-Quiriu  "el  Sarrebourg  [de  Baudot);  Lulzelbourj,'.  Melz,  à 
la  côle  SaiiU-Queiiliii  (Ilulandre).  ClernionI  en  Argonuc  {Duisij).  Epinal 
sur  la  roule  de  Docelie  {Berher)  ;  Rambervillers,  à  Autrey  {Billul).*i;. 
Mai-juin. 

Obs.  L'Ulejc  naiiits,  qui  ue  croit  pas  en  Lorraine,  a  une  racine  déliée, 
rameuse,  qui  s'étend  dans  le  sol  ;  aussi  celte  plante  est-elle  difficile  à 
arracher,  tandis  que  Vl'leje  Eitrupœus  peul  être  facilement  déraciné. 
C'est  un  caractère  distinctif  entre  ces  deux  espèces,  qui  n'est  pas  indiqué 
.dans  notre  Flore  de  France. 

2.  Sarotiia>im's   Wiimn. 

Calice  tubuleux,  à  deux  lèvres  courtes  ;  la  supérieure  à  deux 
dents  ;  l'inférieure  tridentée.  Pétales  très-inégaux  ;  l'étendard  à 
limbe  orbiculaire,  dressé.  Etamines  monadelphes;  blets  non 
épaissis  au  sommet.  Style  fortement  courbé  et  roidé  sur  lui- 
même;  stigmate  capité.  Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée, 
longuement  exserte.  —  Arbustes  non  épineux;  feuilles  trifo- 
liolées. 

4.  s.  scopariiis  Wimm.  FI.  von  Sc/des.,  278;  Sparthun 
scoparium  L.  Sp.  996.  [Genêt  à  balais.)  —  Fleurs  longuement 
pédonculées,  solitaires  ou  géminées,  formant  par  leur  rappro- 
chement une  grappe  hlche,  allongée  et  dressée,  toutes  pourvues 
à  leur  base  de  2  ou  3  feuilles  simples,  obovées  et  obtuses.  Calice 
à  lèvres  ovales;  la  supéiieure  superiiciellemcnt  bidentée;  Tinfé- 
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rieure  tridenfée.  Etendard  arrondi,  échancré  au  sommet,  dressé. 
Style  velu  dans  sa  moitié  inférieure.  Gousse  liné<iire-oblongue, 
noire,  couverte  de  longs  poils  sur  les  bords.  Graines  ovoïdes, 
comprimées,  lisses  et  luisantes,  olivâtres.  Feuilles  inférieures 
pétioléos,  trifoliolées;  les  supérieures  sessiles,  iimples.  Tige 
ligneuse,  dressée,  flexible,  anguleuse,  verte,  très-rameuse.  — 
Plante  noircissant  par  la  dessiccation  ;  fleurs  jaunes,  grandes. 

Commun  sur  le  grès  vosgien  et  bigarre,  ainsi  que  sur  le  granit  dans 
toule  la  chaîne  des  Vosges.  Plus  rare  dans  la  plaine  el  toujours  dans  les 
terrains  d"alluvion  siliceuse,  t).  Mai-juin. 

3.  Gemsta  L. 

Calice  tubuleux,  à  deux  lèvres  porrigées:  la  supérieure  à 
deux  dents  ;  l'inférieure  tridentée.  Pétales  inégaux  ;  Tétendard  à 
limbe  étroit,  oblong.  Etamines  monadelpbes  ;  filets  non  épaissis 
au  sommet.  Style  courbé  au  sommet;  stigmate  oblique.  Gousse 
oblongue  ou  linéaire,  comprimée,  exserte.  —  Arbustes;  feuilles 
unifoliolées. 

f  Tige  ailée,  non  épineuse G.  sagittalis  (n»  1). 

1  ■    Tige  non  ailée,  mais  épineuse G.  germanica  {n°  i). 

{  Tige  ni  ailée,  ni  épineuse 2 

c,  I   Grappe  unilatérale  ;  gousse  velue G.  pilosa  (n"  2). 

"(   Grappe  non  unilatérale;  gousse  glabre.    G.  tinctoria  (n»  3). 

1.  <Vi.  stag^ittaiiM  L.  Sp.  998.  {Genêt  à  tiges  ailées.)  — 
Fleurs  en  grappe  dense,  terminale  ;  une  bractée  linéaire-subulée 
sous  cbaque  pédoncule  pourvu  en  outre  de  2  bractéoles.  Calice 
à  lèvre  supérieure  divisée  jusqu'à  sa  base  en  ^2  dents  lancéolées, 
acuminées  ;  lèvre  inférieure  divisée  Jusqu'au  tiers  en  3  dents 
plus  étroites.  Corolle  à  étendard  brièvement  onguiculé,  à  limbe 
ovale  en  cœur,  égalant  la  carène.  Gousse  oblongue,  comprimée, 
velue,  noircissant  à  la  maturité.  Graines  4  ou  o,  ovoïdes,  com- 
primées, luisantes,  olivâtres,  un  peu  échancrées  à  l'ombilic. 
Feuilles  peu  nombreuses,  sessiles,  ovales-lancéolées,  aiguës  ou 
obtuses,  sans  stipules.  Tiges  berbacées,  nombreuses,  dressées, 
presque  simples;  les  tiges  fleuries  à  trois  ailes  foliacées  et  inter- 
rompues à  l'insertion  des  feuilles  ;  les  tiges  non  florifères  com- 
primées, planes,  à  deux  ailes;  toutes  naissant  d'une  souche 
ligneuse  et  largement  rampante  sous  le  sol.  —  Feuilles  et  ca- 
lices velus;  fleurs  jaunes. 
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Coinmim  ;  collines  sèches  ;  bois  monlagneux  dans  tous  les  terrains. 
l).  Mai-juin. 

2.  Ci.  pilosa  L.  Sp.  999.  {Genêt  velu.)  —  Fleurs  solitaires 
ou  géminées  au  centre  de  faisceaux  de  feuilles,  formant  une 
grappe  unilatérale  ;  pédoncules  égalant  le  calice.  Calice  à  lèvre 
supérieure  divisée  jusqu'à  sa  base  en  2  dents  lancéolées;  lèvre 
inférieure  brièvement  tridentée.  Corolle  couverte  de  poils  blancs 
soyeux  et  appliqués,  à  étendard  brièvement  onguiculé,  à  limbe 
ovale,  un  peu  émarginé  au  sommet,  égalant  la  carène.  Gousse 
linéaire-oblongue,  comprimée,  velue.  Graines  3-7,  arrondies, 
comprimées,  lisses,  olivâtres.  Feuilles  brièvement  péliolées, 
oblongues-obovées,  sans  stipules.  Tiges  ligneuses,  dressées  ou 
ascendantes,  striées  dans  le  haut,  très-rameuses  et  très-feui liées. 

—  Calice,  pédicelles  et  face  inférieure  des  feuilles  couverts  de 
poils  soyeux  appliqués  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  bois  monlagneux,  surtout  dans  la  formation  jurassique  de 
la  31eurthe,  de  la  3Ieuse  et  des  Vosges  ;  plus  rare  dans  la  3Ioselle.  Se 
retrouve  dans  les  Vosges  et  sur  le  grès  et  le  granit,  t).  Jlai-juin. 

3.  G.  tiuctoria  L.  Sp.  998.  {Genêt  des  teintuiners.)  — 
Fleurs  en  grappes  serrées,  terminales;  bractées  foliacées,  linéaires- 
lancéolées,  plus  longues  que  les  pédoncules  pourvus  en  outre 
de  deux  bractéoles.  Calice  à  lèvre  supérieure  divisée  jusqu'à  sa 
base  en  deux  dents  triangulaires  et  subulées  ;  lèvre  inférieure 
divisée  jusqu'à  sa  base  en  trois  dents  plus  étroites  et  rapprochées. 
Corolle  à  étendard  brièvement  onguiculé,  à  limbe  ovale-arrondi 
à  la  base,  dressé,  égalant  la  carène.  Gousse  linéaire,  comprimée, 
droite  ou  un  peu  courbée,  glabre,  noircissant  à  la  maturité. 
Graines  6-12,  arrundies,  comprimées,  lisses,  brunes,  échancrées 
à  l'ombilic.  Feuilles  sessiles,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées; 
stipules  petites,  subulées.  Tige  ligneuse,  striée,  dressée  ou 
ascendante,  très-rameuse  et  très-feuillée  ;  rameaux  non  ailés. 

—  Plante  peu  velue  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  bords  des  bois,  dans  tous  les  terrains,  f  •  Juin-juillet. 

i.  Cl.  ^ermauica  L.  Sp.  999.  {Genêt  d'Allemagne.)  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  au  sommet  des  rameaux  ;  bractées  à 
peine  visibles,  toujours  plus  courtes  que  les  pédoncules.  Calice 
à  lèvre  supérieure  divisée  jusqu'à  sa  base  en  deux  dents  lan- 
céolées, très-aiguës;  lèvre  inférieure  divisée  jusqu'au  milieu  en 
trois  dents  plus  étroites.  Corolle  à  étendard  brièvement  on;.! liculé. 
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à  limbe  ovale,  en  cœur  à  la  base,  d'abord  dressé,  puis  renTersé 
en  arrière,  beaucoup  plus  court  que  la  carène.  Gnusse  ovale- 
oblougue,  comprimée,  velue,  Doircissant  à  la  maturité.  Graines 
•1  ou  3,  arrondies,  comprimées,  listes,  olivâtres,  un  peu  échan- 
crées  à  r"omi>ilic.  Feuilles  lancéolées,  Irès-brièveraeut  pétiolées, 
sans  stipules.  Tige  ligneuse,  dressée  ou  ascendante,  nue  à  la 
base,  très-rameuse  et  très-leuillée  vers  le  sommet,  pourvue 
d'épines  simples  ou  pinnatiûdes,  courbées  en  dehors.  —  Plante 
très-velue,  à  fleurs  jaunes,  assez  petites. 

Assez  commun  dans  les  bois  de  la  chaîne  des  Vosges  snr  le  ?rès  vos- 
gien  et  le  granit.  Descend  quelquefois  dans  la  plaine  :  Rambenillers 
{Billot);  Creulzwald  (Holandre):  Dieuze,  à  la  forél  de  Guenuange  et 
de  Lindre  [Soyer-U  illemet).  t.  Mai-juin. 

i.  CvTisis  L. 

Calice  tubuleux,  à  deux  lèvres  divariquées  :  la  supérieure 
tronquée  ou  à  deux  dents  ;  l'inférieure  tridentée.  Pétales  très- 
inégaux  ;  l'étendard  à  limbe  ovale,  dressé.  Eiamines  monadel- 
phes;  lilets  non  épaissis  au  sommet.  S{\\e  courbé  au  sonnnet ; 
stigmate  obtique.  Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée,  exserte. 
—  Arbustes  :  feuilles  trifoliolées  ou  unifoliolées. 

i  Feuilles  trifoliolées  :  tige  dressée C.  Laburnum  {n*-'  i). 

\  Feuilles  unifoliolées  :  liges  couchées. .    C.  decumbent  (n"  2). 

1.  C.  Iiabarunm  L.  Sp.  1 04 1 .  [Cytise  faux-ébénier .)  ^— 
Fleurs  assez  longuement  pédonculées,  disposées  en  grappes  laté- 
rales pendoMes.  naissant  au  centre  dun  faiseeau  de  feuilles. 
Cabce  à  tube  tronqué  et  ombiliqué  à  la  base,  à  lèvre  supérieure 
bifide,  l'inférieure  plus  longue,  tridentée.  Girolle  à  étendard 
dressé,  arrondi  et  échancré  au  sommet.  Gousse  jaunâtre,  cou- 
verte de  poils  apphqués,oblougue,  lx)sselée  sur  les  faces,  stipitée. 
Graines  ovoïdes,  faiblement  comprimées,  brunes,  munies  à  leur 
surface  de  petites  fossettes  irrégulières.  Feuilles  toutes  pétiolées 
et  tri  foliotées  :  celles  des  jeunes  rameaux  alternes;  celles  des 
vieilles  branches  fasciculées  ;  folioles  elliptiques,  entières,  mu- 
cronulées,  glabres  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  poils 
appliqués.  Tige  dressée,  très-rameuse  au  sommet.  —  Arbre  dont 
les  rameaux  ont  l'écorce  lisse  et  verte  ;  fleurs  jaunes. 

Bois  montagneux.  >'anc\,  à  Boudonviile,  entre  Maxéville  et  Cbanipi- 
gui'ules:  Liverdun:  Château-Salins  Léré^;.  Metz,  à  Vigneulle  et  âSaulnv 
{Holandre).  h.  Avril-mal. 
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2.  e.  fieciimbcns  Walp.  Bep.  5,  p.  t)04;  Genista  Holleri 
Reyn.  Ad.  Lai/s.  î ,  p.  211;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i  ,t.  i ,  p. 
154.  (Cytise  couché.)  —  Fleurs  solitaires  ou  réunies  3  ou  4  au 
centre  de  faisceaux  de  feuilles,  longuement  pédonculées  et  for- 
mant une  grappe  unilatérale.  Galice  à  lèvre  supérieure  superfi- 
ciellement bifide,  l'inférieure  brièvement  tridentée.  Corolle  à 
étendard  brièvement  onguiculé,  à  limbe  largement  ovale,  un 
peu  émarginé  au  sommet.  Gousse  linéaire-oblonguc,  comprimée, 
velue.  Graines  3  à  7,  arrondies,  comprimées,  lisses,  olivâtres. 
Feuilles  pétiolées,  unifoliolées,  à  foliole  oblongue-obovée,  velue 
en  dessous  ;  stipules  nulles.  Tiges  ligneuses,  couchées-di /fuses, 
striées  dans  le  haut,  très-feuillées,  peu  rameuses.  —  Arbuste 
couché  sur  la  terre  ;  fleurs  jaunes. 

Sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Villers-le-Sec  près  de  Toul. 
Metz,  sur  les  côtes  de  Plappevillc  et  de  Lessy  {ïlolandre),  Monl-Saint- 
Quentin  au-dessus  de  Scy  (de  MarciUy).  Verdun,  3Ioulaiiiville.  Commua 
à  Neufcliàteau  [de  Baudot),  i).  Mai-juillel. 

5.  Ononis  L. 

Calice  tubuleux,  campanule,  non  bilabié,  à  cinq  divisions 
profondes.  Pétales  inégaux;  l'étendard  à  limbe  grand,  ovale, 
étalé  sur  les  côtés.  Etamines  monadelphes;  iilets  épaissis  au 
sommet.  Style  ascendant  à  partir  du  milieu  ;  stigmate  capité. 
Gousse  courte,  enflée,  exserte  ou  incluse. 

.  (   Pédoncules  articulés  et  aristés 0.  Nalrix  [iV  1). 

\  Pédoncules  ni  articulés,  ni  aristés 2 

/  Calice  plus  court  que  la  gousse  ;  tiges  dressées.. . . , 

a\  0.  campestris  (n"  2). 

j  Calice  plus  long  que  la  gousse  ;  tiges  couchées,  rampantes.. . 

\  0.  jirocurrens  (u"  5). 

i.  O.  Matrix  L.  Sp.  i008.  {Bugraue  gluante.)  —  Fleurs 
axillaires  et  solitaires,  formant  au  sommet  des  rameaux  une 
grappe  feuillée  ;  pédoncules  articulés  et  aristés.  Calice  à  dents 
étroites,  longuement  acuminées,  presque  égales,  de  moitié  plus 
courtes  que  la  gousse.  Etendard  à  limbe  presque  orbiculaire. 
Style  long,  subulé,  glabre.  Gousse  linéaire-oblongue,  velue, 
jaunâtre.  Graines  6-8,  arrondies,  oUvâtres,  finement  tubercu- 
leuses. Feuilles  toutes  pétiolées;  les  inférieures  trifoliolées,  les 
supérieures  unifoliolées;  folioles  ovales  ou  ovalcs-oblongues, 

TOME    I.  8 
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dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  stipules  ovales,  acuminées^ 
aiguës,  ordinairement  entières.  Tiges  frutescentes,  dressées  ou 
ascendantes,  rameuses,  sans  épines.  —  Plante  toute  couverte  de 
poils  mous,  étalés,  articulés  et  de  poils  plus  courts  glanduleux  ; 
fleurs  grandes,  d'un  jaune  vif,  avec  l'étendard  élégamment  veiné 
de  pourpre. 

Sur  les  coteaux  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Villers  (Suard)  ; 
Pont-à-Mousson  {Couteau).  Gorze  (Holandre).  Verdun,  à  la  Côle-Sainl- 
Michel,  Haudonville,  route  de  Metz  et  de  Saint-Mihiel  (Ooîsy)  ;  Saint- 
Mihiel  {Vincent),  côte  Sainte-Marie,  côte  de  Bar,  Ménonville  {f^arion); 
Commercy,  Bnssy  {M  au  je  an).  Neufchâteau  {Mougeot).  ip.  Juin-juillet. 

2.  O.  campestris  Koch  et  Ziz,  Cat.  pi.  palat.  22;  0.  spi- 
nosa  Walir.  Sched.,  p.  379;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,  p. 
iô6.  {Bugrane  champêtre.)  —  Fleurs  axillaires  et  solitaires 
dans  la  partie  supérieure  des  rameaux  ;  pédoncules  non  articulés 
ni  aristés.  Calice  à  dents  linéaires-lancéolées,  presque  égales, 
plus  courtes  que  la  gousse,  à  la  fin  étalées.  Etendard  à  limbe 
presque  orbiculaire.  Style  long,  subulé,  glabre.  Gousse  ovale, 
comprimée,  velue,  jaunâtre.  Graines  1-3,  arrondies,  brunes, 
tuberculeuses.  Feuilles  inférieures  trifoliolées  ;  les  supérieures 
unifoliolées  ;  folioles  obloiigues,  dentées  au  sommet,  en  coin  et 
entières  à  la  base  ;  stipules  ovales,  acuminées  et  dentées  au 
sommet.  Tiges  frutescentes,  dressées,  très-rameuses,  munies 
d'un  grand  yiombre  d'épines,  dont  les  unes  terminent  les  ra- 
meaux, les  autres  sont  axillaires.  Souche  forte,  simple,  pénétrant 
verticalement  en  terre.  —  Plante  non  fétide,  plus  ou  moins  cou- 
verte de  poils  mous,  articulés,  étalés,  ordinairement  disposés  sur 
une  ou  deux  lignes  le  long  des  tiges  et  mêlés  sur  les  calices  et  sur 
les  feuilles  de  poils  plus  courts  et  glanduleux  ;  fleurs  nombreuses, 
écartées,  roses,  élégamment  veinées  de  pourpre  ou  blanches. 

Commun  ;  lieux  arides  et  pierreux,  bords  des  chemins,  dans  tous  les 
terrains.  ip.  Juin-se|»tembrc. 

2.  O.  prociirrens  Wallr.  Sched.  38  i ;  0.  arvensis  Willm. 
PInjt.  853.  {Bugrane  rampante.)  —  Diffère  de  l'espèce  précé- 
dente par  les  dents  du  calice  pjlus  longues  que  la  gousse  ;  par 
ses  folioles  ovales  ou  arrondies,  rarement  en  coin  à  la  base  ;  par 
ses  tiges  nues,  radicantes  et  longuement  rampantes  à  la  base, 
puis  largement  étalées;  par  sa  taille  plus  robuste,  son  aspect 
plus  triste,  son  odeur  fétide  ;  par  ses  poils  glanduleux  beaucoup 
plus  nombreux. 
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a  Genuina  Noh.  Rameaux  pourvus  d'épines. 
p  Mitis  Koch,  Deutsch.  FI.  5,  p.  1 17.  Rameaux  dépourvus 
d'épines.  0.  mitis  Gmel.  FI.  Bad.  3,  p.  162. 
Commua  ;  diamps  calcaires  et  pierreux,  ip-  Juin-juillet. 

Trib.  2.  Vulnerarie^e  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  i , 
p.  378.  —  Etamines  monadelphes.  Gousse  non  articulée,  uni- 
loculaire.  Cotylédons  épigés.  Feuilles  imparipinnées. 

6.  Anthyllis  L. 

Calice  tubuleux,  souvent  accrescent  et  enflé,  à  5  dents.  Pé- 
tales inégaux;  l'étendard  à  limbe  ovale,  dressé;  carène  obtuse. 
Etamines  monadelphes  ;  filets  épaissis  au  sommet.  Style  arqué  ; 
stigmate  capité.  Gousse  stipitée,  ovoïde  ou  oblongue,  incluse. 

A.  Tulnerarîa  L.  Sp.  i012.  {Anthyllide  vulnéraire.)  — 
Fleurs  disposées  en  capitules  solitaires  ou  géminés,  terminaux  et 
axillaires  ;  le  pédoncule  commun  très-court,  courbé  en  arc,  por- 
tant les  fleurs  sur  sa  convexité,  pourvu  à  sa  base  d'une  bractée 
palmatifide,  à  5  ou  7  lanières  et  à  son  sommet  d'une  seconde 
bractée  trifide  ;  les  pédicelles  très-courts,  munis  d'une  bractéole 
subulée,  brunâtre.  Calice  à  tube  ovale-ol)]ong,  un  peu  comprimé 
latéralement  ;  dents  très-inégales  ;  les  trois  inférieures  plus 
courtes,  lancéolées,  subulées  ;  les  deux  supérieures  ovales,  sou- 
dées l'une  à  l'autre  presque  jusqu'au  sommet.  Etendard  à  limbe 
ovale,  dressé,  de  moitié  plus  court  que  l'onglet.  Gousse  stipitée, 
monosperme,  obovée,  comprimée,  veinée,  brune.  Graine  ovoïde, 
lisse,  olivâtre.  Feuilles  radicales  munies  de  1-3-5  folioles  en- 
tières, dont  la  supérieure  très-grande  ;  les  caulinaires  peu  nom- 
breuses, à  7-13  folioles;  stipules  très-petites.  Tiges  nombreuses, 
simples,  couchées  ou  ascendantes.  —  Plante  toute  couverte  de 
poils  courts,  appliqués  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  prés  secs,  collines.  ip.  Mai-juin. 

Trib.  3.  TRiFOLiEiE  DC.  Prodr.  2,  p.  17  L—  Etamines 
diadelphes.  Gousse  non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  épigés. 
Feuilles  trifoliolées. 

7.  Medicago  L. 

Calice  campanule,  quinquefide.  Corolle  caduque;  carène  ob- 
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tuse.  Etamines  diadelphes  ;  filets  non  épaissis  au  sommet.  Style 
lUiforme,  Gousse  polysperme,  rarement  oligosperme,  exserte, 
courbée  en  rein,  en  faulx  ou  en  hélice,  indéhiscente  ou  s'ouvrant 
par  le  bord  externe. 

Obs.  Dans  les  espèces  à  gousse  contournée  en  hélice,  nous  avons  eu 
soin,  comme  nous  l'avons  fait  clans  la  Flore  de  France,  d'indiquer  le  sens 
dans  lequel  tourne  celte  courbe,  l'observateur  étant  supposé  placé  au 
centre  du  fruit.  3I3I.  Soyer-Willemet  et  Gay  ont  rencontré  quelques 
exceptions.  Il  en  est  de  même,  du  reste,  chez  quelques  espèces  de  3Iol- 
lusques,  appartenant  au  genre  Hélix,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  zoolo- 
gistes de  considérer  le  sens  dans  lequel  tourne  la  spire  comme  un  carac- 
tère spécifique,  et  l'exception  comme  une  anomalie.  Il  nous  semble  qu'il 
doit  en  être  de  même  des  fruits  des  luzernes  ;  car  si  on  se  fonde  sur  une 
monstruosité  pour  affaiblir  ou  même  détruire  la  valeur  d'un  caractère 
spécifique,  il  est  peu  de  ces  caractères  qui  puissent  résister  à  de  sem- 
blables considérations,  surtout  dans  le  règne  végétal  où  les  faits  térato- 
logiques  sont  bien  plus  fréquents  que  chez  les  animaux.  Les  monstruo- 
sités n'affectent  que  l'individu  et  nullement  l'espèce. 

.  (  Gousse  non  hérissée  d'épines 2 

)   Gousse  hérissée  d'épines 5 

/  Gousse  réniforme M.  lupulina  (n°  1). 

2     Gousse  falciforme M.  falcata  (n»  2). 

(  Gousse  en  cercle  ou  en  hélice. .    3 

Fleurs  en  grappes  fournies  ;  gousse  plane  sur  les  faces 4 

Fleurs  de  1  à  5  au  sommet  du  pédoncule  commun  ;  gousse 

concave  sur  une  face,  convexe  de  l'autre 

\^       M.  scutellata  (n^  S). 

!^  Fleurs  variant  du  jaune  au  violet  ;  liges  couchées  à  la  base. . . 
M.  falcato-sativa  (n"  5). 
Fleurs  violettes,  jamais  jaunes  ;  tiges  dressées  dès  la  base . . . 
M.  saliva  (n»  4). 

/■  Corolle  ayant  les  ailes  plus  longues  que  la  carène 

5  I    31.  polycarpa  (n"  6). 

(  Corolle  ayant  les  ailes  plus  courtes  que  la  carène (i 

/  Tiges  couchées;  gousse  munie  d'un  sillon  au  bord  externe. . . 

\  M.  maculala  (n"  7). 

1  Tiges  dressées  ou  étalées;  gousse  à  bord  externe  obtus,  sans 

\      sillon M,  minima  (n"  8). 

1.  M.  inpiiliiia  L.  Sp.  1097 ;  Melilotus  lupulina  Desv.  Obs. 
pi.  d'Angers,  p.  166  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  I ,  p,  168. 
{Luzerne  hqvdine.)  —  Fleurs  en  petit  capitule  serré,  ovoïde^ 
globuleux  ;  pédicelles  ja/ws  longs  que  le  tube  du  calice.  Calice  à 
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dénis  inégales,  acuminées.  Etendard  beaucoup  plus  long  que  les 
ailes.  Gousse  réniforme,  mono-bisperme,  noircissant  à  la  matu- 
rité, convexe  sur  les  faces,  dépourvue  d'épines  et  de  nervure 
suh?)iargmale ,  contournée  à  son  sommet,  réticulée-veinée. 
Graines  o\oïdes,  jaunâtres,  munies  d'un  tubercule  près  de  l'om- 
bilic. Feuilles  à  folioles  obovées,  obtuses  ou  un  peu  écbancrées, 
mucronulées,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  stipules 
ovales,  acuminées,  ordinairement  munies  à  leur  base  de  quelques 
dents,  dont  une  plus  saillante.  —  Plante  peu  velue  ;  à  tiges 
grêles,  un  peu  anguleuses,  rameuses  ;  la  tige  centrale  dressée, 
les  latérales  étalées  ou  couchées  ;  pédoncule  commun  plus  long 
que  les  feuilles;  fleurs  petites,  jaunes. 

a  Vulgaris  Koch,  Syn.  161.  Gousse  glabre  ou  munie  de 
poils  appliqués. 

/3  Willdenowiana  Koch,  l.  c.  Gousses  munies  de  poils  étalés, 
articulés,  glanduleux.  Medicugo  Wildenoivii  Bœnnmyh.  FI. 
monast.  226. 

Commun  dans  tous  les  terrains.  La  var.  a  sur  les  coteaux  calcaires. 
La  var.  /3  dans  les  prairies  de  la  plaine.  ©.  Mai-automne. 

2.  M.  falcata  L.  Sp.  1096.  {Luzerne  en  faucille.)  — 
Fleurs  en  grappe  courte,  subglobuleuse  ;  pédicelles  plus  longs 
que  le  tube  du  calice.  Calice  à  dents  subulées,  égales.  Etendard 
plus  long  que  les  ailes.  Gousse  linéaire,  comprimée,  courbée  en 
faulx  et  un  peu  tordue  sur  elle-même,  playie  sur  les  faces,  dé- 
pourvue d'épines  et  de  nervure  submarginale,  linement  réticulée- 
veinée  et  couverte  de  poils  appliqués.  Graines  ovoïdes,  jaunâ- 
tres, creusées  à  l'ombilic.  Feuilles  à  folioles  oblongues-obovées, 
souvent  un  peu  écbancrées,  mucronées  et  dentées  au  sommet  ; 
stipules  ovales-lancéolées,  subulées  au  sommet  ;  les  inférieures 
pourvues  à  leur  base  d'un  appendice  aigu,  réfléchi  et  souvent 
de  quelques  dents.  Tiges  dures,  un  peu  anguleuses,  rameuses, 
couchées  à  la  base,  redressées  au  sommet.  —  Plante  un  peu 
velue  ;  à  pédoncule  commun  plus  long  que  les  feuilles  ;  fleurs 
jaunes. 

Commun  dans  les  prés  secs.,  sur  les  coteaux  arides,  au  bord  des  che- 
mins, surtout  dans  les  terrains  calcaires  et  sur  le  lias.  if.  Juin-automne. 

3.  M.  falcato-sativa  Rchb.  FI.  excurs.,  p.  504;  M.  fal- 
cata ^  versicolor  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p.  169;  M. 
média  Fers.  Syn,  2,  p.  356.    {Luzerne  hybride.)   —    Se 
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distingue  :  1"  du  M.  falcata  par  sa  gousse  courbée  en  cercle  et 
formant  un  tour  complet  ;  2°  du  M,  sativa  par  sa  grappe  plus 
courte  et  par  ses  tiges  couchées  à  la  base  ;  3°  de  tous  les  deux 
par  ses  fleurs  d'abord  jaunes,  puis  verdâtres,  ensuite  violettes. 

Assez  commun  en  société  des  M.  falcata  et  sativa.  Nancy,  Boudon- 
ville,  Maxéville,  Tomblaine,  etc.  Metz,  sur  les  remparts  de  la  ville  ; 
Thionville  {Warioji).  ip.  Juin-automne. 

A,  M.  sativa  L.  Sp.  4096.  [Luzerne  cultivée.)  —  Fleurs  en 
qrappe  ohlongue;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice. 
Galice  à  dents  subulées,  égales.  Eten  lard  plus  long  que  les  ailes. 
Gousse  courbée  en  hélice,  tournant  à  droite  et  formant  deux 
tours  et  demi,  réticulée-veinée,  plune  sur  les  faces,  dépourvue 
d'épines  et  de  nervure  submarginale,  pubescente.  Graines 
ovoïdes,  creusées  à  l'ombilic.  Feuilles  à  folioles  elliptiques  ou 
oblongues,  dentées  au  sommet;  stipules  ovales,  longuement 
acuminées.  Tiges  un  peu  anguleuses,  rameuses,  dressées  dès  la 
base.  —  Plante  presque  glabre  ;  pédoncule  commun  plus  long 
que  les  feuilles  ;  fleurs  violettes  ou  bleuâtres. 

Cultivé  et  souvent  subsponlané.  np.  Juin-automne. 

5.  M.  scutellata  Ail.  Pcd.  i  i55.  [Luzeme  à  scutelles.)  — 
Pédoncule  commun  aristé,  portant  une  à  trois  fleurs  ;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Galice  à  dents  lancéolées, 
subulées,  égales.  Etendard  beaucoup  plus  long  que  les  ailes. 
Gousse  convexe  inférieurement ,  concave  supérieuremeat ,  dé- 
pourvue d'épines  et  de  nervure  submarginale,  réticulée-veinée, 
velue-glanduleuse,  contournée  en  hélice,  tournant  à  droite  et 
formant  6  tours  étroitement  appliqués,  à  bord  mince.  Graines 
jaunâtres,  grosses,  réniformes,  fortement  échancrées  à  l'ombilic. 
Feuilles  à  folioles  obovées,  pourvues  de  dents  très-aiguës  dans 
leur  moitié  supérieure;  stipules  ovales,  acuminées,  dentées. 
Tiges  un  peu  anguleuses,  étalées  ou  coucbées,  simples  ou  ra- 
meuses. —  Plante  velue-glanduleuse  ;  à  pédoncules  communs 
plus  courts  que  les  feuilles;  à  fleurs  jaunes,  l'étendard  pourvu 
d'une  bgne  brune. 

Très-rare  ;  seulement  dans  les  luzernes  ou  les  moissons  et  par  consé- 
quent introduit.  Nancy,  à  Bouxières-aux-Dames  [Suard).  Dans  les 
Vosges  {Mouyeol).  Q.  Mai-juin. 

6.  M.  polycarpa  Willd.  Enum.  hort.  berol.  suppd.,  p.  53. 
{Luzerne  à  fruits  nombreux).  —  Pédoncule  commun  non  aristé, 
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portant  de  3  à  10  fleurs.  Etendard  beaucoup  plus  long  que  les 
ailes;  celles-ci  plus  longues  que  la  carène.  Gousse  plane  sur  les 
faces,  pourvue  d'un  double  îYing  d'épines  ou  de  tubercules  et 
d'une  nervure  submarginale,  fortement  réticulée,  noircissant  à 
la  maturité,  contournée  en  hélice,  tournant  à  droite  et  formant 
de  2  à  4  tours  lâchement  appliqués  ;  épines  larges  et  comprimées 
à  la  base,  munies  de  chaque  côté  d'une  dépression  longitudinale. 
Graines  jaunâtres,  réniformes,  fortement  échancrées  à  l'ombilic. 
Feuilles  à  folioles  obo\ées  ou  en  cœur  renversé,  mucronées  et 
crénelées  au  sommet  ;  stipules  dentées  ou  laciniées,  à  dents  sé- 
facées.  Tiges  couchées,  rameuses.  —  Plante  glabre  ;  pédoncules 
grêles,  plus  courts  que  les  feuilles  au  moment  de  la  floraison  ; 
fleurs  petites,  jaunes. 

«  Vulgaris  Bentham,  Cat.  Pyr.,  p.  40i .  Epines  du  fruit 
terminées  en  crochet,  et  égalant  la  moitié  du  diamètre  de  la 
gousse.  M.  denticulata  Willd.  Sp.  3,  p.  1414. 

(3  Brevispina  Bentham,  l.  c.  Epines  du  fruit  droites,  plus 
courtes  que  dans  la  var.  précédente.  M.  apiculata  Willd.  Sp. 
3,  p.  1414. 

7  Tuberculata  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  1,  p.  390. 
Epines  du  fruit  réduites  à  de  simples  tubercules. 

Moissons  des  terrains  argilo-calcaires.  Nancy,  à  Tomblaine,  Pont- 
d'Essey,  la  Malgrange,  la  Poudrerie,  Bouxières-aux-Danies  (Soyer-Wil- 
lemet)  ;  Toul.  3Ielz,  ferme  de  la  Maxe,  Borny,  Woi]ipy  {Holandre)  ; 
Pommerieux.  Verdun  {Doisy).  Neufchàleau  [Moiigeot).  Q.  Mai-juin. 

7.  M.  maculata  Willd.  Sp.  3,  p.  1412.  [Luzerne  tachée.) 
—  Pédoncule  commun  aristé,  portant  de  2  à  5  Heurs.  Etendard 
beaucoup  plus  long  que  les  ailes  ;  celles-ci  pjlus  courtes  que  la 
carène.  Gousse  plane  sur  les  faces,  qui  deviennent  blanchâtres 
à  la  maturité,  pourvue  d'un  double  rang  d'épines  et  d'une  ner- 
vure submarginale,  finement  veinée,  contournée  en  hélice,  tour- 
nant à  droite  et  formant  4  à  5  tours  lâchement  appliqués  ;  épines 
comprimées  à  la  base,  arquées,  pourvues  de  chaque  côté  d'une 
dépression  longitudinale.  Graines  jaunâtres,  réniformes,  échan- 
crées à  l'ombilic.  Feuilles  ù  folioles  largement  obovées-en-coin, 
mucronées,  finement  crénelées  au  sommet,  quelquefois  échan- 
crées, plus  souvent  comme  tronquées  et  presque  triangulaires  ; 
stipules  dentées-laciniées,  à  dents  lancéolées,  subulées.  Tiges 
couchées,  rameuses.  —  Se  distingue  en  outre  de  la  précédente 
espèce  par  les  poils  fins,  mous,  articulés  qui  recouvrent  la  tige. 
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les  pétioles  et  les  pédoncules  ;  par  ses  folioles  aussi  larges  que 
longues,  ordinairement  marquées  d'une  tache  noire  à  leur  cen- 
tre ;  par  ses  graines  dont  l'échancrure  est  placée  non  pas  au  mi- 
lieu, mais  plus  près  d'une  des  extrémités. 

Prairies  des  terrains  argilo-calcaires.  Nancy,  à  Tomblaine,  Essey, 
Malzéville,  la  Malgrange,  Rosières  {Soyer-Willemet);  Pont-à-Monsson 
(Léré);  Dieuze.  Metz,  fossés  de  la  citadelle  [Tailleferl),  au  Saulcy, 
Ban-St-Martin  (A^o/fmrf/'e);  Thionville  {de  Marcilly).  Verdun  (Doisij). 
Neufchâteau  {Mougeot).  0.  Mai-juin. 

8.  II.  minima  Lam.  Dict.  S,  p.  636.  {Luzerne  naine.)  — 
Pédoncule  commun  uristé,  portant  de  2  à  5  fleurs.  Etendard 
beaucoup  plus  long  que  les  ailes  ;  celles-ci  plus  courtes  que  la 
carène.  Gousse  plane  et  lisse  sur  les  faces,  jaunâtre  à  la  matu- 
rité, pourvue  d'un  double  rang  d'épines  et  d'une  nervure  sub- 
marginale, contournée  en  hélice,  tournant  à  droite  et  formant 
3  à  5  tours  ;  épines  très-larges  et  comprimées  à  la  base,  courbées 
en  crochet,  pourvues  de  chaque  côté  d'une  dépression  longitu- 
dinale. Graines  jaunâtres,  réniformes,  échancrées  à  l'ombilic. 
Feuilles  à  folioles  obovées,  dentelées  au  sommet  ;  stipules  ovales, 
aiguës  ;  les  supérieures  entières.  Tiges  dressées  ou  étalées.  — 
Plante  couverte  de  poils  blancs,  appliqués,  non  articulés  ;  fleurs 
jaunes,  petites. 

Rare.  Nancy,  à  Dieulouard  {Trovp);  remparts  de  Phaisbourg  {de 
Baudot).  Melz,  au  Saulcy,  Sablou,  Montigny,  Blourv,  la  Grange-aux- 
Ornies  {Holandre),  mont  Saint-Quentin  au-dessus  de^Éy  (fie  Marcilly).  Se» 
Commcrcy,  au  cbami»  de  jnauœuvre  {Maujeun).  Q.  Mai-juin. 

8.  Melilotus  Tourn. 

Calice  campanule,  quinquefide.  Corolle  caduque;  carène  ob- 
tuse. Etamines  diadelphes;  fdets  non  épaissis  au  sommet.  Style 
filiforme.  Gousse  mono-tétrasperme,  exserte,  ovoïde  ou  oblongue, 
droite,  indéhiscente. 

Î  Pétales  égaux  ;  gousse  munie  de  poils  appliqués 
M.  maci'or/iha  {a°  1). 
Pétales  inégaux  ;  gousse  glabre .  .       2 

g  f  Fleurs  blanches M.  alba  (no  2). 

"  (  Fleurs  jaunes 3 

Corolle  ayant  les  ailes  plus  longues  que  la  carène  ;  fleurs  en 
longues  grappes  lâches M.  ufficinalis  (n»  5). 

Corolle  ayant  les  ailes  égales  à  la  carène  ;  fleurs  en  grappe 
courte  et  serrée M.  parviflora  (n»  /f). 
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i,  M.  macrorhîza  Pers.  Syn.  2,  p.  348;  M.  officinalis 
DC !  Prod.  3,  p.  186.  {Mélilot  à  grosse  r'acine.)  —  Fleurs  en 
longues  grappes  pédonculées.  Calice  campanule.  Pétales  égaux. 
Gousse  brièvement  stipitée,  obovée,  coniprimée  sur  les  bords, 
réticulée;,  noircissant  ù  la  maturité,  à  bord  supérieur  relevé  en 
carène  aiguë,  munie  de  poils  appliqués.  Graines  une  ou  deux, 
brunes,  finement  tuberculeuses  (à  une  forte  loupe),  à  ombilic 
fortement  creusé.  Feuilles  moyennes  à  folioles  elliptiques-oblon- 
gues  ;  stipules  toutes  sétacées.  Tiges  dressées,  rameuses.  Souche 
longue  et,  épaisse.  —  Fleurs  toujours  jaunes,  odorantes. 

a  Genuina  Nob.  Folioles  à  dents  aiguës  ;  étendard  veiné. 
Trifolium  macrorhizum  Waldst.  et  Kit.  PI.  ror.  Hung.  1, 
tab.  26. 

/3  Palustris  Koch,  Syn.  166.  Folioles  ù  dents  très-courtes; 
étendard  non  veiné.  Trifolium  palustre  Waldst.  et  Kit.  l.  c. 

Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières,  surtout  dans  les 
terrains  argileux.  0.  Juillet-septembre. 

2.  M.  aiba  Lani.  Dict.  4,  p.  63;  M.  leucantha  DC.  FI.  fr. 
5,  p.  ô64.  (Mélilot  blanc.)  —  Fleurs  en  longues  grappes  pé- 
donculées. Galice  campanule.  Etendard  plus  long  que  les  ailes  ; 
celles-ci  égalant  la  carène.  Gousse  sessile ,  obovée,  à  bord 
supérieur  obtus,  réticulée,  glabre,  devenant  brune  à  la  maturité. 
Graines  une  ou  deux,  brunes,  lisses,  à  ombilic  à  peine  creusé. 
Feuilles  moyennes  à  folioles  oblongues-obovées,  obtuses,  den- 
tées ;  stipules  tôtites  sétacées.  Tiges  dressées,  rameuses.  Racine 
pivotante.  —  Fleurs  toujours  blanches,  inodores. 

Assez  rare  ;  prairies.  Nancy,  à  Jarville,  Torablaine  [Monnler)  ;  Dom- 
basle.  Rosières  (Suard)  ;  Poul-à-Mousson  (Lcrc)  ;  Cliàleau-Salins  (Levé). 
Metz  [Ilolandre),  vallée  de  Mancc,  Arnaville,  Gorze,  Magny  [Monard 
et  Taillcferl),  au  Sablon  [l'abbé  Cordonnier).  Commercy,  Euville, 
Vertusey  {Maujean)  ;  Saint-Mihiel  [Levé).  Neufchàleau  (Mougeot).  0. 
Juillet-septembre. 

3.  M.  officinalis  Z«??î.  Dict.  4,  p.  63;  M.  diffusa  DC.  FI. 
fr.  5,  p.  664.  [Mélilot  officinal.)  —  Fleurs  en  longues  grappes 
I>édonculées.  Calice  un  peu  bossu  à  la  base.  Etendard /j/ws  long 
(jue  les  ailes  ;  celles-ci  dépassant  la  carène.  Gousse  brièvement 
stipitée,  ovale,  à  bord  supérieur  obtus,  ridée  transversalement, 
glabre,  verdàtre  à  la  maturité.  Graines  une  ou  deux,  olivâtres, 
lisses,  à  ombilic  à  peine  creusé.  Feuilles  moyennes  à  folioles 
obovées,  obtuses,  dentelées;  stipules  inférieures  lancéolées, 
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subulées,  entières  ou  quelquefois  dentées.  Tiges  dressées,  très- 
rameuses.  Racine  pivotante.  —  Se  distingue  en  outre  de  la  pré- 
cédente espèce  par  ses  tiges  plus  grêles,  par  ses  feuilles  plus 
courtes  et  plus  larges;  fleurs  odorantes,  jaunes. 

Commun  dans  les  moissons,  le  long  des  chemins,  dans  tous  les  terrains. 
0.  Juillet-septembre. 

4.  M.  parviflora  Desf.  AU.  2,]).  192.  {Mélilot  à  petites 
fleurs.)  —  Fleurs  en  grappes  courtes,  serrées,  pédonculées. 
Calice  campanule.  Etendard  un  peu  plus  long  que  les  ailes  ; 
celles-ci  égalant  la  carène.  Gousse  sessile,  globuleuse,  à  bord 
supérieur  obtus,  réticulée-rugueuse,  glabre.  Graines  une  ou 
deux  ,  ovoïdes ,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  inférieures  à 
folioles  obovées  et  presque  entières  ;  les  supérieures  à  folioles 
rhomboïdales  et  dentées;  stipules  acuminées,  subulées,  quel- 
quefois dentelées  à  la  base.  Tiges  dressées,  rameuses,  grêles. 
Racine  pivotante.  —  Fleurs  jaunes,  très-petites. 

Exclusivement  dans  les  luzernes  et  par  conséquent  introduite.  Ram- 
bervillers  {Billot).  0.  Juin-juillet. 

9.  Trifolium  L. 

Calice  campanule,  quinquefide.  Corolle  marcescente;  carène 
obtuse.  Etamines  diadelphes  ;  filets  faiblement  épaissis  au  som- 
met. Style  filiforme.  Gousse  mono-tétrasperme,  incluse,  ovoïde 
ou  oblongue,  indéhiscente  ou  se  rompant  irrégulièrement. 

.  (  Calice  à  tube  resserré  et  velu  à  la  gorge 2 

(  Calice  a  tube  ouvert  et  glabre  à  la  gorge 9 

ç)  (  Tube  du  calice  muni  de  10  nervures 3 

(  Tube  du  calice  muni  de  20  nervures 8 

,.  l   Calice  à  dents  égales -4 

^  (  Calice  à  dents  inégales 5 

i  Calice  à  dents  plumeuses  et  plus  longues  que  la  corolle 
T.  arvense  (n"  i). 
Calice  à  dents  velues  et  plus  courtes  que  la  corolle 
T.  incarnalum  (n»  2). 

y  {  Calice  à  tube  ventru  à  la  maturité T.  strialum  (n»  3). 

^  \  Calice  à  tube  non  ventru 6 

,.  I   Fleurs  jaunâtres T.  ochroleucum  (n"  4'). 

\  Fleurs  purpurines  ou  blanches 7 
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m  (  Etendard  aigu  ;  liges  couchées T.  médium  (n"  S). 

(   Etendard  échancré  ;  tiges  dressées T.  pratense  {n°  6). 

''  Grappe  globuleuse  ;  dent  inférieure  du  calice  de  moitié  moins 

Q  )       longue  que  la  corolle T.  alpestre  (n»  7). 

j  Grappe  oblongue;  dent  inférieure  du  calice  égalant  la  corolle. 

V  f.  rubens  (n»  8). 

q  i   Fleurs  sessiles,  non  réfléchies 10 

(  Fleurs  pédicellées,  à  la  fin  réfléchies H 

jLQ  (  Calice  non  vésiculeux;  tiges  ascendantes.  T.  montanum{a°  9). 
(  Calice  vésiculeux;  tiges  rampantes..    T.  fragiferum  (n"  10). 

. .  (  Fleurs  blanches  ou  rosées  ;  gousses  sessiles 42 

(   Fleurs  jaunes  ;  gousses  stipitées 1 3 

!  Calice  à  dents  supérieures  conliguës  ;  tiges  rampantes 
T.  repcns  (n"  \\). 
Calice  à  dents  supérieures  séparées  par  un  sinus  arrondi  ;  tiges 
ascendantes T.  elegans  (n"  12). 

Î  Fleurs  en  capitules  serrés  ;  étendard  plissé M 
Fleurs  en  capitules  lâches  ;  étendard  lisse 
T.  procumbens  {a'^  IS). 

i  Feuilles  à  folioles  également  pétiolulées  ;  rameaux  dressés. . . 
T.  aureum  (n"  15). 
Feuilles  à  foliole  terminale  plus  longuement  péliolulée  que  les 
latérales  ;  rameaux  divariqués T.  agrarium  (n^  l-i). 

i.  T.  arTeuse  L.  Sp.  1083.  {Trèfle  des  champs.)  —  Fleurs 
sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires,  à  la  fin  oblongs-cylindri- 
ques,  pédoncules.  Calice  à  tube  ressente  et  velu  à  la  gorge, 
pourvu  de  dix  nervures,  à  dents  égales,  finement  subulées, 
plumeuses,  plus  longues  que  le  tube  et  que  la  corolle,  étalées 
à  la  maturité.  Gousse  sessile,  monosperme,  subglobuleuse,  à 
parois  minces  et  ordinairement  déchirées  par  le  développement  de 
la  graine.  Graine  ovoïde,  jaune-verdâtre.  Feuilles  à  folioles 
étroites,  atténuées  à  la  base  ;  celles  des  feuilles  supérieures  den- 
tées et  mucronées  au  sommet  ;  stipules  se  terminant  par  une 
pointe  finement  sétacée.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Racine 
mince  et  simple.  —  Plante  grêle,  d'un  vert  blanchâtre,  molle- 
ment velue  ;  à  feuilles  brièvement  pétiolées  ;  à  capitules  très- 
velus  et  très-nombreux  ;  à  fleurs  petites,  d'abord  blanches,  puis 
rosées. 

Très-commun  dans  tous  les  terrains.  0.  Juillet-septembre. 

2.  T.  incarnatum  L.  Sp.   4083.    {Trèfle  incarnat.)  — 
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Fleurs  sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires,  ovales-oblongs, 
pédoncules.  Galice  à  tube  resserré  et  velu  à  la  gorge ^  pourvu  de 
dix  nervures,  à  dents  égales,  roides,  lancéolées,  subulées,  plus 
longues  que  le  tube,  mais  plus  comptes  que  la  corolle,  à  la  fin 
étalées  en  étoile.  Gousse  sessile,  ovoïde,  monosperme,  s'ouvrant 
par  un  opercule.  Graine  ovalaire,  jaunâtre.  Feuilles  à  folioles 
obovées-cunéiformes,  entières  ou  crénelées  sur  les  bords  ;  stipules 
ovales,  obtuses  ou  un  peu  aiguës,  dentelées.  Tige  dressée,  peu 
feuillée,  simple.  Racine  grêle,  fusiforme.  —  Plante  d'un  vert 
clair,  velue  ;  à  feuilles  molles,  assez  longuement  pétiolées  ;  à 
stipules  souvent  bordées  de  violet  ;  à  fleurs  d'un  rouge  éclatant 
dans  la  plante  cultivée,  blanches  ou  rosées  (7 .  Molinieri  Balbis, 
Cat.  Hort.  taur.  1813)  dans  la  plante  spontanée. 

Prairies.  Nancy,  à  Tomh\stiae  {Soyer-]Villemst)  ;  Bouxières-aux- 
Dames  ;  Pont-à-Mousson  {Léré);  Pompey  (Monard).  Metz,  au  Saulcy 
(Holandre),  Frescati  ;  Forbach  {IVarion)  ;  Saint-Avold  {Tailleferl). 
Bar-le-Duc  [Maujean).  Vallée  de  la  Moselle  près  d'Epinal  {Mougeot). 
0.  Juin-juillet 

3.  T.  striatum  L.  Sp.  1068.  {Trèfle  Strié.)  —  Fleurs  ses- 
siles,  réunies  en  capitules  oblongs,  à  la  fm  cylindriques,  soli- 
taires, sessiles,  terminaux  ou  axillaires.  Calice  à  tube  ventni  à 
la  maturité,  resserré  et  velu  à  la  gorge,  pourvu  de  dix  nervures, 
à  dents  inégales,  sétacées,  roides,  un  peu  élargies  à  la  base,  à 
\n.  ïm  étalées  ;  l'inférieure  plus  longue,  n'égalant  pas  le  tube. 
Gousse  sessile,  subglobuleuse,  monosperme,  à  parois  minces, 
ordinairement  déchirées  par  le  développement  de  la  graine. 
Graine  ovoïde,  luisante,  jaunâtre.  Feuilles  supérieures  à  folioles 
obovées-en-coin,  dentelées  et  souvent  mucronées  au  sommet  ; 
les  inférieures  à  folioles  en  cœur  renversé  ;  la  partie  libre  des 
stipules  ovale,  brusquement  terminée  par  une  pointe  sétacée  et 
dressée.  Tiges  flexueuses,  se  divisant  en  rameaux  courts.  Racine 
grêle  et  simple.  —  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  mollement 
velue  ;  fleurs  petites,  rosées. 

Peu  commun  ;  prairies.  Nancy,  à  Tomblaine,  3Iontaigu  (Suard)  ;  Ro' 
ville  (Bard)  ;  Ponl-à-Mousson  [Léré).  Metz,  au  Saulcy,  Lessy,  Frescati 
{Holandre).  Epinal  ;  Neufchâteau  (J/oM^eo<).  ©.  Juiu-juillet. 

4.  T.  ochroieucum  L.  Syst.  3,  p.  233.  {Trèfle  jaunâtre.) 
—  Fleurs  sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires,  globuleux, 
ensuite  ovoïdes,  sessiles  ou  pédoncules.  Calice  à  tube  resserré 
et  velu  à  la  gorge,  pourvu  de  dix  nervures,  à  dents  inégales, 
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sétacées;  rinférieiire  plus  longue,  courbée  en  dehors  à  la  matu- 
rité, égalant  le  tube  et  atteignant  à  peine  la  moitié  de  la  corolle. 
Gousse  sessile,.  obovée,  sillonnée  à  la  base,  monosperme,  s'ou- 
vrant  par  un  opercule.  Graine  ovoïde,  brune.  Feuilles  cauli- 
naires  à  folioles  elliptiques,  entières  sur  les  bords  ;  les  radicales 
à  folioles  obovées,  échancrées  au  sommet;  la  partie  libre  des 
stipules  étroitement  lancéolée,  subidée,  dressée.  Tiges  couchées 
à  la  base,  puis  redressées,  peu  feuillées,  simples  ou  rameuses. 
Souche  épaisse,  rameuse.  —  Plante  mollement  velue,  d'un  vert 
blanchâtre,  gazonnante  ;  à  feuilles  molles;  à  fleurs  jaunâtres. 

Peu  coinimm  ;  prés  secs.  Nancy,  à  Saint-Cliarles,  la  Charlreuse,  Tom- 
blaiiie,  Heillecourt  (Soî/e?--IFî7/e»!e<),  bois  ilc  Boiulonville  ;  Toul,  Cbau- 
ileiiey  {Ilusson  el  Gébj)  ;  Pont-à-JIousson  ;  Lunéville  (Guibal)  ;  Châ- 
teau-Sabns  (Léré)  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  Blelz,  à  Jouy,  Frescali, 
Jloyeiivre  (//o/aHfire),  la  Maxe  {iMonm-d)  ;  Sarreguemines  ;  Sarralbe, 
Kéinering  {Box).  Bar-le-Duc  {Humbert).  llambervillcrs  {Billot)  ;  Doiu- 
pairc  {docteur  Berher).  Tf.  Juin-juillet. 

5.  T.  médium  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  558.  {Trèfle  inter- 
médiaire.) —  Fleurs  sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires, 
plus  rarement  géminés,  globuleux,  ordinairement  pédoncules. 
Galice  à  tube  resserré  et  velu  à  la  gorge,  pourvu  de  dix  ner- 
vures, à  dents  inégales,  sétacées,  dressées  à  la  maturité;  les 
deux  latérales  de  la  longueur  du  tube  ;  l'inférieure  de  moitié 
moins  longue  que  la  corolle.  Gousse  sessile,  obovée,  bivalve, 
monosperme.  Graine  ovoïde,  jaunâtre.  Feuilles  à  folioles  ellip- 
tiques, élégamment  veinées,  munies  de  dentelures  obtuses  et  à 
peine  visibles  ;  la  partie  libre  des  stipules  lancéolée,  aiguë,  en- 
tière, écartée  du  pétiole.  Tiges  flexueuses,  étalées  ou  couchées, 
rameuses.  Souche  rampante.  —  Dilfère  en  outre  de  l'espèce 
suivante  par  ses  feuilles  glauques  en  dessous  ;  par  ses  stipules 
herbacées;  par  ses  fleurs  plus  grandes,  en  capitules  plus  lâches; 
par  son  calice  à  tube  glabre  ;  fleurs  purpurines. 

Commun  dans  les  bois,  smiout  dans  les  terrains  calcaires  ou  argileux. 
l/r.  Juin-juillet. 

6.  T.  pratense  L.  Sp.  1082.  {Trèfle  des  prés.)  —  Fleurs 
sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires  ou  géminés,  globuleux, 
paraissant  sessiles  à  l'aisselle  des  deux  feuilles  supérieures  oppo- 
sées, ou  évidemment  pédoncules.  Calice  à  tube  resserré  et  velu 
à  la  gorge,  pourvu  de  dix  nervures,  à  dents  inégales,  sétacées, 
dressées  à  la  maturité  ;  les  quatre  supérieures  de  la  longueur  du 
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tube,  l'inférieure  de  moitié  moins  longue  que  la  corolle.  Gousse 
sessile,  obovée,  mono-bisperme ,  s'ouvrant  par  un  opercule. 
Graine  ovoïde,  brunâtre.  Feuilles  à  folioles  ordinairement  ovales, 
toujours  entières  ;  celles  des  feuilles  inférieures  souvent  en  cœur 
renversé  et  plus  petites  (7".  heterophylhim  Lej.  Rev.,  p.  ^ô8); 
la  partie  libre  des  stipules  brtisqîiement  terminée  par  une  pointe 
sélacée  et  appliquée.  Tige  dressée,  pleine  ou  fistuleuse,  simple 
ou  rameuse.  Souche  rameuse.  —  Plante  presque  glabre,  gazon- 
nante,  plus  robuste  lorsqu'elle  est  cultivée  {T.  sotivum  Rchb. 
FI.  exe.  494)  ;  à  stipules  membraneuses,  blanchâtres,  veinées 
de  vert  ou  de  violet  ;  à  feuilles  molles,  couvertes  en  dessous  de 
poils  appliqués,  et  munies  souvent  en  dessus  d'une  tache  blan- 
châtre et  semi-lunaire  sur  chaque  foliole  ;  à  fleurs  purpurines, 
plus  rarement  blanches. 

Commua  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains  ;  cultivé  partout.  ©. 
Mai-septembre. 

7.  T.  alpestre  L.  Sp.  '1082.  {Trèfle  alpestre.)  —  Fleurs 
sessiles,  réunies  en  capitules  solitaires,  plus  rarement  géminés, 
globuleux,  paraissant  sessiles  à  l'aisselle  des  deux  feuilles  supé- 
rieures opposées.  Calice  à  tube  resserré  et  velu  à  la  gorge, 
pourvu  de  vingt  nervures,  à  dents  très-inégales,  sétacées,  dres- 
sées à  la  maturité  ;  les  deux  latérales  de  la  longueur  du  tube, 
l'inférieure  de  moitié  moins  longue  que  la  corolle.  Gousse  ses- 
sile,  obovée,  bivalve,  mono-bisperme.  Graine  ovoïde,  jaunâtre. 
Feuilles  à  folioles  oblongues-lancéolées,  élégamment  veinées, 
munies  de  dentelures  obtuses  et  à  peine  visibles;  la  partie  libre 
des  stipules  subulée,  entière.  Tige  dressée,  roide,  toujours  sim- 
ple. Souche  rameuse.  —  Plante  couverte  de  poils  mous;  à  fleurs 
pourpres,  plus  rarement  blanches  {T.  alpestre,  jS  bicolor  Ikhb. 
FI.  exe.  495). 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy.  Metz.  Verdun  ; 
Commercy.  Neufcbàleau.  Plus  rare  sur  le  grès  vosgien;  Bitche  {Schultz). 
If.  Juin-août. 

8.  T.  ruliem  L.  Sp.  108  I.  [Trèfle  rougeâfre.)  —  Fleurs 
sessiles,  réunies  en  capitules  le  plus  souvent  géminés,  oblongs, 
ordinairement  pédoncules.  Calice  à  tube  resserré  et  velu  à  la 
gorge,  pourvu  de  vingt  nervures,  à  dents  très-inégales,  sétacées, 
dressées  à  la  maturité  ;  les  deux  latérales  plus  courtes  que  le 
tube,  l'inférieure  égalant  la  corolle.  Gousse  sessile,  obovée,  bi- 
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valve,  mono-bisperme.  Graine  ovoïde,  lisse,  jaunâtre.  Feuilles 
à  folioles  oblongues-lancéolées ,  élégamment  veinées,  munies 
dans  leur  pourtour  de  petites  dents  cuspidées  et  courbées  à  leur 
sommet  ;  la  partie  libre  des  stipules  lancéolée,  acuminée  et  den- 
telée. Tige  dressée,  roide.  Souche  brièvement  rameuse.  — 
Plante  plus  robuste  que  la  précédente  ;  à  feuilles  plus  coriaces, 
plus  brièvement  pétiolées,  glabres  ainsi  que  la  tige  ;  dents  du  ca- 
lice hérissées  de  poils  longs  et  étalés;  fleurs  pourpres  et  grandes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique,  if.  Juin-juillet. 

9.  T.  moutamim  L.  Sp.  i087 .  {Trèfle  de  montagne.)  — 
Fleurs  sessiles,  à  la  fin  réfléchies,  disposées  en  capitules  serrés, 
d'abord  globuleux,  puis  ovoïdes.  Calice  à  tube  élargi  et  glabre 
à  la  gorge,  71071  vésicideux,  à  dents  inégales,  lancéolées,  subu- 
lées,  vertes,  presque  égales.  Gousse  sessile,  barbue  au  sommet, 
ellipsoïde,  mono-bisperme.  Graines  jaunes  ou  brunâtres.  Feuilles 
coriaces  ;  les  supérieures  sessiles  ;  toutes  à  folioles  oblongues- 
eUiptiques,  munies  de  dentelures  subulées  et  dirigées  vers  le 
sommet;  stipules  étroites,  brièvement  engainantes,  lancéolées, 
subulées.  Tiges  ascendantes,  sillonnées.  Souche  épaisse  et  lon- 
gue. —  Plante  velue,  blanchâtre,  peu  rameuse;  à  fleurs  petites_, 
blanches. 

Prés  montagneux;  bords  des  bois.  Rare  sur  le  calcaire  jurassique. 
Nancy,  à  Vandœuvre,  Laxou  {Soijer-Wlllemct),  Bouxières-aux-Dames, 
Pont-à-Mousson  {L&ré).  Metz,  à  Lorry,  Chàtel,  Vaux,  Ars  {Holandre), 
Gorze,  Pagny-sous-Prény  {Taillefert),  les  Genivaux  {Monctrd)  ;  Sar- 
ralbe,  Sclialtenhof  {Box).  Verdun,  au  bois  de  la  Renarderie,  de  Som- 
medieu,  de  Saint-Micbel  [Doisy);  Saint-Mihiel  (IFarion).  Neufchàteau 
[Mougeot).  Plus  commun  sur  le  grès  à  Bitche,  à  Sarrebourg  et  dans  le 
reste  de  la  chaîne  des  Vosges.  V.  Mai-juillet. 

10.  T.  fras'iferum  L.  Sp.  i086.  {Irèfle  fraise.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  réunies  en  capitules  tous  axillaires,  ser- 
rés, d'abord  hémisphériques,  puis  globuleux,  munis  d'un  invo- 
lucre  monophylle  multiiide.  Calice  à  deux  lèvres,  la  supérieure 
velue,  réticulée-veinée,  disposée  en  casque  et  à  la  fin  i^enfléo  en 
vésicule,  à  2  dents  subulées  et  dirigées  en  bas  ;  lèvre  inférieure 
tridentéc.  Gousse  sessile,  irrégulièrement  ovoïde,  comprimée, 
bivalve,  mono-bisperme.  Graines  arrondies,  jaunes  ou  brunâtres. 
Feuilles  à  folioles  ovales,  obtuses  ou  émarginées,  munies  vers 
le  sommet  de  dentelures  à  peine  visibles  et  vers  la  base  de  dents 
subulées  et  incombantes  ;  stipules  grandes,  engainantes,  lancéo- 
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Ices,  subuléos.  Tige  rompante.  —  Plante  à  peine  velue;  à 
feuilles  toutes  longuement  pétiolées;  à  folioles  fortement  veinées 
sur  les  bords  ;  à  capitules  grossissant  beaucoup  à  la  maturité, 
élégamment  réticulés-veinés,  blancs  ou  rougeâtres,  ressemblant 
à  une  fraise  ;  à  fleurs  roses,  quelquefois  blanches. 

Commun;  prairies,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains.  V. 
Juin-octobre. 

41.  T.  repens  L.  Sp.  iOSO.  {Trèfle  rompant.)  —  Fleurs 
longuement  pédicellées,  à,  la  fin  réfléchies,  réunies  en  capitules 
lâches,  presque  globuleux.  Calice  à  tube  élargi  et  glabre  à  la 
gorge,  non  bilabié,  muni  de  dix  nervures,  à  dents  lancéolées,  su- 
bulées,  blanches  et  membraneuses  ;  les  deux  supérieures  un  peu 
plus  longues,  contiguës,  égalant  le  tube.  Gousse  sessile,  Unéaire, 
un  peu  atténuée  à  la  base,  bosselée,  comprimée.  Graines  3  ou  4, 
brunâtres.  Feuilles  à  folioles  obovées  ou  rhomboïdales,  obtuses 
ou  faiblement  émarginées,  munies  de  dents  subulées,  d'autant 
plus  longues  qu'elles  sont  plus  inférieures;  stipules  longuement 
engainantes,  brusquement  subulées.  Tige  rompante.  —  Plante 
glabre  ;  à  feuilles  toutes  longuement  pétiolées  ;  à  pédoncules 
longs,  axillaires,  fortement  sillonnés;  à  fleurs  blanches,  quel- 
quefois un  peu  rosées. 

Commun;  prairies,  dans  tous  les  terraius.  Tf.  Mai-automne. 

12.  T.  dedans  Savi  !  Bot.  etriisc.  4,  p.  42 ;  T.  hybridum 
Willm.  Phyt.  904,  non  L.  {Trèfle  élégant.)  —  Fleurs  lon- 
guement ptédicellées ,  à  la  fin  réfléchies,  réunies  en  capitules 
lâches,  presque  globuleux.  Calice  à  tube  élargi  et  glabre  à  la 
gorge,  muni  de  cinq  nervures,  à  dents  subulées,  vertes  ;  les 
deux  supérieures  un  peu  plus  longues,  séparées  par  nn  sinus 
arrondi,  plus  longues  que  le  tube.  Gousse  sessile,  linéaire,  com- 
primée, trois  fois  plus  longue  que  large.  Graines  2  ou  3,  lenti- 
culaires, échancrées.  Feuilles  à  folioles  obovées  ou  rhomboïdales, 
obtuses  ou  faiblement  émarginées,  munies  de  chaque  côté  de  40 
dents  subulées  et  d'autant  plus  longues  qu'elles  sont  plus  infé- 
rieures ;  stipules  brièvement  engainantes,  lancéolées,  subulées, 
souvent  dentées.  Tiges  couchées  inférieurement ,  puis  redressées.- 
—  Plante  presque  glabre,  rameuse  ;  à  feuilles  supérieures  briè- 
vement pétiolées  ;  à  fleurs  roses  et  à  capitules  plus  petits  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Prés  et  bords  des  bois.   Nancy,  sui   l'alluvion  recouvrant    le  lias  à 
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Tomblaiiie,  Monlaigu,  Heillccourl  {Soyer-Wi/lemet)  ;  forêt  de  Haie; 
Lunéville  ;  Pont-à-Mousson  (llolcmdre)  ;  commun  sur  le  muscheikalk  à 
Sarrebourg,  el  à  Saint-Quiriu  {de  Baudot).  Bitche  sur  le  muscheikalk, 
Schweyen,  Mitlclbach,  Wallweiler,  à  la  ferme  de  Schalz  {Schultz).  Woël 
dans  la  Meuse  (Warion).  Mirecourl  {de  Baudot)  ;  Rambervillers  {Billot)  ; 
Epinal  {docteur  Berher).  if.  Juin-juillet. 

Ol)s.  Pour  comprendre  les  dénominations  données  aux  espèces  qui 
suivent,  il  faut  consulter  le  travail  que  j'ai  publié  avec  M.  Soyer-Willemel 
{Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  pour  dSàC),  page  495)  sur 
les  Trèfles  de  la  section  Chronosemium  et  les  nouvelles  observations 
sur  le  même  sujet  insérées  dans  le  même  recueil  {Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Stanislas,  pour  /cS'ô 2,  j).  l'ià),  par  M.  Soyer-Willemet  seul. 

43.  T.  aureum  Poll.  FI.  palat.  2,  p.  344;  T.  agrarium 
Schreb.  np.  Sturm,  FI.  (jerm.  16;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4,1. 
i ,  p.  i65,  non  L.  {Trèfle  doré.)  —  ¥\env?,  pédicellées,  réflé- 
chies, réunies  en  capitales  multiflores,  serrés,  ovales-globuleux. 
Calice  à  tube  ouvert  et  glabre  à  la  gorge,  muni  de  cinq  nervures, 
à  dents  toutes  lancéolées-linéaires,  très-inégales;  les  deux  supé- 
rieures plus  courtes.  Etendard  strié,  largement  obové,  émarginé, 
à  la  fin  étalé  et  courbé  en  cuillère;  ailes,  divergentes.  Gousse 
s^«/)2Ve<?,  ovoïde,  monosperrae.  Graine  arrondie,  jaunâtre.  Feuilles 
à  folioles  rhomboïdales,  obtuses  ou  émarginées,  dentelées  dans 
leur  moitié  supérieure,  très-brièvement  mais  également  pétiolu- 
lées;  stipules  à  base  étroite,  longuement  soudées  au  pétiole, 
lancéolées,  très-aiguës.  Tiges  droites,  dressées,  rameuses,  à  ra- 
meaux dressés.  —  Fleurs  jaunes,  puis  brunes  et  luisantes. 

Bois  et  pâturages  montagneux.  Nancy,  bois  de  Boudonville  ;  Roville 
{Soyer-Willemct);  côte  de  Delme,  Cbâteau-Salins,  Pont-à-Mousson 
(Léré)  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  Bletz,  à  Woippy,  Borny  {Holandre)  ; 
les  Etangs,  Gorze,  Sl-Avold  {Taille fert  et  Monard);  Hayange;  Bitche 
{Schultz).  Epinal,  Bruyères,  Mirecourt  {Mougeot),  Gérardmer  {Berher), 
Rambervillers  {Billot).  Tp.  Juin-juillet. 

1-4.  T.  ag-rarium  L.  Sp.  1087 ;  T.  prommbens  Sm.  FI. 
hrit.  192;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  1 ,  p.  165,  non  L. 
{Trèfle  des  champs.)  —  YXqwvs  pédicellées ,  réfléchies,  réunies 
en  capitules  de  40  fleurs  environ,  sensés,  ovales  ou  arrondis. 
Calice  à  tube  ouvert  et  glabre  à  la  gorge,  muni  de  cinq  nervures, 
à  dents  très-inégales  ;  les  trois  inférieures  lancéolées,  subulées; 
les  deux  supérieures  courtes,  presque  triangulaires.  Etendard 
strié,  largement  obové,  émarginé,  à  la  fin  étalé  et  courbé  en 
CM«7/ère  ;  ailes  divergentes.  Gousse  et  graine  comme  dans  l'es- 
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pèce  précédente.  Feuilles  à  folioles  obovées-cunéiformes,  obtuses 
ou  émarginées,  dentelées  dans  leur  moitié  supérieure  ;  la  moyenne 
plus  longuement  pétiolulée  ;  stipules  demi-ovales,  aiguës,  à  base 
large  et  arrondie,  brièvement  soudées  au  pétiole.  Tiges  dressées, 
rameuses  ;  rameaux  divergents.  —  Diffère  en  outre  de  la  précé- 
dente espèce  par  son  port  moins  robuste  ;  par  ses  stipules  beau- 
coup plus  courtes  ;  par  ses  fleurs  et  ses  capitules  plus  petits. 

«  Majus  Koch,  Syn.  i7 5.  Capitules  assez  gros;  fleurs  d'un 
jaune  vif;  pédoncule  égalant  la  feuille.  T,  campestre  Schreb. 
ap.  Sturm,  FI.  germ.  i6. 

p  Minus  Koch,  l.  c.  Capitules  de  moitié  plus  petits;  fleurs 
d'un  jaune  pâle  ;  pédoncule  une  fois  plus  long  que  la  feuille. 
T.  procumbens  Sdireb.  l.  c. 

Très-commun  dans  les  champs,  les  prés  de  tous  les  terrains.  ©.  Mai- 
automne. 

45.  T.  procumbens  L,  Sp.  i088;  T.  filiforme  DC.  FI. 
fr.  4,  p.  556;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  1 ,  p.  165,  non  L. 
{Trèfle  couché.)  —  Fleurs  pédicellées,  réfléchies,  réunies  en 
capitules  de  dix  fleurs  au  moins,  très-lâches,  hémispliériques. 
Calice  à  tube  ouvert  et  glabre  à  la  gorge,  à  dents  très-inégcdes, 
toutes  lancéolées-linéaires  ;  les  deux  supérieures  très-courtes. 
Etendard  lisse,  oblong,  plié  en  deux;  ailes  parallèles.  Gousse 
stipitée,  obovée,  monosperme.  Graine  ovoïde,  jaunâtre.  Feuilles 
à  folioles  obovées-cunéiformes,  émarginées,  dentelées  dans  leur 
moitié  supérieure  ;  la  moyenne  plus  longuement  ou  également 
pétiolulée  ;  stipules  ovales,  acuminées,  élargies  à  la  base.  Tiges 
îiliformes,  couchées,  rameuses,  à  rameaux  dressés.  —  Plante 
polymorphe,  couchée  ou  quelquefois  dressée  ;  pédoncules  fdi- 
formes  ;  fleurs  jaunes,  plus  petites  et  plus  étroites  que  dans  le 
T.  procumbens . 

Commun;  prairies,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains.  0.  Mai- 
automne. 

Obs.  M.  Doisy  indique  dans  la  forêt  d'Argonne,  près  de  Clermont,  le 
T,  squarrosum ;  je  n'ai  pas  vu  d'échantillon  authentique. 

10.  Tetragonolobus  Scop. 

Calice  quinquefide.  Corolle  caduque;  carène  rostrée.  Etamines 
diadelphes;  filets  inégaux,  alternativement  dilatés  au  sommet. 
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Style  épaissi  au  sommet.  Gousse  polysperme,  cylindrique,  munie 
de  quatre  ailes  foliacées,  déhiscente,  à  valves  se  roulant  en 
spirale. 

T.  siliquosus  Jioth,  Tent.  4,  p.  323;  Lotus  siliqiwsus  L. 
Sp.  i089.  {Tétragonolobe  àsiliques.)  —  Fleurs  solitaires,  plus 
rarement  géminées  au  sommet  d'un  long  pédoncule  axillairc  ou 
terminal,  pourvues  à  leur  base  d'une  feuille  trifoliolée,  plus  ra- 
rement unifoliolée,  sessile  et  sans  stipules.  Calice  à  dents  ciliées; 
les  deux  supérieures  plus  larges  et  un  peu  plus  courtes.  Etendard 
à  limbe  orbiculaire,  émarginé,  dépassant  les  ailes  ;  carène  ter- 
minée en  bec.  Gousse  cylindrique,  ailée,  brune.  Graines  lenti- 
culaires, olivâtres,  séparées  par  des  cloisons  membraneuses  et  très- 
minces  ;  ombilic  arrondi.  Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque, 
toutes  également  et  brièvement  pétiolées,  à  trois  folioles  presque 
sessiles,  entières,  obovées-cunéiformes  ;  les  latérales  obliques  ; 
stipules  ovales,  un  peu  soudées  au  pétiole  et  plus  longues  que 
lui.  Tiges  ordinairement  couchées  à  la  base,  puis  redressées, 
simples  ou  peu  rameuses.  —  Plante  un  peu  velue  ;  à  fleurs 
grandes,  jaunes,  veinées  de  brun  sur  l'étendard. 

Prés  et  bois  humides.  Saiat-Avold,  Host  le  Haut  {Box).  Bar-le-Duc 
{Humbert)  ;  Saint-Mihiel  {Léré).  if-  3Iai-juin. 

1 1 .  Lotus  L. 

Calice  quinquefide.  Corolle  caduque;  carène  7'ostrée.  Etamines 
diadelphes  ;  filets  inégaux,  alternativement  dilatés  au  sommet. 
Style  atténué  au  sommet.  Gousse  polysperme,  cylindrique,  dé- 
pourvue d'ailes,  déhiscente,  à  valves  se  roulant  en  spirale. 

i  Dents  du  calice  conniventes  avant  i'anlhèse  ;  souche  non  slo- 
lonifère 2 
Denis  du  caUce  réfléchies  avant  l'anthèse  ;  souche  stolouifcre. 
L.  iiliginosus  [\V  3). 

iBord  inférieur  de  la  carène  courbé;  feuilles  à  folioles  obovées. 
L.  corniculatus  (n"  1). 
Bord  inférieur  de  la  carène  droit;  feuilles  à  folioles  linéaires. 
L.  tenuis  {\\°  2). 

1.  li.  corniculatus  L.  Sp.  1092.  [Lotier  corniculé.)  — 
Fleurs  4  ou  6,  étalées  horizontalement,  disposées  en  ombelle 
sur  un  long  pédoncule  et  pourvues  à  leur  base  d'une  feuille  ter- 
née  et  sans  stipules.  Calice  à  dents  presque  égales,  triangulaires, 
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subulées,  coimiventes  avant  Vanthese.  Etendard  à  limbe  orbicit- 
laire,  dressé  ;  ailes  ovales,  élargies  au  milieu,  fortement  cour- 
bées au  bord  inférieur,  ne  couvrant  pas  complètement  la  carène  ; 
celle-ci  bnisquement  atténuée  dès  son  milieu  en  un  bec  dressé. 
Gousse  brune  et  ponctuée  de  blanc  à  la  maturité.  Graines 
ovoïdes,  lisses,  olivâtres,  tachées  de  noir.  Feuilles  d'un  vert 
glauque  en  dessous,  toutes  à  3  folioles  presque  sessiles,  obovées, 
entières;  stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  couchées  à 
la  base,  puis  redressées,  pleines,  un  peu  anguleuses,  rameuses. 
Souche  courte,  non  rampante,  ni  stolonifère.  —  Plante  poly- 
morphe; fleurs  jaunes,  avec  Fétendard  souvent  taché  de  pourpre. 
Comniuu  dans  les  prés,  les  bois  de  tous  les  terrains.  Tf.  Mai-octobre. 

2.  li.  teuuis  Kit.  in  Willd.  Enum.  hort.  berol.  191  ;  L. 
comicidatus  /3  tenuifolius  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  i ,  p.  158. 
{Lotier  grêle.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  moins 
nombreuses  et  portées  sur  des  pédoncules  filiformes  ;  par  sa  co- 
rolle dont  les  ailes  sont  oblongues,  bien  plus  étroites  et  7ion 
courbées  au  bord  inférieur;  par  ses  gousses  plus  minces  ;  par 
ses  tiges  plus  grêles  et  plus  rameuses  ;  par  ses  feuilles  et  ses  sti- 
pules linéaires,  aiguës.  —  Plante  glabre  ou  presque  glabre; 
fleurs  jaunes. 

Assez  commun  dans  les  prairies  humides.  Tf-  Juin-août. 

3.  li.  nlisi^iiiosus  Schkukr,  Handh.  2,  p.  412,  tab.  2ii; 
L.  major  Sm,  Engl.  FI.  3,  p.  313;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1, 
t.  1 ,  p.  158.  {Lotier  des  marécages.)  —  Fleurs  6  à  12,  étalées 
horizontalement,  disposées  en  ombelle  sur  un  pédoncule  long  et 
épais  et  pourvues  à  leur  base  d'une  feuille  ternée  sans  stipules. 
Calice  à  dents  presque  égales,  linéaires-lancéolées,  réfléchies 
avant  l'anthèse.  Etendard  à  limbe  ovale,  dressé  ;  ailes  obovées, 
non  courbées  au  bord  inférieur,  couvrant  complètement  la  ca- 
rène ;  celle-ci  insensiblement  atténuée  en  becensiforme.  Gousse 
brune  à  la  maturité.  Graines  globuleuses,  déprimées.  Feuilles 
glauques  en  dessous,  à  folioles  obovées-cunéiformes  ou  les  su- 
périeures rhomboïdales  ;  stipules  plus  longues  que  le  pétiole. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fisluleuses.  Souche  à  divisions 
longuement  rampantes,  émettant  des  stolons.  —  Plante  plus 
élevée  que  les  précédentes  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  fossés,  les.  prés  humides  de  tous  les  lorrains,  ip. 
Juillet-août. 
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Trib.  4.  Astragale*  DC,  Prodr.  !2,  p.  273.  —  Etamines 
diadelphes.  Gousse  non  articulée,  plus  ou  moins  complètement 
biloculairepar  l'introflexiou  d'une  des  sutures.  Cotylédons  épigés. 
Feuilles  imparipinnées. 

12  ASTRAGALUS  L. 

Calice  à  5  dents.  Carène  obtuse.  Etamines  diadelphes.  Gousse 
complètement  ou  incomplètement  biloculaire  par  Tintroflexion 
de  la  suture  inférieure. 

{   Gousses  vésiculaires,  ovoïdes A.  Cicer  {n^  1). 

(  Gousses  linéaires-trigones A.  glycyphyllos  (n"  2). 

1.  A.  Cicer  L.  Sp.  1067 .  [Astragale pois-chiche.)—  Fleurs 
sessiles,  dressées,  réunies  en  grappe  ovoïde.  Calice  hérissé  de 
poils  noirs,  à  tube  se  déchirant  à  la  maturité,  à  dents  un  peu 
inégales,  subulées.  Etendard  à  limbe  ovale,  émarginé.  Gousses 
presque  sessiles,  vésiculeuses,  ovoïdes,  creusées  d'un  sillon  sur 
l'une  et  Vautre  suture,  couvertes  de  poils  longs  étalés  blancs  ou 
noirs,  noircissant  à  la  maturité,  terminées  brusquement  par  un 
bec  subulé.  Graines  lenticulaires,  jaunâtres,  luisantes.  Feuilles 
à  11-21  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues  ;  stipules  supérieures 
soudées  en  un  seul  corps  opposé  aux  feuilles.  Tiges  flexueuses, 
couchées,  diffuses,  rameuses.  —  Plante  d'un  vert  un  peu  blan- 
châtre, pourvue  de  poils  appliqués;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Rare.  Lunéville,  carrières  h  plaire  de  Léomont  {Guibal).  Verdun,  au 
pied  de  la  côte  Saint-Michel  {Duisij);  entre  Conimercy  et  Sorcy  {Uolan- 
dre)  ;  Bussy,  Sampigny,  Vadonville,  Lérouville  [Warion)  ;  Pagny-sur- 
3Ieuse  {Zienkowiz)  ;  Saint-Mihiel,  à  Fresne  et  h  la  vallée  des  Carmes 
{Levé).  If-  Juin-juillet. 

2.  A.  glycyphyllos  L.  Sp.  1067 .  [Astragale  réglisse.)  — 
Fleurs  pédicellèes,  réunies  en  grappe  ovoïde  et  s' allongeant  un 
peu  à  la  maturité.  Calice  glabre,  à  tube  ne  se  déchirant  pas,  à 
dents  un  peu  inégales,  linéaires,  acuminées.  Etendard  à  limbe 
ovale,  émarginé.  Gousses  stipitées,  linéaires-trigones ,  ;icumi- 
nées,  arquées,  creusées  d'un  sillon  profond  sur  le  bord  externe, 
glabre,  brunes  à  la  maturité.  Graines  réniformes,  fauves.  Feuilles 
à  7-15  folioles  ovaleé,  obtuses;  stipules  supérieures  libres.  Tiges 
flexueuses,  couchées.  —  Plante  presque  glabre  ;  fleurs  jaunes, 
passant  au  jaune-verdâtre. 

Commun  ;  bois  des  terrains  calcaires.  Tf.  Juin-juillet. 
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Nota.  M.  Doisy  imiiiiiie,  sur  le  lémoignagc  du  docleur  Taylor,  VA. 
fnjpog/ottis  L.  eu  Argonne  ;  il  est  fort  douteux  que  cette  plante  existe 
daus  le  département  de  la  Meuse. 

Trih.  5.  Galege^  DC.  Prodr.  Q,  p.  245.  —  Etamines  dia- 
delphes.  Gousse  non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  épigés. 
Feuilles  imparipinnées. 

13.  COLUTEA  L. 

Calice  à  5  dents  non  disposées  m  deux  lèvres.  Carène  tron- 
quée au  sommet.  Stigmate  latéral.  Gousse  stipitée,  enflée-vési- 
culeuse,  membraneuse,  polysperme. 

C.  arborescens  L.  Sp.  1045.  {Baguenaudier  arbrisseau.) 

—  Fleurs  pédicellées,  réunies  2-6  en  grappe  au  sommet  d'un 
pédoncule  axillaire  plus  court  que  la  feuille.  Calice  couvert  de 
poils  noirs  appliqués,  à  tube  court,  à  dents  très-inégales,  l'infé- 
rieure plus  longue.  Etendard  à  limbe  en  cœur  renversé,  dressé 
et  renversé  en  arrière,  beaucoup  plus  long  que  l'onglet  ;  ailes 
étroites,  plus  courtes  que  la  carène.  Gousse  très-grande,  pen- 
dante, ovoïde,  acuminée  au  sommet,  à  parois  membraneuses, 
transparentes,  finement  veinées.  Graines  très-nombreuses,  pres- 
que lenticulaires,  brunes,  lisses.  Feuilles  à  5-11  folioles  obovées 
ou  arrondies,  souvent  faiblement  émarginées,  un  peu  glauques 
en  dessous  ;  stipules  petites,  lancéolées.  —  Arbrisseau  de  2  à  3 
mètres,  dressé,  très-rameux  ;  fleurs  jaunes,  assez  grandes. 

Très-rare  ;  bois  du  calcaire  jurassique.  ÎVancy,  à  Maxéville  ;  Ponipcy 
{Tronp),  Liverdun,  Blénod-lcs-Toul  {Suard).  Saint-Miliiel,  à  la  fontaine 
des  Carmes  {Léré).  l),  Mai-juin. 

14.  ROBI.MA  DC. 

Calice  à  5  dents,  subMlabié.  Carène  aiguë.  Stigmate  terminal. 
Gousse  stipitée,  non  vésiculeuse,  allongée,  comprimée,  poly- 
sperme, bivalve. 

R.  Pscuiio-acacia  L.  Sp.  1043.  {Robinier  faux-acacia.) 

—  Fleurs  en  grappes  axillaires,  pendantes.  Galice  pubescent,  à 
tube  ventru,  à  dents  inégales,  les  inférieures  acuminées.  Eten- 
dard à  limbe  orbiculaire,  dressé.  Feuilles  imparipinnées,  à  11- 
21  folioles  elliptiques  et  munies  chacune  d'une  petite  stipelle  ; 
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pétiole  commun  pourvu  à  sa  base  de  deux  aiguillons  stipulaires. 
Arbre  élevé.  —  Fleurs  ordinairement  blanchesy  odorantes. 

Introduit  et  complètement  naturalisé  dans  les  parcs,  les  bois,  etc.  f). 
Juillet. 

Trib.  6.  Phaseole^  jDC.  Prodr.  2,  p.  38i.  —  Etamines 
diadelphes,  tordues  en  spirale  avec  la  carène.  Gousse  non  arti- 
culée^  uniloculaire.  Cotylédons  épigés.  Feuilles  trifoliolées. 

15.  Phaseolus  L. 

Calice  à  5  dents,  bilabié.  Carène  tordue  en  spirale  avec  le 
style.  Celui-ci  barbu  au  sommet.  Gousse  allongée,  comprimée, 
polysperme,  bivalve. 

P.  Tiilg^arîs  L.  Sp.  iO  16.  {Haricot  commun.)  —  Fleurs  en 
grappe  axillaire,  pédonculée,  plus  courte  que  la  feuille  ;  deux 
bractéoles  ovales,  plus  courtes  que  le  calice,  placées  à  la  base 
de  chaque  fleur.  Cabce  à  lèvre  supérieure  à  deux  dents  courtes, 
rapprochées;  Tinférieure  tridentée.  Etendard  arrondi,  aussi  long 
et  une  fois  plus  large  que  les  ailes.  Etamine  libre  pourvue  vers 
sa  base  d'une  petite  écaille  subulée.  Gousse  oblongue,  bsse, 
comprimée,  terminée  en  bec  aigu.  Graines  ordinairement  réni- 
formes,  blanches  ou  diversement  colorées.  Feuilles  à  folioles 
acuminées  ;  la  supérieure  plus  longuement  pétiolulée,  rhorn- 
boïdale  ;  les  latérales  obliquement  ovales.  Tige  anguleuse,  ra- 
meuse, volubile.  —  Plante  légèrement  pubescente;  fleurs  blan- 
ches, jaunâtres  ou  lilas. 

Cultivé.  ©.  Juillet-août. 

Trib.  7.  Viciejî  BC.  Prodr.  2,  p.  353.  —  Etamines  mo- 
nadelphes  ou  diadelphes.  Gousse  non  articulée,  uniloculaire. 
Cotylédons  hypogés.  Feuilles  paripinnées  ou  réduites  à  une 
phyllode. 

16.  Vicia  L. 

Calice  à  5  dents.  Etamines  à  tube  tronqué  très-obliquement 
au  sommet.  Style  comprimé  d'avant  en  arrière,  presque  plan, 
barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  polysperme,  oblongue,  tronquée 
obliquement  au  sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée 
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en  bec,  déhiscente,  bivalve.  Graines  globuleuses.  —  Fleurs  soli- 
taires ou  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles,  ou  en  grappes  axil- 
laires  le  plus  souvent  brièvement  pédonculées. 

/  Fleurs  en  grappes  longuement  pédonculées  ;   étamines  dia- 

.  \       delphes .' 2 

j  Fleurs  solitaires,  géminées  ou  en  grappes  brièvement  pédon- 

\       culées  ;  étamines  monadelphes 3 

i  Grappes  étalées  à  angle  droit  ;  feuilles  à  folioles  inférieures 
appliquées  contre  la  tige V.  instformis  fn"  1), 
Grappes  dressées-étalées  ;  feuilles  à  folioles  inférieures  écar- 
tées de  la  tige V.  dumetorum  (n"  2\ 

-  (   Ovaire  slipité ^ 

\   Ovaire  sessile 6 

/  (  Etendard  glabre S 

(  Etendard  velu V.  hyhrida  (n"  S). 

f  Fleurs  bleuâtres  ou  blanches  ;  ovaire  glabre 

S  I    V.  sepiuni  {a°  3). 

(  Fleurs  jaunes  :  ovaire  velu F.  lutea  (n"  4), 

Î  Fleurs  blanches,  avec  une  tache  noire  ;  tia:es  dressées 
' V.  faba  (no  9). 
Fleurs  violettes  ;  tiges  couchées  ou  grimpantes 7 

_  (   Ovaire  glabre  ;  graines  tuberculeuses.    V.  lathyro'ides  (n"  8). 
I  Ovaire  velu  ;  graines  lisses 8 

[  Gousse  linéaire,  noircissant  à  la  maturité 

8  I    V.  angustifolia  (n»  6). 

(  Gousse  oblongue,  jaunâtre  à  la  maturité. .    V.  sativa  (n^  7). 

•1 .  V.  pisiformis  L.  Sp.  i  034.  (  Vesce  faux-pois.)  —  Fleurs 
dix  à  quinze,  en  gmppe  serrée,  unilatérale,  longuement  pédon- 
culée,  étalée  à  ongle  droit,  plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à 
dents  subulées,  plus  courtes  que  le  tube  ;  les  deux  supérieures 
courbées  l'une  vers  l'autre.  Etendard  arrondi  et  émarginé  au 
sommet,  à  limbe  plus  court  que  longlet  et  dépassant  à  peine  les 
ailes.  Style  également  velu  tout  autour  dans  sa  moitié  supérieure. 
Gousse  assez  large,  brune,  glabre.  Graines  globuleuses,  mates, 
brunes;  ombilic  iiiiéaire,  aussi  long  que  la  moitié  de  la  circonfé- 
rence de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse;  quatre 
paires  de  folioles  très-grandes,  brièvement  pétiolulées,  largement 
ovales,  obtuses  et  glabres,  lisses  sur  les  bords,  terminées  par 
une  pointe  courbée  ;  les  deux  folioles  inférieures  placées  à  la 
base  (le  la  fouille  et  appliquées  contre  la  tige  ;  stipules  demi- 
sagittées,  doutées,  réfléchies.  Tige  anguleuse,  grimpante,  i)eu 
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rameuse,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante.  —  Plante  d'un  vert 
pâle,  remarquable  par  sa  taille  et  par  sa  ressemblance  avec  le 
Pisum  sativum;  fleurs  pendantes,  jaunes-verdâtres. 

Bois  (lu  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonville,  Fonds  de  Toul, 
Cliampigneuies,  Chavigny  {Soyer-Willemet);  Liverdun,  Pompey,  Frouard, 
Maron;  Pont-à-3Ioussou  {Salle);  Cliàteau-Salins  {Léré).  Metz,  à  Saulny, 
Lorry,  Châtel,  Vaux,  Fey  {Ilulandre),  Monlvaux,  Gorze,  Magny  {TaÙ- 
lefert  et  Monard)  ;  Guéneirange  près  de  Thionville  (SVarion)  ;  Hayange, 
Moyeuvre,  Briey,  Rosseiange,  Rombas.  Verdun,  aux  bois  de  Somniedieu 
et  de  la  côte  Saint-Michel  {Doisy);  Saint-Mihiel  (Léré).  Neufchàteau 
[Mougeot).  ip.  Mai-juin. 

2.  V.  dumetoruiu  L.  Sp.  1035.  {Vescc  des  buissoris.)  — 
Fleurs  trois  à  sept,  en  grappe  lâche,  unilatérale,  longuement 
pédonculée,  étalée-dressée ,  ordinairement  plus  longue  que  la 
feuille.  Calice  à  dents  triangulaires,  subulées,  plus  courtes  que 
le  tube  ;  les  deux  supérieures  courbées  l'une  vers  l'autre.  Eten- 
dard à  limbe  obové,  émarginé,  plus  court  que  l'onglet  et  dépas- 
sant un  peu  les  ailes.  Style  velu  tout  autour  dans  sa  moitié  su- 
périeure, mais  longuement  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  assez 
large,  brune,  glabre.  Graines  globuleuses,  d'un  brun  foncé,  lui- 
santes,; ombilic  linéaire,  plus  long  que  la  moitié  de  la  circonfé- 
rence de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse;  4  ou 
5  paires  de  folioles  brièvement  pétiolulées,  ovales,  obtuses,  rudes 
et  finement  ciliées  sur  les  bords,  terminées  par  une  pointe  fine 
et  droite  ;  les  deux  folioles  inférieures  écartées  de  la  tige  ;  sti- 
pules semi-lunaires,  fortement  dentées,  dressées-oppliquées.  — 
Diffère  en  outre  du  précédent  par  sa  taille  moins  élevée  ;  sa  tige 
plus  faible  ;  ses  folioles  plus  molles  et  beaucoup  moins  grandes  ; 
par  ses  fleurs  d'abord  purpurines,  puis  d'un  jaune  sale;  par  ses 
gousses  plus  longues,  plus  longuement  atténuées  au  sommet  ; 
enfin  par  sa  ressemblance  avec  le  F.  sepium. 

Hautes  Vosges  sur  le  granit;  vallée  de  Munster  {Kirschléger).  Plus 
rare  dans  les  terrains  calcaires;  3Ietz,  au  vallon  de  Montvaux  {Solcirol). 
ip.  Juillet-août. 

3.  v.  sepium  L.  Sp.  1038.  {Vesce  des  haies,)  — ■  Fleurs 
deux  à  cinq,  en  grappe  brièvement  pédonculée,  beaucoup  plus 
courte  que  la  feuille.  Calice  oblique,  à  dents  larges  à  la  base, 
brusquement  subulées,  inégales;  les  deux  supérieures  plus 
courtes,  dressées.  Etendard  à  limbe  obové,  dressé,  glabre, 
émarginé,  presque  aussi  long  que  les  ailes.  Style  barbu  sous  le 
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stigmate.  Gousse  stipitée,  dressée  ou  réfléchie,  linéaire-oblongue, 
lisse,  glabre,  noircissant  à  la  maturité.  Graines  globuleuses, 
lisses,  grisâtres  ou  jaunâtres,  tachetées  de  noir;  ombilic  Unéaire, 
aussi  long  que  les  deux  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse  ;  5  ou  7  paires  de  folioles 
mucronulées,  décroissantes  de  la  base  au  sommet  ;  stipules  semi- 
sagittées,  entières  ou  un  peu  dentées,  souvent  maculées.  Tige 
faible,  flexueuse,  anguleuse,  tistuleuse,  rameuse.  —  Plante 
peu  velue  ;  fleurs  bleuâtres,  veinées  de  pourpre  ou  blanches 
(  V.  sepiwn  y  olbifloro,  Gaud.  Helv.  4,  p.  518). 

a.  Vulgaris  Koch,  Syn.  196.  Folioles  ovales,  obtuses  ou  fai- 
blement émarginées. 

/3  Montana  Koch,  l.  c.  Folioles  ovales-lancéolées,  presque 
aiguës. 

Commun;  haies,  buissons,  prairies,  dans  tous  les  terrains,  if.  Avril- 
automne. 

4.  V.  intea  L.  Sp.  1037.  {Vesce  jaune.)  —  Fleurs  soli- 
taires  ou  géminées,  axillaires,  brièvement  pédicellées.  Calice 
oblique,  à  dents  lancéolées,  subulées,  inégales  ;  les  deux  supé- 
rieures plus  courtes,  courbées  Tune  vers  l'autre  ;  l'inférieure 
plus  longue  que  le  tube.  Etendard  glabre,  à  limbe  ovale,  émar- 
giné,  plus  court  que  les  ailes.  Style  barbu  sous  le  stigmate. 
Gousse  stipitée,  réfléchie,  elliptique-oblongue,  couverte  de  poils 
fortement  tuberculeux  à  leur  base.  Graines  arrondies,  un  peu 
comprimées,  lisses,  d'un  brun  clair  avec  des  taches  noires  ;  om- 
bilic linéaire,  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse  ;  o  ou  7  paires  de  folioles 
oblongues  ou  linéaires,  arrondies  et  mucronulées  au  sommet  ; 
stipules  à  1  ou  2  lobes  lancéolés,  entiers,  et  dont  un  est  maculé 
au  centre.  Tiges  anguleuses,  peu  rameuses,  faibles.  —  Plante 
ordinairement  peu  velue  ;  fleurs  jaunes. 

Très-rare  ;  haies  et  moissons.  Nancy,  au  bois  des  Fourneaux  vers 
Fléville  {Monnier),  Tomblaine  {Suard).  Metz,  à  Magny,  la  Blaison- 
Rouge  [Liio]  ;  plaine  de  Thionville  vis-à-vis  3Ialroy  {de  Marcilly).  Mi- 
recourt"(A/^ou(/eof).  ©.  Juin-juillet. 

o.  v.  hybrida  L.  Sp.  1037.  (  Vesce  hybride).  —  Très-voisin 
de  l'espèce  précédente,  il  s'en  distingue  par  les  caractères  sui- 
vants :  fleurs  toujours  solitaires,  jamais  géminées  ;  dents  supé- 
rieures du  calice  non  courbées  l'une  vers  l'autre  ;  étendard  tros- 
veln;  gousse  couverte  de  puils  égaux  à  la  base  ;  graines  d'un 
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briui  foncé;  ombilic  linéaire,  égalant  le  huitième  de  la  circonfé- 
rence de  la  graine  ;  folioles  oblongiies-obovées ,  rétuses  ou  échan- 
crées,  mucronulées  ;  stipules  non  maculées  ;  tiges  plus  fortes.  — 
Fleurs  jaunes,  souvent  veinées  de  pourpre. 

Moissons  de  l'Argonne,  près  de  Neuvilly,  Sanipigny  {Doisy).  ©.  Mai- 
juin. 

6.  V.  ansrustifoiia  Roth,  Teiit.  fl.  germ.  4,  p.  310;  V. 
polymorpha  Godr.  FL  lorr.,  éd.  i ,  t.  1 ,  p.  i79.  {Vesce  à  fo- 
lioles étroites.)  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  axillaires, 
brièvement  pédicellées.  Calice  régulier,  à  dents  lancéolées,  subu- 
lées,  presque  aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  en  cœur 
renversé,  plus  long  que  les  ailes.  Style  allongé,  barbu  sous  le 
stigmate.  Gousse  sessile,  dressée  ou  étalée,  linéaire,  noircissant 
à  la  maturité,  plus  ou  moins  couverte  dans  sa  jeunesse  de  poils 
fauves  a[>pliqués.  Graines  lisses,  globuleuses,  d'un  brun-jaunâ- 
tre, plus  ou  moins  couvertes  de  taches  brunes  ou  noires  ou  en- 
tièrement noires  ;  ombilic  linéaire,  égalant  le  quart  de  la  circon- 
férence de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse;  A  à 
7  paires  de  folioles  brièvement  péliolulées,  mucronées  ;  stipules 
lancéolées,  acuminées,  maculées  au  centre,  munies  d'un  appen- 
dice denté  et  courbé  en  dehors.  Tiges  anguleuses,  rameuses.  — 
Plante  ordinairement  peu  velue  ;  fleurs  plus  ou  moins  grandes, 
violettes. 

Ci  Segetalis  Koch,  Syn.  217.  Feuilles  moyennes  et  supé- 
rieures à  folioles  larges,  oblongues-elliptiques,  tronquées  ou 
arrondies  au  sommet;  gousses  plus  larges,  fendant  le  calice  à 
la  maturité;  plante  plus  forte.  V.  segetalis  Thuill.  Fl.  par.  éd. 
2,  p.  367. 

p  Bobartii  Koch,  Syn.  217 .  Feuilles  moyennes  et  supérieures 
à  folioles  étroites,  linéaires  ;  gousses  très-étroites,  ne  déchirant 
pas  le  calice  en  mûrissant;  plante  très-grêle. 

La  var.  a  commune  dans  les  moissons.  La  var.  ,2  plus  rare.  ©.  Mai- 
juiu. 

7.  V.  sativa  L.  Sp.  1037  {excl.  var.  fi).  {Vesce  cultivée.) 
—  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  axillaires,  brièvement  pédi- 
cellées. Calice  régulier,  à  dents  Unéaires,  subulées,  égalant  le 
tube.  Etendard  en  cœur  renversé,  plus  long  que  les  ailes.  Style 
allongé,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  sessile,  dressée,  oblon- 
%\\Q,  jaunâtre  à  la  maturité,  velu.  Graines  lisses,  arrondies, 
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un  peu  comprimées  ;  ombilic  linéaire,  égalant  le  sixième  de  la 
circonférence  de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse; 
5  à  7  paires  de  folioles  oblongues-obovées,  ordinairement  échan- 
crées  ;  stipules  variables.  Tiges  anguleuses,  rameuses.  —  Plante 
plus  velue  et  plus  développée  que  la  précédente  ;  fleurs  plus 
grandes,  violettes. 

a.  Genuina  Nob.  Stipules  inférieures  et  moyennes  appendi- 
culées. 

p  Integristipulata  Nob.  Stipules  toutes  dépourvues  d'appen- 
dice denté.  Cultivé  sous  le  nom  de  Vesce  d'hiver.  V.  Remreùl- 
lensis  Huss.  Ch.  Nanc.  p.  98. 

Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  Q.  Mai-juin, 

8.  V.  lathyroïdes  L.  Sp.  1051.  {Vesce  foKsse  gesse.)  — 
Fleurs  solitaires,  axillaires,  presque  sessiles.  Calice  régulier,  à 
dents  lancéolées,  subulées,  presque  aussi  longues  que  le  tube. 
Etendard  obové,  un  peu  émarginé,  plus  long  que  les  ailes.  Style 
très-court,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  sessile ,  dressée, 
linéaire,  noircissant  à  la  maturité,  glabre.  Graines  globuleuses- 
cubiques,  tuberculeuses,  brunes  ;  ombilic  égalant  le  dixième  de 
la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  pointe  ou 
en  vrille,  tantôt  simple,  tantôt  rameuse  ;  2  à  4;  paires  de  folioles 
brièvement  pétiolulées,  obovées-oblongues,  échancrées  ou  tron- 
quées, mucronulécs  ;  stipules  semi-sagittées,  entières,  non  ma- 
culées. Tiges  grêles,  courtes,  rameuses,  étalées.  —  Plante  peu 
velue  ;  fleurs  petites,  violettes. 

Rare  ;  lieux  sablonneux.  Nancy,  à  la  vanne  de  Jarville  {Suard)  ;  Ro- 
ville  {Bard) .  Sarralbe  {Wai'ion);  Bilchc  (Schvllz).  Commercy,  Sampigny 
{le  curé  Pierrot).  Commun  dans  les  sables  de  la  3Ioselle,  à  Epinal  et  à 
Cbatel-sur-Moselle  {docteur  Berher)  ;  Charmes  {Mougeot).  Q.  Avril-mai. 

9.  V.  Faba  L.  Sp.  i039.  {Vesce  Fève.)  —  Fleurs  deux  à 
cinq,  en  grappe  presque  sessile  et  beaucoup  plus  courte  que  la 
feuille.  Calice  oblique,  à  dents  inégales;  les  inférieures  lancéo- 
lées, acuminées  ;  les  deux  supérieures  plus  courtes,  courbées 
l'une  vers  l'autre.  Style  allongé,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse 
oblongue,  enflée,  pubescente,  d'abord  verte  et  charnue,  ensuite 
noire.  Graines  séparées  par  un  tissu  cellulaire  blanc,  grandes, 
oblongues,  déprimées  des  deux  côtés,  d^un  brun  clair  ;  ombilic 
noir,  linéaire,  placé  à  l'extrémité  la  plus  étroite  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  par  une  pointe  sélacée  ;  une  à  trois  paires  de 
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folioles  elliptiques-oblongues,  obtuses,  mucroniilées,  entières, 
épaisses;  stipules  appendiculées,  dentées,  maculées  au  centre. 
Tige  simple  ou  à  peine  rameuse,  dressée,  épaisse.  —  Plante 
glabre,  anguleuse;  fleurs  grandes,  blanclies,  mais  avec  une 
tache  noire  sur  les  ailes. 
Cultivé.  Q.  Juin-juillet. 

Nota.  M.  Guihiil  a  trouvé  une  seule  fois  près  de  Lunéville  le  Vicia 
peregrina  L.  et  M.  Aubry,  près  de  Bruyères,  le  V.  syriaca  L.;  ces 
plantes  avaient  sans  doute  été  introduites  par  la  culture. 

17.  Cracca  Riv. 

Calice  à  5  dents.  Etamines  à  tube  tronqué  trh-ohUqiiement 
au  sommet.  Style  comprimé  latérolement ,  pubescent  au  sommet, 
mais  non  barbu.  Gousse  bi-polysperme,  oblongue,  tronquée  obli- 
quement au  sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en 
bec,  déhiscente,  bivalve.  Graines  globuleuses.  —  Fleurs  en 
grappes  axillaires,  pédonculées. 

{  Calice  à  dents  inégales  ;  étendard  à  limbe  dressé 2 

1  I   Calice  à  dents  égales  ;  étendard  à  limbe  porrigé 

(   C.  minor  (n»  S) . 

/  Etendard  à  limbe  aussi  long  que  l'onglet. .   C.  major  (n"  1). 

ç^  \  Etendard  à  limbe  une  fois  plus  long  que  l'onglet 

~  1    C.  tennifolia  (n"  2). 

\  Etendard  à  limbe  de  moitié  plus  court  que  l'onglet 3 

i  Grappe  non  plumeuse  avant  l'autbèse  :  toutes  les  fleurs  s'ou- 
vrant  en  même  temps C.  varia  (n"  5). 
Grappe  plumeuse  avant  l'autbèse  ;  fleurs  s'ouvranl  successive- 
ment de  bas  en  baut C.  villosu  (n"  i). 

\.  C  major  Frank.  Sj^ecul.  p.  41;  Vicia  Cracca  L.  Sp. 
i03ô;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  1 ,  p.  175.  {Cracca  à  grandes 
fleurs.)  —  Fleurs  quinze  à  vingt,  s'ouvrant  successivement  de 
bas  en  haut ,  disposées  en  grappe  unilatérale  ,  friangulaire- 
oblongue,  aussi  longue  ou  plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à 
base  oblique,  mais  non  bossue.  Etendard  en  cœur  renversé,  pres- 
que aussi  long  que  les  ailes,  à  limbe  égalant  l'onglet.  Gousse 
stipitée,  glabre,  brune.  Graines  globuleuses,  mates,  brunes,  un 
peu  marbrées  ;  ombilic  linéaire,  égalant  le  tiers  de  la  circonfé- 
rence de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse;  10 
paires  de  folioles  ovales-oblongues ,  obtuses,   ou  étroitement 


—    198    — 

linéaires,  aiguës  {V.  Kitaibeliana  RM.  exsicc.  n°  7681); 
stipules  senii-sagittées,  entières.  —  Plante  grimpante,  couverte 
de  poils  appliqués;  à  souche  rampante  ;  à  tige  grêle,  fistuleuse, 
rameuse,  anguleuse;  à  feuilles-lîlanchàtres,  soyeuses  en  dessous; 
à  fleurs  bleues. 

Commun  ;  bords  des  ruisseaux  el  des  rivières,  dans  tous  les  terrains. 
ip.  Juin-août. 

2.  c  tenuîfolia  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  i.  ] ,  p. 
469;  Vicia  tenuîfolia  Roth ,  Tcnt.  fl.  germ.  1 ,  p.  309;  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  1  ,t.  i ,p.  176;  Vicia  sylvatica  Dois.  FL  Meuse, 
p.  669!  {Cracca  à  feuilles  tenues.)  —  Fleurs  nombreuses,  s'ou- 
vrant  successivement  de  bas  en  haut,  disposées  en  grappe  unila- 
térale, triangidaire-oblongue,  lâche,  plus  longue  que  la  feuille. 
Galice  à  base  oblique,  mais  non  bossue.  Etendard  en  cœur  ren- 
versé, presque  aussi  long  que  les  ailes,  à  limbe  îine  fois  plus 
long  que  l'onglet.  Gousse  stipitée,  glabre,  brune.  Graines  ovoï- 
des, noires,  plus  grosses  que  dans  l'espèce  précédente  ;  ombilic 
linéaire,  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse  ;  10  paires  de  folioles 
linéaires-oblongues  ou  linéaires,  larges  ou  très-étroites  ;  stipules 
semi-hastées,  entières.  —  Plante  grimpante,  couverte  de  poils 
appliqués  ;  fleurs  allongées,  d'un  bleu  pâle,  rarement  blanches. 

Commun  dans' les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonville, 
Cliampigncules,  Pompey,  Fonds  de  Toul,  Neuvillers,  Maron  ;  Toul  el 
Ponl-à-3Iousson  ;  Luiiéville  {Guibal).  Dans  la  Moselle,  h  Hayange  et  à 
Moyeuvre.  Verdun,  à  Ciialillon,  Belrupt  [Doisy).  Neufchâleau  et  Mire- 
court,  -y;.  Juillet-aoiil. 

3.  c  varia  Godr.  et  Gren.  Fl.  de  France,  t.  i ,  p.  469; 
Vicia  villosa  j3  glabrescens  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  194;  Godr. 
Fl.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,  p.  i76.  {Cracca  varié.)  —  Fleurs  douze 
à  vingt-cinq,  s'ouvrant  toutes  ensemble,  étalées  Imnzontalement , 
disposées  en  grappe  unilatérale,  rhomboidale-oblongue,  non  plu- 
meuse  avant  Fan  thèse,  un  peu  plus  longue  que  la  feuille.  Calice 
bossu  à  la  base,  à  dents  linéaires,  subulées.  Etendard  en  cœur 
renversé,  égalant  les  ailes,  à  limbe  redressé,  une  fois  plus  coia^t 
que  l'onglet.  Gousse  stipitée,  ovale-oblongue,  une  fois  plus  large 
que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Graines  globuleuses, 
comprimées,  mates,  brunes  ;  ombilic  linéaire,  égalant  la  huitième 
partie  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  termiliées  en 
vrille  rameuse  ;  5  à  7  paires  de  folioles  linéaires,  obtuses  ou  ai- 
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guëSj  mucronées;  stipules  semi-sagittées ,  entières.  —   Fleurs 
violettes  avec  les  ailes  beaucoup  plus  pâles  ou  blanches. 

Plante  introduite  depuis  dix  ans  et  devenue  très-commune  dans  les 
moissons.  Nancy,  àTombiaine,  Bosservilie,  Ponl-d'Essey,  Cliampigneulcs, 
Liverdun,  Frouard,  Saulxures.  0.  ftlai-juillet. 

-4.  C  viiiosa  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  i  ,p.  470; 
Vicia  villosa  k  germina  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p.  176. 
{Cracca  velu.)  —  Se  distingue  du  précédent,  dont  il  est  très- 
voisin,  par  les  caractères  suivants  :  grappe  plumeuse  avant  l'an- 
tlièse,  plus  longue  et  plus  fournie,  égalant  la  feuille,  à  fleurs 
pendantes  ;  les  inférieures  déjà  flétries  lorsque  les  supérieures 
s'ouvrent  ;  dents  du  calice  couvertes  de  longs  poils  étalés,  l'infé- 
rieure plus  longue  que  le  tube  ;  ailes  bleues  ;  feuilles  à  folioles 
et  à  stipules  généralement  plus  larges.  —  Plante  vivace,  plus 
robuste. 

Très-rare.  Coteau  de  Vandœuvre  près  de  Nancy  {Suard).  Mirecourt 
{Gaillard).  Tf.  Juillet.  ^ 

5.  €.  miiior  liiv.  Tctr.  irr.  tab.  63,  f.  2;  Ervwn  hirsutum 
L.  Sp.  4039;  Ervilia  vidguris  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 , 
p.  173.  {Cracca  à  petites  fleurs.)  —  Fleurs  3  à  8,  très-petites, 
en  grappe  unilatérale  plus  courte  que  la  feuille  et  terminée  par 
inic  arête.  Calice  régulier,  à  dents  subulées,  un  peu  inégales, 
atteignant  le  milieu  de  la  corolle.  Etendard  ovale,  dirigé  en 
avant,  à  peine  plus  long  que  les  ailes.  Gousse  sessile,  velue,  bi- 
sperme,  noircissant  à  la  maturité.  Graines  subglobuleuses,  jau- 
nâtres, parsemées  de  points  noirs;  ombilic  bnéaire,  égalante 
tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille 
rameuse;  8  à  10  paires  de  folioles  linéaires,  tronquées  ou  un 
pevi  échancrées  avec  un  court  mucron  ;  stipules  linéaires-lancéo- 
lées, munies  d'une  ou  de  plusieurs  dents  longues  et  sélacées.  — 
Plante  grimpante,  très-grêle,  un  peu  velue  ;  à  tiges  faibles, 
flexueuses,  anguleuses,  très-rameuses;  à  fleurs  très-petites, 
blanches  ou  légèrement  bleuâtres. 

Commun  dans  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

18.  Ervum  L. 

Calice  à  5  dents.  Etamines  à  tube  tronqué  très-obliquement 
au  soiFimet.  Style  un  peu  cojnprimé  d'avant  en  arrière,  pubes- 
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cent  au  sommet,  no7i  barbu.  Gousse  oligosperme,  linéaire,  ar- 
rondie au  sommet,  non  prolongée  en  bec.  Graines  gloijuleuses. 
Grappes  axillaires,  pédonculées,  pauciflores. 

f  Grappe  égalant  la  feuille,  à  Faisselle  de  laquelle  elle  naît .... 

\    E.  tetraspermum  [n"  \ ). 

j   Grappe  une  fois  plus  longue  que  la  feuille  à  l'aisselle  de  la- 
\      quelle  elle  naît E.  gracile  (n»  2). 

4.  E).  tetraspermum  L.  Sp.  1039.  {Frs  fétj^asperme.)  — 
Une,  plus  rarement  deux  fleurs  au  sommet  d'un  pédoncule  éga- 
lont  la  feuille  et  très-rarement  terminé  par  une  arête.  Galice  à 
dents  très-inégales  ;  les  inférieures  lancéolées,  subulées  ;  les  deux 
supérieures  plus  courtes,  presque  triangulaires,  atteignant  à 
peine  la  base  de  l'étendard.  Etendard  émarginé,  dressé,  à  peine 
plus  long  que  les  ailes.  Gousse  presque  cylindrique,  glabre, 
d'un  brun-jaunâtre  à  la  maturité.  Graines  3  ou  o,  globuleuses, 
brunes,  tachetées  de  noir;  ombilic  ovale-oblong ,  égalant  U;  cin- 
quième de  la  circonférence  de  1^  graine.  Feuilles  terminées  en 
vrille  simple  ou  bifide  ;  3  à  5  paires  de  folioles  linéaires,  obtuses, 
mucronulées;  stipules  semi-bastées.  —  Plante  grimpante;  à 
tiges  faibles,  anguleuses,  rameuses  ;  à  fleurs  petites,  lilas,  vei- 
nées de  violet. 

Commun;  moissons.  ©.  Juiu-juillel. 

2,  E.  «gracile  DC.  Cat.  liort.  Monsp.  109.  [Ers  grêle.)  — 
Voisine  de  Tespèce  précédente,  elle  s'en  distingue  par  ses  flenrs 
ordinairement  plus  grandes,  disposées  en  grappe  unilatérale  au 
nombre  de  2  à  o  ;  par  son  [lédoncule  commun  à  la  fin  vue  fois 
'plus  long  que  la  feuilk-  et  terminé  par  une  arête  ;  par  sa  gousse 
ordinairement  plus  allongée,  contenant  jusqu'à  six  graines;  par 
l'ombilic  ovale-arrondi,  n'atteignant  pas  le  dixième  de  la  cir- 
conférence de  la  graine  ;  par  ses  folioles  plus  longues,  plus  atté- 
nuées au  sommet,  toujours  oigui^s  et  mucronées;  enfin  par  son 
port  plus  robuste. 

Commun  dans  les  moissons  sur  le  lias  et  le  muscheikalk.  Nancy,  à 
Ileillecourt,  Fléville,  Toniblaine,  Saulxures  :  Lunévillc  {Guibal)  ;  l'ont- 
à-Mousson  et  Château-Salins  [Léré)  :  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  à 
Colombe,  Borny,  Fey  {Ilulandre);  Flévy,  Onville,  Grigy,  etc.  {Monard 
et  Taille fert);  Sarreguemines  el  Rilclie  {Schull:).  Commcrcy  {Muu- ' 
Jean).  Mirccourt  {de  Baudot]  ;  Cliàlel-sur-31osellc  {docteur  Burhcr). 
Q.  Juin-juillel. 
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19.  Lens  Tourn. 

Calice  quinquépartite.  Etamines  à  tube  tronqué  très-oblique- 
ment au  sommet.  Style  comprimé  d'avant  en  arrière,  muni 
d'une  ligne  de  poils  sur  sa  face  supérieure.  Gousse  mono- 
bisperme,  courte,  rhomboïdale,  échancrée  sous  le  sommet  aux 
dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec,  déhiscente,  bivalve. 
Graines  lenticulaires.  —  Grappes  axillaires,  pédonculées,  pauci- 
flores. 

1 .  li.  escnlenia  Mœnch,  Meth.  p.  1 3  i ;  Ervum  Lens  L.  Sp. 
1039.  [Lentille  cultivée.)  —  Une  à  trois  fleurs  au  sommet  d'un 
pédoncule  égalant  presque  la  feuille  et  terminé  par  une  arête. 
Calice  à  dents  linéaires,  suhulées,  quatre  fois  {)lus  longues  que 
le  tube,  mais  égalant  la  corolle.  Etendard  émarginé,  plus  long 
que  les  ailes.  Gousse  comprimée,  glabre.  Graines  arrondies, 
comprimées.  Feuilles  terminées  en  vrille  simple  ou  bifide  ;  5  à  7 
paires  de  folioles  oblongues-obovées,  ou  oblongues-linéaires, 
arrondies,  rétuses  ou  faiblement  émarginées  au  sommet,  très- 
brièvement  mucronées  ;  stipules  lancéolées,  presque  entières.  — 
Plante  pubescente,  à  tiges  quadrangulaires,  dressées,  rameuses; 
à  fleurs  petites,  blanches,  veinées  de  lilas. 

a  Vulgnris  Nob.  Graines  jaunâtres,  carénées  sur  les  bords. 

,6  Subsphœrosperrna  Nob.  Graines  trois  fois  plus  petites, 
brunes,  tachetées  de  noir,  arrondies  sur  les  bords  ;  plante  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties.  Ervum  dispermum  Roxb.  ex 
Willd.  Enum.  p.  766. 

Cultivé  ;  la  var.  i3  sous  le  nom  de  Lentillou.  ©.  Juiu-juillet. 

20.  PisuM  L. 

Galice  à  5  dents.  Etamines  à  tube  tronqué  transversalement 
au  sommet.  Style  genouillé  à  sa  base,  arqué,  canaliculé  en  des- 
sous, comprimé  latéralement  au  sommet,  velu  en  dessus.  Gousse 
polysperme,  oblongue,  tronquée  obliquement  au  sommet  aux 
dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec  court,  déhiscente, 
bivalve.  Graines  globuleuses  ou  anguleuses. 

(  Fleurs  blanches P-  sativum  {\V>  I). 

(  Fleurs  à  ailes  purpurines P.  arvense  (n*'  2). 
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i.  p.  satîTiim  L.  Sp.  1026.  {Pois  niUivé.) —  Une  ou 
deux  fleurs  sur  un  pédoncule  se  terminant  par  une  pointe,  et 
beaucoup  plus  court  que  la  feuille.  Calice  à  dents  ovales_,  acu- 
minées.  Corolle  totit  à  fait  blanche;  étendard  à  limbe  beaucoup 
plus  large  que  long,  échancré,  dressé,  plus  long  que  les  ailes. 
Gousse  coriace.  Graines  globuleuses,  nnifo?'mément  jaunâtres. 
Feuilles  d'un  vert  glauque,  étalées  horizontalement  ;  2  à  3  paires 
de  folioles  ovales,  obtuses,  un  peu  émarginées,  mucronulées, 
presque  entières  sur  les  bords;  pétiole  cylindrique,  fistuleux, 
terminé  par  une  vrille  rameuse  ;  stipules  ovales,  crénelées  et 
arrondies,  non  maculées  à  leur  base,  plus  grandes  que  les  fo- 
lioles inférieures.  Tige  faible,  grimpante.  —  Fleurs  grandes. 

Cullivé  et  souvent  subspontaué.  0.  Mai-juillet. 

2.  P.  arveuse  L.  Sp.  1027 .  {Pois  des  champs.)  —  Une  ou 
deux  lleurs  sur  un  pédoncule  se  terminant  par  une  pointe  et 
plus  court  que  la  feuille.  Calice  à  dents  lancéolées,  acuminées. 
Corolle  à  étendard  dressé,  échancré,  bleuâtre,  plus  long  que  les 
ailes;  celles-ci  pwyurines;  carène  d'un  vert  jaunâtre.  Gousse 
coriace.  Graines  'ûnguleuses,  grisâtres,  ponctuées  de  brun  ou 
presque  noires.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  étalées  horizontale- 
ment; 2  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  mucronulées, 
entières  ou  dentelées  ;  pétiole  cylindrique,  fistuleux,  terminé 
.  par  une  vrille  rameuse  ;  stipules  ovales-oblongues,  dentées  à 
leur  base,  ma.culées  de  violet  près  de  la  tige,  plus  grandes  que 
les  folioles  inférieures.  Tige  grimpante.  —  Fleurs  grandes. 

Exclusivement  dans  les  moissons  et  par  conséquent  introduit  et  natu- 
ralisé. ©.  Mai-juillet. 

21 .  Lathyrus  L. 

Calice  à  5  dents.  Etamines  à  tube  tronqué  transversalement 
au  sommet.  Style  comprimé  d'avant  en  arrière,  canaliculé  en 
dessous,  élargi  au  sommet,  i)ubcsccnt  à  la  face  supérieure. 
Gousse  polyspcrme,  oblongue  ou  linéaire,  tronquée  obliquement 
au  sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec,  dé- 
hiscente, bivalve.  Graines  globuleuses  ou  anguleuses. 

,  (   Feuilles  caiilinaires  dépourvues  de  folioles 2 

(   Feuilles  caulinaires  pourvues  de  folioles 3 
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f  Feuilles  transformées  en  phjllode,  sans  vrille  ;  tiges  dressées. 

ç)  ) L.  Nissolia  (n»  1). 

~  j  Feuilles  réduites  au  pétiole  avec  sa  vrille  ;  tiges  couchées  ou 

V,       grimpantes L.  Aphaca  (n"  2). 

m  i  Feuilles  terminées  en  \Tille i 

\  Feuilles  non  terminées  eu  vrille 9 

/  (  Style  linéaire,  non  tordu  sur  lui-même S 

(  Style  dilaté  au  sommet,  tordu  sur  lui-même <î 

i  Fleurs  jaunes  ;  feuilles  à  une  paire  de  folioles 
L.  pratetisis  (n^  3). 
Fleurs  purpurines  ou  bleues  ;  feuilles  à  2  ou  3  paires  de  fo- 
lioles    L.  palustris  (a°  4/). 

f  Style  droit,  canaliculé  en  dessous  ;  dénis  du  calice  presque 

ç  s       égales 7 

\  Style  arqué-ascendant,  lubuleux  au  milieu  ;  dénis  du  calice 

\       inégales 8 

[  Ovaire  velu;  gousse  carénée  sur  le  dos..  L.  hirsiitus  (n°  G). 

7  I   Ovaire  glabre  ;  gousse  munie  de  2  ailes  sur  le  dos 

\ L.  sativus  (n"  8). 

iTige  non  ailée  ;  graines  lisses,  à  ombilic  ovale 
L.  tiSerosns  (n»  K). 
Tige  ailée  ;  graines  verruqueuses,  à  ombilic  linéaire 
L.  sylvestris  (n"  7). 

q  (  Tige  non  ailée,  dressée  dès  la  base 10 

(  Tige  ailée,  couchée  à  la  base L.  macrorhizus  (no  10). 

,ç.  (  Feuilles  à  folioles  longuement  acuminées..  L.  vernus  (n"  9). 
\  Feuilles  à  folioles  non  acuminées L.  niger  {j\P  10). 

\.  li.  iVissoiia  L.  Sp.  40Q9.  {Gesse  de  Nissole.)  —  Fleurs 
une,  plus  rarement  deux  sur  un  pédoncule  grêle,  plus  court 
que  la  feuille.  Calice  à  tube  pourvu  de  dix  nervureS;,  à  dents 
lancéolées,  subulées,  inégales;  l'inférieure  plus  longue  égalant 
le  tube.  Gousse  jaunâtre,  couverte  de  poils  appliqués,  droite, 
comprimée,  étroite,  veinée  sur  les  faces,  parcourue  sur  le  bord 
placentaire  par  trois  côtes  peu  saillantes.  Graines  globuleuses  ou 
ovoïdes,  anguleuses,  brunes,  verruqueuses  ;  ombilic  ovale,  très- 
court.  Feuilles  à  pétiole  élargi  en  phyllode  linéaiix',  aiguë, 
mucronée  au  sommet,  dépourvue  de  folioles,  ressemblant  à  une 
feuille  de  graminée  ;  stipules  courtes,  subulées.  Une  ou  plusieurs 
tiges  ordinairement  simples,  grêles,  dressées,  roides.  Racine 
mince, verticale. —  Plante  presque  glabre,  d'un  vert  gai;  fieurs 
purpurines. 
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Rare  ;  introduit  et  naturalisé  dans  les  moissons,  d'où  il  s'est  étendu 
sur  les  bords  des  bois  voisins.  Nancy,  à  3Iontaigu,  Bosserville  [Soyer- 
Willemet),  Saulxures,  Pont-k-Mousson  :  Toul  {Husson  et  Géhj)  ;  Luné- 
ville  et  Blâmont  {de  Baudot).  Metz,  au  Ban  Saint-Martin;  bois  de  Fey 
et  de  Marieullcs  [Holandre)  ;  Woippy,  mont  Saint-Quentin  (Monard)  ; 
Chatiilon-sur-Grimont  [de  Marcillij);  Sarreguemincs  {Schnltz).  Ver- 
dun, à  Ornes  et  Moulainville  {Doisy).  Neufchàleau,  Cliâtel-sur-^foselle 
{Mougeot)  ;  Epinal  {docteur  Berher)  ;  Rambervillers,  entre  Bédon  et 
Chàtel  {Billot).  Q.  Mai-juillet. 

2.  li.  Aphaca  L.  Sp.  1029.  {G  esse  San  S  feuilles.)  —  Fleurs 
une,  très-rarement  deux  sur  un  pédoncule  plus  long  que  le  pé- 
tiole. Calice  à  tube  pourvu  de  vingt  nervures,  à  dents  linéaires- 
lancéolées,  très-aiguës,  presque  égales  entre  elles,  beaucoup 
plus  longues  que  le  tube.  Gousse  jaunâtre,  glabre,  courbée  en 
faulx,  comprimée,  veinée  en  réseau  sur  les  faces,  parcourue  sur 
le  bord  placentaire  par  trois  côtes  peu  saillantes.  Graines  ovoïdes, 
lisses,  brunes,  taclietées  de  jaune  ou  entièrement  noires  ;  om- 
bilic ovale,  très-court.  Feuilles  à  pétiole  filiforme,  terminé  en 
vrille  simple  ou  rameuse,  dépourvu  de  folioles;  stipules  gran- 
des, ovales,  munies  à  leur  base  de  deux  oreillettes  dirigées  en 
dehors,  et  simulait  deux  feuilles  opposées  et  sessiles.  Tiges  flexu- 
euses,  couchées  ou  grimpantes,  rameuses.  Racine  mince,  fibreuse. 
—  Plante  glabre,  un  peu  glauque  ;  fleurs  jaunes,  veinées  de 
noir  sur  l'étendard. 

Commun  ;  moissuns  ;  vraisemblablement  introduit.  ©.  Juin-juillet. 

3.  1.,  pratcusis  L.  Sp.  1033.  {Gesse  des  prés.)  —  Fleurs 
trois  à  huit,  en  grappe  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille. 
Calice  à  tube  pourvu  de  vingt  nervures,  à  dents  triangulaires, 
subulées  au  sommet,  un  peu  inégales,  les  supérieures  plus 
courtes,  courbées  lune  vers  l'autre.  Gousse  linéaire-oblongue, 
comprimée,  élégamment  veinée  sur  les  faces,  noircissant  à  la 
maturité.  Graines  globuleuses  ou  oblongues,  lisses,  jaunâtres, 
tachetées  de  brun  ;  ombilic  linéaire,  égalant  le  sixième  de  la  cir- 
conférence de  la  graine.  Feuilles  à  pétiole  non  ailée,  terminé  en 
vrille;  une  seule  paire  de  folioles  lancéolées,  acuminées,  mu- 
cronées,  munies  de  trois  nervures;  stipules  grandes,  ovales- 
lancéolées,  munies  à  la  base  de  deux  oreilleltcs  aiguës,  rétlécliies. 
Tige  quadrangulaire.  Souche  rampante.  —  Plante  grimpante, 
plus  ou  moins  rameuse  ;  fleurs  jaunes,  veinées  de  violet  sur 
l'étendard,  tantôt  toutes  dirigées  d'un  même  côté,  tantôt  disposées 
sans  ordre. 
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a  Genuimis  Nob.  Plante  presque  glabre,  verte. 
(3  Velutinus  DC.  FI.  fr.  Suppl.  p.  57  5.  Plante  un  peu  blan- 
:chûtre,  couverte,  même  sur  les  gousses,"de  poils  appliqués. 

Commun  ;  haies,  prairies,  bois,  dans  tous  les  terrains,  nf.  Juin-juillet. 

4.  li.  païustris  L.  Sp.  1034.  {Gesse  des  marais.)  —  Fleurs 
deux  à  huit,  en  grappe  sur  un  pédoncule  plus  long  quela  feuille. 
Calice  à  dents  inégales;  les  supérieures  courtes,  triangulaires, 
convergentes.  Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée,  obliquement 
réticulée-veinée,  glabre,  noircissont  à  la  maturité.  Graines  glo- 
buleuses, lisses,  brunes,  tachées  de  noir  ;  ombilic  linéaire,  éga- 
lant le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  pétiole 
non  ailé,  terminé  en  vrille  simple  ou  rameuse  ;  deux  ou  trois 
paires  de  folioles  oblongues  ;  stipules  très-petites,  semi-sagittées. 
Tige  grêle,  ailée,  grimpante.  Souche  vivace,  sans  stolons.  — 
Plante  glabre,  d'un  vert  pâle  ;  fleurs  purpurines,  puis  bleues. 

Très-rare  ;  marais.  Dieuze  (Leprieur).  np.  Juillet-août. 

5.  li.  tiiiierosus  L.  Sp.  1033.  {Gesse  tubére^ise.)  —  Fleurs 
trois  à  cinq,  en  grappe  lâche  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la 
feuille.  Calice  à  dents  lancéolées,  acurainées,  inégales;  les  su- 
périeures plus  courtes,  écartées  l'une  de  l'autre.  Gousse  linéaire, 
presque  cylindrique,  glabre,  veinée  en  réseau  sur  les  faces,  jau- 
nâtre à  la  maturité,  munie  sur  le  dos  de  trois  côtes  peu  saillantes. 
Graines  globuleuses  ou  ovoïdes,  souvent  anguleuses,  brunes, 
lisses  et  mates;  ombilic  ovale,  très-court.  Feuilles  à  pétiole 
court,  7mn  ailé,  terminé  en  vrille  rameuse  ;  iine  seide  paire  de 
folioles  obovées-oblongues,  mucronulées,  munies  en  dessous  de 
veines  anastomosées  et  d'une  nervure  dorsale  ;  stipules  étroites, 
semi-sagittées,  acuminées.  Tige  quadrangulaire,  noa  ailée,  ra- 
meuse, couchée  ou  grimpante.  Souche  grêle,  rampante,  munie 
de  tubercules.  —  Plante  glabre;  à  feuilles  glaucescentes  en 
dessous;  fleurs  grandes,  d'un  rose  vif  et  d'une  odeur  agréable; 

Commun  dans  les  champs  à  sol  calcaire  et  argileux.  "V.  Juillet-aoiit. 

C.  L,.  hirsutus  L.  Sp.  1032.  {Gesse  hérissée.)  —  Fleurs 
une,  ou  plus  souvent  deux  ou  trois,  sur  un  pédoncule  2  ou  3 
fois  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  ovales,  acuminées, 
vresque  égales  entre  elles,  et  aussi  longues  que  le  tube.  Gousse 
linéaire,  presque  cylindrique,  non  veinée  sur  les  faces,  brune, 
couverte  de  poils  insérés  sur  des  glandes,  carénée  sur  le  dos. 
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Graines  globuleuses,  brunes,  fortement  tubei^culeuses ;  ombilic 
ovale,  court.  Feuilles  à  pétiole  court,  non  ailé,  terminé  en  vrille 
rameuse;  une  seule  paire  de  folioles  elliptiques  ou  oblongues- 
linéaires,  mucronées,  munies  en  dessous  de  veines  anastomosées 
et  d'une  nervure  dorsale  ;  stipules  étroites,  semi-sagittées,  acu- 
minées.  Tige  étroitement  ailée,  grimpante,  un  peu  rameuse. 
Racine  mince,  fdjreuse.  —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  vio- 
lettes, devenant  bleues. 

Commun  dans  les  moissons  de  lous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

7.  I>.  syiTestris  L.  Sp.  1033.  {Gesse  sauvaye.)  —  Fleurs 
quatre  à  dix,  en  grappe  lâche  sur  un  pédoncule  ordinairement 
plus  long  que  la  feuille.  Calice  à  dents  lancéolées,  acuminées, 
inégales;  les  supérieures  plus  courtes.  Gousse  linéaire-oblongue, 
comprimée,  veinée  sur  les  faces,  jaunâtre,  glabre,  parcourue  sur 
le  bord  placentaire  par  trois  cotes  peu  saillantes  et  denliculées. 
Graines  globuleuses  ou  oblongues,  brunes,  tachetées  de  noir, 
superficiellement  vemiqueuses ;  ombilic  linéaire,  égalant  la 
moitié  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à  pétiole  ailé, 
terminé  en  vrille  rameuse;  une  seule  paire  de  folioles  très- 
allongées,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  mucronées,  à  trois  ner- 
vu?'es;  stipules  étroites,  semi-sagittées,  acuminées.  Tige  forte- 
ment ailée.  —  Plante  couchée  ou  grimpante,  rameuse,  glabre  ; 
fleurs  assez  grandes  ;  l'étendard  rose  en  dedans,  plus  pâle  et 
marqué  d'une  tache  verte  en  dehors  ;  les  ailes  pourpres  au  som- 
met ;  la  carène  verdâtre. 

«  Genuinus  Nob.  Folioles  linéaires-lancéolées. 
p  Latifulius  Peterm.  FI.  Lips.  p.  545.  Folioles  lancéolées, 
beaucoup  plus  larges.  L.  latifolius  Mult.  aiict.,  non  L. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  des  terrains  calcaires,  if.  Juillet- 
août. 

Nota.  Le  véritable  L.  latifolius  L.,  plante  du  midi  et  de  l'ouest  de 
la  France,  qu'on  cultive  dans  nos  jardins,  se  distingue  du  L.  si/lves- 
tris,  non  par  la  largeur  des  folioles,  caractère  très-variable,  mais  par 
SCS  fleurs  d'une  belle  couleur  rouge,  ordinairement  plus  grandes  ;  par 
ses  gousses  munies  sur  le  dos  de  ô  côtes  lisses  ;  par  ses  graines  plus 
fortement  vcrruqueuses  ;  par  l'ombilic  ([ui  n'égale  que  le  tiers  de  la  cir- 
conférence de  la  graine  ;  par  le  style  plus  large  ;  par  l'aspect  glauque  de 
toute  la  plante. 

8.  1j.  sativns  L.  Sp.  1030.  [Gessc  cultivée.) —  Fleurs  soli- 
taires suriui  pédoncule  plus  long  que  la  feuille.  Galice  ù  dents 
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presque  égales,  lancéolées,  acuminées,  deux  fois  plus  longues 
que  le  tube.  Gousse  oblongue^  courbée  sur  les  deux  bords_, 
plane  sur  les  faces,  glabre,  fauve  à  la  maturité,  muni  de  deux 
(files  sur  le  bord  placentaire.  Graines  anguleuses,  comprimées, 
d'un  blanc-verdàtre,  lisses;  ombilic  ovale-ohlonrj .  Feuilles  à  pé- 
tiole étroitement  ailé,  terminé  en  vrille  simple  ou  rameuse,  à 
une  seule  paire  de  folioles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées, 
acuminées  ;  stipules  semi-sagittées.  Tige  étroitement  ailée,  cou- 
chée ou  grimpante.  Racine  grêle,  annuelle.  —  Plante  glabre  ; 
fleurs  grandes,  blanches,  roses  ou  bleuâtres. 

Exclupivonicnl  dans  les  moissons,  par  conséquent  introduit  et  natura- 
lisé. Chàteau-Salins  {Léré).  Neufchàtcau,  3Iirccourt.  0.  Mai-juin. 

9.  li.  Ycrnus  Wimrn.  FI.  von  Schles.  466;  Orohus  vernus 
L.  Sp.  'I02S.  [Gesse  printanièi^e.)  —  Fleurs  trois  à  sept,  en 
grappe  ordinairement  plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à  dents 
inégales,  lancéolées,  acuminées  ;  les  supérieures  plus  courtes, 
un  peu  courbées  Tune  vers  l'autre.  Gousse  un  peu  comprimée, 
glabre,  brune  à  la  maturité.  Graines  globuleuses  ou  anguleuses, 
javuiàtres,  souvent  tachées  de  brun.  Feuilles  à  pétiole  non  ailé, 
non  terminé  en  vrille,  à  deux  on,  qaatre  paires  de  folioles  ovales, 
longuement  acuminées,  aiguës,  luisantes  et  d'un  vert  clair  en 
dessous  ;  stipules  ovales-lancéolées,  prolongées  à  la  base  en  une 
oreillette  aiguë.  Tige  dressée,  simple,  anguleuse.  Souche  épaisse, 
noueuse;  stolons  nuls.  —  Plante  peu  feuillée;  fleurs  bleues, 
grandes. 

Commun;  bois  du  calcaire  jurassi({ue.  Nancy,  à  Vandœuvrc,  Boudon- 
ville.  Fonds  de  Toul,  Cliavigny;  Frouard  {Monard  et  Taillefert),  Liver- 
dun,  etc.  ;  Pont-à-Moussou,  Jezainville  [Léré).  Commercy  et  Suint-3Iiliicl 
{Maujean).  Neufchàteau  {Moiigeot).  ip.  Avril-mai. 

iO.  li.  macrorhizns  Wimm.  FI.  von  Schles.  i66;  Orohus 
tuberosus  L.  Sp.  1028.  [Gesse  à  grosse  racine.)  —  Fleurs  deux 
à  quatre,  en  grappe  égalant  ou  dépassant  la  feuille.  Calice  à 
dents  très-inégales  ;  les  inférieures  lancéolées  et  aiguës,  les  supé- 
rieures plus  courtes,  courbées  l'une  vers  l'autre.  Gousse  presque 
cylindrique,  glabre,  noircissant  à  la  maturité.  Graines  globu- 
leuses, jaunes  ou  rougeàtres.  Feuilles  à  pétiole  non  terminé  en 
vrille,  à  deux  ou  quatre  paires  de  folioles  mucronulées,  mais 
non  acuminées,  d'un  vert  glauque  et  mat  en  dessous  ;  sapules 
lancéolées,  prolongées  à  la  base  en  une  oreillette  aiguë.  Tige 
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couchée  à  la  base,  puis  ascendante,  presque  simple,  ailée.  Sou- 
che tuberculeuse,  poussant  des  stolons.  —  Fleurs  plus  petites 
que  dans  l'espèce  précédente,  rouges,  mais  passant  bientôt  au 
bleu-verdâtre. 

a.  Genuùius  Nob.  Folioles  oblongues-lancéolées. 

p  Divaricatus  DC.  Prodr.  2,  p.  319.  Folioles  elliptiques. 

7  Tenuifolius  DC.  l.  c.  Folioles  linéaires,  aiguës.  Orobus  te- 
nuifolius  Rotli,  Tent.  fl.  gei^n.  i ,  p.  305. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Avril-mai. 

11.  1<.  iii^er  \Vi77îm.  FL  von  Schles.  "166;  Orobus  niger 
L.  Sp.  -1028.  [Gesse  noire.)  —  Fleurs  quatre  à  huit,  en  grappe 
sur  un  pédoncule  dépassant  la  feuille.  Galice  à  dents  inégales  ; 
les  supérieures  très-courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse 
linéaire,  un  peu  comprimée,  finement  \einée,  couverte  d'abord 
de  petites  papilles  rougeàtres,  noircissant  à  la  maturité.  Graines 
ovoïdes,  brunes;  ombilic  linéaire,  égalant  le  tiers  de  la  circonfé- 
rence de  la  graine.  Feuilles  à  pétiole  no7i  ailé,  non  terminé  en 
vrille,  à  quatre  ou  six  paires  de  folioles  elliptiques  ou  oblon- 
gues,  obtuses  ou  aiguës;  stipules  linéaires,  sétacées.  Tige  non 
ailée,  dressée.  Souche  à  divisions  épaisses  et  fasciculées.  — 
Plante  noircissant  ordinairement  par  la  dessiccation  ;  fleurs  pur- 
purines, passant  ensuite  au  bleu  livide. 

Assez  rare;  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Lay-Saint-Chris- 
tophe  {Soyer-Willemel),  Bou\ières-au\-Dames,  Malzéville.  Moycuvrc 
et  Sierck  {Ilolandre)  ;  sur  le  i;rcs  vosgicn  à  Bilclie  (Scluilt:).  Bar-le- 
Duc  {Humbert).  Neufchàleau  {Muugeot).  Tp.  Juin-juillet. 

Nota.  La  réunion  des  Orobus  aux  Lathyrus  est  d'autant  plus  ration- 
nelle, que  M.  Soyer-Willcmcl  m'a  montré  dans  son  lierbier  plusieurs 
Latliyrus,  entre  autres  Vanyulalus,  dont  une  partie  des  vrilles  est  trans- 
formée en  folioles.  {Voir  à  ce  propos  les  observations  de  Lainarck, 
Dict.  i,  p.  024.) 

Trib.  8.  Hedysare-e  DC.  Prodr.  2,  p.  307.  —  Etamines 
diadelphes.  Gotissc  se  divisant  transversalement  à  la  maturité  en 
articles  raonospermes.  Cotylédons  épigés.  Feuilles  imparipinnées. 

22.  CoROMLLA  Neck. 

Calice  à  5  dents.  Carène  prolongée  en  bec.  Etamines  à  filets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  polysperme,  articulée, 
cylindrique,  à  2,  4  ou  6  angles.  Graines  ovoïdes  ou  oblongues. 
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.  i   Stipules  libres 2 

(   Stipules  soudées  en  une  seule  oppositifoliée 5 

ç)  (   Fleurs  jaunes  ;  gousses  pendantes C.  Emerus  (a°  1). 

"*  (  Fleurs  lilas  ou  blanches  ;  gousses  dressées.    C.  varia  {liP  2). 

-  (   Tige  couchée  ;  feuilles  à  7  ou  9  folioles. .    C.  minima  {xsP  3). 
\  Tige  dressée;  feuilles  à  3  ou  a  folioles.   C.  scorpioides  (n°  -J). 

•I.  C  Emerus  L.  Sp.  H46.  {Coronille  faux  Séné.)  — 
Fleurs  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  réu- 
nies au  nombre  de  2!  ou  3  au  sommet  d'un  long  pédoncule  axil- 
laire.  Galice  à  tube  court,  évasé,  à  dents  très-courtes;  les  trois 
inférieures  triangulaires,  à  base  large  ;  les  deux  supérieures 
soudées  presque  jusqu'au  sommet  et  formant  une  lèvre  supé- 
rieure concave.  Étendard  à  limbe  arrondi,  échancré,  dressé; 
onglet  trois  fois  pins  long  que  le  calice,  pourvu  f^zme^^e^^Ve 
écaille  \ers  le  milieu  de  sa  face  inférieure.  Gousse  pendante, 
arrondie,  striée,  très-grêle,  longue,  obscurément  articulée. 
Graines  cylindriques,  luisantes.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  obo- 
vées,  presque  égales,  obtuses  ou  faiblement  émarginées;  les 
deux  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules  libres,  petites. 
Tiges  dressées,  rameuses,  frutescentes.  —  Arbrisseau  glabre; 
fleurs  jaunes. 

Assez  rare;  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  k Houdelmont  {Soyer- 
Willemet)  ;  Liverdun  [Mutlneu).  h.  3Iai-juillet. 

2.  C.  varia  L.  S  p.  1038.  {Coronille  bigarrée.)  —  Fleurs 
portées  sur  des  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  le  calice, 
réunies  au  nombre  de  1^2  à  15  au  sommet  d'un  long  pédoncule 
axillaire.  Calice  à  tube  court,  évasé,  comprimé,  à  dents  très- 
courtes  ;  les  trois  inférieures  triangulaires,  acuminées  ;  les  deux 
supérieures  soudées  jusqu'au  mibeu.  Etendard  à  limbe  ovale, 
non  échancré^  dressé,  à  onglet  deux  fois  plus  long  que  le  calice 
et  dépourvu  d'écaillé.  Gousse  dressée,  très-grêle,  hugue,  t et ra- 
gone,  très-fragile  à  ses  articulations.  Graines  cylindriques,  bru- 
nes. Feuilles  à  15-25  folioles  presque  égales,  ou  décroissantes 
par  le  haut,  ovales  ou  oblongues,  souvent  un  peu  émarginées, 
mùcronulées  ;  les  deux  inférieures  placées  contre  la  tige; 
stipules  libres,  petites,  marcescentes.  Tiges  herbacées,  couchées, 
diffuses,  rameuses,  fistuleuses  et  anguleuses.  —  Plante  glabre  ; 
fleurs  panachées  de  blanc  et  de,  lilas. 

Commun  dans  les  bois  el  sur  les  coleauv  du  calcaire  jurassique. 
Nancy,  Metz,  Verdun,  Neufcliàteau.  ip.  Juin-juillet. 
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3.  e.  minima  L.  Sp.  1048.  [Coronille  naine.)  —  Fleurs 
portées  sur  des  pédicelles  égalant  le  calice,  réunies  au  nombre 
de  6  à  42  sur  un  long  pédoncule  axillaire.  Calice  à  tube  court, 
évasé,  à  dents  très-courtes;  les  trois  inférieures  réduites  à  trois 
muerons  écartés  ;  les  deux  supérieurs  entièrement  soudés  et  for- 
mant une  lèvre  supérieure  tronquée  et  entière.  Etendard  à  limbe 
largemeiit  obové,  dressé;  onglet  un  peu  plus  long  que  le  calice, 
dépourvu  d'écaillé.  Gousse  pendante,  tétragone,  striée,  grêle, 
fragile  à  ses  articulations.  Feuilles  à  7  ou  9  folioles  obovées, 
presque  égales,  apiculées  ;  les  deux  inférieures  placées  contre 
la  tige;  stipules  soudées  en  une  seule  oppositi foliée ,  petite. 
Tiges  grêles,  couchées,  frutescentes  à  la  base,  rameuses.  — 
Plante  glabre,  d'un  vert  un  peu  glauque  ;  fleurs  jaunes. 

Colcaux  du  calcaire  jurassique.  Neufchâleau  (Mougeot).  nf.  Avril-mai. 

4.  c.  scorpioides  Koch,  Syn.  188;  Ornithopus  scorpioïdes 
L.  Sp.  1049.  [Coronille  scorpion.)  —  Fleurs  portées  sur  des 
pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  réunies  au  nombre  de  2,  3 
ou  4  au  sommet  d'un  pédoncule  axillaire.  Calice  à  tube  court, 
évasé,  à  dents  très-courtes,  triangulaires  et  à  large  base  ;  les 
deux  supérieures  soudées  presque  jusqu'au  sommet.  Etendard 
à  limbe  arrondi,  à  onglet  dépourvu  d'écaillé,  égalant  le  calice. 
Gousse  pendante,  très-grêle,  longue,  tétragone,  striée,  articulée. 
Graines  cylindriques.  Feuilles  à  3  ou  5  folioles  un  peu  épaisses; 
la  supérieure  grande,  obovée  ;  les  inférieures  plus  petites,  arron- 
dies, placées  contre  la  tige  et  ressemblant  à  des  stipules  ;  stipules 
membraneuses,  petites,  soudées  en  une  seule  oppositi  foliée.  Tige 
entièrement  herbacée,  dressée,  presque  simple.  —  Plante  glabre 
et  glauque  ;  Heurs  petites,  jaunes. 

Très-rare  ;  coleaux  calcaires.  Nancy,  à  Malzcville  {Soyer-Willemet), 
Ncufchàteau  {Mougeot).  Q.  Mai-juin. 

23.  Ohnitiiopus  Desv. 

Calice  à  5  dénis.  Carène  arrondie  et  non  prolongée  au  som- 
met. Etamines  à  filets  alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse 
jiolysperme,  articulée,  linéaire,  comprimée  latéralement.  Graines 
oblongues. 

i .  O.  pcriHisillus  L.  Sp.  1 049.  [Ornithope délicat.) —  Fleurs 
presque  sessiles,  réunies  au  nombre  de  3  à  7  au  sommet  d'un 
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long  pédoncule  axillaire.  Calice  à  dents  presque  égales,  lancéo- 
lées, aiguës,  trois  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à  limbe 
ovale,  à  onglet  égalant  le  calice.  Gousse  velue,  formée  d'articles 
ovales  et  réticulés-veinés.  Graines  ovales,  comprimées,  jaunâtres. 
Feuilles  à  5-25  folioles  petites,  ovales,  obtuses,  mucronulées; 
stipules  petites,  entières.  Tiges  ordinairement  nombreuses,  éta- 
lées-couchées,  —  Plante  très-velue  et  très-grêle  dans  toutes  ses 
parties;  à  fleurs  très-petites,  blanchâtres  avec  l'étendard  veiné 
(le  rou^e. 

Lieux  sablonneux.  Assez  rare  dans  l'alluvion.  Nancy  {Soycr-Wille- 
mel);  Donihasle  et  Rosières-aux-Salines  (Suard);  Lunéville  {Guibal). 
Ham  sous  Vanberg  {Taille fert  *i[  Monard).  Eu  Aigonnc  el  à  Sampigny 
{Dolsy).  Plus  commun  dans  la  région  des  grès;  à  Bilciie  [Schultz);  à 
Sainl-Avold  (IJolandre);  à  Bisten  (Box),  à  Badouviller  el  à  Abreschwii- 
1er  {de  liuudol)  ;  à  Rambervillers  {Billul)  ;  Epinal,  Cliàlel-sur-Moselle, 
Bruyères.  ©.  3Iai-juin. 

24.  HippocREPis  L. 

Calice  à  5  dents.  Carène  prolongée  en  bec.  Etamines  à  filets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  polyspcrme,  articulée, 
linéaire,  comprimée  latéralement ,  creusée  sur  le  bord  interne 
d' échancrures  plus  ou  moins  profondes  et  correspondant  aux 
graines.  Graines  oblongues,  arquées. 

1.  II.  como!«a  L.  Sp.  1050.  {ffippocrépide  en  ombelle.)  — 
Fleurs  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  réu- 
nies au  nombre  de  6  à  12  au  sommet  d'un  pédoncule  sillonné, 
terminal  ou  axillaire.  Etendard  à  limbe  arrondi,  un  peu  échan- 
cré,  dressé,  à  onglet  deux  fois  plus  long  que  le  calice.  Gousse 
allongée,  couverte  sur  les  parties  correspondantes  aux  graines  de 
petits  tubercules  rougeàtres.  Graines  olivâtres.  Feuilles  ù  9-15 
folioles  obovées  ou  oblongues,  obtuses  ou  faiblement  émar- 
ginées,  mucronulées  ;  stipules  petites,  ovales,  aiguës,  étalées. 
Tiges  nombreuses,  rameuses  et  frutescentes  à  la  base,  couchées 
ou  ascendantes.  Souche  bgneuse.  —  Plante  glabre;  à  fleurs 
jaunes,  veinées  d'orangé  sur  l'étendard. 

Commun;  bois  montagneux  et  collines  calcaires,  if.  Mai-juillet. 

25.  Onobrychis  Tourn. 
Calice  à  5  dents.  Carène  tronquée  obliquement  au  sommet. 
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Etamines  à  filets  non  épaissis  au  sommet.  Gousse  à  un  seul  ar- 
ticle, indéhiscente,  compirmée  latéralement,  réticulée  sur  les 
faces,  à  bord  interne  droit,  à  bord  externe  arqué,  caréné,  sou- 
vent épineux  ou  denté.  Graines  réniformes. 

I .  O.  sativa  Lam.  FI.  fr.  9, p.  652;  Hedysarum  Onobrychis 
L.  Sp.  1 059.  {Ësparcette  cultivée  ou  Sainfoin.) —  Fleurs  nom- 
breuses, disposées  en  longue  grappe  au  sommet  d'un  pédoncule 
axillaire,  sillonné  et  une  fois  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à 
dents  un  peu  inégales,  subulées,  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  à  limbe  obové,  émarginé,  insensiblement  terminé  en 
onglet.  Gousse  dressée,  pubescente,  aussi  large  que  longue,  ca- 
rénée et  brièvement  aculéolée  sur  son  bord  inférieur.  Graine 
réniforme,  brune,  lisse.  Feuilles  à  i  1-25  folioles  oblongues 
ou  linéaires,  obtuses,  mucronulées;  stipules  membraneuses, 
ovales,  finement  acuminées,  en  partie  soudées  entre  elles.  Tiges 
nombreuses,  dressées,  simples,  striées.  —  Plante  un  peu  pubes- 
cente ;  à  fieurs  roses,  élégamment  veinées  de  rouge. 

Cultivé  et  souvent  spoutané  sur  les  coteaux  calcaires.  ip.  Mai-juillet. 
XXXI.  AlIY€i».lL.ÉE:!«. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  caduc,  qiun- 
quefide,  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  périgyne,  à  pétales 
en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales  et  alternant  avec 
elles,  brièvement  onguiculés,  à  prélloraison  tordue.  Etamines 
libres,  périgyncs,  au  nombre  de  20  à  30  ;  anthères  biloculaires, 
s'ouvrant  en  long.  Style  simple  ;  stigmate  capité.  Ovaire  libre, 
uniloculairc,  mono-bisperme.  Le  fruit  est  une  drupe  charnue, 
à  noyau  osseux.  Graine  pendante  au  sonmiet  du  funicule  qui 
naît  de  la  base  de  la  loge.  Embryon  droit;  cotylédons  charnus; 
albumen  nul.  —  Arbres  ou  arbustes;  feuilles  alternes,  munies 
de  stipules  libres  et  caduques. 

(   Fleurs  rouges  ;  noyau  creusé  d'aiifractuosités.  Persica  (u»  1). 
(  Fleurs  blanches  ;  noyau  lisse Prunus  (a"  2). 

1.  Persica  Tourn. 

Fruit  très-charnu,  globuleux;  noyau  cr^eusé  d'anfractuosités. 
—  Feuilles  condupliquées  dans  le  bouton. 
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1.  p.  Tiilararis  Mill.  Dkt.  3,  p.  465;  A7Hygdohif<  Persica  L. 
Sp.  676.  (Pêcher  commun.)  —  Fleurs  naissant  avant  les  feuil- 
les^ sessiles,  solitaires^  rarement  géminées,  placées  sous  les  bour- 
geons à  feuilles.  Calice  campanule.  Fruit  mou,  succulent,  glo- 
buleux, couvert  d'un  duvet  court  et  serré.  Feuilles  lancéolées, 
doublement  dentées,  portées  sur  un  pétiole  très-court.  —  Arbre 
de  moyenne  taille  ;  à  rameaux  élancés^  rougeàtres  ;  à  fleurs  d'un 
rose  vif. 

Généralement  cultivé,  ij.  Mai-avril. 

2.  Prunus  L. 

Fruit  charnu,  globuleux  ou  ovoïde  ;  noyau  lisse  sur  les  faces, 
muni  de  3  côtes  saillantes  sur  l'un  des  bords.  —  Feuilles  rou- 
lées en  cornet  dans  le  bouton. 

{  Fleurs  solitaires  ou  géminées 2 

\  I   Fleurs  fasciculécs JJ 

(  Fleurs  en  grappe G 

a  \   Ovaire  glabre 5 

(  Ovaire  velouté P.  Anneniaca  (n"  i). 

^  {   Pédoncules  glabres  ;  rameaux  épineux.. .   P.  spinosa  (u"  ]). 

"^  \   Pédoncules  pubcscents  ;  rameaux  non  épineux 4 

,  l   Style  glabre  ;  fruil  globuleux P.  imiUtia  (u"  2). 

''  (  Style  velu  à  la  base  ;  fruit  ovoïde P.  domestica  (n"  5). 

y  II   Feuilles  pubescentcs  en  dessous P.  auimn  (ii"  JJ). 

"*  (  Feuilles  glabres  en  dessous P.  Ccrasns  (n"  C). 

i  Fleurs  en  longues  grappes  pencbées P.  Padus  (n"  7). 
Fleurs  en  grappes  courtes,  corvmbiformes,  dressées 
.' P.  Mahalcb  (n"  8). 

Sect.  i.  Prunus  Tourn.  Inst.  622,  tab.  398.  —  Fleurs 
solitaires  ou  géminées.  Drupe  glabre,  couverte  d'une  efflorescence 
glauque. 

4.  p.  spinosa  Z.  Sp.  681.  [Prunier  épineux.)  —  Fleurs 
paraissant  avant  les  feuilles,  plus  rarement  en  même  temps  iP. 
fruticans  Weih.  in  Bot.  Zeit.  t.  9,  p.  148)  ;  pédoncules  gla- 
bres, ordinairement  solitaires.  Calice  à  segments  lancéolés, 
obtus,  denticulés.  Pétales  ovales,  obtus.  Style  nu.  Fruit  globu- 
leux,  dressé,   noir,   très-acerbe.  Feuilles  obovées-lancéolées , 


—    214    — 

dentelées  en  scie.  —  Arbuste  très-rameux  ;  les  rameaux  latéraux 
courts,  spinescents,  étalés  à  angle  droit.  M.  Suard  a  trouvé  à 
Champigneules,  près  de  Nancy,  une  forme  à  fruits  plus  gros  ; 
c'est  le  P.  spinosa  ^  macrocarpa  Wallr.  Sched.  217 . 

Commun  ;  haies,  buissons,  bois,  dans  tous  les  terrains.  |).  Avril-mai. 

2.  P.  iiisititia  L.  Sp.  680.  {Prunier  sauvage.)  —  Se  dis- 
tingue :  r  du  P.  spinosa  par  ses  pédoncules  plus  longs,  pubes- 
cents,  souvent  géminés;  par  ses  fleurs  plus  grandes;  par  les 
divisions  du  calice  plus  larges,  ovales-arrondies  ;  par  ses  fruits 
plus  gros,  plus  précoces,  noirs  ou  jaunes  marbrés  de  rouge, 
penchés;  2°  du  P.  domestica  par  son  style  nu;  par  ses  fruits 
globuleux;  3°  de  tous  les  deux  par  ses  rameaux  plus  épais,  gri- 
sâtres, pubescents;  par  sa  floraison  un  peu  plus  tardive.  —  C'est 
de  celte  espèce,  suivant  Koch,  que  proviennent  toutes  les 
variétés  de  pruniers  à  fruits  globuleux  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins. 

Assez  rare.  Nancy,  à  Pompey,  Maxéville  (Suard)  ;  Sainte-Geneviève, 
Champigneules,  côle  de  Toul,  la  Croix-Gagnée.  Melz,  Sainl-Julien,  Co- 
lombe, Jury;  Sarralbe,  Eich,  Féuélrange  {Warion)  ;  vignes  de  Hayange. 
i).  Avril-mai. 

3.  P.  iiomestica  L.  Sp.  680.  {Prunier  cidtivé.)  —  Fleurs 
paraissant  avant  les  feuilles  ;  pédoncules  pubescents,  souvent  gé- 
minés. Calice  à  segments  ovales,  obtus,  denticulés.  Pétales 
ovales-oblongs,  d'un  blanc-verdâtre.  Style  velu  à  la  base.  Fruit 
oblong,  penché,  jaune,  rougeâtre  ou  violet,  doux.  Feuilles  ellip- 
tiques, crénelées. 

On  en  cultive  dans  nos  jardins  une  foule  de  variétés,  t).  Avril-mai. 

Sect.  2.  Armewaca  Tonrn.  Imt.  623,  tab.  399  —  Fleurs 
solitaires  ou  géminées.  Drupe  veloutée. 

4.  1».  .trmeiiiacn  L.  Sp.  679.  {Abricotier.)  —  Fleurs  pa- 
raissant avant  les  feuilles  ;  pédoncules  presque  nuls,  solitaires , 
cachés  par  les  bractées.  Fruit  globuleux,  jaune  ou  jaune-rou- 
geâtre,  sucré.  Feuilles  ovales,  acuminées,  doublement  dentées, 
un  peu  en  cœur  à  la  base  ;  pétiole  glanduleux.  —  Arbre  à  ra- 
meaux étalés,  non  spinescents;  à  fleurs  blanches. 

Cullivé.  t)-  Mars-avril. 

Sect.  3.  Cerasus  Juss.  Gen.  340.  —  Fleurs  fasciculées  ou 
en  grappe.  Drupe  glabre  et  non  glauque. 
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5.  1».  aTinm  L.  Sp.  680;  Cerasm  avhim  DC.  FI.  fr.  4, 

p.  482.  {Cerisier  des  oiseaux.)  —  Fleurs  fasciculées,  se  déve- 
loppant avec  les  feuilles  et  sortant  de  bourgeons  dont  les  écailles 
sont  ciliées-glanduleuses.  Calice  à  segments  ovales,  obtus,  réflé- 
chis. Pétales  arrondis.  Fruit  globuleux,  gros  co^nime  un  pois, 
doux,  variant  du  rouge  au  noir.  Feuilles  fasciculées  au  sommet 
de  rameaux  courts,  obovées,  acuminées,  un  peu  plissées,  dou- 
l)lement  crénelées,  pidjescentes  en  dessous  ;  pétiole  povu'vu  au 
sommet  de  deux  glandes  rougeâtres;  stolons  nuls.  —  Grand 
arbre,  à  branches  étalées-dressées  ;  à  fleurs  blanches.  Suivant 
M.  Koch,  le  Cerasus  juliana  DC.  FI.  fr.,  dont  les  fruits  sont 
connus  sous  le  nom  de  guignes,  et  le  Cerasus  duracina  DC.  l.  c, 
dont  les  fruits  portent  celui  de  bigarreaux,  ne  seraient  que  des 
variétés  à  gros  fruits  de  l'espèce  de  nos  bois. 
Commun  ;  bois  montagneux.  \).  Avril-mai. 

6.  P.  Cerasus  L.  Sp.  679.  (Cerisicr  commun.)  —  Diffère 
du  précédent  par  les  caractères  suivants  :  fruits  acidulés  ou 
acides,  globideux,  déprimés,  rouges  ;  feuilles  planes,  glabres 
dès  leur  jeunesse,  luisantes,  coriaces,  toujours  acuniinées  ;  tige 
moins  élevée;  rameaux  plus  grêles,  plus  étalés,  souvent  fléchis; 
racine  stolonifère.  —  Ai.  Koch  rapporte  à  cette  espèce  la  cerise 
aigre  commune,  le  gobet,  la  griotte. 

Cultivé  et  quelquefois  subspontané,  près  de  Nancy,  par  exemple,  au- 
dessus  de  Boadouvillc,  au  bord  du  bois.  t).  Avril-mai. 

7.  a».  Padus  L.  Sp.  671  ;  Cerasus  Padus  DC.  FI.  fr.  4, p. 
480.  {Cerisier  à  grapjpes.)  —  Fleurs  se  développant  avec  les 
feuilles  en  longues  grappes  latérales,  cylindriques,  penchées, 
pourvues  de  quelques  feuilles  à  leur  base.  Calice  à  segments 
frangés-glamhdeux,  presque  réfléchis.  Pétales  obovés.  Fruits 
globuleux,  noirs,  gros  comme  un  pois,  très-acerbes.  Feuilles  al- 
ternes, obovées,  acuminées,  linement  dentées  et  glabres  ;  pétiole 
pourvu  de  deux  glandes  au  sommet.  —  Arbre  à  rameaux  étalés, 
bruns,  ponctués  de  blanc;  à  fleurs  blanches,  odorantes. 

Commun  dans  les  bois  liumides  de  la  chaîne  des  Vosges  depuis  Bilche 
jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice.  Se  retrouve  dans  les  bois  de  la  plaine, 
à  Rambervillers  {Billot)  ;  à  Lunéville,  au  bois  d'IIériménil,  forèl  de  Vi- 
trimout  {Guibal),  bois  de  Saudronvillers  [Munnier).  t).  Mai. 

8.  P.  iMahaieb  L.  Sp.  678;  Cerasus  Mahaleb  Mill.  Dict. 
n"  4.  {Cerisier  de  Sainte-Lucie.)  —  Fleurs  se  développant  avec 
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les  feuilles  et  disposées  en  grappes  courtes,  corymbifortnes,  peu 
fournies,  dressées,  pourvues  de  quelques  feuilles  à  leur  base. 
Calice  à  segments  ovales,  obtus,  riMlécliis,  non  ciliés.  Pétales 
ovales.  Fruits  ovales-globuleux,  noirs^  gros  comme  un  pois. 
Feuilles  fasciculées,  arrondies,  brièvement  acuminées,  finement 
dentées,  glabres  el  luisantes  ;  pétiole  quelquefois  pourvu  d'une 
ou  de  deux  glandes  à  son  sommet.  —  Arbuste  très-rameux;  à  ra- 
meaux très-étalés,  grisâtres  ;  à  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Mcurthe,  de  la  Mo- 
selle, de  la  Meuse  el  des  Vosges,  t).  3Iai-juin. 

XXXII.   ROSACÉES». 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  rarement  unisexuelles  par  avorte- 
ment,  régulières.  Calice  libre,  persistant,  quadri-quinquéfide,  à 
préfloraison  valvaire.  Corolle  périgyne,  à  pétales  en  nombre  égal 
à  celui  des  divisions  calicinaies  et  alternant  avec  elles,  briève- 
ment onguiculés,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  libres, 
périgynes,  en  nombre  indéfini,  plus  rarement  défini  et  réduit  à 
cinq;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  simples  ; 
stigmates  simples.  Ovaires  plus  ou  moins  nombreux,  verticillés 
ou  en  tête,  libres,  uniloculaires,  le  plus  souvent  monosperraes. 
Les  fruits  sont  tantôt  des  carpelles  rnonospermes,  indéhiscents, 
secs  ou  plus  rarement  l)acciformes,  tantôt  des  capsules  s'ouvrant 
par  la  suture  ventrale,  (iraines  dressées  ou  pendantes.  Embryon 
droit;  cotylédons  charnus  ;  albumen  nul.  —  Herbes,  arbrisseaux 
ou  arbres,  à  feuilles  alternes,  à  stipides  soudées  en  partie  au 
pétiole. 

(Calice  à  tube  concave  cl  ouverl 2 
Calice  à  tube  turbiné,  resserré  à  la  gorge  par  un  anneau. . . . 
- Rosa  (n"  8). 

çf  (   Calice  dépourvu  de  caliculc 5 

i   Calice  pourvu  d'un  caliculc 4/ 

'  Ovaires  verlicillés,  pol\ spermes  ;  plante  non  épineuse 

,-  \    Spirœa  (n"  1). 

j  Ovaires  en  tète,  monospermes  ;  plantes  épineuses 

\   Buhns  (n"  7). 

,  \  Etamines  li  ;  réceptacle  concave Sihhaldia  (n"  3). 

*  i   Kluinines  20  el  plus  ;  réceptacle  conique 5 

,.  s   i'élales  lancéolés,  acuminés Cotuarum  (n"  5). 

\  Pétales  orbiculaires  ou  en  cœur  rcuversé tJ 
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ÎSlyles  terminaux,  s'accroissant  après  l'anthèse  et  persistants. 
Geum  (n"  2). 
Styles  latéraux,  ne  s'accroissant  pas,  caducs 7 

-  f  Réceptacle  ne  devenant  pas  charnu Potentilla  (n"  i). 

\  Réceptacle  devenant  charnu Fragaria  (n°  6). 

Trib,  1 .  Spires  DC.  Prodr.  2,  p.  541 .  —  Carpelles  ordi- 
nairement 5  ou  plus,  plus  rarement  moins,  verticillés,  secs, 
s'ouvrant  par  le  bord  interne,  à  deux  graines  ou  plus. 

1 .  Spir.ea  L. 

Calice  à  5  divisions,  dépourvu  de  calicule.  Pétales  5.  Styles 
terminaux.  Les  autres  caractères  sont  ceux  de  la  tribu. 

.  (  Fleurs  en  corymbe 2 

I  Fleurs  en  panicule S.  Aruncus  (n"  3). 

iEtamines  plus  longues  que  les  pétales  ;  carpelles  glabres. . . . 
S.  Ulmaria  (n"  1  ). 
Etamines  plus  courtes  que  les  pétales  ;  carpelles  velus 
S.  Fiiipendula  (n"  2). 

\.  S.  Ulmaria  L.  Sp.  702.  {Spirée  ornière.) —  Fleurs 
hermaphrodites,  disposées  en  corymbe  terminal.  Calice  à  seg- 
ments ovales,  obtus,  réfléchis.  Pétales  arrondis,  longuement  on- 
guiculés. Etamines  p/ws  longues  que  les  pétales,  à  filets  un  peu 
épaissis  au  sommet.  Capsules  5-9,  glabres,  contournées  en  spi- 
rale les  unes  autour  des  autres.  Feuilles  pinnatiséquées,  inter- 
rompues, à  5-9  segments  lancéolés,  doublement  dentés  et  sessiles  ; 
le  terminal  pétiolulé,  beaucoup  plus  grand,  palmatifide;  sti- 
pules demi-circulaires,  auriculées,  dentées.  Tige  dressée,  sil- 
lonnée, rameuse  au  sommet.  —  Fleurs  blanches. 

«  Tomentosa  Gaud.  Helv.  3,  p.  332.  Feuilles  blanches- 
tomenteuses  en  dessous. 

p  Denudata  Gaud.  l.  c.  Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessous. 
S.  denudata  Hayn.  Arz.  gen.  8,  tah.  31 . 

Commun  ;  prés  et  bois  humides,  bords  des  rivières,  dans  tous  les  ter- 
rains, ip-  Juin-juillet. 

2.  S.  Fiiipendula  L.  Sp.  436.  {Spirée  Filipendule.)  — 
Se  distingue  du  précédent  par  ce  qui  suit  :  fleurs  plus  grandes  ; 
calice  souvent  rougeàtre  ;  pétales  obovés,  très-brièvement  ongui- 
culés; etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  capsules  velues, 

TOME   I.  10 
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dressées,  appliquées  les  unes  contre  les  autres  ;  feuilles  beau- 
coup plus  étroites,  pinnatiséquées,  interrompues,  à  segments 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  finement  divisés.  Tige  peu 
feuillée.  Souche  dont  les  fibres  sont  renflées  çà  et  là  en  tuber- 
cules. —  Plante  glabre. 

Bois  du  calcaire  jurassique  ;  descend  aussi  dans  les  prairies  des  bords 
de  la  Meurlhe  et  de  la  Moselle.  Nancy,  Toul,  Pont-à-Mousson.  Metz,  au 
Saulcy,  Jouy,  les  Genivaux  (Holandre);  bois  d'Arnaville  (Wariou), 
Saulny  et  Gorze  (Taillefert),  La  Maxe  {de  Marcilly).  Commercy,  Pa- 
gny-sur-3Ieuse  ;  Void  {Mat(jeati);  Lerouville  et  Saial-Mihiel  {Léré); 
Sampigny  {Pierrot).  Neufcbàteau,  Liffol-le-Grand  [Mougeot).  if.  Juin- 
juillet. 

3.  S.  Arnncus  L.  S  p.  702.  {Spirée  barbe  de  chèvre.)  — 
Fleurs  dioïques,  disposées  en  petits  épis  cylindriques  et  formant 
par  leur  réunion  une  panicule  terminale  grande.  Calice  à  seg- 
ments lancéolés,  aigus,  étalés.  Pétales  oblongs-obovés.  Etamines 
plus  longues  que  les  pétales,  à  filets  non  épaissis  au  sommet. 
Capsules  3  ou  4,  glabres,  dressées.  Feuilles  grandes,  triangu- 
laires dans  leur  pourtour,  hi-tripinnatiséquées ,  à  segments  op- 
posés, ovales,  finement  acuminés,  doublement  et  inégalement 
dentés  en  scie  ;  le  terminal  et  souvent  les  inférieurs  pétiolulés; 
stipules  nulles.  Tige  dressée,  sillonnée,  un  peu  flexueuse  au 
sommet,  peu  rameuse.  —  Fleurs  blanches,  très-petites. 

Dans  les  hautes  Vosges,  Ballons  de  Soultz  et  de  Saint-Maurice,  Iloh- 
neck,  Rosberg,  Remiremont ,  Epinal,  Saint-Dié,  etc.  {^Mougeot  et 
Nesiler);  à  Bitche  {Schnltz).  if.  Juin-juillet. 

Trib.  2.  Dryadeje  Vent.  tab.  3,  p.  349.  —  Carpelles  nom- 
breux, monosperines,  secs  ou  drupacés,  disposés  en  tête  sur  un 
réceptacle  sec  ou  charnu,  indéhiscents. 

2.  Geum  L. 

Calice  à  5  divisions,  muni  d'un  calicule.  Pétales  5,  a)Tondis. 
Styles  terminaux,  s' accroissant  après  Vanthèse,  persistants,  sou- 
vent plumeux.  Carpelles  secs,  réunis  en  tête  globuleuse  sur  un 
réceptacle  conique,  non  charnu.  Graine  ascendante;  radicule 
infère. 

!  Pétales  obovés  en  coin  ;  carpophore  nul 
G.  nrbanum  (n"   1). 
Pétales  plus  larges  que  longs  ;  carpophore  aussi  long  que  le 
calice G.  rivale  (n"  2). 
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1.  Cr.  upbanum  L.  Sp.  716.  [Benoîte  commune.)  —  Fleurs 
dressées.  Calice  à  segments  étalés,  à  la  fin  réfléchis.  Pétales  5, 
jaunes,  obovés-en-coin,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  calice. 
Carpophore  tml.  Carpelles  oblongs,  velus,  surmontés  du  style 
crochu  et  nu  au  sommet,  genouillé  à  son  qiiart  supérieur;  ré- 
ceptacle velu.  Feuilles  lyrées-pinnatifides,  à  3-7  lobes  incises- 
dentés  ;  les  supérieurs  plus  grands,  ventrus  à  leur  bord  infé- 
rieur ;  stipules  grandes,  arrondies,  dentées  ou  incisées-dentées. 
Tige  dressée  ou  ascendante.  Souche  courte,  sentant  le  gérolle, 
pourvue  de  fibres  radicales  longues. 

Commun;  haies,  buissons,  bois,  dans  tous  les  terrains,  tp.  Juiilet-aoùt. 

2.  G.  rivale  L.  Sp.  1  il .  {Benoîte  des  ruisseaux.) — Fleurs 
penchées.  Calice  à  segments  dressés-oppliqués.  Pétales  jaunes, 
veinés  de  rouge,  longuement  onguiculés,  à  limbe  plus  large  que 
long,  égalant  le  calice.  Carpophore  aussi  long  que  le  calice. 
Carpelles  oblongs,  velus,  surmontés  du  style  crochu  et  velu  au 
sommet,  genouillé  vers  son  milieu;  réceptacle  velu.  Feuilles 
radicales  à  lobes  plus  rapprochés  que  dans  l'espèce  précédente 
et  entremêlés  d'appendices  dentés;  feuilles  caulinaires  moins 
nombreuses  et  moins  divisées;  stipules  beaucoup  plus  petites, 
dentées  ou  entières.  Tige  dressée,  brunâtre  au  sommet,  ainsi 
que  le  calice. 

Bords  des  ruisseaux  dans  les  hautes  Vosges,  Hohneck,  Ballon  de 
Soultz;  descend  jusqu'à  Bruyères  {Mougeof).  Verdun,  au  bois  de  Belle- 
ville,  Yrcsae  {Duisy);  Saint-Mihiel  {Léré);  Commercy  (Maujean).  if. 
Mai-juin. 

0.   SlBBALDlA  L. 

Calice  à  5  divisions,  muni  d'un  calicule.  Pétales  5,  lancéolés. 
Etamines  cinq.  Styles  latéraux,  courts,  caducs.  Carpelles  secs, 
au  nombre  de  5  à  10,  réunis  sur  un  réceptacle  concave,  non 
charnu.  Graine  pendante;  radicule  supère. 

1.  S.  procumbens  L.  Sp.  307.  {Sibbaldie  couchée.)  — 
Fleurs  réunies  au  nombre  de  3-6  en  petites  cymes  terminales. 
Calice  à  tube  hémisphérique,  à  segments  mucronulés,  élégiam- 
ment  veinés  en  réseau,  d'abord  étalés,  puis  dressés  à  la  maturité. 
Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  ovoïdes,  luisants; 
réceptacle  velu.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  un  peu  velues, 
pétiolées,  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  dépassant  ou  éga- 
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iant  les  grappes  de  fleurs;  folioles  obovées-cunéiformes,  tron- 
quées et  tridentées  au  sommet,  du  reste  entières  ;  la  terminale 
plus  longuement  pétiolulée;  stipules  lancéolées,  longuement 
adhérentes  au  pétiole.  Tiges  nombreuses,  rameuses,  brunes, 
couchées,  feuillées  seulement  au  sommet,  mais  couvertes  dans  le 
reste  de  leur  étendue  des  débris  des  anciennes  feuilles. —  Plante 
gazonnante  ;  fleurs  petites,  verdâtres. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit,  au  Hohneck  {Mougeot 
1821).  T/r.  Juillet-août. 

4.  POTENTILLA  L. 

Calice  à  5,  rarement  à  4  divisions,  muni  d'un  calicule.  Pétales 
5,  rarement  4,  orbiculaires  ou  en  cœur  renversé.  Etamines 
vingt  ou  plus.  Styles  latéraux,  courts,  caducs.  Carpelles  secs, 
nombreux,  disposés  en  tête  sur  un  réceptacle  convexe,  non 
charnu.  Graine  pendante  ;  radicule  supère. 

.  (  Feuilles  palmatiséquées 2 

(  Feuilles  pinnatiséquées 8 

g  (   Fleurs  blanches 3 

(  Fleurs  jaunes 4 

/  Pétales  échancrcs  en  cœur;  feuilles  caulinaires  trifoliolées. . . 

^1    P.  "Fragariastrum  (n"  1). 

j  Pétales  non  échaucrés  en  cœur  ;  feuilles  caulinaires  unifoliolées. 
\   P.  micrantha  (n"  2). 

,<  Feuilles  caulinaires  toutes  sessiles. .  P.  Tormentilla  (n"  5). 
\  Feuilles  caulinaires  inférieures  pétiolées 5 

i  Feuilles  blanches-argentées  en  dessous  ;  pétales  échancrés  en 
cœur P.  argentea  (n"  ii). 
Feuilles  vertes  en  dessous:  pétales  non  échancrés  en  cœur. .       6 

i  Divisions  du  calicule  plus  courtes  et  plus  étroites  que  celles 
du  calice  ;  carpelles  lisses 7 
Divisions  du  calicule  plus  longues  que  celles  du  caHce  ;  car- 
pelles tuberculeux .' P.  reptans  (n"  7). 

/  Tiges  entièrement  couchées  ;  segments  des  feuilles  à  dent  Icr- 

I       minalc  plus  courte  et  plus  étroite  que  les  autres 

7  <    P-  verna  (n«  5). 

I  Tiges  dressées  ou  ascendantes;  segments  des  feuilles  à  dents 

\       toutes  égales /*.  salisburgensis  (n»  6). 

o  \  Fleurs  jaunes 9 

\  Fleurs  blanches P.  rupestris  (n»  10). 
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i  Feuilles  soyeuses-argentées  en  dessous  ou  des  deux  côtés  ; 
carpelles  lisses P.  anserina  (n»  8). 
Feuilles  vertes  sur  les  deux  faces  ;  carpelles  ridés 
P.  sujnna  (n"  9). 

4.  P.  Fraçariastrum  Ehrh.  Herb.  146;  P.  Fragaria  DC. 
FI.  fr.  4,  p.  468;  P.  splendens  Bois.  FI.  Meuse, p.  477  {non 
Ram.)',  Fragaria sterilis  L.  Sp.  709.  {Potentille Fraisier.)  — 
Fleurs  blanches.  Calice  à  divisions  uniformément  \ertes,  acumi- 
iiées,  dressées  à  la  maturité;,  jw/ms  grandes  que  celles  du  calicule. 
Pétales  5,  échancrés  en  cœur  au  sommet^  ordinairement  plus 
longs  que  le  calice.  Carpelles  mi!irs  finement  ridés,  assez  gros, 
ovales ,  longuement  velus  à  l'ombilic  ;  réceptacle  très-velu. 
Feuilles  radicales  trifoliolées,  à  folioles  presque  sessiles  ;  les  laté- 
rales ovales  ;  la  moyenne  obovée-en-coin  ;  toutes  munies  de  larges 
dents  dans  leur  moitié  supérieure  ;  la  dent  terminale  très-courte 
et  très-étroite;  une  ou  deux  feuilles  caulinaires  trifoliolées; 
stipules  lancéolées,  acuminées,  entières,  membraneuses.  Tiges 
grêles,  biflores,  coucliées  ou  ascendantes,  plus  longues  que  les 
feuilles  radicales  au  moment  de  la  floraison,  naissant  à  l'aisselle 
des  feuilles  de  la  rosette;  axe  indéterminé.  Souche  épaisse, 
munie  de  stolons  souvent  très-allongés.  —  Plante  très-velue  ;  à 
feuilles  soyeuses-argentées  en  dessous,  les  radicales  formant 
gazon. 
Commun;  bois  montagneux?  dans  tous  les  terrains.  %.  Avril-mai. 

2.  P.  micrantha  DC.  FI.  fr,  4,  p.  468.  {Potentille  à  pe- 
tites fleurs.)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  ca- 
ractères suivants  :  divisions  du  calice  pourvues  intérieurement 
à  leur  base  d'une  tache  purpurine,  égalant  ou  dépassant  à 
peine  le  calicule  ;  pétales  obovés,  entiers  ou  superficiellement 
émarginés,  plus  courts  que  le  calice  ;  carpelles  plus  petits,  plus 
étroitement  imbriqués,  formant  un  capitule  moins  gros  ;  feuilles 
radicales  à  trois  folioles  pétiolulées  et  pourvues  de  dents  plus 
fines,  plus  aiguës,  plus  nombreuses  ;  la  dent  supérieure  un  peu 
plus  courte,  mais  aussi  large  que  les  voisines  ;  une  feuille  cau- 
linaire  unifoliolée;  stipules  brunes,  une  fois  plus  larges,  ovales, 
acuminées  ;  tiges  grêles,  plus  comptes  que  les  feuilles  radicales 
au  moment  de  la  floraison  ;  stolons  nuls.  —  Plante  d'un  vert 
plus  sombre. 

Hautes  Vosges,  principalement  sur  le  versant  oriental,  surtout  dans 
les  vallées  de  Munster,  de  Guebwiller,  de  St-Aniarin,  etc.  ip.  Avril-mai. 
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3.  p.  Tormentilla.  Sibth.  Oxon.p.  169;  Tormmtilla  erecta 
L.  Sp.  7 '16.  {Potentille  Tormentille.)  —  Vïftwx^  jaunes.  Ca- 
lice à  divisions  lancéolées,  plus  larges  que  celles  du  calicule. 
Pétales  ordinairement  -4,  quelquefois  5  ou  3.  en  cœur  renversé, 
munis  à  l'onglet  d'une  tache  safranée,  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  mûrs  lisses,  ovales,  glabres;  réceptacle  très-velu. 
Feuilles  radicales  pétioiées,  détruites  au  moment  de  la  floraison  ; 
les  caulinaires  toutes  sessiles,  trifoliolées,  oblongues,  en  coin  à 
la  base,  pourvues  dans  leur  moitié  supérieure  de  dents  profondes 
et  aiguës  ;  stipules  tri-quinquefides,  imitant  deux  folioles.  Tiges 
grêles,  couchées  ou  ascendantes^  plus  ou  moins  rameuses,  très- 
feuillées,  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  de  la  rosette  ;  axe  in- 
déterminé. Souche  épaisse,  ligneuse,  brune.  —  Plante  un  peu 
velue;  à  feuilles  vertes,  plus  pâles  en  dessous;  à  pédoncules 
grêles,  axillaires  ;  à  fleurs  petites. 

Commun  ;  bois,  tourbières,  prairies  montagneuses,  dans  tous  les  ter- 
rains. If.  Juin-juillet. 

•4.  p.  arçenteaX.  Sp.  1  i9..  {Potentille  argentée.) —  Fleurs 
jaunes.  Calice  à  divisions  lancéolées,  plus  larges  que  celles  du 
calicule.  Pétales  5,  obovés-en-coin,  à  peine  émarginés,  aussi 
longs  et  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  mûrs  finement  ridés, 
ovales,  glabres;  réceptacle  très-velu.  Feuilles  radicales  et  cauli- 
naires inférieures  pétioiées,  les  supérieures  sessiles,  palmatisé- 
quées ,  à  cinq  folioles  oblongues,  longuement  cunéiformes, 
étroites  et  entières  à  la  base,  profondément  incisées  en  lanières 
étroites,  quelquefois  un  peu  dentées,  réfléchies  sur  les  bords; 
stipules  brièvement  adhérentes  au  pétiole,  longuement  acumi- 
nées,  entières  ou  bi-tridentées.  Tiges  étalées  en  cercle,  ascen- 
dantes, feuillées,  naissant  du  bourgeon  terminal;  axe  déterminé. 
Souche  dure,  fibreuse.  —  Plante  tomenteuse;  à  feuilles  ordi- 
nairement blanches  en  dessous  et  quelquefois  même  en  dessus 
(/■'.  arg.entea  |3  impolita  RcJib.  FI.  exe.  594)  ;  à  fleurs  disposées 
en  corymbe. 

Lieux  sablonneux.  Nancy,  à  Monlaigu,  Méréville  {Soyer-Willemet); 
Maxéville;  Livenlun  (Mathieu);  Toul  [Ilusson  et  Gély);  commun  à 
Dombasie,  Rovilie,  Bayou,  Luuévillc,  Sarrebourg  [de  Baudot).  Metz, 
fortifications,  le  Sablon  {Ilolandre),  la  Grange-aux-Ormes  {Segrétain); 
Bitcbe  (ir«r«on).  Conimercy,  Sampigny  [Pierrot).  Ranibervillers  {Bil- 
lot); Epinal,  Vagney  {docteur  Berher).  Rare  sur  le  calcaire  jurassique  : 
Nancy,  à  la  Croix-Gagucc.  i}:.  Juin-juillet. 
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5.  p.  Terna  L.  Sp.  712.  [Potmtille pr intanière.) —  Fleurs 
jaunes.  Calice  à  divisions  lancéolées,  plus  larges  que  celles  du 
calicule.  Pétales  5^  en  cœur  renversé,  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  mûrs  presque  lisses,  ovales,  glabres;  réceptacle  très- 
velu.  Feuilles  radicales  et  cauliuaires  inférieures  pétiolées  ;  les 
radicales  palmatiséquées ,  à  5-7  folioles  obovées-cunéiformes, 
planes  sur  les  bords,  entières  dans  leur  tiers  inférieur,  dentées 
dans  les  deux  tiers  supérieurs  ;  les  dents  étalées,  la  supérieure 
p)lus  courte  et  plus  étroite;  stipules  longuement  adhérentes  au 
pétiole  ;  celles  des  feuilles  radicales  et  des  tiges  stériles  munies 
d'oreillettes  étroitement  linéaires-subulées  ;  celles  des  tiges  fleu- 
ries lancéolées.  Tiges  couchées,  quelquefois  radicantes,  formant 
avec  les  feuilles  un  gazon  circulaire  épais,  naissant  à  l'aisselle 
des  feuilles  de  la  rosette  ;  axe  indéterminé.  Souche  ligneuse, 
brune,  rameuse.  —  Plante  couverte  de  poils  dressés-étalés, 
roides,  insérés  sur  des  glandes  ;  à  pédoncules  axillaires  ;  à  feuilles 
d'un  vert  foncé  ;  à  pétales  uniformément  jaunes  ou  pourvus  d'une 
tache  safranée  à  l'onglet  {P.  verna  p  crocea  Koch,  Syn.  217). 

Commun  ;  lieux  secs,  collines,  bois,  dans  tous  les  terrains,  if.  Avril- 
mai  et  quelquefois  encore  en  juillet  et  en  août. 

6.  P.  salisbur^ensis  Hœnck,  in  Jacq.  Coll.  2,  p.  68, 
17 88.  (Potentille  du  Salzbourg.)  —  FXQ.wx'è  jaunes.  Galice  à 
divisions  lancéolées,  plus  larges  que  celles  du  calicule.  Pétales 
5,  en  cœur  renversé,  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  mûrs 
presque  lisses,  ovales,  glabres  ;  réceptacle  très-velu.  Feuilles 
planes  sur  les  bords,  d'un  vert  gai,  plus  longuement  pétiolées 
que  dans  le  précédent  ;  les  radicales  palmatiséquées,  toujours  à 
cinq  folioles,  jamais  à  sept;  celles-ci  plus  largement  obovées, 
munies  au  sommet  seulement  de  5-7  dents  étalées  et  toutes 
égales  en  largeur;  stipules  largement  ovales.  Tiges  plus  élevées, 
moins  rameuses,  moins  feuillées,  dressées  ou  ascendantes,  nais- 
sant à  l'aisselle  des  feuilles  de  la  rosette  ;  axe  indéterminé.  — 
Plante  mollement  velue,  à  fleurs  plus  grandes,  d'un  jaune  doré 
plus  vif  que  dans  l'espèce  précédente. 

a  Firma  Koch,  Syn.  216.  Folioles  se  recouvrant  par  leurs 
bords,  à  dents  larges;  lige  épaisse.  P.  sabauda  DC.  FI.  fr.  4, 
p.  458. 

p  G?'acilior  Koch,  L  c.  Folioles  plus  étroites,  un  peu  écartées 
l'une  de  l'autre,  à  dents  plus  petites  ;  tiges  filiformes.  P.  fili- 
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formis  DC.  FI.  fr.  mppl.,  p.  542;  P.  sabauda  p  salhburfjemis 
Soij.-Will.  Obs.,p.  58. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  la  grauwack,  au 
Hohneck,  Ballon  de  Soullz  {Mouyeol  et  Nestler).  if.  Juin-août. 

7.  P.  reptans  L.  Sp.  714.  [Potentille  rampante.) —  Fleurs 
jaunes.  Galice  à  divisions  lancéolées,  plus  courtes  que  celles  du 
calicule.  Pétales  en  cœur  renversé,  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  mûrs  un  peu  tuberculeux,  ovales,  glabres;  réceptacle 
très-velu.  Feuilles  toutes  pétiolées,  pédalées,  à  3-5  folioles  obo- 
vées-en-coin,  dentées  presque  jusqu'à  la  base;  stipules  entières 
ou  incisées.  Tiges  très-longues,  flagelliformes,  simples,  couchées, 
naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  de  la  rosette  ;  axe  indéterminé. 
Souche  épaisse,  noire.  —  Plante  couverte  de  poils  appliqués  ;  à 
feuilles  naissant  2  ou  3  à  chaque  nœud  ;  à  pédoncules  axillaires 
solitaires  ou  géminés,  aussi  longs  que  les  feuilles;  à  fleurs 
grandes. 

Commun;  bords  des  chemins,  décombres  des  terrains  calcaires  et  ar- 
gileux. Ne  se  trouve  pas  dans  les  terrains  de  grès  (Motigeot).  ip.  Juin- 
août. 

8.  P.  aiiserina  L.  Sp.  710.  [Potentille  ansérine.) —  Fleurs 
jaunes.  Galice  à  divisions  lancéolées,  égales  à  celles  du  calicule; 
celles-ci  souvent  dentées  ou  incisées.  Pétales  ovales,  ondulés  sur 
les  bords,  veinés-plissés  à  la  face  inférieure,  plus  longs  que  le 
calice.  Garpelles  murs  très-gros,  ovales,  lisses,  canaliculés  fai- 
blement sur  le  dos;  réceptacle  très-velu.  Feuilles  radicales 
grandes,  formant  s,n'ion,  pimiatiséquées,  interro?npues ;  ^e^mcnts 
nombreux,  ovales-oblongs,  dentés  presque  jusqu'à  la  base  ;  sti- 
pules incisées.  Tiges  flagelliformes,  rampantes  et  radicantes, 
naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  de  la  rosette  ;  axe  indéterminé. 
Souche  rameuse.  —  Plante  velue,  à  feuilles  soyeuses-argentées 
en  dessous,  souvent  aussi  en  dessus  [P.  anserina  y  concolor 
DC.  Prodr.  2,  p.  582)  ;  à  fleurs  grandes,  portées  sur  des  pé- 
doncules axillaires. 

Commun  le  long  des  routes  et  des  habitations,  dans  les  prés  des  ter- 
rains calcaires  et  argileux,  if.  Mai-juillet  ;  fleurit  de  nouveau  en  automne. 

9.  P.  siiitiiia  L.  Sp.  711.  {Potentille  couchée.)  —  Fleurs 
d'un  jaune  paie.  Calice  à  divisions  ovales,  aiguës,  plus  larges 
et  plus  courtes  que  celles  du  calicule;  colles-ci  lancéolées,  sou- 
vent dentées.  Pétales  obovés,  un  jjeu  é)narginés,  prescjue  aussi 
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longs  que  le  calice.  Carpelles  mûrs  ovales,  ridés,  glabres  ;  ré- 
ceptacle velu.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  ^mna- 
tiséquées,  à  7-11  segments  fortement  incisés-dentés,  les  supé- 
rieurs décurrents  sur  le  pétiole  commun;  stipules  ovales, 
entières.  Tiges  allongées,  couchées,  très-rameuses,  contiriuant 
l'axe  floral  déterminé.  Racine  grêle,  fusiforme.  —  Plante  d'un 
vert  clair,  peu  velue  ;  à  pédoncules  axillaires  ou  terminaux, 
courts,  à  la  fin  courbés  en  bas  ;  à  fleurs  petites. 

Peu  commun  ;  lieux  sablonneux.  Nancy,  à  Saulxures,  Tomblainc;  Lu- 
névillc,  au  Champ  de  3Iars  {Suard)\  Dieuze,  à  Tarquinpol;  Sarrebourg, 
Bulil,  Sarraltroff  {de  Baudot).  Metz,  dans  les  saussaies  de  la  Moselle,  à 
Corny  [Ilolandre).  Saint-Mihiel  (Maujean).  Q.  Juillet-automne. 

10.  P.  rnpestris  L.  Sp.  711.  [Poteniille  des  rochers.)  — 
Fleurs  blanches.  Calice  à  divisions  lancéolées,  plus  longues  et 
plus  larges  que  celles  du  calicule.  Pétales  arrondis,  plus  longs 
que  le  calice.  Carpelles  petits,  ovales-oblongs,  lisses  et  glabres  ; 
réceptacle  peu  velu.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées, 
pinnatiséquées,  à  5-7  segments  d'autant  plus  petits  qu'ils  sont 
plus  inférieurs,  ovales,  obtus,  inégalement  et  doublement  dentés  ; 
le  terminal  pétiolulé,  en  coin  et  entier  à  la  base.  Feuilles  supé- 
rieures sessiles,  triséquées;  stipules  ovales,  entières  ou  un  peu 
dentées.  Tiges  dressées,  peu  feuillées,  arrondies,  rameuses- 
dichotomes  au  sommet,  naissant  du  bourgeon  terminal  ;  axe  dé- 
terminé. —  Plante  pubescente,  glanduleuse  au  sommet;  à 
feuilles  radicales  nombreuses,  étalées-dressées  ;  à  fleurs  grandes 
et  blanches. 

Hautes  Vosges,  principalement  sur  le  versant  oriental  près  de  Wet- 
telsheim,  entre  lliquewyhr  et  Hunawyhr  sur  le  grès  vosgiea  {Kirschlé- 
ger),  if.  Mai-juillet. 

5.  COMARUM  L. 

Calice  à  S  divisions,  muni  d'un  calicule.  Pétales  5,  lancéolés, 
acuminés.  Etamines  20  ou  plus.  Styles  latéraux,  marcescents. 
Carpelles  secs,  nombreux,  disposés  en  tête  sur  un  réceptacle 
convexe,  accrescent  et  presque  charme  à  la  maturité.  Graine 
pendante  ;  radicule  supère. 

1.  €.  palustre  L.  Sp.  71  S;  Potentilla  Comarum  Scop. 
Carn.  1 ,  p.  359.  {Comaret  des  marais.)  —  Calice  à  divisions 
étalées  ou  réfléchies,  ovales,  acuminées,  beaucoup  plus  larges  et 
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plus  longues  que  celles  du  calicule.  Pétales  beaucoup  plus  courts 
que  le  calice,  lancéolés,  acuminés.  Carpelles  subglobuleux, 
lisses;  réceptacle  alvéolé,  brièvement  velu.  Feuilles  pinnatisé- 
quées,  à  5-7  segments  rapprochés,  oblongs,  glauques  en  dessous, 
fortement  dentés,  un  peu  coriaces.  Tiges  ascendantes.  Souche 
rampante,  pourvue  de  fibres  radicales  verticillées.  —  Plante 
ordinairement  pubescente  ;  à  fleurs  purpurines. 

Marais  tourbeux.  Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  depuis 
Bitche  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice.  Plus  rare  dans  la  plaine  : 
Nancy,  à  Montaigu,  Tomblaine  ;  Luncville,  à  Chanteheux,  étangs  du 
Mondon  (Gtiibal);  Metz,  au  bois  de  Borny  [Holandre) ,  la  Grange-aux- 
Bois  {Warion),  Pange  {l'abbé  Cordonnier);  Sarralbe  {Warion)\  Ram- 
bervillers  [Billot)  ;  Commercy,  Sampigny  {Pierrot),  if.  Juin-juillet. 

6.  Fragaria  L. 

Calice  à  5  divisions,  muni  d'un  calicule.  Pétales  5,  obovés- 
orbiculaires.  Etamines  20  ou  plus.  Styles  latéraux,  marcescents. 
Carpelles  secs,  très-nombreux,  disposés  en  tête  sur  un  réceptacle 
ovoïde,  qui  s'accroît  et  devient  charnu  à  la  maturité.  Graine 
pendante  ;  radicule  supère. 

.  (  Calice  dressé-appliqué  après  l'anthèse...  F.  collina  (n^  2). 
(  Calice  étalé  ou  réfléchi  après  l'anthèse 2 

n  i  Segments  latéraux  des  feuilles  sessiles. . , .  F.  vesca  (n"  1). 
1  Segments  latéraux  des  feuilles  péliolulés. .  F.  magna  (n"  5). 

1.  F,  vesca  L.  Sp.  709.  [Fraisier  comestible.)  —  Calice  à 
divisions  étalées  ou  réfléchies  au  moment  de  la  fructification. 
Fruit  globuleux  ou  ovoïde-conique,  élargi  à  la  base,  rouge, 
aromatique;  réceptacle  pourvu  de  carpelles  jusqu'à  sa  base. 
Feuilles  trifoliolées,  à  folioles  ovales,  blanches-argentées  en  des- 
sous, dentées  sur  les  bords  ;  les  latérales  sessiles.  —  Plante 
velue  ;  à  tige  sans  feuilles  ou  à  une  seule  feuille  placée  à  l'ori- 
gine de  ses  divisions  ;  pédoncules  couverts  de  poils  étalés  ou  ap- 
pliqués; pétales  blancs  avec  l'onglet  jaune. 

Commun;  bois,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Mai-juin. 

2.  F.  coUina  Ehrh.  Bcit.  7,  p.  26.  [Fraisier  des  collines.) 
—  Calice  à  divisions  appliquées  au  moment  de  la  fructification. 
Fruit  globuleux  ou  obové,  rouge,  rétréci  et  dépourvu  de  car- 
pelles à  la  base.  Feuilles  trifoliolées,  à  folioles  ovales  ou  ovales- 
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en-coin,  blanches-argentées  en  dessous,  dentées  sur  les  bords. — 
Ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  s'en  distingue  en  outre 
par  ses  pédoncules  plus  grêles,  plus  élancés,  et  par  son  calice 
qui  devient  ordinairement  rougeàtre  à  la  maturité  du  fruit. 

«  Genuina.  Feuilles  à  folioles  latérales  sessiles. 

/3  Hagenbachiana  Godr.  Mém.  Acad.  de  Stanislas,  '1849, 
p.  5  i5.  Feuilles  à  folioles  toutes  pétiolulées.  F.  Hagenbachiana 
Lang  in  Koch,  Taschenb.,  p.  163. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Metz,  Neufcliâ- 
teau,  Jljrecourt  et  sans  doute  aussi  dans  le  déparlement  de  la  Meuse. 
La  var./3  Nancy  à  Boudonville,  bois  vers  le  Cliamp-le-Bœuf.  ip.  Mai-juin. 

3.  F.  ma^na  Thuill.  FI.  par.  254;  F.  elatiorEhrh.  Beit.  7, 
p.  23;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,t.  i ,  p.  206;  F.  calycina  Soy.- 
Will.  Cat.  p.  450.  [Fraisier  élevé.) —  Calice  à  divisions  étalées 
on  réfléchies  au  moment  de  la  fructification.  Fruit  ovoïde,  ré- 
tréci et  dépourvu  de  carpelles  à  la  base,  rougeàtre  d'un  côté, 
blanchâtre  de  l'autre.  Feuilles  trifoliolées,  à  folioles  ovales,  plus 
pâles  en  dessous,  dentées  sur  les  bords  ;  les  latérales  pétiolulées. 
—  Plante  beaucoup  plus  développée  dans  toutes  ses  parties  que 
les  deux  espèces  précédentes,  couverte  de  poils  étalés  horizonta- 
lement ou  même  réfléchis  sur  les  tiges,  les  pétioles  et  les  pédon- 
cules ;  pétales  blancs  avec  l'onglet  jaune  ;  fleurs  ordinairement 
stériles  dans  nos  bois,  mais  fructifiant  dans  nos  jardins. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  des  terrains  calcaires.  Nancy,  à 
Maxéville  {Suar-d),  Ludres  [Monnier),  le  Jlontet,  Fonds  de  Toul,  etc.; 
Liverdun  ;  Pont-à-3Iousson  {Léré)  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  au 
bois  des  Etangs,  Vaux  (Holandre),  Argency,  Plappeville  {Taillefert), 
Gorze  (Monard).  Rambervillers  {Billot),  Mirecourt,  Neufchàteau  {Mou- 
geot).  If.  Mai-juin. 

7.  RuBUS  L. 

Calice  à  5  divisions,  dépourvu  de  calicule,  à  tube  ouvert,  plan 
et  n'enveloppant  pas  les  carpelles.  Pétales  5,  orbiculaires,  obovés 
ou  oblongs.  Etamines  nombreuses.  Styles  presque  terminaux. 
Carpelles  nombreux,  formés  d'un  péricarpe  charnu  et  d'un 
noyau  osseux  et  ridé,  disposés  en  tête  sur  un  réceptacle  charnu, 
ovoïde  ou  discoïde.  Graine  pendante  ;  radicule  supère. 

.  (  Stipules  libres;  réceptacle  discoïde R.  saxatilis    (nol). 

(  Stipules  soudées  au  pétiole  par  leur  base;  réceptacle  ovoïde..       2 
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i  Feuilles  palmaliséquées  ;  carpelles  adhérents  au  réceptacle 3 
Feuilles  piniialiséquées;  carpelles  se  séparant  du  réceptacle. 
n.  Idœus  (no  29). 

2  (  Calice  concolore i 

I  Calice  vert,  bordé  de  blanc 25 

,  (  Feuilles  à  folioles  inférieures  subsessiles 5 

(  Feuilles  à  folioles  toutes  pétiolulées 9 

^Calice  dressé-appliqué  après  l'anlhèse  ;  fruit  glauque 

5      R.   cœsius  (no  2) . 

(  Calice  réfléchi  après  l'anlhèse  ;  fruit  noir 6 

r,  {  Tige  velue  et  glanduleuse R.  serpens  (n°  3) .         • 

\  Tige  glabre,  non  glanduleuse 7 

i  Pétales  obovés  ;  pétiole  commun  canaliculé  en  dessus 8 
Pétales  orbiculaires  ;  pétiole  commun  plan  en  dessus 
R.   Wahlbergii  (n»  6). 

ÎTige  glauque;   rameaux  fleuris  et  pétioles  munis  d'aiguillons 
arqués R.  nemorosus  (n"  i) . 
Tige  non  glauque  ;  rameaux  fleuris  et  pétioles  munis  d'aiguil- 
lons droits R.  corylifolius  (n°  S) . 

q  I  Tige  arrondie  ou  obtusément  anguleuse 10 

\  Tige  anguleuse  avec  les  faces  planes  ou  canaliculées iS 

.^  (  Tige   dépourvue  de  glandes  stipitées 11 

(  Tige  pourvue  de  glandes   stipitées 12 

. .  (  Pétales  obovés  ;  tige  glabre R.  Godronii  (n"  7). 

I  Pétales  orbiculaires;  tige  velue R.  vestitus  (n"  8). 

iCaUce  dressé-appliqué  à  la  maturité  ;  tige  régulièrement  ar- 
rondie de  la  base  au  sommet R.  glandulosus  (n°  12). 
Calice   réfléchi  à  la  maturité;  tige  obtusément  anguleuse  au 
sommet 13 

i  Feuilles  caulinaires  à  S  folioles;  aiguillons  des  tiges  robustes. 
R.  Lejeunii  (n°  9) . 
Feuilles  caulinaires  à  3  folioles  ;  aiguillons  des  tiges  petits  et  fins.     \if 

(Rameaux  fleuris  et  pétioles  pourvus  d'aiguillons  droits 
R.  Schleicheri  (n"  10) . 
Rameaux  fleuris  et  pétioles  pourvus  d'aiguillons  crochus 
R.  Sprcngelii  {n°  11). 

.w  I  Tige   munie  de  glandes  stipitées 16 

(  Tige  dépourvue  de  glandes  stipitées 18 

i  Pétales  orbiculaircs-obovés ,  pétiole  canaliculé  en  dessus 
R.  radula  (n"  15). 
Pétales  étroitement  oblongs;  pétiole  plan  en  dessus 17 


17 

48 
19 

20 
21 
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Grappe  étalée;  feuilles  à  foliole  terminale  ovale 

R    hirtiis  (n«  15). 

Grappe  divariquée;  feuilles  à  foliole  terminale  rhomboïdale... 
R.  rudis  (n».  M) . 

Feuilles  vertes  des  deux  côtés 19 

Feuilles  blanches-tomenteuses  en  dessous 22 

Tige  plane  sur  les  faces 20 

Tige  canaliculée  sur  les  faces  au  sommet 21 

Tige  arquée-décombante  ;  pétiole  canaliculé  en  dessus 

R.  vulgaris  (n"  1 6) . 

Tige  dressée,  arquée  au  sommet;  pétiole  plan  en  dessus... 
R.  jyiletostachys  (n»  23) . 

Tige  arquée-décombante  ;  pétales  ovales,  contractés  en  onglet 

court R.  micans  (n"  17). 

Tige  dressée ,   arquée  au  sommet  ;  pétales  obovés,  longuc- 
\      ment  atténués  à  la  base R.  sylvaticus  (n"  24^). 

f  Pétales  atténués  à  la  base 23 

22  I  Pétales  arrondis  à  la  base,  brusquement  contractés  en  onglet 
'  court 2i 

Tige  plane  sur  les  faces  dans  toute  son  étendue  ;  pédoncules 

divariqués 7?.  discolor  (n"  1 8) . 

g-  ]  Tige  canaliculée  sur  les  faces  seulement  au  sommet  ;  pédon- 
cules étalés-dressés R  tomentosus  (n"  20). 

Tige  canaliculée  sur  les  faces  dans  toute  son  étendue  ;  pédon- 
cules dressés R.  thyrsoïdcus  (n*»  21). 

Tige  arquée-décombante  ;  feuilles  à  foliole  terminale  orbicu- 
laire-rhomboïdale R.  collinus  (n°  19). 

Tige  dressée,  arquée  au  sommet;  feuilles  à  foliole  terminale 
ovale R.  rhamnifullus  (n°  22). 

Calice  réfléchi  à  la  maturité  ;  grappe  allongée,  étroite,  à  longs 
pédoncules 26 

Calice  dressé-appliqué  à  la  maturité  ;  grappe  courte,  à  courts 
pédoncules • 27 

'  Tige  canaliculée  sous  les  pétioles  ;    feuilles  plissées 

. .    R.  fruticosus   (n»  28) . 

Tige  non  canaliculée  ;  feuilles  non  plissées  

\^ R.  suberectus  (n»  26) . 

i  Pétales  atténués  à  la  base  ;  pétioles  plans  en  dessus 
R.  niiidus  (q«  27). 
Pétales  brusquement  contractés  en  onglet  court  ;  pétioles  ca- 
naliculés  en  dessus.    R.  nfjinis  (n"  28). 


n 


26 


27 
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Sect.  i.  JIerbacei  Arr/im.  Monogr.  Rubor.  Sueciœ.  p.  52. 
—  Stipules  libres,  naissant  de  la  lige.  Carpelle  se  séparant 
du  réceptacle  discoïde.  Feuilles  palmatiséquées  ou  palmatiner- 
viées. 

i .  R.  saxatiiis  L,  FI.  suec.  éd.  2.,  p.  173.  [Ronce  des 
rochers.)  —  Fleurs  trois  ù  six,  terminales,  presque  en  ombelle, 
et  une  ou  deux  solitaires  naissant  souvent  de  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures  ;  pédoncules  dressés.  Calice  à  segments  lan- 
céolés, acuminés ,  à  la  fin  réfléchis.  Pétales  petits,  dressés, 
linéaires-oblongs.  Fruit  rouge,  luisant,  formé  de  carpelles  peu 
nombreux ,  gonflés.  Graines  semi-orbiculaires ,  très-grandes. 
Feuilles  trifoliolées,  à  folioles  latérales  sessiles;  stipules  ovales. 
Tige  florifère  dressée,  simple,  presque  sans  aiguillons;  tiges 
foliifères  flagelliformes,  couchées,  anguleuses,  munies  d'aiguil- 
lons faibles  et  sétacés. —  Plante  grêle  et  petite,  d'un  vert  gai,  un 
peu  velue  ;  feuilles  supérieures  dépassant  les  fleurs  blanches. 
La  tige  foliifère  périt  en  hiver;  mais  de  sa  base  elle  émet  1  ou 
2  rameaux  herbacés,  qui  représentent  les  tiges  florifères. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  rive  gauche  de  la  Moselle,  vis- 
à-vis  de  Villers-le-Sec  [Soyer-Willemet),  Boudonville,  Fonds  de  Toul 
(Suard),  Vallon  du  Champ-le-Bœuf,  Fonds  de  Morvaux,  tranchée  de 
Laxou  ;  Toul  (//«sson  et  Gcly),  Foug;  Boucq  (de  Lamberlye).  Metz  à 
Lorry,  Vaux,  Monlvaux  (Holandre) ,  Hayange  ;  Bitche  (iScfiultz). 
St.-Miliiel  {Vincent);  Commercy  {Manjean);  Verdun  (Doisy).  Commun 
dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  au  Hohneck, 
Ballon  de  Soultz  {Èlouyeot  et  Nestler).  ip.  Mai-juin. 

Sect.  2.  Fruticosi  veri  Arrhen.  Monogr.  Rubor.  Sueciœ, 
p.  15.  —  Stipules  soudées  au  pétiole  par  leur  base.  Carpelles 
adhérents  au  réceptacle  conique.  Feuilles  palmatiséquées. 

2.  R.  cœsius  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  172;  DC  !  FI.  fr.  4, 

p.  474.  [Ronce  bleuâtre.)  —  Fleurs  en  petites  grappes  termi- 
nales corymbiformes  ;  pédoncules  grêles,  dressés,  inégaux,  sou- 
vent fascicules.  Calice  non  aculéolé,  à  segments  longuement 
acuminés  et  appliqués  sur  le  fruit  mur.  Pétales  ovales,  chif- 
fonnés. Fruit  noir,  couvert  d'une  poussière  glauque,  formé  de 
carpelles  peu  nombreux,  mais  gros.  Feuilles  toutes  trifoliolées  ; 
la  foliole  médiane  ovale  ou  rhomboïdale  ;  les  latérales  subsessiles', 
pétiole  commun  grêle,  canaliculé,  muni  d'aiguillons  rares,  fins 
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et  droits.  Rameaux  fleuris  dressés,  flexueux,  pourvus  d'aiguillons 
fins,  tantôt  rares,  tantôt  très-nombreux  {R.  ferox  Vest,  in  Tratt. 
Monogr.,  Rosac.  3,  p.  40).  Tige  foliifère  mince,  couchée  dans 
toute  sa  longueur,  régulièrement  arrondie  de  la  base  au  som- 
met, glabre  et  glauque,  non  glanduleuse,  munie  d'aiguillons 
fins,  droits,  sétacés,  non  vulnérants,  si  ce  n'est  ceux  du  sommet 
qui  sont  arqués  et  réfléchis.  —  Plante  peu  élevée  ;  fleurs 
blanches. 

«  Mollis  Godr.  FI.  Lorr.,  éd.  1,  t.  4,  p.  208.  Feuilles 
molles,  minces,  vertes,  non  ridées,  presque  glabres. 

p  Agrestis  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  106.  Feuilles 
épaisses,  plus  résistantes,  ridées,  velues  en  dessous.  R.  cœsius 
Lois!  FI.  Gall.  i,p.  364. 

Commun  dans  tous  les  terrains.  La  var.  a  dans  les  lieux  ombragés. 
La  var.  [i  dans  les  champs  arides,  ij.  Mai-juillet. 

3.  R.  serpeus  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  1,  p. 
538  ;  R.  dumetorum  p  glandulosus  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i , 
t.  i ,  p.  209.  {Ronce  couchée.)  —  Fleurs  en  grappe  courte  et 
corymbiforme  ;  pédoncules  grêles,  non  fascicules,  très-étalés. 
Calice  verdàtre,  fortement  aculéolé,  à  segments  réfléchis  à  la 
maturité.  Pétales  ovales,  chiffonnés.  Fruit  noir,  luisant,  non 
glauque ,  formé  de  gros  carpelles.  Feuilles  minces ,  molles , 
vertes,  toutes  tri  foliotées  ;  la  foliole  médiane  ovale,  acuminée, 
souvent  en  coeur  à  la  base  ;  les  latérales  subsessiles,  le  plus  sou- 
vent bilobées  ;  pétiole  commun  un  peu  canaliculé,  muni  d'ai- 
guillons fins  et  arqués.  Rameaux  fleuris  dressés,  glanduleux  et 
pourvus  d'aiguillons  fins  et  droits.  Tige  foliifère  couchée  dons 
toute  sa  longueur  et  serpentant  parmi  les  herbes,  arrondie  à  la 
base,  obtusément  anguleuse  au  sommet,  non  glauque,  velue  et 
glanduleuse,  pourvue  d'aiguillons  nombreux,  grêles,  non  vulné- 
rants, droits,  si  ce  n'est  au  sommet  où  ils  sont  arqués.  —  Plante 
robuste  ;  fleurs  blanches. 

Bois  sablonneux.  Nancy,  à  Tomblaine  et  à  Saulxurc.  ij.  Juin. 

4.  R.  nemorosus  Hayne,  Arzneyg.  3,  tab,  10  ;  Arrhen  ! 
RubiSuec.  p.  45;  Fries  !  Summ.  Scand.  p.  1 68,  non  Sonder!; 
R.  dumetorum  var.  sylvestris  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p. 
209.  {Ronce  des  buissons.)  —  Fleurs  en  grappe  simple  ou  peu 
rameuse ,  allongée  ou  corymbiforme  ;  pédoncules  grêles,  non 
fascicules,  étalés-dressés.  Calice  grisâtre,  peu  ou  pas  aculéolé,  à 
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segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  chiffonnés. 
Fruit  noir,  luisant,  non  glauque,  formé  de  carpelles  gros  et  peu 
nombreux.  Feuilles  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale 
longuement  pétiolulée,  rhomboïdale  ;  les  latérales  inférieures 
subsessiles  ;  pétiole  commun  grêle,  canaliculé,  muni  d'aiguil- 
lons fins  et  arqués.  Rameaux  fleuris  dressés,  grêles,  portant 
souvent  des  feuilles  quinées,  pourvus  d'aiguillons  arqués,  tan- 
tôt rares,  tantôt  très-nombreux  (/?.  ferox  Bœnningh.  FI.  ino- 
nast.  n"  637.)  Tige  foliifère  grêle,  allongée,  couchée  dans  toute 
sa  longueur,  arrondie  à  la  base,  obtusément  anguleuse  au  som- 
met, glauque,  glabre  et  non  glanduleuse,  munie  d'aiguillons 
peu  nombreux,  coniques,  vulnérants,  droits  si  ce  n'est  au  som- 
met où  ils  sont  arqués.  —  Fleurs  blanches,  rarement  roses. 

«  Glabratus  Ari^hen.  Rubi  Suec.  p.  46.  Feuilles  d'un  vert 
pâle,  pubescentes. 

|3  Tomentosus  Arrhen.  l.  c.  Feuilles  blanches-tomenteuses  en 
dessous. 

Commua  dans  les  bois.  Nancy,  Tomblaine,  Boudonville,  Fonds  de 
Toul,  Liverdun,  etc.  ;  Pont-à-Mousson.  Hayange.  t).  Mai-juin. 

5.  R.  corylifolins  Sm.  FI.  brit.  p.  542  ;  Arrhen  I  Rubi 
Suec.  2^.  16;  Fries  !  Summ.  p.  i6S.  [Ronce  à  feuilles  de  cou- 
drier.) —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  corymbiforme  ;  pédon- 
cules non  fascicules,  étalés.  Calice  grisâtre,  à  segments  réfléchis 
à  la  maturité.  Pétales  obovés  ,  chiffonnés.  Fruit  noir ,  non 
glauque,  formé  de  gros  carpelles.  Feuilles  minces,  veinées  en 
travers,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  plus  pâles  et  velou- 
tées en  dessous;  les  caulinaires  à  an^-  folioles  on  k  trois  fo- 
lioles dont  les  latérales  bilobées  ;  la  foliole  terminale  grande, 
ovale  en  coeur;  les  latérales  inférieures  subsessiles;  pétiole 
commun  canaliculé,  pubescent,  muni  d'aiguillons  fins  et  droits. 
Rameaux  fleuris  étalés,  velus,  portant  des  feuilles  trifoliolées, 
pourvus  d'aiguillons  courts,  coniques  et  droits.  Tige  foliifère 
robuste,  s'allongeant  beaucoup,  orquée-décombante,  arrondie  si 
ce  n'est  au  sommet  qui  devient  anguleux,  non  glauque,  glabre, 
munie  de  nombreux  aiguillons  coniques  et  droits.  —  Fleurs 
blanches  ou  roses. 

Rare.  Nancy,  à  la  carrière  do  Balin.  ^.  Juin. 

6.  R.  ^Vahlberçii  Arrhen.  Rubi  Suec.  p.  43  ;  Fries  f 
Summ.  p.  1 67  ;  R.  dumetorum   Wcik  et  Nées  Rubi  germ. 
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jo.  9S,  ex  parte  ;  Goclr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  i ,  p.  908  ;  R. 
plicatus  Hol  I  FI.  Moselle,  éd.  1  ,p.  265,  non  Weih.  et  Nées  ; 
R.  corylifolius  var.  a  DC.  !  Prodr.  2,  p.  559  ;  R.  co- 
rylifoliiis  var.  titiœfoUa  Wallr  !  Sched.  p.  23 i,  non  Sm. 
(Ronce  de  Wahlberg.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  corym- 
biforme  ;  pédoncules  courts  et  étalés.  Galice  grisâtre ,  à  seg- 
ments réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  orbiculaires,  chiffonnés. 
Fruit  noir,  luisant,  non  glauque,  formé  de  carpelles  gros  et 
nombreux.  Feuilles  plissées,  pubescentes  ou  quelquefois  blan- 
ches-tomenteuses  en  dessous  ;  les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la 
terminale  grande,  orbiculaire,  brusquement  acuminée,  éclian- 
crée  en  cœur  à  la  base  ;  les  deux  inférieures  ovales,  subsessiles; 
pétiole  commun  épais,  plan  en  dessus,  muni  d'aiguillons  ro- 
bustes ,  courbés  en  faulx.  Rameaux  fleuris  étalés  munis  de 
feuilles  à  trois  folioles,  et  pourvus  d'aiguillons  forts,  arqués, 
souvent  nombreux.  Tige  foliifère  robuste,  arquée-décombante, 
arrondie  à  la  base,  obtusément  anguleuse  au  sommet,  glabre, 
munie  d'aiguillons  forts,  nombreux,  vulnérants,  élargis  à  la  base, 
puis  coniques,  droits  si  ce  n'est  au  sommet  où  ils  sont  arqués. 
—  Plante  de  grande  taille  ;  fleurs  blanches. 

Assez  commun  ;  haies,  buissons.  Nancy,  Ponl-à-Mousson,  Toul,  Sarre- 
bourg.  Metz.  Neufciiâteau.  îj.  Jlai-juin. 

7.  R.  Ciodroiiii  Lecoqet  Lamotte,  Cat.  Auvergne, p.  1 51  ; 
R.  Wahlbergii  Godr.  FI.  Lorr.  éd.  1 ,  t.  i ,  p.  209,  non 
Arrhen.  ;  R.  fruticosus  var.  intermedius  Hol.  FI.  Moselle, 
suppl.  p.  5S.  {Ronce  de  Godron.)  —  Fleurs  en  grappe  ra- 
meuse, pyramidale,  interrompue  ;  pédoncules  très-étalés.  Calice 
grisâtre ,  à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés , 
atténués  à  la  base,  chifl'onnés.  Fruit  noir,  luisant ,  formé  de 
carpelles  nombreux  et  de  moyenne  grosseur.  Feuilles  vertes  et 
pubescentes  en  dessous  ou  quelquefois  un  peu  blanchâtres,  un 
peu  coriaces  ;  les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  orbi- 
culaire, brusquement  et  longuement  acuminée  ;  les  latérales 
inférieures  pe7/o/i'//ees;  pétiole  commun  ferme,  plan  en  dessus, 
pourvu  d'aiguillons  7'obustes  et  crochus.  Rameaux  fleuris  dres- 
sés, munis  de  feuilles  dont  la  plupart  sont  à  cinq  folioles,  armés 
d'aiguillons  forts,  vulnérants,  dilatés  à  la  base,  droits,  un  peu 
inclinés.  Tige  foliifère  robuste,  arquée-décombante,  arrondie  à 
la  base,  obtusément  anguleuse  au  milieu,  anguleuse  et  cana- 
liculée  au  sommet,  glabre,  armée  d'aiguillons  gros,  vulnérants. 
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nombreux,  élargis  à  la  base,  droits  si  ce  n'est  au  sommet  où 
27s  sont  arqués.  —  Plante  de  grande  taille  ;  fleurs  roses. 

Rare.  Nancy ,  à  la  Malgrange.  Metz ,  au  bois  de  Woippy.  t  Juin- 
juillet. 

8.  R.  vestitus  Weih.  et  Nées  !  Rubi  germ.  p.  8i ,  tab.  33; 
Sonder  !  FL  Hamburg.,  p.  27  8;  R.  vinetorum  Hol  !  FI.  Mo- 
selle, éd.  1 ,  p.  2^67  ;  R.  diversifolius  Lindley  !  Syn.  éd.  1 , 
p.  93.  {Ronce  poilue.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  pyrami- 
dale, dense;  pédoncules  divariqués.  Galice  grisâtre,  aciculé,  à 
segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  orbiculaires,  chiffonnés. 
Fruit  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  de  moyenne  grosseur  et 
nombreux.  Feuilles  vertes  ou  blanchâtres  et  veloutées  en  dessous  ; 
les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  orbiculaire,  briève- 
ment acuminée  ;  les  latérales  inférieures  ovales,  pétiolulées  ; 
pétiole  commun  ferme,  plan  en  dessus,  muni  d'aiguillons  nom- 
breux et  courbés  en  faulx.  Rameaux  fleuris  dressés,  munis  de 
feuilles  toutes  à  trois  folioles,  armés  d'aiguillons  nombreux, 
forts,  vulnérants,  droits,  mais  un  peu  inclinés.  Tige  foliifère 
robuste,  arquée-décombante ,  striée,  régulièi^ement  et  obtusé- 
ment  anguleuse  de  la  base  au  sommet,  velue  et  armée  d'aiguil- 
lons nombreux,  vulnérants,  élargis  à  la  base,  tous  uniformé- 
ment droits.  —  Fleurs  blanches  ou  roses. 

Haies,  vignes,  bois.  Très-commun  dans  toute  la  région  calcaire.  Se 
retrouve  aussi  dans  la  région  granitique  à  Plombières,  à  Gérardmer, 
etc.  1).  Juin-juillet. 

9,  B.  liejeuiiii  Weih.  et  Nées,  Rub.  germ.,  p.  79,  tab.  S, 
non  Sonder.  {Ronce  de  Lejeune.)  —  Se  distingue  de  l'espèce 
précédente  par  ses  grappes  plus  grandes,  plus  compactes  ;  par 
ses  fleurs  plus  grandes  ;  par  ses  pétales  étroitement  obovés,  atté- 
nués à  lu  base;  par  ses  feuilles  velues,  mais  non  blanChes- 
vcloutées  en  dessous  ;  par  ses  folioles  plus  allongées  ;  par  sa  tige 
plus  longue,  armée  d'aiguillons  plus  inégaux  et  plus  nombreux, 
couverte  de  glandes  pédicellées  ;  par  ses  fruits  plus  gros  ;  par 
ses  feuilles  caulinaires  quinées;  par  ses  tiges  obtusément  angu- 
leuses; par  ses  aiguillons  beaucoup  plus  forts.  —  Plante  d'un 
vert  pâle;  fleurs  d'un  beau  rose. 

Très-rare.  Nancy,  à  la  Malgrange,  if.  Juillet. 

■10.  R.  i^chipioiieri  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  68, 
tab.  23;  R.  glandulosus  Schleich  !  pi.  helv.  exsicc.,  non  Rell. 
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{Ronce  de  Schleicher.)  —  Fleurs  en  grappe  simple  ou  rameuse  ; 
rameaux  et  pédoncules  très-étalés.  Calice  grisâtre,  aciculé,  à 
segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  à  la 
base.  Fruit  luisant,  noir,  formé  de  petits  carpelles.  Feuilles 
vertes  et  pubescentes  en  dessus,  plus  pâles,  mollement  velues  et 
un  peu  veloutées  en  dessous;  les  caulinaires  à  trois  folioles;  la 
terminale  elliptique,  acuminée  ;  les  latérales  pétiolulées  ;  pétiole 
commun  plan  en  dessus,  velu  et  muni  de  petits  aiguillons  droits 
et  inclinés.  Rameaux  fleuris  flexueux,  dressés,  munis  de  petits 
aiguillons  épars,  droits  et  inclinés,  un  peu  glanduleux  vers  le 
liaut.  Tige  foliifère  grêle,  arquée-décombante ,  arrondie  à  la 
base,  obtusément  anguleuse  au  sommet,  striée,  velue,  glandu- 
leuse, aciculée  et  pourvue  d'aiguillons  droits,  inclinés,  très- 
inégaux  et  dont  les  plus  grands  sont  relativement  petits. —  Fleurs 
élégantes,  roses,  plus  rarement  blanches. 

Bois  d'Allon  près  de  Pont-a-3Iousson.  \>.  Juin. 

11.  R.  Sipreni^elii  Wcih.  et  Nées!  Rubi  cjerm.,  p.  32, 
tah.  10;  Sonder!  FI.  Hamburg.,  p.  275,  non  Fries!  {Ronce 
de  Sprengel.)  —  Fleurs  en  grappe  simple  ou  peu  rameuse,  très- 
lâche,  pauciflore,  presque  corymbiforme  ;  pédoncules  étalés. 
Calice  grisâtre,  aciculé,  à  segments  réflécJds  à  la  maturité.  Pé- 
tales obovés,  longuement  atténués  à  la  base,  chiffonnés.  Fruit 
petit,  luisant,  noir,  souvent  penché  à  la  maturité.  Feuilles  vertes 
des  deux  côtés,  molles,  pubescentes  en  dessous  ;  les  caulinaires  et 
les  raméales  toutes  à  trois  folioles;  la  terminale  ovale,  acuminée; 
les  làiéraXes  pétiolulées  ;  pétiole  commun  grêle,  plan  en  dessus, 
muni  de  petits  aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris  grêles,  dres- 
sés, munis  d'aiguillons  fins  dont  les  inférieurs  crochus  et  les 
supérieurs  arqués  et  inclinés.  Tige  foliifère  grêle,  entièrement 
couchée,  arrondie,  à  peine  anguleuse  au  sommet,  striée,  velue, 
armée  de  petits  aiguillons  élargis  à  la  base,  dont  les  inférieurs 
crochus  et  les  supérieurs  inclinés.  —  Fleurs  petites,  élégantes, 
roses. 

Rare;  bois.  Sarrebourg  (de  Bmulot),  Dans  la  Moselle,  forêt  de  Re- 
miliy  {]Varion).  i).  Juillet. 

12.  R.  ^landnlosns  Bell.  Append.  ad  Fl.pedem.,p.  24; 
Fries!  Summa,  p.  167 ;  R.  Bellardi  Weih.  et  Nées!  Rubi 
germ.,  p.  27 ,  tab.  44;  R.  Iiybridus  VilL!  Dauph.  3,  p.  559 ; 
R.   villosus  «  glandulosus  DC!  Prodr.  2,  p.  563.  {Ronce 
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glanduleuse.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  multiflore,  lâche, 
flexueuse  ;  pédoncules  étalés,  fortement  glanduleux  et  aciculés. 
Calice  vert  ou  brun,  couvert  de  glandes  et  de  fins  aiguillons,  à 
segments  dressés  à  la  maturité.  Pétales  étroits,  oblongs,  atté- 
nués à  la  base.  Fruit  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  petits  et 
nombreux.  Feuilles  vertes,  souvent  pubescentes  sur  les  deux 
faces,  réticulées-nerviées  en  dessous  ;  les  caulinaires  et  les  ra- 
méales  à  trois  folioles;  la  terminale  elliptique,  brusquement 
acuminée;  les  latérales  pétiolulées;  pétiole  commun  pla7î  en 
dessus  et  même  cylindrique  au  sommet,  couvert  de  glandes 
et  d'aiguillons  fins  et  droits.  Rameaux  fleuris  dressés,  flexueux, 
couverts  de  glandes  stipitées  et  d'aiguillons  inégaux,  sétacés, 
droits.  Tige  foliifère  entièrement  couchée,  régulièrement  ary^jndie 
de  la  base  au  sommet,  striée,  glanduleuse  et  couverte  d'aiguil- 
lons droits,  sétacés,  non  vulnérants.  —  Plante  robuste  ;  fleurs 
blanches. 

a  Genuinus  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  1 ,  p.  210.  Feuilles 
coriaces,  d'un  vert  foncé,  presque  glabres. 

p  Umbrosm  Godr.  l.  c.  Feuilles  molles,  d'un  vert  pâle,  un 
peu  velues  en  dessous  ou  des  deux  côtés. 

7  Micranthus  Godr.  et  Gren.  FI.  France,  i ,  p.  Ô42.  La 
variété  précédente,  mais  à  fleurs  et  à  fruits  beaucoup  plus  petits, 
à  segments  du  calice  longuement  appendiculés.  Ji.  rosaceus 
WeiJi  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  85. 

Bois  montagneux.  La  var.  a  commune  sur  les  terrains  siliceux  de  la 
chaîne  des  Vosges.  La  var.  /S  sur  les  coteaux  calcaires  :  Nancy,  à  la  forêt 
de  Haie  ;  Fonds  de  Toul  ;  Pont-à-Mousson.  La  var.  y  à  Plombières,  ij. 
Juillet. 

d3.  R.  hirtus  ]Veih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  95,  tab.  43. 
{Ronce  hérissée.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  mullifiorc, 
feuillée  à  la  base  et  quelquefois  jusqu'au  sommet  {R.  foliosus 
Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  74);  pédoncules  étalés.  Calice 
grisâtre,  glanduleux  et  aciculé,  ù  segments  réfléchis  à  la  matu- 
rité. Pétales  étroits,  oblongs,  atténués  à  la  base.  Fruit  noir, 
luisant,  formé  de  nombreux  carpelles.  Feuilles  vertes  des  deux 
côtés,  plus  rarement  cendrées  ou  blanchâtres  en  dessous,  plissées- 
nerviées;  les  caulinaires  à  trois,  plus  rarement  à  cinq  folioles  ; 
la  terminale  ovale,  acuminée,  souvent  en  cœur  à  la  base  ;  les 
latérales  pétiolulées;  pétiole  commun  plan  en  dessus,  couvert 
de  glandes  et  d'aiguillons  fins  et  arqués.  Rameaux  fleuris  dressés. 
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portant  des  feuilles  à  trois  folioles,  munis  de  glandes  et  d'aiguil- 
lons subulés,  élargis  à  la  base,  droits,  inclinés.  Tige  foliifère 
arqnée-décombante ,  arrondie  à  la  base,  anguleuse  avec  faces 
planes  dans  le  reste  de  sa  longueur,  striée,  plus  ou  moins  velue, 
glanduleuse,  armée  d'aiguillons  assez  robustes,  vulnérants,  élar- 
gis à  la  base,  droits,  si  ce  n'est  les  supérieurs  qui  sont  arqués. 

—  Plante  polymorphe  ;  fleurs  petites,  blanches. 

a  Genuinus  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  i , p.  2ii.  Grappe 
large,  fortement  glanduleuse  et  aciculée  ;  feuilles  vertes. 

/3  Gracilis  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  i ,  p.  544.  Grappe 
lâche,  munie  d'aiguillons  plus  petits  et  moins  nombreux,  très- 
glanduleux;  fleurs  petites;  feuilles  pâles  ou  blanchâtres  en  des- 
sous. R.  Menkii  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  66,  tab.  22. 

y  Cinereus  Godr.  et  Gren.  l.  c.  Grappe  très-lâche,  plus  allon- 
gée, velue,  peu  glanduleuse  et  faiblement  aculéolée  ;  fleurs 
petites;  feuilles  pâles.  R.  Guntheri  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ. 
p.  63,  tab.  2L 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  i?.  Juin-juillet. 

14.  R.  rudis  Weih.  et  Nées!  Rubi  germ.,  p.  91 ,  tab.  40. 
{Ronce  rude.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  large,  multiflore, 
glanduleuse  et  aculéolée  ;  rameaux  et  pédoncules  divariqués. 
Calice  grisâtre,  glanduleux  et  aculéolé,  à  segments  réfléchis  à  la 
maturité.  Pétales  linéaires-oblongs,  atténués  à  la  base.  Fruit 
petit,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Feuilles  vertes 
des  deux  côtés,  plus  rarement  blanchâtres  en  dessous,  planes, 
le  plus  souvent  à  cinq  folioles,  toutes  pétiolées,  rhomboïdales, 
cunéiformes  à  la  base;  pétiole  commun  plan  en  dessus,  glan- 
duleux, muni  d'aiguillons  dt'oits  et  inclinés.  Rameaux  fleuris 
dressés,  grêles,  portant  des  feuilles  à  trois  folioles,  glanduleux, 
pourvus  d'aiguillons  di^oits  et  inclinés.  Tige  foliifère  couchée, 
régidièrement  anguleuse,  avec  les  faces  planes  de  la  base  au 
sommet,  fortement  striée,  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  iné- 
gaux, élargis  à  la  base,  vulnérants,  tous  droits  et  un  peu  inclinés. 

—  Fleurs  petites,  roses. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  Tomblaine,  Boudonviile, 
Fonds  de  Toul,  3Iaron,  Liverdun,  Pompey;  Brin-sur-Seiile;  Pont-à- 
Mousson.  Thionville,  Florange,  Hayange.  Neufchâteau  (Mougeol).  \). 
Juin-juillet. 

15.  P.  radula  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  89,  tab.  39; 
Arrhen!  Rubi  Suec,  p.  35;  F  ries!  Summ.,  p.  i66;  Sonder! 
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FI.  Homb.,  p.  980.  [Ronce  rôtissoire.)  —  Fleurs  en  grappe 
rameuse,  grande,  multiflore,  glanduleuse  et  pourvue  d'aiguil- 
lons épars,  longs,  grêles;  droits  et  inclinés  ;  rameaux  divariqués  ; 
pédoncules  étalés.  Calice  grisâtre,  glanduleux,  aculéolé  à  la  base, 
à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  orbiculaires-obovés. 
Fruit  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Feuilles  vertes 
et  glabres  en  dessus,  pubescentes,  plus  pâles  ou  d'un  vert  grisâ- 
tre en  dessous  ;  les  caulinaires  à  cinq  folioles;  la  terminale  ovale- 
orbicLilaire,  acuminée,  tronquée  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base; 
les  latérales  pétiolulées  ;  pétiole  commun  canalicidé  en  dessus, 
velu  et  glanduleux,  anné  d'aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris 
allongés,  étalés,  portant  des  feuilles  à  trois  folioles,  velus,  glan- 
duleux, aciculés  et  pourvus  d'aiguillons  épars,  allongés,  inclinés. 
Tige  foliifère  arquée-décomha.nte ,  anguleuse  avec  les  faces  pla- 
nes de  la  base  au  sommet,  striée,  velue,  fortement  glanduleuse- 
aciculée,  ce  qui  la  rend  très-rude  au  toucher,  armée  d'aiguillons 
épars,  forts,  allongés,  élargis  à  la  base,  droits. —  Fleurs  grandes, 
blanches  ou  rosées. 

Rare;  bois.  Xancy,  Fonds  deTouI;  Dieuze.  Plombières  (F*Hcen/). 
t).  Juillet. 

•IG.  R.  Tnl^aris  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  38,  tab. 
14;  Sonder!  FI.  Hamb.,  p.  27 o  [excl.  var.  7  et  3);  Wirtgen! 
Herb.  Rub.  rhen.  n"  36.  {Ronce  commune.) —  Fleurs  en  grappe 
simple  ou  rameuse,  peu  ou  pas  glanduleuse,  mais  aculéolée; 
rameaux  et  pédoncules  étalés.  Calice  grisâtre,  aculéolé,  à  seg- 
ments réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  ovales.  Fruit  noir,  luisant, 
formé  de  carpelles  nombreux.  Feuilles  vertes,  glabres  ou  pubes- 
centes en  dessus,  plus  pâles,  et  pubescentes  en  dessous  ;  les 
caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  ovale  ou  ovale-orbicu- 
laire,  acuminée,  non  élargie  sous  le  sommet  ;  les  latérales  infé- 
rieures pétiolulées  ;  pétiole  commun  superficiellement  canalicidé 
en  dessus,  velu,  muni  d'aiguillons  nombreux,  courbés  en  faulx 
dans  le  bas,  crochus  dans  le  haut.  Rameaux  fleuris  dressés, 
portant  des  feuilles  à  trois  et  à  cinq  folioles,  velus,  pourvus 
d'aiguillons  arqués,  souvent  rapprochés  les  uns  des  autres,  plus 
longs  dans  le  haut.  Tige  foliifère  arquée-décombante,  réguliè- 
rement anguleuse  avec  les  faces  planes  de  la  base  au  sommet, 
striée,  velue,  souvent  pourvue  de  petites  glandes  éparses  et  ses- 
silcs,  armée  d'aiguillons  robustes,  vulnérants,  le  plus  souvent 
placés  sur  les  angles  et  rapprochés  par  groupes,  velus  à  leur 
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base,  droits,  si  ce  n'est  les  supérieurs  qui  sont  courbés  en  faulx. 
—  Fleurs  grandes,  blanches. 

a  Genuinus.  Feuilles  pubescentes  et  vertes  en  dessous  ;  la 
foliole  terminale  un  peu  rétrécie  à  sa  base. 

/3  Carpinifolius.  Feuilles  pubescentes-veloutées  et  d'un  vert 
pâle  en  dessous  ;  la  foliole  terminale  arrondie  ou  un  peu  en 
cœur  à  la  base,  qui  n'est  pas  rétrécie.  R.  carpinifolius  Weih. 
et  Nées!  Ruhi  germ.,  p.  35,  tab.  13;  Rchb!  FI.  excurs.,  p. 
602;  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  i ,  p.  547 . 

7  Velutinus.  Feuilles  grandes,  veloutées  et  d'un  vert  pâle  en 
dessous  ;  la  foliole  terminale  arrondie  ou  un  peu  en  cœur  à  la 
base.  R.  velutinus  Weih!  in  Rclib.  FI.  germ.  exsicc,  n"  785. 

Peu  commun  en  Lorraine.  La  var.  a,  Nancy,  forêt  de  Haie;  Thion- 
villc,  bois  de  Florange.  La  var.  [i,  Nancy,  bois  de  Tombiaine.  La  var.  y, 
Sarrebourg,  Phalsbourg.  i).  Juin-juillet. 

17.  R.  micans  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  1 ,  p.  546. 
{Ronce  brillante.)  —  Fleurs  en  grappe  ranieuse,  large,  un  peu 
lâche,  velue,  glanduleuse  et  aculéolée  ;  rameaux  et  pédoncules 
étalés.  Calice  grisâtre,  aculéolé  et  glanduleux,  à  segments  réflé- 
cfiis  à  la  maturité.  Pétales  ovales,  contractés  en  onglet  court. 
Fruit  petit,  à  la  fin  noir,  tardif,  formé  de  carpelles  petits  et 
nombreux.  Feuilles  grandes,  vertes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  et 
veloutées  en  dessous  ;  les  caulinaires  à  trois  ou  cinq  folioles  ;  la 
terminale  ovale,  acuminée,  non  élargie  au-dessous  du  sommet, 
un  peu -en  cœur  à  la  base  ;  les  latérales  pétiolulées  ;  pétiole  com- 
mun plan  en  dessus,  muni  d'aiguillons  crocfius.  Rameaux  fleuris 
dressés,  longs,  flexueux,  velus,  aculéolés  et  pourvus  d'aiguillons 
droits  et  inclinés.  Tige  foliifère  robuste,  arquée-décombante , 
obtusément  anguleuse  à  la  base,  anguleuse  et  canaliculée  sur 
les  faces  au  sommet,  striée,  peu  velue,  munie  de  glandes  ses- 
siles,  armée  d'aiguillons  très-inégaux,  la  plupart  petits  et  cas- 
sants, les  autres  plus  grands  et  vulnérants,  tous  droits. —  Fleurs 
petites,  blanches  ou  rosées. 

Nancy,  le  long  du  parc  de  la  Malgrange.  \).  Juin. 

18.  R.  discolor  Weifi.  et  Nées,  Rubi  germ.,  p.  46,  tab. 
20;  Arrlien!  Rubi  suec,  p.  32;  Fries!  Summ.,  p.  165; 
Sonder!  FI.  fiamb.,  p.  277;  R.  fruticosus  DC.  !  Prodr.  2, 
p.  560,  non  L.  {Ronce  discolore.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse, 
grande,  multiflore,  dense,  un  peu  glanduleuse,  aculéolée;  ra- 
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meaux  et  pédoncules  divariqués.  Calice  blanchâtre,  non  glandu- 
leux, à  peine  aculéolé,  à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales 
larges,  obovés,  atténués  à  la  base.  Fruit  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  petits  et  nombreux.  Feuilles  glabres  et  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  fortement  nerviées; 
les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  obovée-orbiculaire, 
élargie  et  brusquement  acuminée  au  sommet  ;  les  latérales  pé- 
tiolulées  ;  pétiole  commun  superficiellement  canaliculé  en  des- 
sus, pourvu  d'aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris  dressés,  por- 
tant des  feuilles  à  trois  folioles^,  pourvus  d'aiguillons  élargis  à  la 
base,  droits  et  courbés,  plus  longs  sous  la  grappe.  Tige  foliifère 
arquée-décombante ,  régulièrement  anguleuse  de  la  base  au 
sommet,  striée,  glabre  ou  plus  rarement  velue  {R.  villicaulis 
Weih.  et  Nées,  Rubi  gerni.,  p.  43),  non  glanduleuse,  armée 
d'aiguillons  robustes,  vulnérants,  nombreux,  élargis  à  la  base, 
droits,  inclinés  et  courbés.  —  Fleurs  blanches  ou  roses. 

Commun  dans  les  haies,  les  buissons,  les  bois.  \).  Juin-juillet. 

19.  R.  coiUnus  BC.  !  Hort.  Monsp.,  p.  139  et  FI.  fr.  5, 
p.  545.  [Ronce  des  collines.)  —  Fleurs  en  grappe  allongée, 
rameuse,  multifiore,  tomenteuse,  aculéolée  ;  rameaux  et  pédon- 
cules étalés-dressés.  Calice  blanc,  tomehteux,  non  glanduleux, 
ni  aciculé,  à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés- 
orbiculaires ,  arrondis  à  la  base,  brusquement  contractés  en 
onglet  court.  Fruit  petit,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  assez 
gros  et  nombreux.  Feuilles  blanches-lomenteuses  en  clessous, 
d'un  vert  cendré  et  veloutées  en  dessus  ou  plus  rarement  vertes 
et  glabres  {R.  arduenensis  Lej.!  FI.  Spa,  2,  p.  3i7);  les 
caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  orbiculaire-rhomboïdale, 
brièvement  acuminée,  mais  non  brusquement;  les  latérales  infé- 
rieures brièvement  pétiolulées  ;  pétiole  commun  presque  plan  en 
dessus,  muni  d'aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris  dressés,  por- 
tant des  feuilles  à  cinq  et  à  trois  folioles,  armés  d'aiguillons 
courts,  dilatés  à  la  base,  crochus.  Tige  foliifère  arquée-décom- 
bante, anguleuse  à  la  base,  anguleuse-canaliculée  dans  le  reste 
de  son  étendue,  faiblement  striée,  un  peu  velue,  non  glandu- 
leuse, armée  d'aiguillons  courts,  robustes,  élargis  à  la  base,  droits 
et  inclinés,  si  ce  n'est  au  sommet  de  la  tige  où  ils  sont  crochus. 
—  Fleurs  blanches. 

Naucy,  vignes  de  Laxou.  t.  Juiu-juilicl. 


—    241    — 

20.  R.  tomentosus  Borckh.  in  Jîœmers  Neu.  bot.  Mag.  st. 
1  ;  DCA  Prodr.  2,  p.  56  i .  {Ronce  tomenteuse.)  —  Fleurs  en 
grappe  allongée,  rameuse,  niultiflore,  étroite,  dense,  tomenteuse, 
non  glanduleuse,  mais  abondamment  aciculée  ;  rameaux  et  pé- 
doncules étalés-dressés.  Calice  blanc-tomenleux,  non  glanduleux, 
ni  aculéolé,  à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  étroits, 
ohovés-oblongs,  longuement  atténués  à  la  base.  Fruit  petit,  noir, 
luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Feuilles  blanclies-tomen- 
teuses  sur  les  deux  faces  ou  plus  rarement  la  face  supérieure 
est  cendrée  et  glabre  {R.  tomentosus  p  glabratus  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  1,1.  1 ,  p.  2i3),  à  cinq  folioles;  la  terminale  obovée, 
aiguë  ou  plus  rarement  obtuse  {R.  obtusifolius  Willd.  ex 
Tratt.  Monogr.  Rosac.  3,  p.  46),  quelquefois  allongée  et  bordée 
de  grosses  dents  {R.  canesccns  DC.!  Hort.  monsp.,  p.  139); 
les  latérales  pétiolulées  ;  pétiole  commun  canalicidé  en  dessus, 
muni  d'aiguillons  nombreux  et  crochus.  Rameaux  fleuris  dressés, 
grêles,  portant  des  feuilles  à  trois  folioles,  munis  d'aiguillons 
arqués  et  d'aiguillons  crochus.  Tige  foliifère  arquée-décombante , 
anguleuse  ci  la  base,  angideuse-cancdiculée  dans  le  reste  de  son 
étendue,  peu  striée,  glabre,  armée  d'aiguillons  courts,  élargis  à 
la  base,  droits  dans  le  bas  de  la  tige,  arqués  au  milieu,  crochus 
au  sommet.  —  Fleurs  petites,  blanches. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonville,  Champigneules, 
Fonds  de  Toul,  Liverdun,  Pompey,  Maron;  Foug  (//wssom)  ;  Pont-à- 
Wousson  (Léré).  Côles  de  la  Woëvre  près  de  Hattonciialel  {Holandre)  ; 
Saint-Mihiel  [Léré);  Verdun  (Doisy).  Neufcliàleau  {Mongcot).  \).  Juin- 
juillet. 

21.  ».  tliyrsoïdeus  Wimm.  FI.  von  Schles., p.  i3i; Son- 
der !  FI.  hamburg.,  p.  274,  excl.  var.;  R.  candicans  Rchb. 
FI.  excurs.,  p.  60 1 ;  Wirtgen!  Herb.  rub.  rhen.  n°  5.  [Ronce 
en  thyrse.)  —  Fleurs  en  grappe  simple  ou  rameuse,  allongée, 
étroite ,  lâche ,  velue ,  peu  aculéolée  ;  pédoncules  allongés  , 
dressés.  Calice  blanchâtre,  non  glanduleux,  ni  aculéolé,  à  seg- 
ments réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  à  la  base. 
Fruit  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  peu  nombreux.  Feuilles 
vertes  en  dessus,  brièvement  tomenteuses  et  blanchâtres  en  des- 
sous ;  les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  terminale  ovale  ou  ovale- 
oblongue,  un  peu  rétrécie  à  la  base  ;  les  latérales  pétiolulées  ; 
pétiole  commun  superficiellement  canaliculé  en  dessus,  pourvu 
d'aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris  dressés,  portant  des  feuilles 
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à  trois  et  à  cinq  folioles,  munis  d'aiguillons  crochus.  Tige  folii- 
fère  dressée^  arquée  au  sommet,  anguleuse  et  profondément 
canaliculée  dans  toute  son  étendm,  striée,  glabre,  non  glandu- 
leuse, armée  d'aiguillons  vulnérants,  élargis  à  la  base,  droits  si  ce 
n'est  au  sommet  de  la  tige  où  ils  sont  arqués. —  Fleurs  blanches. 

Bois;  assez  commun,  surtout  dans  le  calcaire  jurassique.  \).  Juin- 
juillet. 

22.  R.  rhamuifolîus  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.  p.  2i , 
tab.  6;  R.  thyrsoïdeus  /3  rhomnifolius  Godr.  FI.  lorr,,  éd.  1 , 
t.  i ,  p.  2i4.  {Ronce  à  feuilles  de  Nerprun.)  —  Se  distingue 
du  précédent  par  sa  grappe  plus  large  et  plus  serrée,  à  pédon- 
cules plus  étalés  ;  par  ses  pétales  orbicidaires ,  brusquement  con- 
tractés en  onglet  court  ;  par  ses  folioles  plus  ovales,  non  rétré- 
cies  à  la  base,  la  terminale  quelquefois  même  orbiculaire  et  en 
cœur  à  la  base  ;  par  sa  tige  plus  fortement  arquée,  anguleuse 
avec  faces  planes  dans  sa  partie  inférieure,  anguleuse-canali- 
culée  dans  sa  partie  supérieure.  —  Plante  robuste;  fleurs 
blanches  ou  roses. 

Très-commun  dans  les  haies,  les  bois,  dans  toute  la  région  jurassique. 
I).  Juin-juillet. 

23.  R.  piietustachys  Godr.  et  Grenier,  FI.  de  France,  i , 
p.  548.  (Ronce  à  grappe  feutrée.)  —  Fleurs  en  grappe  simple, 
ou  rameuse,  interrompue,  feuillée  à  la  base,  à  peine  aculéolée, 
mais  couverte  de  poils  feutrés;  rameaux  et  pédoncules  étalés- 
dressés.  Calice  blanchâtre,  tomenteux,  non  glanduleux,  ni  acu- 
léolé,  à  segments  réfléchis  à  la  maturité.  Pétales  obovés-oblongs, 
longuement  atténués  à  la  base.  Fruit  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  nombreux.  Feuilles  molles,  vertes  des  deux  côtés, 
pubescentes  en  dessous  ;  les  caulinaires  à  cinq  folioles  ;  la  ter- 
minale ovale-en-cœur  ,  acuminée  ;  les  latérales  pétiohdées  ; 
pétiole  commun  plan  en  dessus  vers  le  bas,  cylindrique  au  som- 
met ,  pourvu  d'aiguillons  lins ,  arqués ,  inclinés.  Rameaux 
fleuris  dressés,  portant  des  feuilles  à  trois  et  quelquefois  à  cinq 
folioles,  pourvus  d'aiguillons  rares  et  ïxn?,, presque dimts,  inclinés. 
Tige  foliifère  dressée,  arquée  au  sommet,  régulièrement  angu- 
leuse avec  les  faces  planes  de  la  base  au  sommet,  striée,  velue, 
munie  de  glandes  sessiles,  armée  d'aiguillons  peu  nombreux, 
vulnérants,  élargis  à  la  base,  droits,  mais  un  peu  inclinés  au 
sommet  de  la  tige.  —  Fleurs  roses  ou  blanches. 

Bois,  Nancy.  Metz.  î).  Juin. 
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24.  R.  sylvatîcus  Weih.  et  Nées,  Rubi  germ.  p.  4\ ,  tab. 
1Ô.  {Ronce  des  bois.)  —  Fleurs  en  grappe  rameuse,  large,  al- 
longée, interrompue,  feuillée  à  la  base,  pubescente,  munie 
d'aiguillons  rares  et  longs;  rameaux  et  pédoncules  étalés-dressés. 
Calice  blanchâtre,  à  peine  aculéolé,  à  segments  réfléchis  à  la 
maturité.  Pétales  obovés,  longuement  atténués  à  la  base.  Fruit 
gros,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Feuilles  d'un 
vert  gai  des  deux  côtés,  minces,  un  peu  pubescentes  en-dessous; 
les  caulinaires  grandes,  à  ci^iq  folioles  ;  la  terminale  ovale,  lon- 
guement acuminée,  dilatée  et  échancrée  en  cœur  à  la  base  ;  les 
latérales  pétiolulées  ;  pétiole  commun  presque  plan  en  dessus, 
muni  d'aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris  dressés,  allongés, 
flexueux,  portant  des  feuilles  quinées,  munis  d'aiguillons  un 
peu  arqués  et  inclinés.  Tige  foliifère  dressée,  arquée  au  sommet, 
anguleuse  avec  faces  planes  inférieurement,  mais  anguleuse  et 
canaliculée  sur  les  faces  au  sommet,  striée,  presque  glabre,  non 
glanduleuse,  armée  d'aiguillons  robustes,  vulnérants,  élargis  à 
la  base,  droits  ou  courbés.  —  Plante  de  taille  élevée  ;  fleurs 
grandes,  blanches. 

Bois.  Nancy,  à  Vandœuvre,  forêt  de  Haie;  Pont-à-Mousson.  i). 
Juillet. 

25.  ».  fruticosiis  L.  FI.  Suec.  éd.  2,  p.i72;Arrhen!  Rub. 
Suec.  p.  23  ;  Fries  !  Summ.  p.  464  ;  Sonder  !  FI.  hamburg. 
p.  272,  excl.  var  ^.  ;  R.  corylifolius  Lois!  FI.  gall.  i ,  p. 
365.  {Ronce  frutescente.)  —  Fleurs  en  grappes  nombreuses, 
terminant  les  rameaux  et  rarement  la  tige,  simples  et  étroites, 
lâches,  pubescentes,  peu  ou  pas  aculéolées  ;  pédoncules  grêles, 
allongés,  étalés-dressés.  Calice  vert  avec  une  bordure  blanche  à 
ses  divisions,  non  glanduleux,  ni  aciculé,  à  segments  j'é fléchis  à 
la  maturité.  Pétales  ovales.  Fruit  petit,  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  petits  et  nombreux.  Feuilles  vertes  en  dessus,  d'un  vert 
plus  pâle  et  pubescentes  en  dessous,  plissées  en  long  ;  les  cau- 
linaires à  cinq  folioles  ;  la  terminale  ovale,  acuminée,  un  peu  en 
cœur  à  la  base  ;  les  moyennes  brièvement  pétiolulées  ;  les  laté- 
rales inférieures  presque  sessiles  ;  pétiole  comnnm  superlicielle- 
ment  canaliculé,  muni  d^aiguillons  crochus.  Rameaux  fleuris 
étalés,  alternes  et  presque  distiques,  munis  de  feuilles  à  trois 
folioles,  pourvus  d'aiguillons  crochus.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  au  sommet,  anguleuse  dans  toute  sa  longueur ,  mais 
cancdiculée  sous  r  insertion   des  pétioles,  glabre,    munie  de 
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quelques  glandes  sessiles,  armée  d'aiguillons  épars,  vulnérants, 
élargis  à  la  base,  droits  si  ce  n'est  au  sommet  de  la  tige  où  ils 
sont  arqués.  —  Plante  robuste,  élégante  ;  fleurs  blanches  ou 
rosées. 

Bois  des  terrains  calcaires  et  argileux.  Nancy,  bois  de  Tomblaine, 
Fonds  de  Toul  ;  Ponl-à-H[ousson  ;  Chàleau-Salins  {Léré)  ;  Lunéville,  foret 
de  Mondon  et  de  Vitrimont.  Metz,  au  bois  de  Woippy  {Holandre).  St.- 
Mihiel  [Léré).  Epinal,  Vagney  {docteur  Berher).  \)  Juin. 

1Q.  WL.nnherectns  Anders.  Trans.  of  linn.  soc.  il.  tab. 
i6 ;  ArrJien  !  Ilubi  Suec.  p.  19;  Pries!  Summ.  p.  164; 
Rchb  !  FI.  germ.  exsicc.  n"  780;  R.  fastigintus  Weili.  et 
Nées,  Ruh.  germ.  p.  16,  tab.  2;  Wirtgen  !  Jie^^b.  Rîib.  r/ien. 
n°  1 ,  2  et  3  i  ;  R.  nitidus  Sm.  Engl.  FI.  2,  p.  40  ;  Holan- 
dre I  FI.  Moselle  p.  266,  non  Waldst.  et  Kit.  {Ronce  dres- 
sée.) —  Très-voisin  du  précédent,  il  s'en  distingne  nettement 
par  les  caractères  suivants  :  grappe  à  pédoncules  plus  grêles  et 
plus  étalés;  fruit  d'un  noir  rougeâtre  ;  feuilles  non  plissées ; 
les  raméales  à  folioles  ovales  et  non  rhomboïdales  ;  tige  foliifère 
arrondie  à  la  base,  anguleuse  dans  le  reste  de  son  étendue, 
mais  non  canaliculée  sous  les  pétioles.  Se  sépare  du  R.  nitidus 
par  sa  grappe  constamment  simple  et  plus  lâche,  à  pédoncules 
lins  et  plus  allongés  ;  par  son  calice  non  aciculé  à  la  base  ;  par 
ses  feuilles  minces  et  non  coriaces,  à  folioles  bien  plus  grandes, 
plus  brusquement  et  plus  longuement  acuminées  ;  par  sa  tige 
foliifère  beaucoup  plus  épaisse,  plus  anguleuse  au  sommet, 
moins  ligneuse  et  farcie  d'une  grande  quantité  de  moelle,  ce  qui 
la  rend  compressible.  —  Fleurs  blanches. 

Bois.  Ponl-à-Mousson;  Cliàlcau-Salins  {Lét-é).  Metz,  au  bois  de  Woippy 
{Holandre).  Plombières  {Vincent),  t).  Juin-juillet. 

27.  R.  nitidus  Weili.  et  Nées,  Rubi  germ.  p.  19,  tab.  4, 
non  Srn.  nec  Holandre.  {Ronce  luisante.)  —  Fleurs  en  grappe 
terminale  ordinairement  rameuse  à  sa  base,  courte,  feuillée 
inférieurement,-pubescente,  aciculée  ;  pédoncules  courts,  étalés- 
dressés.  Calice  vert,  avec  une  bordure  blanche  à  ses  divisions, 
non  glanduleux,  un  peu  aciculé  à  sa  base,  à  segments  appliqués 
sur  le  fruit  à  la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  à  la  base. 
l'ruit  petit,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  petits  et  nombreux. 
Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  paies  et  finement 
soyeuse  en  dessous,  non  plissées,  fermes  ;  les  caulinaires  à  cinq 
folioles  petites  ;  la  terminale  ovale,  brièvement  acuminéc,  ar- 
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rondie  ou  faiblement  écliancrée  à  sa  base  ;  les  latérales  inférieures 
pétiohdées;  pétiole  commun  plan  en  dessus,  muni  d'aiguillons 
crochus.  Rameaux  fleuris  étalés,  ilexueux,  munis  de  feuilles 
à  trois  folioles  toutes  ovales  aigiies  et  non  acuminées,  pourvus 
d'aiguillons  crochus,  assez  nombreux.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  seulement  au  sommet,  obtusément  anguleuse  dans  toute 
son  étendue ,  non  cancdiculée ,  glabre  ,  armée  d'aiguillons 
vulnérants,  allongés,  grêles  et  droits.  —  Fleurs  blanches  ou 
rosées. 

Bois  de  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  et  sur  le  granit.  Bruyères, 
Granges,  Liésey,  Gérardmer,  etc.  \).  Juin-juillet. 

28.  R.  affinis  Weih.  et  Nées  !  Rubi  germ,  p.  22,  tab.  3  ; 
Arrhen  !  Rnb.  Suec.  p.  25;  Fries  !  Summ.  p.  165;  Sonder  ! 
FI.  hamburg.  p.  273.  {Ronce  voisine.)  —  Fleurs  en  grappe 
terminale  rameuse,  grande  et  lâche,  multillore,  feuillée  inférieu- 
rement,  pubescente,  aculéolée  ;  pédoncules  courts,  étalés.  Calice 
verdâtre  avec  une  bordure  blanche  à  ses  divisions,  velu,  non 
glanduleux,  ni  aciculé,  à  segments  appliqués  sur  le  fruit  à  la 
maturité.  Pétales  ovales-orbiculaires ,  brusquement  contractés 
en  onglet  court.  Fruit  gros,  noir,  luisant,  formé  d'un  petit  nom- 
bre de  carpelles  gonflés.  Feuilles  d'un  vert  obscur  en  dessus, 
plus  pâles  et  pubescentes  en  dessous,  non  plissées,  fermes  ;  les 
caulinaires  à  cinq  folioles;  la  terminale  ovale-orbiculaire,  brus- 
quement acuminée,  élargie  et  creusée  en  cœur  à  la  base  ;  les 
\à{&[d\Q%pétiolulées  ;  pétiole  commun  cancdiculé  en  dessus,  muni 
d'aiguillons  nombreux,  robustes  et  crochus.  Rameaux  fleuris 
étalés,  portant  des  feuilles  à  trois  et  à  cinq  folioles,  munis  d'ai- 
guillons robustes  et  arqués.  Tige  foliifère  dressée,  arquée  au 
sommet,  anguleuse  avec  les  faces  planes,  mais  un  peu  ccmali- 
culée  au  sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons 
vulnérants,  très-dilatés  à  la  base,  droits  si  ce  n'est  au  sommet  de 
la  tige  où  ils  sont  arqués.  —  Fleurs  blanches. 

Bois.  Nancy.  Plombières,  Gérardmer.  f).  Juin-juillet. 

Sect.  3.  Idmi  Arrhen.  Monog.  Rub.  Suec.  p.  i  i . —  Stipules 
soudées  au  pétiole  par  leur  base.  Carpelles  se  séparant  du  récep- 
tacle conique.  Feuilles  pinnatiséquées. 

29.  R.  idsens  Z.  FI.  Suec.  p.  446.  {Ronce  Framboisier.) 
—  Fleurs  axillaires  et  terminales  fasciculées;  pédoncules  d'abord 
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dressés,  puis  penchés.  Pétales  étroitement  obovés,  longuement 
onguiculés ,  plans,  dressés.  Fruit  odorant,  agréable  au  goût, 
rouge,  plus  rarement  jaune,  velu.  Graines  petites,  semi-orbicu- 
laires.  Feuilles  ternées,  ou  pinnées  à  cinq  folioles  molles,  un 
peu  plissées,  blanches-tomenteuses  en  dessous  ;  foliole  terminale 
ovale,  acuminée,  en  cœur  à  la  base.  Tige  foliifère  glauque- 
pruineuse,  dressée,  mais  arquée  au  sommet,  un  peu  flexueuse, 
régulièrement  arrondie,  couverte  de  petits  aiguillons  sétacés  et 
droits.  —  Fleurs  petites,  blanches. 

Commun.  Bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  ip-  Mai-juin. 

Trib.  3.  Rose^  DC.  Prodr.  9,  p.  596.  —  Carpelles  nom- 
breux, monospèrmes,  osseux,  renfermés  dans  le  tube  du  calice, 
indéhiscents. 

S.RosaL. 

Calice  dépourvu  de  calicule,  à  tube  urcéolé,  rétréci  à  la  gorge 
par  un  anneau  calleux  et  devenant  charnu  à  la  maturité,  à  5 
segments  souvent  pinnatiséqués.  Pétales  5.  Etamines  nombreuses. 
Styles  latéraux.  Carpelles  nombreux,  secs,  insérés  au  fond  du 
tube  du  calice  et  entremêlés  de  poils.  Graine  pendante  ;  radicule 
supère.  —  Feuilles  imparipinuées. 

i  Stipules  toutes   conformes 2 
Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  plus  larges  que  les 
autres i 

Î  Styles  distincts 3 
Styles  soudés  en  une  colonne  qui  égale  les  etamines 
R.  arvensis  (n"  2) . 

i  Fleurs  purpurines;  fruit  rouge,  dressé. . .  R.  gallica  (n"  1). 
Fleurs  blanches;  fruit  à  la  fin  noir,  dressé »  . . . . 
R.  piinpinellifolia  {a9  3). 
Fleurs  roses  ;  fruit  rouge,  penché. .....   R.  alpina  (n"  i). 

!  Fleurs  purpurines  ;  plante  glauque-pruineuse 
R.  rubrifolia  (n»  6) . 
Fleurs  roses  ou  blanches  ;  plante  verte  ou  grisâtre S 

f  Tous  les  aiguillons  droits  ou  presque  droits 6 

5  I  Tous  les  aiguillons  ou  une  partie  des  aiguillons  évidemment 
(      courbés ■• 7 
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Feuilles  simplement  dentées  ;  stipules  des  rameaux  non  flori- 
fères conniventes  par  leurs  bords  et  presque  tubuleuses. . . 

6  ^ R.  cinnamomea  (n»  5) . 

Feuilles  triplement  dentées  ;  stipules  des  rameaux  non  flori-       / 
fères   planes Jn  ]% 

m  C  Feuilles  glabres  ou  pubescentes  en  dessous 8 

(  Feuilles  blancbes-tomenteuses  en  dessous 12  |3 

o  (  Feuilles  k  folioles  non  glanduleuses  à  leur  face  inférieure.. . .       9 
(  Feuilles  à  folioles  glanduleuses  à  leur  face  inférieure H 

q  (  Feuilles  k  dents  incombantes,  surtout  au  sommet  des  folioles.     10 
(  Feuilles  k  dents  étalées R.  psilophylla  (n»  9). 

iQ  (   Carpelles  plus  longs  que  leur  stipe. . . .  R.  ramulosa  (n"  7). 
(  Carpelles  plus  courts  que  leur  stipe R.  canina  (n»  8). 

.  I  (  Feuilles  k  folioles  cunéiformes  k  la  base.  R.  sepium  (n"  H). 
(   Feuilles  k  folioles  arrondies  k  la  base.   R.  rubiginosa  (n^'  12). 


12 


Feuilles  k  folioles  glabres  sur  les  deux  faces,  k  dents  incom- 
bantes    R.  trachyphylla  (n"  10). 

Feuilles  k  folioles  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous, 
k  dents  étalées-dressées R.  fœtida  (n"  15), 


.  -  (   Pétales  ciliés  ;  fruit  penclié R,  pomifera  (n"  16). 

I  Pétales  non  ciliés  ;  fruit  dressé 14. 


U 


Feuilles  k  folioles  munies  en  dessous  de  glandes  stipitées. . . . 

R.  Seringeana  (n"  14). 

Feuilles  k  folioles  dépourvues  de  glandes  ou  munies  en  dessous 
de  petites  glandes  sessiles R.  tomentosa  (n<*  IS). 


Sed.  i .  RosM  NOBILES  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  254. —  Ovaires 
entièrement  sessiles. 

1.  ».  ^allica  L.  Sp.  704.  {Rosier  de  France.)  —  Fleurs 
ordinairement  solitaires,  quelquefois  géminées,  à  pédoncules  glan- 
duleux. Calice  à  segments  un  peu  pinnatiséqués,  non  appendi- 
culés  au  sommet,  caduques  à  la  maturité.  Styles  distincts,  plus 
courts  que  les  étamines.  Calice  fructifère  dressé,  à  tube  subglo- 
buleux, rouge.  Carpelles  sessiles.  Feuilles  à  5-7  folioles,  arron- 
dies ou  elliptiques,  coriaces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  en  dessous,  triplement  dentées  en  scie  ;  dents  larges, 
glanduleuses  ainsi  que  les  nervures  principales  de  la  feuille  ; 
stipules  conformes,  liiiéaires-oblonguqs,  à  oreillettes  acuminées, 
divergentes.  Aiguillons  ordinairement  nuls  sur  les  vieilles  tiges, 
mais  nombreux  sur  les  tiges  de  l'année,  très-inégaux  ;  les  uns 
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sétacés  et  souvent  glanduleux  ;  les  autres  plus  grands,  compri- 
més à  la  base,  un  peu  courbés  en  faux.  —  Petit  arbuste  Irès- 
élégant,  facile  à  reconnaître  par  sa  souche  longuement  rampante, 
produisant  des  tiges  nombreuses,  grêles,  dures,  formant  un 
buisson  lâche,  étendu  et  peu  élevé  ;  fleurs  grandes,  odorantes, 
purpurines. 

Très-rare.  Vie  et  Haraucourt-sur-Seille  dans  les  bois  (Lé ré)  ;  forêt 
entre  Lindre  et  Guermauge.  Metz,  à  la  côte  St-Queutin  (Ilolandre).  Sur 
le  revers  oriental  des  Vosges,  à  Soulzbach,  Ribeauvillé,  Scberwiller,  etc. 
{Kirschléger)  ;  Mirecourt  [Gaulard).  l).  Juin. 

2.  R.  arvensis  Huds.  Angl.  éd.  2,  p.  219.  {If osier  des 
champs.) —  Fleurs  solitaires  ou  en  corymbe,  à  pédoncules  longs, 
glabres  ou  rarement  glanduleux.  Calice  à  segments  pinnatisé- 
qués,  non  appendiculés  au  sommet,  caducs  à  la  maturité.  Styles 
soudés  en  un  faisceau  qui  égcde  les  étamines.  Calice  fructifère 
dressé,  à  tube  subglobuleux,  rouge.  Carpelles  sessiles.  Feuilles 
à  5-7  folioles  arrondies  ou  elliptiques,  minces,  glabres,  glauques 
en  dessous,  simplement  dentées  ;  les  dents  larges,  non  glandu- 
leuses ;  stipules  conformes,  linéaires-oblongues,  à  oreillettes  acu- 
minées  dressées.  Aiguillons  des  tiges  presque  égaux,  peu  dilatés 
et  peu  comprimés  à  la  base,  courbés  en  faux.  —  Arbrisseau  ù 
rameaux  allongés,  grêles,  flagelliformes  ;  fleurs  blanches. 

«  Genuina  Nob.  Tiges  couchées  ;  fleurs  ordinairement  soli- 
taires. ;^.  reperis  Reyn.  Mém.  Laiis.  1 ,  p.  69. 

/3  Scandens  Nob.  Tiges  dressées  ;  fleurs  disposées  en  corymbe 
et  pourvues  chacune  de  plusieurs  bractées. 

Commun  ;  bois,  baies,  dans  tous  les  terrains.  i>.  Juin. 

3.  R.  pimpinellifolia  DC.  Prodr.  2,  p.  60S.  {liosicr 
pimprenelle.)  —  Fleurs  solitaires,  à  pédoncules  glabres  ou  his- 
pides.  Galice  à  segments  entiers,  non  appendiculés,  persistants  à 
la  maturité.  Styles  distincts,  pdus  courts  que  les  étamines.  Calice 
fructifère  dressé,  à  tube  déprimé-globuleux,  à  la  fin  hoir.  Car- 
pelles du  centre  presque  sessiles.  Feuilles  à  5-9  folioles  arron- 
dies ou  ovales,  petites,  d'un  vert  plus  pâle  en  dessous,  simplement 
dentées  ;  dents  non  glanduleuses  ;  stipules  conformes,  étroites, 
linéaires-cunéiformes,  munies  d'oreillettes  divergentes.  Aiguil- 
lons très-inégaux,  ordinairement  très-nombreux,  tous  finement 
subulés  et  droits.  —  Arbrisseau  bas,  dressé,  très-raraeux;  fleurs 
blanches,  odorantes. 

«  Genuina  Nob.  Pédoncules  glabres  ;  tiges  épineuses. 
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/3  Spinosissima  Koch,  Syn.  éd.  4 ,  p.  222.  Pédoncules  et 
tiges  très-épineux.  li.  spinosissima  L.  Sp.  705. 

y  Mitissima  Koch,  l.  c.  Plante  dépourvue  d'aiguillons.  R. 
balloniana  Herm.  manuscript.  ex  Nestler  ! 

Coteaux  secs  du  calcaire  jurassique  :  Toul  ;  Metz,  côte  de  Waville, 
Rupt  de  Mad  {Holandre),  côte  de  Rudement  {War-ion  et  Ducolombier); 
Commercy,  Saint-Mihiel  {Holandre),  Verdun  (Doisy)  ;  Neufchâleau 
[Mougeol).  Sur  les  marnes  irrisées  à  Château-Salins  (Léré),  entre  Lune- 
ville  etTraudes  {Soyer-Willemet).  Sur  le  grès,  à  Bruyères  {Mougeot). 
Sur  le  granit,  au  Champ  du  feu,  Soulzbach,  Hohneck,  ballon  de  Soultz  et 
de  Saint-Maurice  {Mougeot  et  Nestler).  i).  Juin-juillet. 

Sed.  2.  CiMAMOMEJE  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  248. —  Ovaires 
brièvement  stipités,  le  stipe  n'égalant  pas  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  l'ovaire. 

4.  R.  alpina  L.  Sp.  703.  {Rosier  des  Alpes.)  —  Fleurs 
ordinairement  solitaires,  à  pédoncules  glabres  ou  glanduleux. 
Calice  à  segments  entiers,  terminés  par  un  long  appendice  lan- 
céolé, persistants  à  la  maturité.  Calice  fructifère  rouge,  réfléchi. 
Carpelles  du  centre  brièvement  stipités.  Feuilles  à  7-9-1 1  folioles 
d'un  vert  pâle  en  dessous,  oblongues-elliptiques,  triplement  den- 
tées en  scie;  dents  glanduleuses,  écartées;  stipules  ciliées-glan- 
duleuses ;  celles  des  rameaux  fleuris  en  coin  à  la  base,  très- 
élargies  au  sommet  ;  celles  des  rameaux  stériles  planes,  étroites, 
linéaires,  munies  d'oreillettes  divergentes.  Aiguillons  des  jeunes 
tiges  nombreux,  droits,  sétacés,  disparaissant  sur  les  vieilles  tiges 
et  n'existant  pas  sur  les  rameaux.  —  Arbuste  élégant  ;  pétioles 
très-grêles  ;  fleurs  roses. 

a  Genuina  Nob.  Feuilles,  calice  et  pédoncules  glabres. 

/3  Pubescens  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  248.  La  même  forme  que 
la  précédente,  mais  à  feuilles  pubescentes  en  dessous. 

7  Pyrenaica  DC.  !  Prodr.  2,  p.  61  i .  Pédoncules  et  calices 
hérissés-glanduleux.  R.  pyrenaica  Gouan,  lit.  tab.  19,  p.  31 . 

Commun  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  la  grauwacke:  Sainte- 
Blarie-aux-Mines,  Ballons  de  Soultz  et  de  St-Maurice,  Hohneck  et  Rotabac 
{Mougeot)  ;  descend  dans  les  vallées  de  Munster,  de  Enchwillcr,  de  St- 
Amarin,  de  la  Vologne.  \).  Mai-juillet. 

06s.  Bien  que  dans  les  Vosges,  le  Rosa  alpina  ait  toujours  le  fruit  (cahce 
fructifère)  oblong,  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  Alpes  où  on  le 
rencontre  quelquefois  à  fruit  pyriforme,  ou  globuleux,  ou  même  globu- 
Jeux-déprimé.  La  forme  du  fruit  varie  dans  toutes  les  Roses  et  ne  con- 
stitue pas  un  caractère  spécifique. 
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5.  R.  ciiinamomea  L.  Sp.  703.  {Rosier  candie.)  —  Fleurs 
ordinairement  solitaires,  à  pédoncules  glabres  et  courts.  Calice 
à  segments  ordinairement  entiers,  termines  par  un  appendice 
lancéolé,  et  pet^sistants  à  la  maturité.  Calice  fructifère  à  tube 
gros  comme  un  pois,  globuleux,  rouge,  pulpeux  dès  le  mois 
d'août ,  dressé.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales-oblongues, 
cendrées  en  dessous,  simplement  dentées;  dents  non  glandu- 
leuses, écartées  ;  stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dila- 
tées ;  celles  des  rameaux  stériles  linéaires,  conniventcs  par  leurs 
bords,  et  presfiue  tubideuses,  à  oreillettes  acuminées  étalées.  Ai- 
guillons des  jeunes  tiges  très-inégaux,  finement  subulés,  caducs, 
droits.  Rameaux  colorés  en  brun-cannelle.  —  Fleurs  roses,  très- 
odorantes. 

Subsponlané  dans  les  haies.  Nancy,  à  Heillecourt,  Rovillc;  Château- 
Salins.  Metz  à  la  côte  Saint-Quentin,  bois  de  Chàtel,  vallon  de  3Iont- 
vaux,  vignes  au-dessus  de  Novéant  {Holandre),  Scy-Chazelles,  côte  de 
Rudenioul  et  Gorze  OVariun  et  Duculombier).  Mirecourt  {de  Baudol). 
t).  Mai-juin. 

6.  R.  rubrifolia  VUl.  Donplt.  3,  p.  549;  lî.  glauca  Pourr! 
Act.  Toulouse,  3,  p.  326.  {Rosier  à  feuilles  rougeâtres.)  — 
Fleurs  ordinairement  en  corymbe,  rarement  solitaires,  à  pédon- 
cules glabres.  Calice  à  segments  entiers  ouwi  peu  pinnatiséqués, 
terminés  par  un  appendice  lancéolé,  caducs  à  la  maturité.  Calice 
fructifère  à  tube  globuleux,  rouge,  pulpeux  dès  le  mois  d'août, 
presque  transparent,  dressé.  Carpelles  du  centre  brièvement 
stipités.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques,  simplement  den- 
tées en  scie  ;  dents  étroites,  acuminées  ;  les  supérieures  conver- 
gentes l'une  vers  l'autre  ;  stipules  supérieures  des  rameaux 
fleuris  dilatées,  elliptiques;  celles  des  rameaux  stériles ^:*/rmes, 
en  coin  à  la  base,  à  oreillettes  acuminées,  divergentes.  Aiguillons 
des  tiges  peu  nombreux,  comprimés  à  la  base,  un  peu  courbés 
en  faulx.  —  Se  distingue  en  outre  de  toutes  les  espèces  voisines 
par  la  teinte  glauque-pruineuse  de  la  plante,  par  la  couleur 
purpurine  des  bractées,  des  stipules,  des  pétioles  et  des  jeunes 
feuilles  ;  diffère  en  outre  de  l'espèce  précédente  par  ses  feuilles 
dentées  comme  celles  du  R.  canina  et  par  ses  fruits  une  fois  plus 
gros.  Fleurs  petites,  rouges. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  la  grauwacke:  Ballon 
de  Soultz,  Champ  du  feu,  Ilohneck,  hautes  chaumes  de  Péris,  au  Lauchcn 
{MuiKjeol).  \),  Juin. 


—    251     — 

7.  B.  ramulosa  Noh.  [Rosier  7mmeux.)  —  Fleurs  solitaire?, 
géminées  ou  tcrnées,  à  pédoncules  glabres  ou  hérissés-glandu- 
leux. Galice  rougeàtre,  ainsi  que  l'extrémité  des  rameaux  flori- 
fères, à  segments  pinnatiséqués  et  munis  d'un  appendice  étroit, 
étalés-réflécliis,  caducs  à  la  maturité.  Corolle  à  pétales  non  ci- 
liés. Calice  fructifère  à  tube  ovoïde,  rouge  et  dressé.  Carpelles 
du  centre  brièvement  stipités.  Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus, 
plus  pilles  en  dessous,  entièrement  glabres,  à  5  ou  7  folioles 
ovales-lancéolées,  rélrécies  aux  deux  bouts,  pliées  en  deux  suivant 
leur  longueur,  simplement  dentées  en  scie,  à  dents  incombantes; 
stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées,  plus  larges 
que  les  auty^es  ;  celles  des  rameaux  stériles  planes,  étroites  et  li- 
néaires, munies  d'oreillettes  triangulaires  et  étalées.  Aiguillons 
assez  nombreux,  dilatés  et  comprimés  à  la  base,  courbés  en 
faulx.  —  Arbrisseau  très-rameux,  à  rameaux  courts;  pétioles 
grêles;  fleurs  de  moyenne  grandeur,  rosées. 

Assez  coinimin  dans  les  haies.  Nancy,  Croix-Gagnée,  vallon  de  Maxé- 
ville,  Turique  cl  côte  de  Toul,  Blalzcville,  La  Malgrangc,  Ileillccourt, 
Maron.  Se  retrouvera  sans  doute  sur  d'autres  points  de  la  Lorraine,  i). 
Juin. 

Ohs.  Cette  plante  ressemble  beaucoup  pour  le  port  au  Rosa  cynorrho- 
don  canina  leptop/iylla  Wallr!  Ros.  p.  Q^23,  mais  les  carpelles  du 
centre,  dans  la  plante  du  monographe  allemand,  sont  longuement  stipi- 
tés, ce  qui  l'exclut  de  la  section  des  Rosœ  cinnamomeœ. 

Sect.  3.  CANiy^  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  250.  —  Ovaires 
longuement  stipités,  le  stipe  égalant  la  longueur  de  l'ovaire. 

8.  B.  canina  L.  Sp.  704.  [Rosier  de  chien.) —  Fleurs  soli- 
taires ou  géminées,  plus  rarement  en  corymbe.  Calice  à  segments 
pinnatiséqués,  réfléchis,,  à  la  lin  caducs.  Corolle  à  pétales  non 
ciliés.  Calice  fructifère  à  tube  ovoïde,  rarement  globuleux, 
rouge  et  dressé  à  la  maturité,  ne  devenant  pulpeux  qu'après  les 
premières  gelées.  Carpelles  du  centre  longuement  stipités. 
Feuilles  vertes  ou  glauques,  luisantes  ou  opaques  en  dessous,  à 
5  ou  7  folioles  ovales,  acuminées,  simplement  dentées  en  scie, 
h.  dents  supérieures  incombantes  ;  stipules  supérieures  des  ra- 
meaux fleuris  fortement  dilatées,  acuminées,  dressées.  Aiguil- 
lons presque  égaux,  très-forts,  dilatés  à  la  base,  comprimés  laté- 
ralement, subitement  atténués  en  une  longue  pointe  courbée  en 
faulx.   —  Arbrisseau  dressé,  à  rameaux  sarmenteux,  étalés. 


allongés  ;  à  fleurs  odorantes,  roses  ou  blanches,  de  moyenne 
grandeur. 

K  Vulgaris  Koch,  Deutschl.  FI.  3,  p.  466.  Pétioles,  folioles, 
pédoncules  et  tube  du  calice  tout  à  fait  glabres. 

|S  Hirtella  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  i ,  p.  558.  Pé- 
tioles et  folioles  glabres  ;  pédoncules  et  tube  du  calice  hérissés- 
glanduleux.  R.  Andegavensis  Desv.  Jour.  1813,  p.  115. 

y  Collina  Koch,  l.  c.  (ex  parte).  Pétioles  velus  et  glanduleux; 
folioles  pubescentes  en  dessous  ;  pédoncules  et  tube  du  calice 
hérissés-glanduleux.  R.  collma  Jacq.  Anstr.  tab.  197 . 

S  Dumetorum  Koch,  l.  c.  Pétioles  -velus;  folioles  pubescentes 
en  dessous  ;  pédoncules  et  tube  du  calice  glabres.  Rosa  dume- 
torum ThuilL!  FI.  Paris,  p.  250. 

Commun  ;  bois,  haies,  buissons,  dans  toule  la  Lorraine,  i).  Juin. 

Obs.  Nous  n'avons  pu  considérer  le  Rosa  dumetorum  Thuill. 
comme  espèce  distincte  du  R.  canina  L.,  bien  que  l'auteur  de  la  flore 
des  environs  de  Paris,  l'en  sépare  par  son  fruit  globuleux  [fructihus  glo- 
hosis).  Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  la  forme  du  calice 
fructifère  peut  varier  dans  toutes  les  espèces  de  Roses  et  l'échantillon  lui- 
même  de  l'herbier  de  Thuillier,  que  nous  avons  vu  chez  M.  Delessert, 
a  cet  organe  évidemment  ovoïde. 

9.  K.  psiiophylla  Rau,  Enum.  Rosac.  p.  101 ,  {Rosier  à 
feuilles  glabres.)  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  et  le  plus 
souvent  en  corymbe.  Calice  à  segments  piunatiséqués,  munis 
d'un  appendice  allongé  et  linéaire-lancéolé,  réfléchis,  à  la  fin 
caducs.  Corolle  à  pétales  7ion  ciliés.  Galice  fructifère  le  plus 
souvent  ovoïde,  rouge  et  dressé  à  la  maturité.  Carpelles  du 
centre  longuement  stipités.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  glabres, 
glauques  en  dessous,  grandes,  largement  ovales,  non  ou  briève- 
vemenl  acuminées,  à  dents  étalées  et  pourvues  sur  leur  bord 
externe  de  dentelures  glanduleuses  ;  stipules  supérieures  des 
rameaux  fleuris  fortement  dilatées,  acuminées,  dressées,  den- 
tées-glanduleuses. Aiguillons  souvent  géminés  sous  l'insertion 
des  feuilles,  robustes,  comprimés  et  très-élargis  à  la  base,  arqués. 
—  Arbrisseau  élevé,  à  rameaux  allongés,  dressés-arqués  ;  fleurs 
grandes,  rosées. 

«  Genuinus.  Pédoncules  glanduleux.  C'est  la  forme  décrite 
par  Rau. 

/3  Nudus.  Pédoncules  non  glanduleux. 

Rare;  haies.  Nancy,  route  d'Esscy.  i).  Juin. 
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10.  R.  trachyphjila  Rail,  Eiiiim.  Rosoc.  p.  124.  [Rosier 
à  feuilles  rudes.)  —  Fleurs  solitaires,  géminées  ou  ternées.  Ca- 
lice rougeâtre,  ainsi  que  l'extrémité  des  rameaux  florifères,  à 
segments  glanduleux  sur  la  face  externe  et  sur  les  bords,  pinna- 
tiséqués,  munis  d'un  appendice  allongé  et  très-étroit,  étalés-ré- 
fléchis,  à  la  (in  caducs.  Corolle  à  pétales  non  ciliés.  Calice  fruc- 
tifère ovoïde-globuleux,  rouge  et  dressé  à  la  maturité.  Carpelles 
du  centre  longuement  stipités.  Feuilles  vertes  et  luisantes  sur  les 
deux  faces,  glabres,  mais  glanduleuses  sur  le  pétiole,  à  5  ou  7 
folioles  ovales-lancéolées,  aigiies,  triplement  dentées  en  scie  et 
glanduleuses  aux  bords,  à  dents  incombantes;  stipules  supé- 
rieures des  rameaux  fleuris  rougeâtres,  très-dilatées,  k  oreillettes 
acuminées,  dressées,  très-glanduleuses  aux  bords.  Aiguillons 
peu  nombreux,  comprimés  et  élargis  à  la  base,  presque  droits. 

—  Arbrisseau  très-rameux  ;  pédoncules  ordinairement  hérissés- 
glanduleux  ;  fleurs  élégantes,  grandes,  d'un  beau  rose. 

Rare.  Nancy,  à  la  carrière  de  Balin,  où  je  l'ai  observée  pour  la  pre- 
mière fois  en  18S0.  i).  Juin. 

41.  R.  sepium  Thuill  !  FI.  Paris,  p.  252.  {Rosier  des 
haies.)  —  Fleurs  solitaires,  géminées  ou  en  corymbe.  Calice  à 
segments  velus  sur  la  face  externe,  glanduleux  sur  les  bords, 
fmement  pinnatiséqués ,  munis  d'un  appendice  étroit,  étalés, 
tardivement  caducs.  Corolles  à  pétales  non  ciliés.  Calice  fructi- 
fère à  tube  ovoïde-oblong  (dans  l'échantillon  de  l'herbier  de 
Thuillier),  mais  chez  nous  le  plus  souvent  ovoïde-globuleux, 
devenant  tardivement  rouge,  dressé  à  la  maturité.  Carpelles  du 
centre  longuement  pédicellés.  Feuilles  d'un  vert  luisant  et 
comme  vernissées  sur  les  deux  faces,  fortement  glanduleuses 
sur  l'inférieure,  odorantes,  à  5  ou  7  folioles  obovées-oblongues, 
cunéiformes  à  la  base,  aiguës,  triplement  dentées  en  scie,  à 
dents  très-étalées  ;  stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  peu 
dilatées,  à  oreillettes  courtes  et  étalées.  Aiguillons  jores^'t^e  égaux, 
élargis  à  la  base,  tous  arqués.  —  Arbrisseau  élevé,  rameux,  à 
rameaux  allongés,  formant  un  buisson  lâche.  Fleurs  de  médiocre 
grandeur,  d'un  rose  pâle  ou  blanches. 

Haies,  bois.  Assez  commun  en  Lorraine,  i).  Juin. 

12.  R.  rubi^inosa  L.  Mant.  2,  p.  564  {Rosier  rouillé.) 

—  Fleurs  solitaires  ou  en  corymbe.  Calice  à  segments  glandu- 
leux sur  la  face  externe  et  sur  les  bords,  pinnatiséqués,  munis 
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d'un  appendice  étroit,  réfléchis,  à  la  fin  caducs.  Corolle  à  pétales 
7ion  ciliés.  Calice  fructifère  à  tube  ovoïde  ou  globuleux^  rouge 
et  dressé  à  la  maturité.  Carpelles  du  centre  longuement  stipités. 
Feuilles  vertes  ou  rougeâtres,  luisantes  et  comme  vernissées,  le 
plus  souvent  glabres  en  dessus,  pubescentes  et  fortement  glan- 
duleuses en  dessous,  exhalant  une  forte  odeur  de  pomme  de 
reinette,  à  5  ou  7  folioles  ovales  ou  ovales-orbiculaires,  aiguës 
ou  obtuses,  arrondies  à  la  base,  tripletnent  dentées  en  scie,  à 
dents  très-étolées  ;  stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris 
dilatées,  à  oreillettes  aiguës  et  divergentes.  Aiguillons  ordinaire- 
ment très-nombreux,  très-inégaux,  droits,  arqués  ou  crochus 
souvent  sur  le  même  rameau.  —  Arbrisseau  très-rameux,  à  ra- 
meaux courts,  formant  un  buisson  dense  et  peu  élevé  ;  fleurs 
petites,  d'un  rose  vif. 

a  Genuina.  Tube  du  calice  glabre. 

|3  Hispida.  Tube  du  calice  hérissé-glanduleux.  R.  pseudo- 
rubiginosa  Lej.  FI.  Spa,  i  ,p.  229. 

Commun;  haies,  bois.  l).'Juin. 

13.  R.  fœtida  Bast  !  FI.  de  Maine  et  Loii^e,  suppL,  p.  29; 
R.  montana  Holl  FI.  Moselle,  éd.  1 ,  p.  254,  non  Chaix  in 
Vill.  [Rosier  fétide.)  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées.  Calice 
à  segments  fortement  glanduleux  sur  la  face  externe  et  sur  les 
bords,  fortement  pinnatiséqués,  munis  d'un  appendice  étroit  et 
denticulé-glanduleux,  réfléchis,  à  la  tin  caducs.  Corolle  à  pétales* 
non  ciliés.  Calice  fructifère,  à  tube  ordinairement  ovoïde,  hé- 
rissé-glanduleux ainsi  que  le  pédoncule,  rouge  et  dressé  ù  la 
maturité,  répandant  une  odeur  fétide  quand  on  les  froisse  (sui- 
vant BC).  Carpelles  du  centre  longuement  stipités.  Feuilles 
quelquefois  rougeàtres  dans  leur  jeunesse,  à  5-7  folioles  gla- 
bres et  luisantes  en  desstts,  pubescentes  et  ginsôtres  en  dessous 
où  elles  sont  munies  sur  les  nervures  principales  de  quelques 
glandes  sessilcs,  ovales,  aiguës,  arrondies  à  la  base,  triplement 
dentées  en  scie,  à  dents  étcdées-dressées;  stipules  supérieures 
des  rameaux  fleuris  dilatées,  à  oreillettes  aiguës  et  dressées. 
Aiguillons  peu  nombreux,  pres(fie  égaux,  à  peu  près  di'oits. 
Arbrisseau  rameux,  à  longs  rameaux  sarnienteux,  formant  un 
buisson  lâche  et  élevé.  —  Fleurs  de  médiocre  grandeur,  d'un 
rose  clair. 

Uarc;  haies.  Hfetz,  côte  d'Ancy-snr-Moselle,  côle  Sainl-Qiicnlin,  bois 
(le  Borny,  de  Fcy  [Ilolandrc).  Mirecouil,  au  bois  de  Ravenelle  {de 
Baudot).  V).  Juin. 
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44.  R.  iicring^eaiia  Nob.;  R.  tomenlma  var.  u  Seringe!  in 
DC.  Prodr.  2,  p.  618;  Rchb.  pi.  germ.  exsicc.  if  2568 
{sub  R.  tei^ebinthinacea).  {Rosier  de  Seringe.)  —  Fleurs  soli- 
taires, géminées  ou  ternées.  Calice  à  segments  glanduleux  sur 
la  face  externe  et  sur  les  bords,  pinnatiséqués,  munis  d'un 
appendice  étroit,  réfléchis,  à  la  (in  caducs.  Corolle  à  pétales  non 
ciliés.  Calice  fructifère  à  tube  ovoïde  et  contracté  au  sommet 
(sur  mes  échantillons),  plus  ou  moins  hérissé-glanduleux  ainsi 
que  le  pédoncule,  rouge  et  dressé  h.  la  maturité.  Carpelles  du 
centre  longuement  stipités.  Feuilles  à  5-7  folioles  pubescentes 
en  dessus,  grisâtres,  finement  tomenteuses  et  munies  de  petites 
glandes  stipitées  en  dessous,  un  peu  visqueuses  sur  cette  face 
et  répandant  pai^  le  froissement  iine  odeur  de  térébenthine , 
ovales,  aiguës,  arrondies  à  la  base,  triplement  dentées  en  scie, 
à  dents  étcdées-dressées ;  stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris 
dilatées,  à  oreillettes  aiguës  et  étalées.  Aiguillons  peu  nombreux, 
presque  égaux,  à  peu  près  droits.  Arbrisseau  rameux,  à  ra- 
meaux allongés,  portant  un  buisson  élevé  et  lâche.  —  Fleurs 
assez  grandes,  d'un  beau  rose. 

Rare.  Naacy,  bois  de  Crcvic.  i).  Juin. 

Obs.  Celle  plante  n'est  pas  le  R.  (erebenthinacea  Bess.,  comme  le 
pense  Ileicheubach;  l'exameu  de  la  plante  de  Bcsser  m'a  prouvé  qu'elle 
n'est  pas  autre  chose  que  le  Rosa  tonicntosa;  c'est  aussi  l'opinion  de 
Koch. 

15.  R.  tomentosa  Sm.  FI.  bi'if.  2,  p.  539,  et  Engl.  bot. 
tab.  990.  {Rosier  tomenteux.)  —  Fleurs  solitaires,  géminées  ou 
en  corymbe.  Calice  à  segments  glanduleux  sur  la  face  externe  et 
sur  les  bords,  pinnatiséqués,  munis  d'un  appendice  linéaire  ou 
linéaire-lancéolé,  réfléchis,  à  la  fin  caducs.  Corolle  à  pétales 
non  ciliés.  Calice  fructifère  à  tube  ovoïde,  ou  plus  souvent  (chez 
nous)  globuleux  {R.  sidjglobosa  Sm.  Engl.  Bot.),  hérissé- 
glanduleux,  mais  quelquefois  glabre,  porté  sur  un  pédoncule 
toujours  hérissé,  rouge  et  dressé  à  la  maturité.  Carpelles  du 
centre  longuement  stipités.  Feuilles  d'un  aspect  grisâtre,  tomen- 
teuses sur  les  deux  faces  et  munies  quelquefois  en  dessous  de 
petites  glandes  sessiles  et  cachées  par  le  tomentum,  ovales,  ai- 
guës, arrondies  ù  la  base,  triplement  dentées  en  scie,  à  dents 
étcdées-dressées  ;  stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dila- 
tées, à  oreillettes  acuminées  et  dressées.  Aiguillons  presque 
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égaux  et  à  peu  près  droits.  Arbrisseau  rameux,  formant  un 
buisson  élevé  et  touffu.  —  Fleurs  de  moyenne  grandeur,  d'un 
rose  clair. 
Commun,  bois  montagneux,  i).  Juillet. 

16.  R.  pomifera  Hermann,  Diss.p.  17 .  {Rosier  pomifère.) 
—  Fleurs  solitaires  ou  géminées.  Calice  à  segments  très-glandu- 
leux sur  la  face  externe  et  sur  les  bords,  pinnatiséqués,  munis 
d'un  appendice  linéaire  ou  linéaire-lancéolé,  à  la  fin  redressés  et 
persistants.  Corolle  à  pétales  denticulés-ciliés.  Calice  fructifère 
à  tube  très-gros,  globuleux,  fortement  hérissé-glanduleux,  ainsi 
que  le  pédoncule,  rouge,  pulpeux  et  penché  à  la  maturité. 
Feuilles  d'un  aspect  grisâtre,  piibescentes  en  dessus,  mollement 
tomenteuses  en  dessous,  à  5-7  folioles  oblongues-elliptigues, 
doublement  dentées  en  scie,  à  dents  très-étalées  ;  stipules  supé- 
rieures des  rameaux  fleuris  dilatées,  à  oreillettes  étalées.  Aiguil- 
lons j^res^/we  égaux,  droits.  Arbrisseau  élevé,  rameux.  —  Fleurs 
d'un  beau  rose. 

Rare;  haies  elbois.  Nancy  {Soyer-Willemet).  Metz.  Dans  la  chaîne 
des  Vosges,  le  Nideck  {Nesller),  vallée  de  Munster,  ballon  de  Soullz. 
t).  Juillet. 

XXXIII.  liA^eUliliORBÉEii. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  gamo- 
sépale libre,  à  tube  persistant,  turbiné,  et  resserré  au  sommet 
par  un  anneau,  induré  à  la  maturité,  à  limbe  formé  de  4  ou  5 
segments  disposés  sur  un  seul  rang,  ou  de  8  ou  10  disposés  sur 
deux  rangs,  à  préfloraison  valvaire  ou  imbricative.  Corolle  nulle 
ou  périgyne  et  à  5  pétales  égaux.  Etamines  libres,  au  nombre  de  1 
à  20,  insérées  à  la  gorge  du  calice  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  terminaux  ou  basilaires,  libres  ;  stigmates 
capités  ou  bilobés.  Ovaires  1  ou  2,  libres,  uniloculaires,  mono- 
spermes. Le  fruit  est  formé  d'un  ou  de  deux  akènes  indéhiscents, 
renfermés  dans  le  tube  du  calice.  Graine  renversée  ou  ascen- 
dante. Albumen  nul  ;  radicule  supère.  —  Plantes  herbacées. 

iTubc  du  calice  hérisse  de  soies  crochues  au  sommet;  une  co- 
rolle   , Agrhnonia  (n"  1). 
Tube  du  calice  nu  ;  corolle  nulle 2 

i  Calice  à  i  segments  égaux 5 
Calice  à  8  segments  alternativement  inégaux 
Akhemilla  {np  4) . 
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-  (   Elamincs  i Sançiuisorba  (0°  2) . 

(  Elamincs  lij  h  20 i'uferium  (n»  5). 

1.  Agrimonia  Tourn. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  muni  sur  son  tube  de  soies 
crochues  au  sommet,  à  5  segments  unisériés,  persistants  et  à 
la  fin  connivents.  Corolle  à  5  pétales  entiers.  Étamines  i2  à  15. 
Styles  terminaux.  Ovaires  2,  à  ovule  renversé.  —  Fleurs  en 
grappe  spiciforme. 

f  Soies  inférieures  du  tube  du  calice  ascendantes 
A.  Eupatorium  (u"  \). 
Soies  inférieures  du  tube  du  calice  réflécbies 
J.    odorala  {a°  2) . 

1.  A.  Eupatorium  L.  Sp.  643.  [Aigremoine  Eupatoire.) 
—  Fleurs  disposées  en  une  grappe  allongée,  lâche  surtout  à  la 
base  ;  pédoncules  articulés  au  sommet  et  pourvus  à  l'articula- 
tion de  deux  bractéoles  opposées.  Calice  à  tube  obconiqae,  pourvu 
de  sillons  profonds  qui  se  prolongent  presque  jusqu'à  sa  base 
et  couvert  de  soies  crochus  au  sommet  dont  les  inférieures  sont 
ascendantes,  à  segments  ovales,  aigus,  trinerviés.  Pétales  obovés, 
étalés.  Calice  fructifère  réfléchi  sur  le  pédoncule.  Akènes  blancs, 
ovoïdes,  comprimés  sur  une  face.  Feuilles  velues  en  dessus, 
cendrées-tomenteuses  en  dessous ,  pinnatiséquées,  à  segments 
ovales  et  munis  jusqu'à  la  base  de  dents  larges  et  profondes, 
entremêlés  d'appendices  dentées  ou  entiers  ;  stipules  grandes, 
embrassantes,  incisées-dentées.  Tige  dressée,  simple  ou  un  peu 
rameuse.  Souche  rameuse.  —  Plante  velue;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  baies,  buissons,  bords  des  routes,  nf.  Juin-août. 

2.  A.  odorata  Mill.  Dict.  n"  3  ;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1 ,  t. 
3,  p.  S37.  [Aigremoine  odorante.)  —  Fleurs  en  grappe  courte 
et  plus  compacte  que  dans  l'espèce  précédente  ;  pédoncules  arti- 
culés au  sommet  et  pourvus  à  l'articulation  de  deux  bractéoles 
opposées.  Calice  à  tube  court,  aussi  large  que  long,  globuleux, 
compjamdé,  muni  de  sillons  superficiels  et  pourvu  de  soies  cro- 
chues au  sommet  dont  les  extérieures  réfléchies.  Pétales  obovés, 
étalés.  Calice  fructifère  réfléchi  sur  le  pédoncule.  Akènes  plus 
gros  que  dans  l'espèce  précédente  et  de  même  forme.  Feuilles 
pubescentes  en  dessous  et  munies  de  petits  points  brillants  rési- 


—    238    — 

neux,  pinnatiséquées,  à  segments  ovales  et  munis  jusqu'à  la 
base  de  dents  larges  et  profondes,  entremêlées  d'appendices 
dentés  ou  entiers;  stipules  grandes,  embrassantes,  incisées- 
dentées.  Tige  dressée,  ordinairement  simple.  Souche  rameuse. 
—  Plante  plus  odorante  que  la  précédente. 

Lieux  humides  des  terrains  siliceux.  Sarrebourg.  Sl-Dié,  Bruyères, 
Bitche.  ip.  Juin-août. 

2.  Saxguisorba  L. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  7iu  sur  le  tube,  à  4-  segments 
unisériés,  à  la  fin  caducs.  Corolle  7iulle.  Etamines  A.  Styles  ter- 
minaux. Ovaire  unique,  à  ovule  renversé.  —  Fleurs  en  épi. 

1.  s.  officinalis  L.  Sp.  469.  {Sanguisorbe  officinale.)  — 
Fleurs  en  épi  ovale;  bractées  lancéolées,  aiguës,  égalant  les  fleurs. 
Calice  à  tube  contracté  et  velu  au  sommet,  à  limbe  à  quatre 
segments  elliptiques,  d'un  pourpre  brun,  plus  longs  que  le  tube, 
caducs.  Etamines  égalant  les  divisions  calicinales.  Calice  fructi- 
fère induré,  quadrangulaire-ailé,  lisse  sur  les  faces.  Feuilles 
d'un  vert  glauque  et  veinées  en  dessous,  à  7  ou  13  folioles 
régulièrement  dentées,  en  cœur-ovales-oblongues,  pétiolulées  et 
souvent  munies  à  leur  base  de  deux  stipelles  ovales  et  dentées. 
Tige  dressée,  élancée,  presque  anguleuse,  rameuse  au  sommet. 
Souche  grêle,  rampante.  —  Plante  glabre. 

Prairies  humides  sur  les  grès  vosgien  et  bigarré,  ainsi  que  sur  le  gra- 
nit dans  toute  la  chaîne  des  Vosges;  monte  jusque  dans  les  escarpements 
du  Ilolmeck.  ip.  Juillet-août. 

O.    POTERIUM   L. 

Fleurs  polygames  ou  monoïques,  les  fleurs  femelles  étant 
placées  dans  l'épi  au-dessus  des  fleurs  mâles.  Calice  nu  sur  le 
tube,  à  4  segments  lïnisériés,  ù  la  fin  caducs.  Corolle  nulle.  Eta- 
mines 15  ou  20,  longues  et  pendantes  au  dehors.  Styles  termi- 
naux. Ovaires  2,  à  ovule  renversé.  —  Fleurs  en  épi  ovoïde  ou 
globuleux,  dense. 


Calice  fructifère  à  tube  réticulé  sur  les  faces 

P.  dictyocarpum  (n"   1) . 

Calice  fructifère  à  tube  inuriqué  sur  les  faces 

P.   muricatum  (n"  2) . 
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4.  P.  «lictyocarpum  Spach,  Ann.  Se.  nat.  4846,  p,  34;  P. 
Sanguisorba  L.  Sp.  i4ii  {ex parte)  ;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1, 
t.  1 ,  p.  224.  {Pimprenelle  à  fruit  réticidé.)  —  Fleurs  en  épis 
globuleux,  denses,  terminaux.  Calice  fructifère  à  tube  tétragone, 
rétricidé  en  réseau  sur  les  faces  et  dont  les  angles  sont  obtus  et 
saillants,  à  segments  étalés,  ovales-orbiculaires.  Feuilles  impa- 
ripinnées,  à  45  ou  25  folioles  pétiolulées,  ovales  ou orbiculaires, 
tronquées  ou  en  cœur  à  la  base,  fortement  dentées.  Tiges  dres- 
sées, anguleuses,  rameuses  au  sommet.  —  Fiante  glabre  ou 
velue  dans  le  bas,  quelquefois  glaucescente  (/*.  glaucescens 
Hchb.  FI.  excurs.  p.  610). 

Commun  dans  les  prés  et  dans  les  bois.  if.  Juin-juillet. 

2.  P.  mtiricatnm  Spach,  l.  c.  [Pimprenelle  à  fruit  muri- 
qué.)  —  Fleurs  en  épis  globuleux,  denses,  terminaux.  Calice 
fructifère  à  tube  tétragone,  creusé  sur  les  faces  de  fossettes 
limitées  par  des  crêtes  denticulées  et  dont  les  angles  sont  relevés 
en  ailes  entières  ou  dentées,  à  segments  étalés,  ovales-orbicu- 
laires. Feuilles  imparipinnées,  à  45  ou  25  folioles  pétiolulées, 
ovales  ou  orbiculaires,  tronquées  ou  en  cœur  à  la  base,  fortement 
dentées.  Tiges  dressées,  anguleuses^  rameuses  au  sommet.  — 
Plante  glabre  ou  velue  à  la  base. 

Nancy  [Vincent);  Poul-à-Mousson  [Salle),  if.  Juin-juillet. 

4.  Alchemilla  Toiirn. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  nu  sur  le  tube,  à  8  segments 
bisériés,  à  la  fin  caducs.  Corolle  nulle.  Etamines  4  ou  4.  Styles 
basilaires.  Ovaires  2  ou  4,  à  ovule  ascendant. 

.  \  Feuilles  vertes  en  dessous 2 

\  Feuilles  blanches-argentées  en  dessous. .   A.  alphia  [ii°  2). 

!  Fleurs  en  grappes  corymbiformes,  terminales 
l J.  vulgaris  (n»  4) . 
Fleurs  en  glomérules  axillaires A.  arvensis  (n°  3). 

4.  A.  Tols^aris  L.  Sp.  168.  [Alchimille  commune.)  — 
Fleurs  en  grappes  corymbiformes,  terminales.  Calice  à  tube 
campanule.  Carpelle  mûr  ovoïde,  aigu,  égalant  le  style.  Feuilles 
rénif ormes,  plissées  de  la  base  à  la  circonférence,  superficielle- 
ment divisées  en  5  ou  9  lobes  semi-orbiculaires,  dentés  dans 
toute  leur  étendue  ;  les  dents  ovales,  acuminées,  terminées  par 
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un  faisceau  de  poils  ;  feuilles  radicales  longuement,  pétiolées; 
stipules  connivenles-lubaleuses.  Tige  dressée.  Souche  épaisse, 
ligneuse,  brune.  —  Fleurs  petites,  d'un  vert-jaunâtre. 

a  Genidna  Nob.  Plante  glabre. 

p  Subsericea  Koch,  Syn.  éd.  i,  p.  23  i.  Feuilles  velues- 
soyeuses  en  dessous. 

Bois  humides.  Très-commun  sur  les  terrains  de  grès  cl  sur  le  granit 
dans  toule  la  chaîne  des  Vosges.  Pins  rare  dans  les  terrains  calcaires  : 
Nancy,  Chavigny,  le  camp  d'Afrique,  bois  de  Faux  près  de  Réméréville, 
Château-Salins  [Léré)  ,  St.-NicoIas-de-Port  {Billul),  Lunéville  au  bois 
d'Hériménil  et  de  Fraimbois  {Guibal)  ;  Metz,  vallons  de  Montvaux  et  des 
Genivaux  [Ilolandre)  et  de  Saulny  (Segretain),  Pange  {l'abbé  Cordon- 
nier), forêt  de  Moyeuvre,  Hayange,  Malancourt,  Rosselange,  Fénétrange 
et  Vibersviller,  Manderen  près  de  Sierck  {Warion).  if.  Mai-juillet. 

2.  A.  alpiiia  L.  Sp.  il 9.  {AlchimilU;  des  Alpes.)  —  Fleurs 
verticillées  le  long  des  rameaux  et  formant  des  épis  interrompus. 
Calice  à  tube  subglobuleux.  Carpelle  mûr  ovoïde,  aigu,  un  peu 
plus  long  que  le  style.  Feuilles  orbiculaires  ,  non  plissées , 
blanches-argentées  et  luisantes  en  dessous,  divisées  presque  jus- 
qu'à la  hase  en  5  ou  9  segments  ovales-oblongs,  entiers  à  la 
base,  dentés  seulement  au  sommet;  dents  acuminées,  conni- 
ventes,  terminées  par  un  faisceau  de  poils;  feuilles  radicales 
longuement  pétiolées  ;  stipules  conniventes-tubuleuses.  Tiges 
dressées.  Souche  épaisse,  ligneuse,  brune.  —  Fleurs  petites, 
d'un  vert-jaunâtre. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  :  Ilohneck,  Rotabac,  Rosberg.  ip. 
Juin-août. 

3.  A.  arTensis  Scop.  Cam.  i,  p.  liô;  Aplittues  arvensis 
L.Sp.  i79.  [Alchimiile  des  champs.)  —  Fleurs  axillaires,fas- 
ciculécs.  Galice  à  tube  campanule,  à  divisions  externes  extrême- 
ment petites.  Carpelle  mûr  ovoïde,  aigu,  un  plus  long  que 
le  style.  Feuilles  ;.»/fmes,  en  coin  à  la  base,  divisées  jusqu'au 
milieu  en  trois  lobes  cunéiformes,  tri-quadrifides  ;  les  radicales 
nulles  au  moment  de  la  floraison;  stipules  conniventes,  formant 
un  tube  évasé.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  grêle. 
—  Beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  espèce  dans  toutes 
ses  parties. 

Commun  dans  les  champs  de  tous  les  terrains.  0.  Mai-juillet. 
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XXXIV.  POMACÉESi. 


Fleurs  hermaphrodites,  réguhères.  Calice  gamosépale,  à  tube 
soudé  avec  l'ovaire  et  resserré  au  sommet  par  un  anneau  charnu, 
à  limbe  divisé  en  5  segments  persistants  ou  caducs,  à  préfloraison 
imbricative.  Corolle  périgyne,  à  5  pétales  distincts  et  égaux,  al- 
ternant avec  les  divisions  calicinales.  Etamines  en  nombre  indé- 
fini, insérées  avec  les  pétales  sur  la  gorge  du  calice  ;  anthères 
))iloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  en  nombre  égal  à  celui 
des  loges  de  l'ovaire  ;  stigmates  simples.  Ovaire  unique,  formé 
de  5  feuilles  carpellaires,  plus  rarement  de  3  ou  de  2,  soudées 
entre  elles  et  avec  le  tube  du  calice,  à  5,  3,  2  loges  renfermant 
chacune  un  ou  deux  ovules  ;  placentation  axijle.  Le  fruit  est 
charnu,  à  endocarpe  coriace  ou  osseux.  Graines  ascendantes. 
Albumen  nul  ;  embryon  droit,  à  cotylédons  épais  ;  radicule  infère. 
—  Arbres  ou  arbustes,  à  feuilles  alternes,  munies  de  stipules. 

,  (   Disque  épigyae  dilaté  ;  fruit  à  noyaux  osseux 2 

(  Disque  épigyne  non  dilaté  ;  fruit  sans  noyaux ^y 

f  Plante  non  épineuse  ;  noyaux  faisant  saillie  au-dessus  du  disque 

çf\    Coloneastcr  (n"  "2). 

"  \  Plante  épineuse  ;  noyaux  ne  faisant  pas  saillie  au-dessus  du 

\       disque 5 

I  Disque  épigyne  moins  large  que  le  diamètre  transversal  du  fruit. 

-  \    Cratœgus  (n"  1). 

1  Disque  épigyne  aussi  large  que  le  diamètre  transverval  du  fruit. 
[  Mespilus  (no  3). 

^  \   Ovaire  à  loges  polyspermes Cydonia  (n"  /{). 

*  (  Ovaire  à  loges  mono-bispermes 5 

Ovaire  à  loges  simples 6 

Ovaire  à  loges  divisées  par  une  cloison  incomplète 

Aronia  (n"  7). 

Fleurs  fasciculées,  en  ombelle  simple Pyrus  (n"  li). 

Fleurs  en  corymbc  composé Surbus  (n'^  6). 

1 .  Crat.egus  L. 


i 


Calice  à  tube  urcéolé,  à  segments  persistants.  Pétales  orbicu- 
luires.  Styles  2-5,  libres  ou  quelquefois  soudés  en  un  seul. 
Fruit  à  disque  épigyne  dilaté  entre  les  segments  du  calice,  mais 
n'ccjoiant  pas  le  diamètre  transversal  du  fruit  ;  noyaux  osseux, 
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mono-bispermes ,  complètement  enveloppés  par  le  péricarpe.  — 
Arbuste  épineux. 

Pédoncules  glabres  ;  2-3  styles C.  oxyacantha  (n°  1). 

Pédoncules  velus;  un  seul  style C.  monogyna  {n°  2). 

1.  C.  oxyacantha  L.  Sp.  68 3.  {Aubépine  épineuse.)  — 
Fleurs  en  coryrabe,  à  pédoncules  glabres.  Calice  à  segments 
réfléchis.  Pétales  concaves,  un  peu  plissés  sur  les  bords  au-dessus 
de  l'onglet.  Deux  ou  trois  styles  libres  ;  stigmates  disciformes. 
Fruits  ovoïdes  ou  globuleux,  rouges,  fades.  Feuilles  concolores, 
luisantes,  obovées,  à  peine  lobées,  ou  plus  ou  moins  profondé- 
ment divisées  ;  stipules  foliacées,  courbées  en  faux.  Tige  très- 
rameuse,  à  rameaux  glabres.  —  Arbuste  épineux  ;  fleurs  blan- 
ches, plus  rarement  rosées. 

Commun  ;  haies,  bois,  dans  tous  les  terrains,  t).  Mai. 

2.  C.  monos^yna  Jacq.  FI.  austr.  tab.  292,  f.  j  ;  C.  oxya- 
cantha |3  monostyla  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  t ,  1. 1 ,  p.  226.  {Aubé- 
pine à  un  seul  style.)  —  Fleurs  en  corymbe ,  à  pédoncules 
velus.  Calice  à  segments  réfléchis.  Pétales  concaves,  un  peu 
plissés  sur  les  bords  au-dessus  de  l'onglet.  Un  seul  style  (par 
soudure)  ;  stigmate  disciforme.  Fruits  ovoïdes  ou  globuleux, 
rouges,  fades.  Feuilles  discolores,  d'un  vert  glauque  en  dessous, 
plus  coriaces  que  dans  l'espèce  précédente,  tantôt  presque  entières, 
tantôt  trifides,  tantôt  profondément  divisées  ;  stipules  foliacées, 
courbées  en  faux.  Tige  très-rameuse,  à  rameaux  velus.  —  Ar- 
buste épineux  ;  fleurs  blanches. 

Commun  ;  haies,  bois,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Juin. 

2.  CoTONEASTER  Medik. 

Calice  à  tube  urcéolé,  à  seginents  persistants.  Pétales  ovales. 
Styles  3-5,  libres.  Fruit  à  disque  épigyne  dilaté  entre  les  seg- 
ments du  calice,  mais  n'égalant  pas  le  diamètre  transversal  du 
fruit  ;  3  à  5  noyaux  osseux,  mono-bisp)ermes  et  dont  la  moitié 
supérieure  fait  saillie  au-dessus  du  disque.  —  Arbustes  non 
épineux. 

1.  C.  Tiilg^aris  Lindl.  Trans.  Lin.  soc.  13,  p.  iOJ  ;  Mes- 

pilus  Cotoneaster  L.  Sp.  686.  {Cotonc aster  commun.)  —  Fleurs 
solitaires,  géminées  ou  plus  rarement  ternées  à  l'aisselle  des 
feuilles,  brièvement  pédonculées,  d'abord  dressées,  puis  pen- 
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chées.  Calice  turbiné,  à  segments  arrondis,  scarieux  sur  lesbords. 
Pétales  concaves,  ovales,  dressés,  un  peu  plus  longs  que  les  di- 
visions calicinales.  Ordinairement  3  styles.  Fruit  réfléchi,  globu- 
leux, luisant,  rouge,  fade,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Feuilles 
largement  ovales,  arrondies  à  la  base,  nuicronulées  au  sommet, 
vertes  et  glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous, 
très-brièvement  pétiolées.  —  Petit  arbrisseau  rameux,  très- 
feuillé  ;  fleurs  blanches,  rosées  extérieurement. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit,  Ballon  de  Soultz,  Hoh- 
neck  {Mougeot  et  Nestler,  J807 !).  i).  Avril-mai. 

3.  Mespilus  L. 

Calice  à  tube  turbiné,  à  segments  foliacés  et  persistants.  Pé- 
tales presque  orbiculaires.  Styles  5,  libres.  Fruit  à  disque  épi- 
gyne  dilaté  entre  les  segments  du  calice  et  égalant  le  diamètre 
transversal  du  fruit  ;  5  noyaux  osseux,  mono-bispermes ,  complè- 
tement enveloppés  par  le  péricarqe.  —  Arbres  épineux  à  Télat 
sauvage. 

1 .  M.  grermanica  L.  Sp.  684.  {Néflier  d'Allemagne.)  — 
Fleurs  solitaires,  terminales,  presque  sessiles.  Calice  tomenteux, 
à  lanières  linéaires-lancéolées  plus  longues  que  le  tube.  Pétales 
concaves,  un  peu  ondulés  sur  les  bords.  Fruits  pubescents,  gros, 
subglobuleux,  déprimés,  bruns,  acerbes,  puis  acidulés.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  oblongues-elliptiques,  obtuses  ou  acumi- 
nées,  flnement  dentées  dans  leur  moitié  supérieure,  velues  en 
dessous.  —  Fleurs  blanches. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Lay-Sl-Cbristophe,  Pont-St-Vincent 
(Suard).  Metz,  Châlei,  Lessy  [Holandrc).   Verdun,  Moulainville,  Cha- 
.  lillon  ;  forêt  d'Argonne  {Doisy).  Neufchàteau  {Mougeot).  X).  Mai. 

4.  Cydonia  Tourn. 

Calice  à  tube  campanule,  à  segments  foliacés  et  persistants. 
Pétales  orbiculaires.  Styles  T),  libres.  Fruit  à  disque  épigyne, 
non  dilaté,  à  5  loges  polysjjermes,  à  endocarpe  coriace.  — 
Arbres  non  épineux. 

1 .  C  Yiil^aris  Pers.  Syn.  2,  p.  40;  Pyrus  Cydonia  L.  Sp. 
687 .  {Cognassier  commun.)  —  Fleurs  solitaires,  subsessiles. 
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Calice  tomenteux,  à  tube  ovoïde,  à  segments  lancéolés,  bordés 
de  dentelures  glanduleuses.  Pétales  orbiculaires.  Fruit  pyriforme 
ou  globuleux,  couvert  d'un  duvet  floconneux.  Feuilles  ovales, 
entières,  tomenteuses  en  dessous  ;  stipules  petites,  glanduleuses 
aux  bords.  —  Arbre  à  tronc  tortueux. 

Cultivé  et  quelquefois  subspontané. dans  les  haies,  i).  Mai. 

Obs.  Le  Cognassier  cultivé  en  Lorraine  est  une  race  distincte  de  la 
plante  sauvage.  Celle-ci  a  le  fruit  globuleux,  non  rétréci  à  sa  base,  dé- 
pourvu de  côtes,  bien  moins  profondément  ombiliqué  au  sommet,  à  seg- 
ments calicinaux  très-étalés  et  appliqués  sur  le  fruit.  Dans  la  plante  culti- 
vée, le  fruit  est  pyriforme,  muni  de  côtes,  à  ombilic  profond,  à  segments 
calicinaux  dressés-connivents. 

5.  Pyrus  L. 

Calice  à  tube  urcéolé,  à  segments  persistants.  Pétales  subor- 
biculaires.  Styles  5,  libres.  Fruit  à  disque  épigyne  non  dilaté, 
à  5  loges  simples,  bispermes,  k  endocarpe  coriace.  —  Arbres 
et  arbustes. 

(Feuilles  à  limbe  aussi  long  que  le  pétiole;  styles  libres 
P.  communis  (n°  1). 
Feuilles  à  limbe  une  fois  plus  long  que  le  pétiole  ;  styles  soudés 
à  la  base 2 

g  (  Feuilles blanches-tomenteuses  en  dessous. .  P.  Malus  {n'^  2). 
"  I  Feuilles  vertes  en  dessous  et  à  la  fin  glabres .  P.  acerba  (n»  o). 

1.  P.  conunnnis  L.  Sp.  686.  {Poirier  commun.)  —  Fleurs 
i'asciculées,  presque  en  ombelle  simple  ;  pédoncules  grêles, 
allongés,  velus  ou  glabres,  ainsi  que  le  tube  du  calice.  Pétales 
glabres.  Styles  5,  libres.  Fruit  acerbe,  petit,  globuleux  ou  tur- 
biné, yr-rmais  ombiliqué  à  la  base.  Feuilles  velues-aranéeuses  dans 
leur  jeunesse,  glabres  et  luisantes  dansTàge  adulte,  à  limbe  ar- 
rondi ou  ovale,  acuminé,  finement  denté,  aussi  long  que  le 
pétiole.  —  Arbre  pyramidal;  à  rameaux  spinescents  dans  l'état 
sauvage,  à  fleurs  blanches. 

Commua  dans  les  bois.  t).  Avril-mai. 

2.  P.  iialus  BC.  Prodr.  2  p.  635.  {Pommier  doiicin.)  — 
Fleurs  fasciculées,  presque  en  omltelle  simple  ;  pédoncules 
courts,  épais,  tomenteux,  ainsi  que  le  tube  du  calice.  Pétales 
velus  à  leur  face  supérieure.  Styles  5,  soudés  à  la  base.  Fruit 
de  saveur  douce,  globuleux  ou  globuleux-dé[)rimé,  toujours  om- 
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biliqué  à  l'insertion  du  pédoncule.  Feuilles  blanches  et  tomen- 
teuses  en  dessous,  même  dans  leur  entier  développement,  à  limbe 
ovale,  acuminé,  obtusément  denté,  une  fois  plus  long  que  le  pé- 
tiole. Bourgeons  cotonneux.  Racine  forte,  rameuse,  fixant  soli- 
dement la  plante  au  sol.  —  Arbre  moins  élevé  que  le  précédent, 
mais  plus  robuste  que  le  suivant;  à  branches  étalées  ;  à  rameaux 
épineux  dans  l'état  sauvage  ;  à  pétales  grands,  blancs  en  dessus, 
lavés  de  rose  en  dessous. 

Assez  rare  ;  bois.  Nancy,  vallon  de  Blaxéville.  \).  3Iai. 

Nota.  Cette  plante  est  connue  des  Horticulteurs  sous  le  nom  de 
Doucin  et  fournit,  suivant  BI.  Blonnier,  les  sujets  sur  lesquels  on  greffe 
les  variétés  de  Pommier  que  l'on  élève  à  plein  vent.  {Voyez  le  Bon 
Cultivateur  de  Nancy.  48âO,  p.  336.) 

3.  P.  accrba  1)C.  Prodr.  2,  p.  635.  {Pommier  paradis.) 
—  Il  se  distingue  du  pré(;édent,  auquel  beaucoup  d'auteurs  le 
réunissent  comme  variété,  par  les  caractères  suivants  :  pédon- 
cules plus  minces,  glabres  ou  pubescents  ainsi  que  le  tube  du 
calice  ;  pétales  plus  petits;  fruit  acerbe;  feuilles  voies  en  dessous, 
d'abord  pubescentes  sur  les  nervures,  puis  tout  à  fait  glabres  ; 
bourgeons  velus,  mais  non  cotonneux  ;  vdiàx\&  convia ,  pivotante, 
presque  simple,  se  laissant  facilement  arracher.  —  Plante  moins 
développée  que  la  précédente  ;  à  rameaux  plus  grêles;  à  fleurs 
plus  petites,  blanches  ou  un  peu  rosées  en  dehors. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains,  ij.  Mai. 

Nota.  Cette  plante  est  connue  des  Horticulteurs  sous  le  nom  de  Pa- 
radis et  fournit,  suivant  M.  Monnier,  les  sujets  sur  lesquels  on  greffe 
les  variétés  de  [Pommier  que  l'on  élève  en  quenouille  ou  en  espalier. 
{Voy.  le  Bon  Cultivateur  de  Nancy,  l.  c.) 

6.  SORBUS  L. 

Calice  à  tube  urcéolé,  à  segments  persistants.  Pétales  subor- 
biculaires.  Styles  5,  libres.  Fruit  à  disque  épigyne  non  dilate', 
à  5  loges  simples,  bispermes,  mais  réduites  par  avortement  à 
1-5  graines,  à  endocarpe  membraneux  et  mou.  —  Arbres  et 
arbustes. 

,.  (  Feuilles  dentées  ou  superficiellement  lobées 2 

(  Feuilles  pinnaliséquées 6 

TOME   I.  12 
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q(  Fleurs  roses;  pétales  dressés..  S.  Chamœmespilus  (iv'  1). 
I  Fleurs  blanches  ;  pétales  étalés 3 

ç  (  Feuilles  tonienleuses  en  dessous fy 

\  Feuilles  glabres  sur  les  deux  faces. . .  S.  torminalis  (n»  5). 

Î  Feuilles  dentées  ou  lobées,  à  lobes  décroissants  vers  le  bas. . 
5.  Aria  (n»  2). 
Feuilles  lobées,  à  lobes  décroissants  vers  le  haut 5 

!  Feuilles  ovales-orbiculaires  dans  leur  pourtour,  à  dents  très- 
étalécs 5.  latifolia  (n"  3). 
Feuilles  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour,  à  dents  dressées. 
5.  scandica  (n"  4). 

„  (  Fruit  globuleux,  bourgeons  tomenteux. .  S.  aucuparia  (n»  6). 
(  Fruit  pyriforme,  bourgeons  glabres. ...  S.  dumestica  (n»  7). 

1.  S.  Chamtemespilus  Crantz,  Austr.  p.  83  ;  Pyrus  Cha- 
mœmcspilus  DC.  Prodr.  2,  p.  637  ;  God?-.  FI.  lorr.,  éd.  j , 
t.  i ,  p.  229.  {Sorbier  nain.)  —  Fleurs  en  corymbe  rameux^ 
petit_,  un  peu  cotonneux.  Pétales  velus  à  l'onglet,  dressés.  Styles 
2,  velus  à  la  base.  Fruits  ovoïdes,  d'un  rouge  jaunâtre.  Feuilles 
elliptiques,  aiguës,  atténuées  et  entières  à  la  base,  fmcment  et 
doublement  dentées  en  scie  dans  le  reste  de  leur  pourtour,  to- 
menteuses  en  dessous  dans  leur  jeunesse,  puis  glabres,  munies 
de  glandes  en  dessous  sur  les  nervures  principales.  —  Petit 
arbuste  élégant,  très-rameux,  très-feuillé  ;  à  fleurs  roses,  en 
corymbe  serré,  tomenteux,  terminal,  entouré  de  feuilles  dressées; 
à  fruits  de  la  grosseur  de  ceux  du  Cratœgus  oxyacantha. 

Dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  :  Hohneck 
{Moucjeot  JS'-23  !).  i>.  Juin-juillet. 

2.  S.  Aria  Crnntz,  Austr.  p.  46;  Pyrus  Aria  Ehrh.  Beitr. 
4,  p.  20  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  i,p.  229.  {Sorbier  Al- 
louchier.)  —  Fleurs  en  corymbe  rameux,  tomenteux,  serré. 
Pétales  tomenteux  à  l'onglet,  étalés.  Styles  2,  très-velus  à  la  base. 
Fruits  ovoïdes-globuleux,  rouges,  ponctués  de  jaune,  luisants,  à 
pulpe  jaunâtre  et  acidulé.  Feuilles  ovales  ou  elliptifpœs ,  obtuses 
ou  brièvement  acuminées,  arrondies  ou  en  coin  à  la  base,  dou- 
blement dentées  et  souvent  lobulées  dans  leur  moitié  supérieure 
(les  lobules  décroissant  par  le  bas),  blanches-tomcnteuses  en 
dessous,  aranécuses  en  dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  glabres 
et  luisantes.  —  Grand  arbre,  à  rameaux  non  penchés  ;  ù  fleurs 
blanches. 

Commun  ;  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains,  h.  Mai. 
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3.  Si.  latifolîa  Pers.  Syn.  2,  p.  38  ;  Pyrus  intermedia 
Ehrh.  Beitr.  4,  p.  20  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4,t.i,  p.  229. 
{Sorbier  à  larges  feuilles.)  —  Fleurs  en  corymbe  rameux,  to- 
menteux,  serré.  Pétales  tomenteux  à  l'onglet,  étalés.  Styles  2, 
très-velus  à  la  base.  Fruits  globuleux,  orangés,  à  pulpe  jaunâtre 
et  sucrée.  Feuilles  ovales-orbiculaires,  presque  aussi  larges 
que  longues,  arrondies  ou  tronquées  à  la  base,  lobidées  et  den- 
tées, à  lobules  écartés,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  plus 
inférieurs  et  à  dents  très-étalées,  grises-toynentcuses  en  dessous 
et  à  nervures  latérales  plus  écartées  que  dans  Tespèce  précédente. 
—  Grand  arbre,  à  rameaux  non  penchés  ;  fleurs  blanches. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Boudonvillc  {Suard),  Maxéville 
et  Malzéville  {Mathieu),  Fonds  de  Toui ,  Liverdun,  Jlaron;  Blénod; 
Pont-à-Mousson.  Metz,  Ars,  Gorze  {If olandre);  Rambercourt  {Taille- 
fert).  Verdun;  Commercy.  Neufchâleau.  Se  retrouve  dans  les  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  :  Ilolineck.  {Mougeot).  i).  Mai. 

4.  S.  jscaiidica  Fries,  FI.  hall.  p.  83  et  Nov.  FI.  suec.  éd. 
2,  p.  i38.  {Sorbier  de  Scandinavie.)  —  Fleurs  en  corymbe 
rameux,  très-fourni,  tomenteux.  Pétales  tomenteux  à  l'onglet, 
étalés.  Styles  2,  très-velus  à  la  base.  Fruits  ovoïdes-globuleux, 
d'un  rouge-orangé,  à  pulpe  jaunâtre  et  acidulé.  Feuilles  ovales- 
oblongues,  bien  plus  longues  que  larges,  rétrécies  à  la  base, 
cendrées-tomenteuses  en  dessous,  lobulées  et  dentées,  à  lobules 
écartés,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  plus  inférieurs  et  à 
dents  dressées,  et  à  nervures  latérales  moins  saillantes  que  dans 
les  deux  espèces  précédentes.  —  Arbre  à  rameaux  non  pen- 
chés; fleurs  blanches. 

Commun  sur  les  terrains  granitiques  derrière  Barr  {Mathieu);  dans 
les  hautes  Vosges,  Ballon  de  Soultz,  Hohneck,  etc.  t).  Juin. 

5.  S.  tormiualis  Crantz,  Austr.  p.  85;  Pyrus  torminalis 
Ehrh.  Beitr.  6,  p.  92\  {Sorbier  Alisier.)  —  Fleurs  en  corymbe 
rameux,  assez  fourni,  tomenteux.  Pétales  un  peu  velus  à  l'on- 
glet. Styles  2-5,  glabres.  Fruits  ovoïdes,  bruns,  ponctués  de 
jaune,  acerbes,  puis  acidulés.  Feuilles  largement  ovales,  vertes 
et  glabres,  arrondies,  tronquées  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base, 
lobées,  dentées;  lobes  écartés,  acuminés,  d'autant  pj lus  grands 
quih  sont  plus  inférieurs  ;  dents  inégales,  incombantes;  ner- 
vures latérales  des  feuilles  peu  nombreuses  (4  ou  5) .  —  Arbre 
à  branches  non  penchées;  fleurs  blanches. 

Commun;  bois  montagneux.  î).  Mai. 
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6.  s.  aucuparîa  L.  Sp.  683;  Pyriis  aucuporia  Gœrtn. 
Fruct.  2,  p.  45;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  1,  p.  230.  {Sor- 
bier des  oiselevrs.)  —  Fleurs  en  corymbe  rameux,  serré,  tomen- 
teux.  Pétales  un  peu  velus  à  l'onglet.  Styles  3  ou  4,  très-velus. 
Fruits  globideux,  rouges,  acerbes.  Feuilles  pinnatiséqi/ées,  à  G 
ou  7  paires  de  segments  opposés,  sessiles,  inégaux  à  la  base, 
oblongs,  dentés  en  scie,  un  peu  velus  en  dessous  dans  leur  jeu- 
nesse ;  bourgeons  velus-tomentevx.  —  Arbre  de  moyenne  taille  ; 
à  rameaux  élancés,  un  peu  penchés,  à  écorce  grise  et  lisse  ;  à 
fleurs  Wanches. 

Commun;  bois.  I).  Mai-juin. 

7.  g»,  domestica  L.  Sp.  684;  Pynis  Sorbus  Gœrtn.  Fruct. 
2,  p.  45;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i,  p.  23  i.  [Sorbier  do- 
înestique.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  les  caractères  sui- 
vants :  fleurs  une  fois  plus  grandes,  mais  moins  nombreuses  ; 
souvent  cinq  styles  ;  fruits  beaucoup  plus  gros,  bruns,  pyri- 
f ormes  ;  bourgeons  glabres;  taille  plus  élevée;  tige  à  écorce 
noirâtre,  écailleuse. 

Rare.  Nancy,  foret  de  Haie  [Soy er-Willomef);  Château-Salins  (Léré); 
Sarreboiirg,  Bisping,  Réchicourt  (de  Baudut).  Metz.  Verdun,  Vaux, 
Beirupt,  la  Claire-Côte  {Doisy).  Neufcliàleau,  Liffol-le-Grand  (J/owr;eo<). 
\).  Mai-juin.  * 

7.  Aroma  Pers. 

Calice  à  tube  turbiné,  ù  segments  persistants.  Pétales  lancéolés. 
Styles  5,  un  peu  soudés  à  la  base.  Fruit  à  disque  épigyne  non 
dilaté,  à  5  loges  bispcrmes,  subdivisées  par  une  cloison  incom- 
plète, ù  endocarpe  membraneux.  —  Arbustes. 

1.  A.  rotuudifoiia  Pei's.  Syn.  2,  p.  39;  Mespilus  Ame- 
lanchier  L.  Sp.  685.  {Aro7iie  à  feuilles  rondes.)  —  Fleurs  en 
grappes  pauciflores,  terminales  ou  latérales,  naissant  au  centre 
d'un  faisceau  de  feuilles  où  se  développe  aussi  un  jeune  rameau. 
Pétales  étroits,  en  coin  à  la  base.  Fruits  globuleux,  un  peu  plus 
gros  qu'un  pois^  d'un  noir-bleuàtre.  Feuilles  pétiolées,  ovales, 
obtuses,  dentées,  velues-tomenteuses  dans  leur  jeunesse,  glabres 
et  coriaces  dans  l'âge  adulte.  —  Fleurs  blanches. 

Rare  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  l'Avant-garde  de  Pompey 
(Suard),  Livcrduu  [Mathieu);  Thiaucourt,  cuire  Jaulny  et  Rembercourl 
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{Ilolandre).  Comniercy,  au  bois  de  Rébus  [Maujean).  Plus  commun  sur 
le  grès  vosgien  du  versant  oriental  des  Vosges  {Mougeoi).  i).  Avril-mai. 

XXXV.  OlVAGRARIÉEii. 

Fleurs  hermaphrodites,  ordinairement  régulières.  Calice  ga- 
mosépale, à  tube  soudé  à  l'ovaire  et  se  prolongeant  souvent  au- 
dessus  de  lui,  à  limbe  quadripartite,  persistant  ou  caduc,  à  pré- 
floraison valvaire.  Corolle  périgyne,  à  4  pétales  alternes  avec  les 
divisions  du  calice,  ou  très-rarement  nuls,  à  préfloraison  tordue. 
Etamines  insérées  sur  le  disque  épigyne  du  calice,  unisériées,  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  bisériées 
et  en  nombre  double  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long. 
Style  fdiforme  ;  stigmates  libres  ou  soudés.  Ovaire  infère,  formé 
de  -4  et  plus  rarement  de  2  feuilles  carpellaires,  quadriloculaire, 
à  loges  polyspermes  ;  placentation  axile.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule, à  déhiscence  loculicide  ou  seplicide.  Graines  ascendantes 
ou  réfléchies;  albumen  nul;  embryon  droit  ;  radicule  rapprochée 
du  hile. 

.  (  Calice  à  limbe  caduc,  huit  étamiues 2 

(  Calice  à  limbe  persistant;  quatre  élamincs.  .   Isnardia  {n°  Z). 

!  Fleurs  jamais  jaunes  ;  graines  munies  d'une  aigrette 
Epilobium  (no  4). 
Fleurs  jaunes  ;  graines  sans  aigrette. . . .   OEnolhera  (n^  2). 

1 .  Epilobium  L. 

Calice  à  tube  "prolongé  au-delà  de  l'ovaire  et  se  séparant  au- 
dessus  de  lui  après  la  floraison.  Pétales  4.  Etamines  huit.  Cap- 
sule linéaire-tétragone,  s'ouvrant  en  A  valves.  Graines  couron- 
nées par  une  aigrette. 

i  Fleurs  régulières  ;.  etamines  et  style  dressés 2 
Fleurs  irrégulières  ;  etamines  et  style  déclinés 
È.  angustifoliuin  (n'J  M). 

a  (  Tige  couchée  et  radicante  à  la  base S 

(  Tige  dressée  dès  la  base 6 

i  Stigmate  entier;  stolons  épigés,  filiformes,  feuilles i 
Stigmate  quadrillde  ;  stolons  souterrains,  écailleux 
£.  Duriwi  (n«  9), 

(Fleurs  penchées  avant  l'anthèse  ;  feuilles  rétrécies  à  la  base..       Îj 
Fleurs  dressées  avant  l'anthèse  ;  feuilles  arrondies  à  la  base. . 
E,  obscurum  {xv°  5), 
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g  l  Feuilles  toutes  pétiolées E.  alpinum  (n»  \). 

\  Feuilles  moyennes  et  supérieures  sessiles .  E.  palustre  (n"  2} . 

g  (   Stigmate  entier 7 

(  Stigmate    quaJrifide 10 

-  (  Fleurs  dressées  avant  l'anlhèse 8 

(  Fleurs  penchées  avant  l'anlhèse 9 

i  Feuilles  sessiles,  décurrentes  par  le  limbe 
E.  tetrafjotmm  (n"  A). 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  décurrentes  par  le  pétiole 
E.  Lamyi  (n"  b) . 

S  Feuilles  toutes  pétiolées,  atténuées  à  la  base 
E.  roseum  (n'^  7). 
Feuilles  moyennes  et  supérieures  sessiles,  arrondies  à  la  base. 
E.  trigonum  (n''  8). 

, .^  (  Fleurs  penchées  avant  l'anlhèse dl 

(  Fleurs  dressées  avant  l'anlhèse 13 

Feuilles  cunéiformes  à  la  base  ;  racine  pivotante 

11  J    E.  lanceolatum  (n"  6). 

Feuilles  arrondies  à  la  base  ;  racine  tronquée 12 

Tige  simple  ou  peu  rameuse  au  sommet 

^12  I    E.  montanum  (n"  10). 

Tige  très-rameuse  dès  la  base E.  collinum  (no  11). 

/'  Feuilles  non  embrassantes  ;  calice  à  segments  aigus 

j .-  \    E.  parviflorum  (n?  12). 

j  Feuilles  embrassantes  ;  calice  à  segments  mucronés 

\ E.  hirsutum  (n"  13). 

Sec.  i.  LrsiMACHiON  DC.  Prodr.  3,  p.  4L  —  Fleurs  ré- 
gulières, infundibuliformes  ;  pétales  bilobés  ;  étamines  et  styles 
dressés. 

1.  E.  alpinum  L.  Sp.  495  {non  L.  FI.  suec).  {Epîlobedes 
Alpes.)  —  Fleurs  penchées  avant  la  floraison.  Stigmate  entier , 
en  massue.  Graines  très-petites,  lisses  ou  presque  lisses,  oblon- 
gues,  atténuées  à  la  base,  3  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles 
toutes  pétiolées,  minces,  d'un  vert  pâle,  elliptiques,  obtuses, 
atténuées  à  la  base,  entières  ou  à  peine  sinuées  ;  les  inférieures 
plus  petites.  Tige  arrondie,  couchée  et  rampante  à  la  base,  puis 
dressée,  très-simple,  présentant  deux  lignes  saillantes  etpubes- 
ccntes  qui  naissent  des  pétioles  ;  stolons  flarjelli formes,  portant 
de  petites  feuilles  obovées,  écartées,  mais  pas  de  bourgeon  cbarnu 
au  sommet.  Souclie  filiforme,  rampante.  —  Remarquable  par 
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sa  petite  taille,  par  ses  flenrs  petites  et  peu  nombreuses  et  par 
ses  capsules  glabres,  plus  rarement  velues. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  :  Ilolineck,  Rotabac  {Mougeot).  ip. 
Juillet-août. 

06s.  Je  dois  répéter  ici,  ce  que  J'ai  déjà  fait  observer  dans  la  Flore 
de  France,  que  VE.  alpinum  Pries  {IVov.  Mant.  ait,  p.  20,  et  Summa 
Scandinav.  p.  176  et  111  et  Ilerb.  norm.  fuse.  VIII,  n°  ââ  !)  est 
une  espèce  distincte  de  celle  de  France  et  de  Suisse.  Car  la  plante  du 
célèbre  professeur  d'Upsal  a  ses  graines  fortement  ponctuées  et  porte  à 
la  base  de  ses  tiges,  au  lieu  de  stolons  filiformes,  des  rosettes  sessiles 
de  feuilles  fasciculées,  analogues  à  celles  de  VE.  tetragonum.  Elle  croît 
en  Laponie  ;  c'est  VE,  Hornenmnni  Rchb.  {fcon.  cent.  2,  tah.  180). 
Linnée  a,  du  reste,  confondu  les  deux  plantes  dans  le  Species  plantarum. 

2.  E.  palustre  L.  Sp.  495.  {Epilohe  des  marais.)  —  Fleurs 
peiicitées  au  moment  de  la  floraison.  Stigmate  entier,  en  massue. 
Graines  lisses  ou  presque  lisses,  linéaires-oblongues,  atténuées 
à  la  base,  5-0  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées,  obtusiuscules,  en  coin  à  la  base,  d'un  vert  opaque, 
ordinairement  entières  sur  les  bords  ;  les  feuilles  moyennes  ses- 
siles. Tige  arrondie,  7'ampante  à  la  base,  puis  dressée,  présen- 
tant souvent  2-4  lignes  non  saillantes  mais  uniquement  formées 
de  poils  ;  stolons  filiformes,  allongés,  portant  de  petites  feuilles 
écartées  et  poussant  en  automne  à  son  sommet  un  gros  bourgeon 
à  écailles  charnues.  —  Plante  pubescente  ;  à  fleurs  petites,  pur- 
purines ;  à  capsules  blanches,  velues.  On  trouve  quelquefois 
cette  plante  à  feuilles  verticillées. 

a  Gemànum  Nob.  Feuilles  presque  glabres;  tige  simple, 
pauciflore. 

p  Majus  Fries,  Mant.  ait.  22.  Feuilles  pubescentes  ;  tige 
très-rameuse,  beaucoup  plus  élevée,  multiflore. 

Commun  dans  les  prairies  tourbeuses  de  la  chaîne  des  Vosges.  Plus 
rare  dans  la  plaine.  Nancy,  à  l'étang  de  Champigneules,  Rosières-aux- 
Salines  {Troiip)  •  Lunéville  [Guibal)  ;  Château-Salins  {Léré).  Metz,  au 
bois  de  Woippy  [Holandre),  au  Saulcy  {Segréiain)  ;  Sl-Avold  [Monard 
et  Taillefert)  ;  Sarralbc  (JFanow).  Verdun,  à  Baley court  (Z>oisi/).  La 
var.  ]3  rare  ;  Nancy,  à  Blontaigu.  if.  Juillet-août. 

3.  B.  obscurum  Scherb.  Spic.  FI.  lips.  p.  '147  ;  E.  vir- 
gatum  Fries,  Nov.  i  15  {ex  parte)  et  Herb.  norm.  fasc.  2,  n° 
46 f  {non  Fries,  Summ.  Scand.  p.  HT ,  nec  Herb.  norm.  fasc. 
10,  n"  46);  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  i,  p.  233  ;  E.  ambi- 
guum  Fries l  Summ,  Scand.  p.ill .  {Epilobe  obscur.)—  Fleurs 
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dressées  avant  la  floraison.  Stigmate  entier,  en  massue.  Graines 
très-petites,  obovées,  atténuées  à  la  base,  papilleuses,  trois  fois 
plus  longues  que  larges.  Feuilles  lancéolées,  arrondies  à  la  base, 
denticulées,  d'un  vert  opaque  ;  feuilles  moyennes  sessiles,  non 
décurrentes.  Tige  ordinairement  peu  rameuse,  rampante,  puis 
dressée,  roide,  présentant  2-4  lignes  saillantes  qui  naissent  de 
la  nervure  médiane  des  feuilles  ;  stolons  filiformes,  allongés, 
portant  de  petites  feuilles  obovées,  pétiolées  et  très-écartées,  sans 
bourgeon  charnu  au  sommet.  —  Port  de  l'espèce  précédente  ; 
fleurs  purpurines. 

Assez  rare  ;  lieux  tourbeux.  Nancy,  à  Montaigu,  Tomblaine  {Monnier), 
Heillecourl  ;  Sarrebourg  [de Baudot).  Vosges,  à  Bruyères,  Ranibervillers, 
Gérardmer,  Hohneck,  vallée  de  Munster  et  probablement  dans  toute  la 
chaîne  des  Vosges,  if.  Juillet-août. 

Obs.  Fries  a  d'abord  confondu  deux  espèces  sous  le  nom  d'^.  virga- 
tian  et  les  a  publiées  toutes  deux  sous  celte  dénomination,  dans  son 
Herbarium  normale  ;  mais,  depuis,  dans  le  Summaveyetabilium  Scan- 
dinaviœ,  p.  117,  il  a  définilivement  attribué  le  nom  de  viryntuin  à  l'es- 
pèce que  nous  ne  possédons  pas  en  Lorraine.  Du  reste,  le  nom  A^E. 
virgatuni  doit  être  abandonné,  puisque,  dès  1786,  Laniarck  l'avait 
imposé  à  une  autre  plante  cultivée  au  Jardin  des  plantes  de  Paris,  et 
probablement  américaine. 

4.  E.  tetra«^ounm  L.  Sp.  494.  {Epilobe  tétragone.)  — 
Fleurs  dressées  avant  la  floraison.  Stigmate  entier,  en  massue. 
Graines  oblongues,  arrondies  à  la  base,  tinement  papilleuses, 
trois  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles  étroitement  lancéo- 
lées, allongées,  fortement  dentées,  luisantes  ;  feuilles  moyennes 
sessiles,  à  limbe  étroitement  décurrent  sur  la  tige.  Tige  très- 
rameuse,  dressée  dès  la  base,  présentant  quatre  lignes  saillantes 
qui  naissent  du  lirnbe  des  feuilles  ;  stolons  courts,  dressés, 
pourvus  au  sommet  d'une  rosette  de  feuilles  obovées  et  pétiolées. 
Racine  tronquée,  rameuse,  nullement  rampante,  à  rameaux 
divariqués.  —  Plante  presque  glabre  ;  fleurs  très-petites,  pur- 
purines. 

Assez  commun  ;  bords  des  fossés,  bois  humides.  ip.  Juillet  et  août. 

5.  E.  liamyi  Schidtz,  FI.  od.  bot.  Zeit.i S44,p.806.  (Epi- 
lobe  de  Lamy.)  —  Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  la 
précédente  ;  elle  s'en  rapproche  par  ses  fleurs  dressées  avant  la 
floraison  ;  par  ses  graines  de  même  taille  et  de  même  forme  ; 
par  ses  tiges  dressées  dès  la  base.  Elle  s'en  distingue  par  ses 
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feuilles  proportionnément  moins  longues,  très-brièvement,  mais 
évidemment  pétiolées,  étroitement  décurrentes  sur  la  tige,  non 
par  le  prolongement  du  limbe,  mais  par  les  bords  du  pétiole  ; 
par  sa  racine  pivotante  et  tortueuse  ;  enfin  par  sa  durée  qui  est 
annuelle  ou  bisannuelle.  —  Ses  capsules  sont  ordinairement 
plus  velues  que  dans  VE.  tetragonum. 

Rare.  Livcrdun,  sur  les  bords  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin.  0  ou  ©. 
Août. 

Obs.  Cette  plante  n'est  pas  essentiellement  occidentale,  comme  le 
pense  51.  Schuitz,  à  moins  de  supposer  que  ses  graines  ont  été  importées 
par  la  navigation,  dans  la  seule  localité  lorraine  où  nous  l'ayons  jusqu'ici 
rencontrée. 

6.  E.  laiiceolatiim  Sebast.  et  Maur.  FI.  rom.  prodr.  p. 
138,  tab.  i,  f.  .2;  Godr.  Mém.  de  l'Acad.  de  Nancy,  i849, 
p.  319.  {Epilobe  à  feuilles  lancéolées.)  —  Fleurs  penchées 
avant  la  floraison.  Stigmate  quadrifide,  à  lobes  étalés.  Graines 
oblongues-obovées ,  arrondies  aux  deux  extrémités ,  finement 
papilleuses.  Feuilles  opposées  et  alternes,  assez  longuement  pé- 
tiolées,  oblongues-lancéolées,  non  acuminées,  cunéifor7nes  et 
entières  à  la  base,  bordées  dans  le  reste  de  leur  étendue  de 
dents  saillantes  et  écartées.  Tige  dressée  dès  la  base,  sans  lignes 
saillantes,  pubescente;  stolons  courts,  se  développant  à  l'automne, 
dressés,  pourvus  au  sommet  d'une  rosette  de  feuilles  pétiolées 
et  lancéolées.  Racine  simple  ou  rameuse,  non  tronquée.  — 
Plante  d'un  vert  glauque,  h  feuilles  inférieures  souvent  rou- 
gedtres  ;  fleurs  petites,  d'abord  blanches,  puis  d'un  rose  vif. 

Sur  les  terrains  siliceux  de  la  chaîne  des  Vosges.  Champ  du  feu 
{Nestler),  château  du  Lansberg,  vallée  de  Munster  {Kirschléger).  Tp. 
Juillet-septembre. 

7.  E.  roseum  Schreb.  Spic.  FI.  Lips.,p.  141  .[Epilobe  à 
fleurs  roses.)  —  Flenvs  penchées  avant  la  floraison.  Stigmate  en- 
tier, en  massue.  Graines  luisantes,  presque  lisses,  oblongues,  atté- 
nuées à  la  base,  trois  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles 
opposées,  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  dentées, 
d'un  vert  pâle  et  opaque,  toutes  assez  longuement  pétiolées. 
Tige  rameuse,  dressée  dès  la  base,  présentant  2-4.  lignes  sail- 
lantes qui  naissent  des  pétioles  ;  stolons  courts,  se  développant 
à  l'automne,  dressés  ,  pourvus  au  sommet  d'une  rosette  de 
feuilles  pétiolées  et  elliptiques.  Racine  fibreuse.  —  Voisin  de 


—    274    — 

\'E.  montanmriy  il  s'en  distingue  en  outre  par  ses  feuilles 
plus  oblongues,  munies  de  nervures  plus  saillantes  et  de  dents 
beaucoup  plus  rapprochées  ;  fleurs  plus  petites,  d'un  rose  très- 
pâle,  veinées;  pétioles  beaucoup  plus  longs  que  dans  aucune 
autre  espèce. 

Commun;  fossés,  bords  des  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains.  Tf. 
Juillet-août. 

8.  E.  trisfouum  Schranck,  Baier.  FI.  i ,  p.  644;  E.  alpes- 
tre Rchb.  le.  2,  tab.  200.  {Epilobe  trigone.)  —  Fleurs  pen- 
chées avant  la  floraison;  bouton  floral  atténué  aux  deux  bouts, 
non  acuminé.  Galice  à  segments  non  acuminés.  Stigmate  entier, 
en  massue.  Graines  lisses,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  quatre 
fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles  ternées,  plus  rarement  op- 
posées ou  qualernées,  inégalement  dentées  ;  les  moyennes  et  les 
supérieures  lancéolées,  acuminées,  arrondies  à  la  base,  sessiles. 
Tige  simple,  c/ressee  dès  la  base,  munie  de  2  ou  3  lignes  saillantes 
et  pubescentes;  stolons  sessiles,  se  développant  à  l'automne,  bid- 
biformes,  écailleux.  Souche  courte,  tronquée.  —  Plante  élevée, 
d'un  vert  gai,  pubescente  ;  fleurs  assez  grandes,  purpurines. 

Escarpements  des  hautes  Vosges;  Hohneck,  Rolabac,  Ballon  de  Ser- 
vance  {Mour/eot).  ip.  Juillel-aoùt. 

9.  B.  Duriœi  Go^j  /  Anu.  Sc.  not.  2"  sér.  t.  6,  p.  i23  ; 
Godr.  Mém.de  l'Acad.  de  No.ncij,  i849,  p.  319.  {Epilobe 
de  Durieu.)  —  Fleurs  penchées  avant  la  floraison  ;  bouton  floral 
ovoïde,  obtus.  Calice  à  segments  linéaires,  aigus.  Stigmate  qua- 
drifide,  à  lobes  étalés.  Graines  presque  lisses,  oblongues,  atté- 
nuées à  la  base.  Feuilles  opposées,  minces  et  molles,  ovales  ou 
lancéolées,  non  acuminées,  arrondies  à  la  base,  brièvement 
pétiolées,  dentées.  Tige  couchée  et  radicante  à  la  base,  puis 
ascendante,  simple,  sans  lignes  saillantes;  stolons  souterrains 
jaunâtres,  munis  d'écaillés  charnues  opposées,  à  paires  écartées 
les  unes  des  autres.  —  Fleurs  grandes,  purpurines. 

Escarpements  des  hautes  Vosges;  Hohneclc  {Moiigeot).  ip.  Juillet. 

Obs.  J'ignore  quelle  est  la  plante  voisine  de  la  précédente,  que  M. 
Schultz  indique  dans  les  hautes  Vosges  et  qu'il  considère  comme  une 
hybride  des  /i.  monlamimvi  alpinum  ;  mais  la  plante  que  nous  venons 
de  décrire  est  tout  ii  fait  semblable,  même  par  ses  stolons  souterrains 
écailleux  et  longs  souvent  de  5  et  ^  cenlinièlres,  à  VE  Duriœi  public  par 
Durieu  (/-•/.  aslur.  cxsicc.  n*^  3i3!).  U£  Duriœi  ne  peut  donc  pas  être 
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une  hybride  des  E.  monfanum  et  alsîncfolium,  commelle  pense  M. 
Scluillz,  puisque  ce  dernier  parent  ne  croît  pas  dans  les  Vosges.  Ou  a 
admis  plusieurs  autres  plantes  hybrides  dans  le  genre  qui  nous  occupe  ; 
mais  je  n'ai  pas  fait  d'observations  assez  précises  sur  ces  plantes  à  l'état 
de  vie  et  dans  leur  station  naturelle,  pour  en  admettre  l'existence  ou  pour 
l'infirmer. 

10.  E.  moutauum  L.  Sp.  494.  {Epilobe  de  montagne.)  — 
Fleurs  penchées  avant  la  floraison  ;  bouton  floral  ovoïde,  marne-' 
lonné  au  sommet.  Calice  à  segments  lancéolés,  obtus.  Stigmate 
quadrifîde,  à  lobes  étalés.  Graines  papilleuses,  oblongues,  atté- 
nuées à  la  base.  YomW^'è  opposées,  plus  rarement  ternées,  ovales- 
lancéolées,  non  acu minées,  arrondies  à  la  base,  inégalement 
dentées,  pétiolées.  Tige  dressée  dès  la  base,  simple  ou  presque 
simple,  sans  lignes  saillantes  ;  stolons  souterrains,  jaunâtres,  se 
développant  tardivement  et  quelquefois  pas  du  tout,  du  moins 
avant  l'hiver,  munis  d'écaillés  charnues,  opposées  et  à  paires 
plus  ou  moins  écartées.  Souche  courte,  tronquée.  —  Fleurs 
plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente,  d'un  pourpre  pâle. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  ip.  Juillet-août. 

41.  E.  colliuum  Gmel.  FI.  bad.  4,  p.  265.  {Epilobe  des 
coteaux.)  —  Cette  plante  est  voisine  de  la  précédente  ;  mais  se 
présente  toujours  avec  un  port  bien  tranché,  même  dans  les 
lieux  où  sa  congénère  croît  avec  elle.  \JE.  collinnm  s'en  dis- 
tingue par  ses  fleurs  plus  petites  ;  par  ses  capsules  plus  courtes 
et  beaucoup  plus  grêles;  par  ses  feuilles  bien  plus  petites, 
rapprochées,  toutes  alternes,  plus  brièvement  pétiolées,  plus 
ovales,  portant  très-souvent  à  leur  aisselle  un  rameau  feuille 
rudimentaire  ;  par  ses  tiges  étalées  et  très-rameuses  dès  la 
base. 

Commun  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit  ; 
Hohneck,  Rotabac,  vallée  de  Blunster,  etc.  Tf.  Juillet-août. 

12.  E.  parTifloriim  Schreb.Spic. ,p.^46 .  [Epilobe  à, petites 
fleurs.)  —  Fleurs  dressées  avant  la  floraison;  bouton  floral 
ovoïde,  mamelonné.  Calice  à  segments  lancéolés,  aigus.  Stigmate 
quadrifîde,  à  lobes  étalés.  Graines  obovés-oblongues.  Feuilles 
opposées  ou  alternes,  lancéolées,  arrondies  à  la  base,  dentées^ 
à  dents  étalées,  les  inférieures  très-brièvement  pétiolées,  les  su- 
périeures sessiles,  non  embrassantes.  Tige  arrondie,  sans  lignes 
saillantes,  dressée  dès  la  base  ;  stolons  courts,  se  développant  à 
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l'automne,  dressés ,  'pourvus  d'une  rosette  de  fetnlles  lancéolées. 
—  Plante  très-velue,  souvent  blanchâtre,  mais  non  glanduleuse  j 
fleurs  d'un  violet  pâle. 

Commun;  lieux  humides,  dans  tous  les  terrains,  np.  Juin-juillet. 

43.  E.  hirsutum  L.  Sp.  494.  {Fpilobe  velu.)  —  Fleurs 
dressées  avant  la  floraison  ;  bouton  floral  brusquement  apicidé. 
Calice  à  segments  lancéolés,  mucronés.  Stigmate  quadrifide,  à 
lobes  étalés.  Graines  papilleuses,  oblongues,  trois  fois  plus  lon- 
gues que  larges.  Feuilles  omplexicaules,  un  peu  décurrentes, 
lancéolées,  dentées,  à  dents  fines  et  courbées  en  dedans.  Tige 
arrondie,  sans  lignes  saillantes,  dressée  dès  la  base.  Souche 
rampante  et  persistante,  émettant  des  turions  charnus,  écailleux, 
qui  se  développent  en  tiges  Tannée  suivante.  —  Plante  élevée, 
rameuse,  velue-glanduleuse  ;  à  fleurs  très-grandes,  purpurines. 

Très-commun  le  long  des  ruisseaux  et  des  rivières,  dans  les  terrains 
calcaires  et  argileux,  nul  dans  les  sols  siliceux,  if.  Juin-juillet. 

Sect.  2.  CiiAM^NERiON  DC.  Prodr.  3,  p.  40.  Fleurs  irrégu- 
lières, à  corolle  en  roue;  pétales  entiers  ou  émarginés;  étamines 
et  style  déclinés. 

44.  E.  an^nstifoiiuin  L.  Sp.  493.  {Epîlobe  à  feuilles 
étroites.)  —  Fleurs  en  grappe  terminale,  allongée.  Calice  à  seg- 
ments linéaires- lancéolés.  Pétales  faiblement  échancrés,  les  deux 
inférieurs  écartés  pour  laisser  passer  les  étamines  réfléchies. 
Stigmate  quadrifide,  à  lobes  roulés  en  dehors.  Graines  très-com- 
primées, lisses,  5  à  6  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles 
éparses,  lancéolées,  entières  ou  faiblement  glanduleuses-denticu- 
lées.  Tige  arrondie,  rougeâtre,  simple,  très-feuillée  ;  des  stolons 
allongés.  —  Plante  élégante,  peu  velue  ;  à  fleurs  grandes,  pour- 
pres, rarement  blanches,  en  longue  grappe  terminale. 

Commune;  bois  élevés,  dans  tous  les  terrains,  tp.  Juillet-août. 

2.  OEnothera  L. 

Calice  à  tube  longuement  prolongé  au-delà  de  Tovaire  et  se 
séparant  au-dessus  de  lui  après  la  floraison.  Pétales  A.  Etamines 
huit.  Capsule  linéaire-oblongue,  s'ouvrant  en  4  valves  et  à  4 
loges  polyspermes.  Graines  dépourvues  d'aigrette. 


/  Pélales  une  fois  plus  courts  que  le  calice,  plus  longs  que  les 

)       élamines OE .    biennis  (n"  1) . 

J  Pétales  deux  fois  plus  courls  que  le  calice,  égalant  les  élamines. 
\ OE .  muricata  (n"  2) . 

1.  OE.  iiieniiis  L.  Sp.  492.  (Onagre  bisannuelle.)  —  Fleurs 
en  grappe  feuillée,  s'allongeant  à  la  maturité.  Calice  à  divisions 
lancéolées,  resserrées  au  sommet  terminé  par  une  pointe  molle. 
Pétales  en  cœur  renversé,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  du 
calice,  dépassant  les  étamines.  Capsule  sessile,  appliquée,  ar- 
rondie-quadrangulaire,  velue,  persistant  longtemps,  à  A  valves 
entières  au  sommet.  Graines  nombreuses,  petites,  anguleuses. 
Feuilles  radicales  en  rosette  appliquée,  pétiolées,  obtuses,  pro- 
fondément sinuées-dentées  à  leur  base,  toujours  desséchées  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  éparses,  la  plupart  atté- 
nuées en  pétiole,  lancéolées,  à  peine  dentelées.  Tige  dressée, 
simple  ou  rameuse  au  sommet,  très-feuillée,  munie  d'aspérités. 
Racine  fusiforme.  —  Fleurs  grandes,  jaunes,  odorantes,  s'ou- 
vrant  le  soir. 

Plante  américaine  naturalisée  sur  les  bords  des  rivières  et  dans  les 
lieux  sablonneux.  Nancy,  Malzéville,  Pont-Saint-Vincent,  Flavigny,  Toul, 
Liverdun,  Frouard,  Pont-à-3Iousson;  Rosières-aux-Salines,  Bayon,  Lu- 
néville;  Sarrebourg,  Dabo,  Hazelbourg  (rfe  ^awdo^).  Metz,  îles  de  la 
Moselle,  Montigny,  Jouy  [Holandre);  Longeville,  Moulins,  Ars  (IFa- 
rion);  Olgy,  Argency;  Saint- Avold  (jVonard  et  Taille fert);  Kœching 
sur  la  Sarre  {Warion);  Bitche  {Se finit z).  Bar-le-Duc,  île  de  l'Ornain 
[Humbert).  Epinal  {docteur  Berher);  Rambervillers  {Billot);  Bruyères 
{Mougeot),  etc.  ©.  Juin-juillet. 

2.  «E.  muricata  L.  Syst.  nat.  5,  p.  263.  {Onagre  rude.)  — 
Très-voisin  du  précédent,  il  s'en  distingue  par  ses  fleurs  trois 
fois  plus  petites;  par  ses  pétales  deux  fois  plus  courts  que  le 
tube  du  calice  et  égalant  les  étamines  ;  par  ses  feuilles  plus 
étroitement  lancéolées,  plus  aiguës,  plus  fortement  dentées  ;  par 
ses  tiges  rougeàtres.  - 

Plante  américaine  naturalisée  sur  les  bords  de  nos  rivières.  Nancy, 
Toul,  Liverdun,  Frouard,  Jlarbache;  Bayon  {de  Baudot).  Epinal  {doc- 
teur Berher)  ;  Charmes  {Mougeot).  ©.  Juillet-août. 

O.  ISNARDIA  L. 

Calice  à  tube  égalant  l'ovaire,  à  Wmhe  persistant.  Pétales  A, 
quelquefois  avortés.  Etamines  quatre.  Capsule  tétragone,  indé- 
ftisccnte.  Graines  dépourvues  d'aigrette. 
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1.  I.  païustris  L.  Sp.  175.  [Isnarde  des  marais.) — Fleurs 
petites^  solitaires,  opposées.  Calice  à  segments  ovales,  acuminés, 
à  tube  tétragone.  Pétales  nuls.  Capsule  presque  aussi  large  que 
longue,  jaunâtre  avec  les  angles  verts.  Graines  très-petites,  oblon- 
gues,  jaunes,  luisantes.  Feuilles  opposées,  un  peu  charnues, 
entières,  ovales,  aiguës,  atténuées  en  pétiole.  Tige  tétragone, 
articulée,  peu  rameuse,  rampante  au  moins  à  la  base.  —  Plante 
glabre,  d'un  vert  gai  ou  un  peu  rougeâtre. 

Marais,  ruisseaux.  Lunéville,  forêt  de  Vitrimont  [Suard).  Commun 
aux  environs  de  Rambervillers  {Billot)  et  d'Epinal  (de  Baudot);  Padoux 
[Mougeot).  tp.  Juillet-août. 

XXXVI.   CIRCÉACÉES». 

Fleurs  hermaplirodites/^égulières.  Calice  gamosépale,  à  tube 
soudé  à  l'ovaire  et  le  dépassant,  à  limbe  bipartite  et  caduc.  Co- 
rolle périgyne,  à  2  pétales  alternant  avec  les  divisions  du  calice, 
à  préfloraison  iiTibricative.  Etamines  2,  insérées  sur  le  disque 
épigyne  du  calice,  alternant  avec  les  pétales  ;  anthères  bilocu- 
laires,  s'ouvrant  en  long.  Style  fdiforme;  stigmate  échancré. 
Ovaire  infère,  formé  de  deux  feuilles  carpellaires,  biloculaire,  à 
loges  monosperiries.  Le  fruit  est  sec,  indéhiscent.  Graines  sus- 
pendues à  la  cloison.  Albumen  nul  ;  embryon  droit  ;  radicule 
écartée  du  hile. 

1.  CiRC.EA  Tourn. 

Calice  à  tube  obovc,  contracté  au-dessus  de  l'ovaire  et  se 
rompant  en  ce  point  au  moment  de.  la  chute  du  limbe.  Pétales 
en  cœur  renversé.  Fruit  couvert  de  poils  crochus.  —  Feuilles 
opposées. 

i  Bractées  nulles  ;  pétales  arrondis  à  la  base 
C.  lutetiana  (n<'  1) . 
Bractées  sétacécs;  pétales  en  coin  h  la  base 2 

a  (  Fruit  subglobuleux-obové C.  intermedia  (n"  2). 

(  Fruit  en  massue  allongée C.  alpina  (n»  5). 

i.  C.  lutetiana  L.  Sp.  42.  [Circêe  pa7'isienne.)  —  Fleurs 
en  grappe  terminale ,  lâche ,  grêle ,  dépourvue  de  bractées. 
Calice  à  divisions  ovales,  aiguës,  un  peu  velues  extérieurement. 
Pétales  profondément  bifides,  arrondis  à  la  base,  pourvus  d'un 
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onglet  (lès-court.  Fruit  en  massue,  hérissé  de  poils  courbés  en 
crochet  au  sommet,  réfléchi  sur  le  pédoncule.  Feuilles  ovales  ou 
omles^lancéolees,  aiguës,  opaques,  faiblement  dentées  ;  pétiole 
canaiiculé  en  dessus,  non  ailé.  Tige  ordinairement  simple,  as- 
cendante ;  des  stolons.  Souche  rampante.  —  Fleurs  blanches  ou 
roses. 

Commun  dans  les  bois  humides  de  la  chaîne  des  Vosges.  Plus  rare 
dans  la  région  calcaire.  Nancy,  à  la  Belle-Fonlaine  {Soyer-Villemel)  ; 
Réniéréville  ;  Poul-à-Mousson  à  la  fontaine  du  père  Ililarion  {Salle)  ; 
Chàlcau-Salins  (Léré)  ;  Toul  {Ilusson  et  Gély)  ;  Lunéville  au  bois  d'Hé- 
riniénil  {Guibal).  Metz,  à  Woippy,  Corny,  les  Etangs  [Flolandre);  Guéne- 
trange  et  Ilange  près  de  Thionville  ;  Sarralbe,  Ueich,  Villerwald  ;  Arriance 
près  de  Fauquemont  {TFai'ion)  ;  Sainl-Avold  et  Creutzwald  {Monard  et 
Taille  fer  t).  Verdun  à  la  côte  Sainl-JIichel  [Doisij),  Baleycourt,  Woël, 
Ilazavant,  ïfaumont,  Sainl-Benoîl,  Gussainviile  ]irès  d'Etain,  Doncourl- 
aux--Tenipliers  (irarion).  .Epinal ,  Mirecpurt  (J/oHf/eo<).  iç.  Juillet- 
aoùl. 

2.  C  îutermedia  EhrJi.  Beit.  4,  p.  42.  [Circée  intermé- 
diaire.) —  Se  distingue  :  1°  de  l'espèce  précédente  par  ses 
pétales  en  coin  à  la  base,  et  par  leur  onglet  plus  long  et  plus 
étroit  ;  par  la  présence  de  bractées  sétacées  sous  les  pédicelles  ; 
par  les  divisions  du  calice  glabres  ;  par  les  poils  plus  mous  et 
plus  fins  qui  couvrent  la  capsule  ;  par  les  feuilles  plus  molles, 
demi-transparentes,  plus  fortement  dentées,  le  plus  souvent 
éraarginées  à  la  base  ;  par  sa  tige  plus  rameuse,  par  ses  rameaux 
divariqués;  2°  de  la  suivante  par  sa  taille  plus  élevée,  par  ses 
fleurs  plus  grandes  ;  3°  de  toutes  les  deux  par  sa  capsule  sié- 
globideuse-obovée.  —  Sa  taille  et  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  de 
ses  feuilles  la  rapprochent  du  C.  lutetiana  ;  son  port  et  ses  brac- 
tées du  C.  cdpina. 

Rare;  forêts  humides  des  montagnes  sur  le  grès  et  le  granit.  Sarre- 
bourg  {de  Baudot)  ;  Bitche  {Schultz);  Bruyères  {Mougeot),  Longemer, 
vallée  de  Saint-xVmarin  et  vallée  de  Munster,  if .  Juillet-août. 

3.  C  alpin»  L.  Sp.  12.  {Circée  des  Alpes.)  —  Fleurs  en 
grappe  terminale,  Ukhe,  grêle,  pourvue  de  bractées  sétacées. 
Calice  à  divisions  ovales,  aiguës,  très-glabres.  Pétales  profondé- 
ment bifides,  rétrécis  en  coin  à  la  base.  Fruit  en  massue  allon- 
gée, beaucoup  plus  étroite  que  dans  les  espèces  précédentes, 
couverte  de  poils  fins,  mous  et  courbés  en  crochet  au  sommet, 
réfléchi  sur  le  pédoncule.  Feuilles  en  cœur  renversé,  molles, 
transparentes,  fortement  dentées;  pétiole  plan  en  dessus,  ailé. 
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Tige  dressée,  épaissie  à  ses  nœuds,  simple  ou  rameuse  ;  rameaux 
divariqués;  souvent  des  stolons.  Souche  rampante.  —  Beau- 
coup plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  les  précédentes 
espèces. 

Forêts  humides  de  la  chaîne  des  Vosges.  Bilche,  cnlrc  Merlebach  et 
Carisbronn  (//fj/aHrfre).  Sarrehourj:;,  Saint-Qiiirin,  le  Bhiuc-Rupt,  cascade 
du  Rehlhal  {de Baudot) .  Hohneck,  Uolabac,  Ballons  {Mou<jeol),  Rossberg, 
Champ  du  feu.  if.  Juin-juillel. 

XXXVII.  TRAPÉACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  à  tube 
soudé  à  la  moitié  inférieure  de  l'ovaire,  à  limbe  à  4  divisions 
bisériées,  qui  s'accroissent  après  l'anthèse,  durcissent  et  forment 
A  épines.  Corolle  périgyne,  à  -4  pétales,  à  préfloraison  imbrica- 
tive.  Etamines  4,  insérées  avec  les  pétales  et  alternant  avec  eux  ; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple  ;  stigmate 
obtus.  Ovaire  semi-infère,  formé  de  deux  feuilles  carpellaires, 
biloculaire,  à  loges  monospermes.  Le  fruit  est  sec,  ligneux,  in- 
déhiscent, uniloculaire  et  à  une  seule  graine  par  avortement. 
Albumen  nul  ;  cotylédons  très-inégaux,  Tun  charnu  et  formant 
presque  toute  la  masse  de  la  graine,  l'autre  très-petit  et  ressem- 
blant à  une  écaille.  —  Plantes  aquatiques. 

1.  TrapaL. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

1.  T.  nafaiis  L.  Sp.  '175.  {Mocre  flottante.)  —  Fleurs  briè- 
vement pédonculées,  placées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 
Calice  à  segments  lancéolés,  aigus,  carénés,  plus  courts  que 
les  pétales.  Pétales  obovés-orbiculaires.  Fruit  noir,  à  quatre  épines 
opposées  en  croix,  étalées  horizontalement  et  terminées  en  pointe 
barbellée.  Feuilles  submergées  opposées,  presque  sessiles,  pinna- 
lifides,  à  lanières  capillaires  ;  feuilles  flottantes  alternes,  disposées 
en  rosette  au  sommet  de  la  tige,  étalées,  longuement  pétiolées, 
plus  larges  que  longues,  rhomboïdalos,  luisantes  en  dessus,  iné- 
galement dentées  sur  les  deux  bords  supérieurs;  pétioles  d'al)ord 
cylindriques,  puis  devenant  ventrus  et  vésiculeux  vers  le  milieu 
au  moment  de  la  floraison.  Tige  rampante  à  la  base,  grêle,  arti- 
culée, naissant  sous  l'eau  et  atteignant  la  surface  de  ce  liquide. 
—  Fleurs  blanches. 
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Celle  plante  élait autrefois  commune  en  Lorraine;  Buc'hoz  l'indique  à 
l'étang  de  Lindre  et  aux  Grands-Moùlins  près  de  Nancy,  Wiliemel  à  Bos- 
scrviiie.  M.  le  docteur  Mougeot  l'a  observée  autrefois  à  Rosières-aux- 
Saiines,  dans  des  mares  qui  depuis  ont  été  desséchées.  Enfin  M.  Suard 
a  trouvé,  il  y  a  quelques  années  seulement,  un  fruit  de  cette  plante  sur  les 
bords  de  la  Meurthe  près  de  Nancy;  elle  existe  donc  encore  dans  la  cir- 
conscription de  notre  Flore,  mais  nous  ne  pouvons  indiquer  de  localité 
précise,  M.  Mougeot  la  signale  du  reste  à  Neufchàteau.  0.  Juin- 
juillet. 

XXXVIII.  MYRIOPHYI.1.ÉACÉES. 

Fleurs  ordinairement  unisexuées,  régulières.  Calice  gamosé- 
pale, à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  quadripartite  et  caduc. 
Corolle  périgyne,  à  quatre  pétales  alternant  avec  les  divisions  du 
calice,  ou  nuls.  Etamines  8,  rarement  4  ;  anthères  biloculaires, 
s'ouvrant  en  long.  Styles  nuls  ou  très-courts  ;  stigmates  A,  libres, 
persistants,  très-gros.  Ovaire  infère,  formé  de  A  feuilles  carpel- 
laires,  pluriloculaire,  à  loges  monospermes  ;  placentation  axile. 
Fruit  indéhiscent.  Graine  réfléchie.  Embryon  droit,  niché  dans 
l'axe  d'un  albumen  charnu  et  peu  abondant  ;  cotylédons  courts 
et  égaux  ;  radicule  supère.  —  Plantes  aquatiques. 

1.  Myriopiiyllum  VailL 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  maies  :  calice  à  limbe  quadripartite; 
pétales  très-caducs  ;  etamines  8.  Fleurs  femelles  :  calice  à  tube 
tétragone,  à  limbe  quadridenté  ;  pétales  nuls  ou  très-petits.  Fruit 
formé  de  A  coques  indéhiscentes. 

.  (  Fleurs  verticillées 2 

(  Fleur  alternes M.   alternifloi-um  (n"  3). 

i  Bractées  toutes  semblables,  pinnatiséquées 
M.  verticillatum  (n»  i) . 
Bractées  dissemblables  ;  les  supérieures  entières 
, M.  spicatum  (n"  2) . 

1.  M.  Tertîcillatnm  Z.  Sp.  44i0.  {Myjnojj/iylle  vcrtîcillé.) 

—  Fleurs  petites,  sessiles,  verticillées,  les  supérieures  mâles,  les 
inférieures  femelles;  bractées  toutes  pectinées-pinnatiséquées , 
plus  longues  que  les  fleurs.  Feuilles  verticillées,  pinnatipartites, 
à  segments  capillaires,  opposés.  Tige  flottante  ou  dressée,  radi- 
cante  à  la  base,  pourvue  au  sommet  d'un  faisceau  de  feuilles. 

—  Fleurs  rosées. 
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a  Pinnatifidum  Wallr.  Sched.  489.  Bractées  semblables  aux 
feuilles,  dix  fois  plus  longue  qut  les  verticilles  des  fleurs,  à  lobes 
écartés.  M.  verticillatmn  DC .  Prodr.  3,  p.  68. 

p  Intermedium  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  244.  Bractées  trois  fois 
plus  longues  que  les  verticilles  des  fleurs  et  plus  courtes  que  les 
feuilles. 

7  Pectinatimi  Wallr.  l.  c.  Bractées  égalant  les  fleurs,  à  lobes 
contigus  M.  pectinatum  DC.  FI.  fr.  5,  p.  529. 

Commun  dans  les  marais,  les  fossés;  la  var.  a  dans  les  lieux  d'où  l'eau 
s'est  retirée.  iF-  Juillet-août. 

2.  II.  spicatnm  L.  Sp.  M 10.  [Myriophylle  à  épi.)  — 
Fleurs  petites,  sessiles,  ^o?/^es  i'e?Y/c?7/ees,  les  supérieures  mâles, 
les  inférieures  femelles  ;  bractées  inférieures  incisées,  égalant 
les  fleurs  ;  bractées  supérieures  entières  et  pAiis  courtes  que  les 
fleurs.  Feuilles  verticillées,  pinnatiparlites,  à  segments  capil- 
laires, la  plupart  opposés.  Tige  flottante,  dépourvue  de  feuilles 
au  sommet.  —  La  petitesse  des  bractées  donne  à  la  réunion  des 
fleurs  l'apparence  d'un  épi  interrompu,  tandis  que,  dans  l'espèce 
précédente,  les  bractées  ayant  l'aspect  de  véritables  feuilles,  les 
fleurs  semblent  être  simplement  axillaires. 

Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent,  if.  Juillet-août. 

3.  M.  alterniflorum  DC.  FI.  fr.  suppL,  p.  529.  {Myrio- 
phylle à  fleurs  alternes.)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente 
par  ses  fleurs  toujours  alternes  (et  non  verticillées);  les  inférieures 
femelles,  réunies  2  ou  3  ensemble  par  petits  faisceaux,  munies 
d'une  bractée  grande  et  semblable  aux  feuilles;  par  les  fleurs 
supérieures  solitaires,  pourvues  d'une  bractée  entière  et  plus 
courte  que  la  fleur  ;  par  les  feuilles  moins  grandes,  à  segments 
beaucoup  plus  fins ,  la  plupart  alternes.  Plante  beaucoup 
plus  grêle. 

Lacs  des  Vosges.  Gérardmer,  Longemer,  Retournemer  {Moiigeot). 
Bitclie  {Schultz).  if-  Juillet-août. 

XXXIX.  liYTnRABIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  plus  rarement  irrégu- 
lières. Calice  gamosépale,  libre,  persistant,  à  tube  cylindrique 
ou  campanule,  à  limbe  divisé  en  8-12  segments  disposés  sur 
deux  rangs,  à  préfloraison  valvaire.  Corolle  périgyne,  à  pétales 
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en  nombre  égal  à  celai  des  divisions  calicinales  internes  et  alter- 
nant avec  elles,  égaux  ou  un  peu  inégaux,  à  préfloraison  imbri- 
cative.  Etamines  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  alternant 
avec  eux,  ou  en  nombre  double,  insérées  à  la  gorge  du  calice; 
anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Style  simple  ;  stigmate 
en  tête.  Ovaire  libre,  formé  de  2,  plus  rarement  de  4  ou  5 
feuilles  carpellaires,  à  2-5  loges  polyspermes  ;  placentation  axile. 
Le  fruit  est  une  capsule  membraneuse,  renfermée  dans  le  tube 
du  calice,  s'ouvrant  irrégulièrement,  ou  par  des  valves  et  à  dé- 
hiscence  loculicide.  Graines  ascendantes  ou  horizontales.  Em- 
bryon droit;  cotylédons  plans-convexes,  auriculés  à  la  base; 
radicule  dirigée  vers  le  hile  ;  albumen  nul. 

(   Fleurs  purpurines  ;  slyle  filiforme Lythrnm  (n"  1). 

I  Fleurs  rosées;  style  nul  ou  presque  nul PepUs  (n"  2). 

1.  Lytiirum  L. 

Calice  à  tube  cylindrique,  muni  de  côtes,  à  limbe  divisé  en 
8-12  dents,  les  extérieures  plus  grandes  et  étalées,  les  intérieures 
dressées.  Pétales  -4  ou  6.  Style  fUiforme.  Capsule  biloculaire, 
à  déhiscence  loculicide. 

i  Fleurs  en  grappe  spiciforme  terminale.  L.  Sulicaria  (n"  1). 
Fleurs  naissant  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles 
L.  IlyssojyifoHum  (n°  2). 

d.Ii.  SaiicariaZ.  Sp.  640.  [S alicaire Commune.) — Fleurs 
presque  sessiles,  en  grappe  spiciforme  au  sommet  des  tiges  et 
des  rameaux  ;  une  bractée  ovale,  acuminée  sous  chaque  faisceau 
de  fleurs.  Calice  nu  à  la,  base,  cylindrique,  à  douze  nervures, 
à  douze  dents,  dont  six  internes  plus  courtes,  triangulaires  et  six 
externes  subulées.  Pétales  linéaires-elliptiques,  obtus  ou  irré- 
gulièrement dentelés  au  sommet,  beaucoup  plus  longs  que  les 
dents  du  calice.  Etamines  douze,  4ont  six  plus  courtes.  Capsule 
ovale-oblongue.  Graines  elliptiques,  planes  d'un  côté,  jaunâtres. 
Feuilles  sessiles,  ordinairement  toutes  opposées  ou  ternées,  lan- 
céolées, aiguës,  en  cœur  à  la  base,  à  nervures  latérales  s'anasto- 
mosant  à  deux  millimètres  des  bords.  Tige  à  quatre  ou  à  six  angles 
(lorsque  les  feuilles  sont  ternées),  dressée,  roide,  simple,  ou  un 
peu  rameuse  au  sommet.  Souche  épaisse,  ligneuse.  —  Plante 
plus  ou  moins  couverte  de  petits  poils  roides;  fleurs  purpurines. 
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a  Genuinum  Noh.  Fleurs  réunies  4  ou  5  à  l'aisselle  de  chaque 
bractée  ;  style  inclus. 

/3  Gracile  DC.  Cot.  hort.  monsp.  123.  Fleurs  solitaires  ou 
géminées  à  l'aisselle  de  chaque  bractée  ;  style  exserte. 

Commun  partout  dans  les  saussaies,  les  prés  humides,  au  bord  des 
ruisseaux  et  des  rivières.  Tf.  Juillet-septembre. 

2.  it.  iiyssopîfolium  L.  Sp.  642.  [SaUcaire  à  feuilles 
d'JIyssope.)  —  Fleurs  brièvement  pédicellées,  solitaires,  plus 
rarement  géminées  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles,  depuis  la 
base  de  la  tige  jusqu'au  sommet.  Calice  pourvu  à  sa  base  de 
deux  petites  bractées  appliquées,  à  douze  nervures  dont  six  plus 
faibles,  à  tube  d'abord  en  entonnoir,  puis  cylindrique,  à  douze 
dents  dont  six  internes  plus  courtes,  membraneuses,  ovales,  et 
six  externes  linéaires,  aiguës.  Pétales  oblongs,  obovés.  Etamines 
six,  dont  trois  plus  courtes.  Capsule  cylindrique.  Graines  ovales, 
aiguës,  planes  d'un  côté,  jaunâtres.  Feuilles  sessiles,  alternes 
(les  inférieures  quelquefois  opposées,  caduques) ;,  linéaires-ellip- 
tiques, atténuées  à  la  base,  sans  nervures  latérales.  Tige  ar- 
rondie, très-feuillée,  dressée,  simple  ou  plus  souvent  rameuse 
dès  la  base  ;  les  rameaux  dressés,  étalés  ou  divariqués.  Racine 
grêle,  fibreuse.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  purpurines. 

Champs  sablonneux  et  humides.  Nancy,  au  Ponl-d'Essey,  Tomblaine, 
Saulxures,  la  Malgrange  {Soyer-Willemet),  Montaigu  ;  Château-Salins 
[Levé)  ;  Lunéville,  à  Chanlcheux,  Croismare  {Guihal)  ;  Sarrebourg  [de 
Baudot).  Metz,  àBorny,  Colombe,  Frescali  {Holandre)  ;  PeUre,  Woippy, 
Grigy  [Taillefert),  vallée  de  la  Seille  [de  Marcilly),  Queuleu,  3Iagny 
{Warion),  Basse-Monligny  {ahhé  Cordonnier)  ;  Fénestrange ,  Ilinsi- 
gen,  Kirville,  Sarralbe,  Salzbronn,  Kaskastel  {Warion)..  Ncufchâleau, 
côte  d'Essey  [docteur  Berher)  ,  Rambcrvillers  {Mougeot).  Fresnes, 
Saint-Benoit,  llazavant,  Doncourt-aux-Templiers,  Gussainville,  Woël, 
{Warion).  Q.  Juillet-septembre. 

2.  Çeplis  L. 

Calice  à  tube  campanule,  à  limbe  divisé  en  12  dents,  les 
externes  plus  courtes  et  réfléchies,  les  internes  dressées.  Pétales 
G.  Style  nul  ou  presque  nul.  Capsule  biloculaire,  s'ouvrant 
hTégulièrcment. 

4.  P.  Portuia  L.  Sp..414.  {Péplidc  pourpiier.)  — Fleurs 
presque  sessiles,  solitaires  à  l'aisselle  de  presque  toutes  les 
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feuilles.  Calice  pourvu  à  sa  base  de  deux  petites  bractées  appli- 
quées, à  12  nervures  purpurines,  à  dents  internes  larges,  trian- 
gulaires, acuminées,  à  dents  externes  beaucoup  plus  étroites. 
Pétales  petits,  rosés.  Capsule  globuleuse,  mince.  Graines  ovales, 
planes  d'un  côté,  jaunâtres.  Feuilles  opposées,  spatulées,  ré- 
trécies  en  un  court  pétiole.  Tige  rameuse,  rougeàtre,  couchée  et 
radicante  à  la  base,  plus  rarement  flottante.  Racine  fibreuse.  — 
Plante  glabre. 

Lieux  sablonneux  inondes  pendant  l'hiver.  Nancy,  à  Montaigu,  Saul- 
xures  {Soyer-Willemet),  Rosièrcs-aux-Salines  {Siiard)  ;  Lunévillc  [Gui- 
bal)  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  à  Borny,  Woippy,  Luppy,  saus- 
saies de  la  Moselle  (llulandre).  Damvillers  [liumberl)  ;  mares  de  la 
Woëvre  {Maujean),  Elain,  Gussainville,  Fresnes,  Lachaussée,  Woël 
[Wwrion).  Rambervillers  {Billot);  Epinal,  Vagney,  Granges,  Gcrardmer 
(docteur  Berher),  Bruyères  {Mougeol).  ©.  Juin-scplembro. 

XL.   PORTUIiACÉES». 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre  ou  brièvement 
soudé  à  la  base  de  l'ovaire,  à  2,  3  ou  5  divisions  profondes, 
persistant  en  tout  ou  en  partie,  à  pi'éfloraison  imbricative.  Corolle 
ordinairement  à  5  pétales  insérés  à  la  gorge  ou  à  la  base  du 
calice,  tout  à  fait  libres,  ou  réunis  à  leur  base,  à  préfloraison 
imbricative.  Etamines  tantôt  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales, 
opposées  à  ces  organes  et  souvent  soudées  avec  eux  inférieure- 
ment,  tantôt  en  nombre  multiple,  plus  rarement  moindre  ;  an- 
thères biloculaires ,  s'ouvrant  en  long.  Style  tri-quinquéfide , 
à  lobes  stigmatifères  à  leur  face  interne.  Ovaire  supère  ou  briè- 
vement soudé  au  calice,  formé  de  3  à  5  feuilles  carpellaires, 
uniloculaire  par  l'oblitération  des  cloisons;  placentation centrale. 
Le  fruit  est  une  capsule  polysperme,  s'ouvrant  circulairement 
par  un  opercule,  ou  à  trois  graines  et  s'ouvrant  en  3  valves. 
Graines  ascendantes  ou  réfléchies.  Albumen  central  ;  embryon 
périphérique,  annulaire  ;  radicule  rapprochée  du  hile.  —  Feuilles 
opposées. 

i  Corolle  jaune  ;  cajpsule  s'ouvrant  par  un  opercule 
Portulaca  (n"  1). 
Corolle  blanche  ;  capsule  s'ouvrant  en  trois  valves 
Montia  (n»  2). 
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1.  PoRTULACA  Tourn. 

Calice  sondé  avec  la  base  de  V ovaire,  à  2  segments  à  la  fin 
caducs.  Pétales  5,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice.  Eta- 
mines  6-12,  soudées  avec  la  base  de  la  corolle.  Capsule  s'ou- 
vrant  circulairement  par  un  opercule. 

i.  P.  oieracea  L.  Sp.  638.  [Pourpier  cultivé.)  —  Fleurs 
sessiles.  Calice  comprimé^  à  divisions  inégales,  arrondies,  obtu- 
sémeut  carénées  vers  le  sommet.  Pétales  obovés,  étalés.  Capsule 
adhérente  au  tube  du  calice  ;  son  couvercle  se  séparant  avec  les 
divisions  calicinales.  Graines  noires,  luisantes.  Feuilles  cunéi- 
formes, très-obtuses,  agglomérées  au  sommet  des  rameaux.  Tiges 
couchées,  rameuses,  souvent  rougeâtres.  —  Plante  charnue  et 
glabre  ;  à  fleurs  jaunes,  réunies  3  ou  4  à  la  bifurcation  des  tiges, 
s'ouvrant  au  soleil  vers  onze  heures. 

Plante  naluralisée  ;  commune  dans  les  vignes,  les  jardins,  sur  les  dé- 
combres, etc.  ©.  Juin-septembre. 

2.  MONTIA  L. 

Calice  entièrement  libre,  à  2  ou  3  sépsàes persistants.  Pétales 
.5,  insérés  à  la  base  du  calice,  un  peu  inégaux,  soudés  à  la  base 
et  formant  une  corolle  gamopétale  fendue  d'un  côté.  Etamines 
le  plus  souvent  3,  soudées  avec  la  base  de  la  corolle.  Capsule 
s' ouvrant  en  trois  valves. 

f  Plante  jaunâtre  ;  tiges  dressées,  non  radicanles 

j  M.  minor  (n"  1) . 

j  Plante  verte  ;  tiges  couchées  et  radicanles  à  la  base 

\  M.  rivularis  (n»  2). 

4.  M.  minor  Gmel.  FI.  bad.  i ,  p.  301 .  [Montée  naine.)  — 
Fleurs  pédonculées,  à  la  tin  rélléchies,  disposées  en  cymes  ther- 
minales,  et  souvent  aussi  en  cymes  latérales  ;  les  cymes  termi- 
nales iiourvues  à  leur  base  d'une  bractée  scarieuse  et  oppositi- 
foliée.  Sépales  orbiculaires.  Pétales  un  peu  plus  longs  que  le 
calice.  Capsule  globuleuse.  Graines  réniformes,  fortement  tu- 
bercideuses.  Feuilles  opposées,  connées  à  la  base,  un  peu  charnues, 
entières,  jaunâtres  ;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Tiges 
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dressées  on  ascendantes,  dichotomes,  à  rameaux  étalés.  — Fleurs 
petites  blanches. 

Commun  dans  les  champs  humides  sur  l'alhivion  siHccuse.  0.  Avril-mai. 

2.  M.  rîTuiaris  Gmel.  FI.  bad.  1,  p.  302.  {Montée  des 
ruisseaux.)  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  cyraes  ordinai- 
rement toutes  latérales  et  naissant  toujours  d'un  nœud;,  pourvues 
de  deux  feuilles  opposées  et  égales  ;  par  sa  capsule  plus  petite  ; 
par  ses  graines  plus  luisantes,  chagrinées  ;  par  ses  feuilles  vertes, 
plus  grandes  ;  par  ses  tiges  plus  longues,  plus  épaisses,  plus 
molles,  couchées  et  radicantes  à  leur  base  ;  par  sa  lloraison  plus 
tardive  ;  par  sa  durée. 

Dans  les  ruisseaux,  d'eau  vive  des  terrains  siliceux.  Commun  dans 
toute  la  chaîne  des  Vosges,  -if.  Juillet-septembre. 

XLI.  PARO]%Y€HlÉESi. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  à  5,  rare- 
ment à  4  sépales  presque  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  en 
anneau  inférieurement,  persistants,  à  préfloraison  imbricative  ou 
valvaire.  Corolle  à  pétales  libres,  quelquefois  rudimentaires,  en 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales,  alternant  avec  elles 
et  insérés  à  leur  base  sur  le  disque  calicinale.  Etamines  5  ou  4, 
périgynes,  alternes  avec  les  pétales  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  2-3,  distincts  ou  plus  ou  moins  soudés, 
souvent  très-courts.  Ovaire  supère,  formé  de  2-3  feuilles  car- 
pellaires,  uniloculaire  par  l'oblitération  des  cloisons,  à  loge 
monosperme;  ovule  suspendu  au  sommet  d'un  funicule  qui 
part  de  la  base  de  la  loge.  Le  fruit  est  une  capsule  enveloppée 
par  le  calice,  indéhiscente,  plus  rarement  se  fendant  en  lam- 
beaux. Albumen  central  ;  embryon  périphérique,  annulaire  ; 
radicule  rapprochée  du  bile.  —  Feuilles  opposées  ou  éparses. 

.  j  Feuilles  éparses;  capsule  dure,  osseuse..  Corrigiola  (n»  1). 
(  Feuilles  opposées  ;  capsule  membraneuse 2 

a  (  Calice  quinquepartite,  à  tube  presque  nul  et  ouvert 5 

(  Calice  quinquelide,  à  tube  urcéolé Scleranthus  (a»  i) . 

r  \  Calice  à  segments  presque  plans Herniaria  {nP  2) . 

(   Calice  ii  scgmeuls  épais  cl  fusiformes.    .  .  lUeccbrum  (a»  3). 
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1 .    CORRIGIOLA  L. 

Calice  quinquépartite,  à  segments  concaves.  Pétales  5,  persi- 
stants ,  obJongs.  Etamines  5.  Stigmates  3 ,  presque  sessiles. 
Capsule  indéhiscente,  dure,  osseuse.  —  Feuilles  éparses. 

1.  €.  littoralis  L.  Sp.  388.  {Corrigiok  des  rivages.)  — 
Fleurs  pédicellées,  disposées^  les  unes  en  petites  grappes  serrées 
à  l'extrémité  des  rameaux  feuilles,  les  autres  en  grappes  latérales 
géminées,  interrompues  et  dépourvues  de  feuilles  à  leur  base. 
Calice  à  segments  ovales-obtus,  blancs-scarieux  sur  les  bords, 
verts  ou  bruns  au  centre.  Pétales  blancs,  égalant  le  calice.  Capsule 
noire,  ovale,  rugueuse  et  pourvue  de  trois  côtes  longitudinales. 
Feuilles  oblongues-spatulées ,  atténuées  en  pétiole  ;  stipules 
demi-sagittées,  acuniinées.  Tiges  nombreuses,  grêles,  couchées 
en  cercle  sur  la  terre.  —  Plante  glauque  ;  à  fleurs  petites, 
blanches. 

Sables  aux  bords  des  rivières  et  des  étangs.  Nancy,  à  Maxéville 
{Soyer-Willemel),  Jarviile  {Monnier),  Frouard  {Suard),  Flavigny,  Liver- 
dun  {M  al /lieu);  Toul  ;  Rosières-aux-Salines  {Soyei^-Ulllemet);  Vonl- 
à-Mousson  ;  Luuéville,  aux  Etangs  du  Jlondon  [Gnibal).  Metz,  au  Poly- 
gone, Montigny,  Jouy  (//o/oHt/re),  Olgy,  Argency  {Taillefert)  ;' cuire 
Carling  elCreutzwald  {Monard).  Ranibcrvillers,  à  Nonipalelize  {Billot); 
graviers  de  la  Moselle  à  Remircmont,  à  Chàtel  et  à  Saulxures,  vallée 
de  la  Vologne  à  Lepanges  {Mougeot).  0.  Juillet-août. 

2.  Herniaria  Tourn. 

Calice  quinquépartite,  à  segments  presque  plans.  Pétales  5, 
iiliformes.  Etamines  5.  Stigmates  2,  presque  sessiles.  Capsule 
indéhiscente,  membraneuse.  —  Feuilles  opposées. 

Plante  glabre  ;  capsule  exserle H.  glabra  (n"  1) . 

Plante  velue  ;  capsule  incluse //.  hirsuta  [n"  2). 

1.  H.  gl.abra  L.  Sp.  S'il .  {Herniaire  glabre.)  —  Fleurs 
sessiles,  agglomérées,  au  nombre  de  7-10,  en  faisceaux  disposés 
alternativement  le  long  des  rameaux  et  opposés  aux  feuilles.  Ca- 
lice glabre,  à  divisions  profondes  et  obtuses,  non  terminées  par 
un  poil  roide.  Capsule  exserte.  Graine  noire,  lisse,  luisante. 
Feuilles  obloiigues,  entières,  atténuées  à  la  base  ]  les  inférieures 
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opposées  ;  celles  des  rameaux  alternes  ;  stipules  ciliées.  Tiges 
très-rameuses,  appliquées  en  cercle  sur  la  terre.  —  Plante  d'un 
vert  gai,  tout  à  fait  glabre. 

Commun  dans  les  sables  siliceux.  Tp.  Mai-oclobrc. 

2.  H.  hirsuta  Z.  Sp.  3  i  7 .  {Herniaire  velue.)  —  Fleurs 
sessiles,  agglomérées  au  nombre  de  7  à  12  en  faisceaux  disposés 
alternativement  le  long  des  rameaux  et  opposés  aux  feuilles. 
Calice  velu,  à  divisions  profondes,  obtuses,  terminées  par  un 
poil  roide.  Capsule  incluse.  Graine  noire,  lisse,  luisante.  Feuilles 
oblongues,  entières,  atténuées  à  la  base  ;  les  inférieures  opposées; 
celles  des  rameaux  alternes.  Tiges  très-rameuses,  appliquées  en 
cercle  sur  la  terre.  —  Plante  d'un  vert  cendré,  entièrement  cou- 
verte de  poils  courts. 

Rare  ;  lieux  sablonneux.  Bilcbe  (Creutzer).  Forêt  d'Argone  (de  Lam- 
bcrty).  Ncufchàteau  [Mougeoi).  if-  3Iai-octobre. 

5.  Illecebrum  L. 

Calice  quinquépartite,  à  segments  épais,  fusiformes.  Pétales 
nuls  ou  très-petits  et  caducs.  Etamines  5.  Stigmates  2,  presque 
sessiles.  Capsule  membraneuse,  s'ouvrant  de  bas  en  haut  en  5 
ou  10  valves  qui  restent  adhérentes  par  leur  sommet.  —  Feuilles 
opposées. 

1 .  I.  Tertîcîllatum  Z.  5/3.  280.  {Jllecehre  verticillé.)  — 
Fleurs  sessiles,  disposées  en  glomérules  de  -4-5  à  chaque  aisselle 
des  feuilles  et  paraissant  verticillées,  pourvues  chacune  à  leur 
base  de  deux  petites  bractées  scarieuses.  Calice  blanc.  Graine 
ovoïde,  lisse,  brune,  luisante.  Feuilles  obovées,  obtuses,  entières, 
atténuées  en  court  pétiole.  Tiges  nombreuses,  filiformes,  cou- 
chées, radicantes  à  la  base.  —  Plante  glabre. 

Rare;  champs  sablonneux  et  graviers  des  bords  des  rivières.  Nancy, 
à  Monlaigu  {Suard),  Vanne  de  Jarville  {Monnier)  ;  Rosières-aux-Salines 
{Suard);  Badonviller  {Billot).  Creutzwald  {Box);  Carling  {Monard 
et  Taillefert)  ;  Bitche,  enlrc  Haispeischiedt  et  Stutzzelbronn,  ferme  de 
Rochalle,  la  Slain  du  Prince  {Schultz).  Argonne  {Doisy).  Vallée  de  la 
Moselle,  Chàtel,  Epinal  ( J/omu'er),  Bussang,  Saint-Maurice,  Remiremont 
{Mougeot);  Vagney  {docteur  Ber/ier);  Plombières  {Vincc7it).  if.  Juil- 
lel-aoùt. 
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4.  SCLERÂNTHUS  L. 

Calice  quadri-quinquélide,  à  tube  urcéolé  et  à  la  fin  induré,  à 
divisions  planes.  Pétales  nuls  ou  filiformes. 'Etamines  10,  dont 
5  stériles,  insérées  à  la  gorge  du  calice.  Styles  2.  Capsule  mem- 
braneuse, indéhiscente.  —  Feuilles  opposées. 

i  Divisions  du  calice  acuminées,  aiguës,  à  la  fin  très-étalécs. .. 
S.  anmms  (n"  1  ) . 
Divisions  du  calice  arrondies  au  sommet,  à  la  fin  connivenles. 
S.  perennis  (n"  2). 

i.  S.  annnus  L.  Sp.  ÔSO.  {Gnavelle  annuelle.)  —  Fleurs  le 
plus  souvent  agglomérées,  terminales  et  axillaires.  Calice  à  tube 
muùi  de  dix  nervures,  à  divisions  planes,  atténuées  et  aiguës  au 
sommet,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords,  aussi  longues  que 
le  tube,  écartées  après  Tanthèse.  Graine  blanche,  lisse.  Feuilles 
étroitement  linéaires,  aiguës,  convexes  en  dessous,  planes  en 
dessus,  élargies,  ciliées  et  conniventes  à  la  base.  Tiges  nom- 
breuses ,  couchées ,  dressées  ou  ascendantes ,  ordinairement 
très-rameuses,  dichotomes,  vertes,  pubescentes  d'un  côté.  Racine 
annuelle. 

a.  Genuinus  Nob.  Fleurs  en  corymbe  serré. 

p  Verticillatm  Nob.  Fleurs  de  moitié  plus  petites,  en  corymbe 
très-lâche  ;  tiges  plus  grêles  et  plus  longues.  S.  verticillatus 
Rchb.  FI.  exe.  p.  565. 

Commun  partout  dans  les  champs.  ©.  Juin  jusqu'en  automne. 

2.  IS.  percunis  L.  Sp.  580.  {Gnavelle  vivace.)  —  Se  dis- 
tingue du  précédent  par  ses  fleurs  toutes  agglomérées  au  sommet 
des  rameaux  et  jamais  axillaircs;  par  les  divisions  du  calice  plus 
longues  que  le  tube,  non  atténuées,  mais  arrondies  au  sommet, 
largement  scarieuses,  conniventes  après  l'anthèse  ;  par  ses  feuilles 
glauques,  fasciculées  ;  par  ses  tiges  ordinairement  rougeâtres,  le 
plus  souvent  couchées  ;  par  sa  racine  vivace. 

Commun  sur  le  grès  vosgien  cl  bigarre.  Badonvillcr  el  Sarrebourg 
(de  Baudot).  Sainl-Âvold  et  Bitchc  {Schultz)  ;  Carling  [Monard  et 
Tailleferl).  Epinal,  Rambcrvillers,  Grange,  Bruyères,  elc.  {Mougeot). 
Se  trouve,  mais  plus  rarement,  sur  l'alluvion.  Nancy,  à  Neuves-Maisons; 
Dombasic  el  Rosières  [Soycr-fFillemet).  Forél  d'Argonne  [Doisy).  if. 
Mai-octobre. 
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XLII.   CRAiiSUIiACÉEiS. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  réguUères. 
Calice  libre,  quadri-quinquéfide,  ou  quinquépartite,  plus  rare- 
ment à  divisions  plus  nombreuses,  persistant,  à  préfloraison  im- 
bricative.  Corolle  à  pétales  libres,  en  nombre  égal  à  celui  des 
divisions  calicinales  et  alternant  avec  elles,  insérés  sur  le  disque 
calicinal,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  périgynes,  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales  ou  en  nombre  double  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Ecailles  hypogynes,  planes  et 
placées  à  la  base  de  chaque  ovaire.  Styles  libres,  placés  sur  le 
prolongement  du  bord  dorsal  des  ovaires.  Ovaires  en  nombre 
égal  à  celui  des  pétales,  opposés  à  ces  organes,  disposés  en  ver- 
ticille,  libres,  uniloculaires,  polyspermes;  placenta  fixé  à  la 
suture  ventrale.  Les  fruits  sont  des  capsules  s'ouvrant  au  bord 
interne.  Graines  sur  deux  rangs.  Embryon  droit,  fixé  au  centre 
d'un  albumen  charnu  peu  abondant  ;  radicule  rapprochée  du 
hile.  —  Plantes  à  feuilles  charnues,  sans  stipules. 

.  (   Etamines  eu  nombre  égal  à  celui  des  pétales 2 

(   Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales 3 

g  (   Fleurs  tétramères  ;  feuilles  opposées BuUiarda  {n"  i). 

"  \  Fleurs  pentamères  ;  feuilles  éparses Crassula  (n»  2). 

Ecailles  hypogj'nes  entières  ;  feuilles  inférieures  non  disposées 
en  rosette  dense  et  globuleuse Sedum  (n"  3). 

Ecailles  hypogynes  dentées  ou  laciniées  ;  feuilles  inférieures 
disposées  en  rosette  dense  et  globuleuse 

Sempervivtim  (a^  4). 

1 .  BULLIARDA  DC. 

Calice  à  4  divisions.  Pétales  A.  Etamines  en  nombre  égal  à 
celui  des  pétales.  Ecailles  hypogynes  linéaires,  de  m,oitié  moins 
longues  que  les  etamines.  Capsules  -4.  —  Feuilles  opposées. 

4.  B.  Vaillaiitii  DC.  PI.  grass.  tab.  74.  {Bulliardie  de 
Vaillant.)  —  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  grêles,  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à  segments  arrondis, 
obtus.  Pétales  ovales,  apiculés,  plus  longs  que  le  calice.  Capsules 
un  peu  courbées  en  dehors  au  sommet.  Graines  jaunes,  ovoïdes- 
oblongues.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  étalées,  entières,  réunies 
par  leur  base.  Tiges  grêles,  dressées,  rameuses  ;  rameaux  di- 
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chotomes.  —  Plante  très-petite,  glabre,  un  peu  charnue,  verte 
ou  rougeâtre  ;  fleurs  rouges. 

Très-rare;  lieux  humides.  Nancy,  au  bois  de  Tomblaine  {Soyer-Wil- 
lemet),  Rosières-aux-Salines  {Suard).  Q.  Juillel-aoïU. 

2.  Crassula  L. 

Calice  à  5  divisions.  Pétales  5.  Etamines  en  nombre  égal  à 
celui  des  pétales.  Ecailles  hypogynes  ovales,  dix  fois  plus  courtes 
que  les  etamines.  Capsules  o.  —  Feuilles  éparses. 

1.  C  rnbens  L.  Syst.  Q,p.  236;Sedum  rubensDC.  Prodr. 
3,  p.  405.  {Crasside  rougeuti^e.)  —  Fleurs  presque  sessiles, 
disposées  en  cyme  feuillée,  à  rameaux  allongés,  étalés.  Calice  à 
segments  triangulaires,  presque  aigus.  Pétales  lancéolés,  lon- 
guement acuminés,  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères 
lisses.  Capsules  divergentes,  finement  tubei^culeuses,  étroitement 
et  longuement  acuminées.  Feuilles  éparses,  demi-cylindriques, 
obtuses,  non  prolongées  à  la  base.  Tige  simple  ou  rameuse  dès 
la  base,  dressée.  Racine  rameuse,  fibreuse.  —  Plante  à  la  fin 
rougeâtre,  pubescente-glanduleuse  au  sommet  ;  fleurs  blanches, 
purpurines  sur  la  carène  des  pétales. 

Rare.  Dans  la  Meurthe,  à  Bayonville  {Warion).  Dans  la  Moselle,  à 
Waville  {TaUlcferl).  Bar-le-duc  {Maitjean).  Gérardmer,  le  Vallin 
[Muugeot).  Q.  Mai-juin 

5.  Sedum  L. 

Calice  à  5,  rarement  à  4-6-8  divisions.  Pétales  5,  plus  rare- 
ment 4-0-8.  Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales. 
Ecailles  hypogynes  ovales,  entières,  dix  fois  plus  courtes  que 
les  etamines.  Capsules  5,  rarement  4-6-8.  —  Feuilles  éparses, 
rarement  opposées  ou  verticillées. 

.  (  Feuilles  larges  et  planes 2 

(  Feuilles  cylindriques  ou  demi-cylindriques 5' 

Feuilles  toutes  sessiles,  arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base.       3 
2  I   Feuilles  cunéiformes  à  la  base  ;  les  inférieures  atténuées  en 

pétiole 4/ 

Fleurs  dioïques  ;  feuilles  éparses S.  Rhodiola  (n»  1). 

5  I   Fleurs  hermaphrodites;  feuilles  opposées  ou  verticillées.  . . . 
S.  Telephium  (n«  2). 
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f  Fleurs  en  corymbe  serré  ;  feuilles  crénelées 

i!    5.  Fabaria  (n»  5). 

(  Fleurs  en  grappe  lâche;  feuilles  entières..  5.  Cepœa  (n"  S). 

..  \   Stolons  nuls 6 

1  Stolons  couchés 7 

i  Capsules  dressées-conniventes  ;  plante  velue-glanduleuse. . . . 
S.  villosiiin  (n"  G). 
Capsules  divergentes  ;  plante  glabre. ...  5.  annuum  (n"  b). 

-  (   Fleurs  jaunes 8 

(  Fleurs  blanches  ou  un  peu  rougeâtres 12 

r,  (   Capsules  divergentes  ;  feuilles  muliques 9 

(  Capsules  dressées  ;  feuilles  cuspidées H 

q  (   Pétales  dressés,  obtus S.  alpestre  (n"  7). 

(  Pétales  étalés  en  étoile,  aigus 10 

(  Feuilles  ovoïdes-oblongues  ;  capsules  bossues  à  la  base  du 

bord  interne S.  acre  (n"  8). 

Feuilles  linéaires-cylindriques  ;  capsules  non  bossues  à  la  base . 
S.  boloniense  (n°  9). 

Feuilles  des  stolons  étalées  ou  réfléchies,  ne  formant  pas  un 

cône  renversé S.  reflcxum  (n»  10). 

Feuilles  des  stolons  dressées-appliquécs  et  formant  par  leur 
V ,     réunion  un  cône  renversé S.  elegans  (n"  11). 

f  Feuilles  cylindriques;  plante  non  glauque  ni  glanduleuse 13 

12  I   Feuilles  largement  ovales  ;  plante  glauque  et  glanduleuse. . . . 
(   5.  dasyphyllum  (n"  14). 

Pétales  obtus S.  album  (n»  12). 

Pétales  aigus S.  micranthum  (a°  13). 


10 


11 


13 


Sec.  1.  Telephium  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  283.  —  Souche 
vivace,  émettant  des  bourgeons  qui  se  développent  l'année  sui- 
vante et  pas  de  stolons  pérennants. 

i.  S.  Rhodiola  BC.  PL  grciss.  tah.  i45;  Rhodiola  rosea  L. 
Sp.  1465.  {Orpin  â  odeur  de  rose.)  —  Fleurs  à  divisions  ordi- 
nairement quaternaires,  dioïques  par  avortement,  plus  rarement 
hermaphrodrites,  disposées  en  corymbe  serré  terininal  et  à  ra- 
meaux verticillés.  Calice  à  segments  petits,  purpurins,  lancéo- 
lés. Pétales  elliptiques,  plus  longs  que  le  calice,  souvent  avortés 
dans  les  fleurs  femelles.  Capsules  étroites,  allongées,  linéaires, 
insensiblement  acuminées,  à  sommet  courbé  en  dehors.  Feuilles 
larges  et  planes,  éparses,  très-rapprochées,  dressées,  ovales  ou 
ovales-oblongues,  brièvement  acuminées,  sessiles  et  arrondies  à 
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la  base,  dentées  dans  leur  moitié  ou  dans  leur  tiers  supérieur  ; 
dents  très-étalées.  Tiges  simples,  dressées,  très-feuillées  jusque 
sous  le  corymbe,  arrondies.  Souche  épaisse,  tubérifère,  odorante. 
—  Plante  glauque,  tout  à  fait  glabre  ;  fleurs  jaunâtres  ou  pur- 
purines. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Hohneck  [Mougeot). 
ip.  Juillet-août. 

2.  S.  Telephînm  L.  Sp.  616  {excl.  va?'  7,  §,  s);  s.  purpu- 
rascens  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  2S4.  {Orpin  reprise.)  —  Fleurs 
à  divisions  ordinairement  quinaires,  hermaphrodites,  disposées 
en  corymbe  serré,  terminal  et  à  rameaux  principaux  opposés, 
ternes  ou  quatemés.  Calice  à  segments  lancéolés,  aigus.  Pétales 
mucronulés,  très-étalés  ou  même  réfléchis  à  partir  du  milieu, 
trois  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  finement  tubercu- 
leuses. Capsules  elliptiques,  acuminées,  à  sommet  (/resse.  Feuilles 
larges  et  planes,  étalées-dressées,  opposées  ou  verticillées  par 
trois  ou  par  quatre,  fortement  crénelées,  sessiles,  non  atténuées 
à  la  base.  Tige  forte,  dressée  ou  ascendante,  arrondie,  simple 
ou  rameuse.  Souche  épaisse,  tubérifère.  —  Plante  glabre;  à 
fleurs  jaunâtres,  ou  légèrement  lavées  de  pourpre. 

a  Genuinum  Nob.  Feuilles  toutes  verticillées  et  arrondies  à 
la  base. 

p  Cordatum  Nob.  Feuilles  opposées,  en  cœur  à  la  base. 

Rare.  Nancy,  sur  le  calcaire  jurassique,  vignes  de  Malzéville.  Vallées 
du  versant  oriental  des  Vosges,  if.  Juillet-août. 

Nota.  La  var.  /2  ne  peut  pas  être  une  espèce  distincte  ;  on  rencontre 
des  échantillons  pourvus  dans  leur  nioilic  inférieure  de  feuilles  verticillées 
arrondies  à  la  base,  et  dans  leur  moitié  supérieure  de  feuilles  opposées 
et  échancrées  en  cœur.  Le  5.  latifolium  Bert.  Aman.  ifal.  300.  {S. 
maximum  Suter,  FI.  helv.  1,  p.  !270)  me  parait  en  différer  par  son 
port  plus  roide  et  plus  robuste  ;  par  ses  feuilles  toujours  opposées,  trois 
fois  plus  épaisses,  concaves  supérieurement  (et  non  planes),  étalées  à 
angle  droit  ;  par  ses  pétales  plus  grands,  jamais  réfléchis  ;  par  son  co- 
rymbe plus  divariqué. 

3.  S.  F.abapîa  Koch,  Syn.  éd.  1 ,  p.  258;  S.  Telephium 
Willm.  Phyt.  516.  {Orpin  fève.)  —  Fleurs  à  divisions  ordi- 
nairement quinaires,  hermaphrodites,  disposées  en  corymbe  serré, 
terminal  et  à  rameaux  disposés  sans  ordre.  Calice  à  segments 
lancéolés,  aigus.  Pétales  mucronulés,  étalés,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Anthères  finement  tuljerculeuses.  Capsules  ellip- 
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tiques,  acuminées,  à  sommet  dressé.  Feuilles  larges  et  planes 
étalées-dressées,  alternes  ou  éparses,  ohoyiées-cunéi formes,  cré- 
nelées ou  sinuées  ;  les  inférieures  rétrécies  en  pétiole.  —  Se 
distingue  en  outre  de  la  précédente  espèce  pat  ses  pétales  plus 
longs,  toujours  purpurins  ;  par  ses  capsules  plus  grandes  et 
moins  longuement  atténuées  au  sommet. 

Commun  dans  les  terrains  calcaires  et  surtout  dans  les  vignobles. 
Nancy,  Rosières,  Lunéville,  Sarrebourg.  Metz.  Verdun,  Bar-le-Duc, 
Ligny.  Neufchâteau.  Sur  le  granit  dans  les  hautes  Vosges,  if.  Juillet-août. 

Nota.  M.  Doisy  indique  à  Bar  le  S.  Anacampseros  ;  je  n'ai  pu  voir 
d'échantillon  authentique  et  je  doute  de  l'existence  de  cette  espèce  en 
Lorraine. 

Sec.  2.  Cep^a  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  6i9.  —  Racine  an- 
nuelle ou  bisannuelle,  sans  stolons,  ni  bourgeons. 

4.  s.  €epa>a  L.  Sp.  617 .  {Orpiïi  panicidé.)  —  Fleurs  en 
grappe  compjosée,  oblongue,  lâche,  feuillée  inférieurement,  oc- 
cupant souvent  la  moitié  supérieure  de  la  tige,  à  rameaux  très- 
étalés.  Calice  à  segments  lancéolés,  aigus.  Pétales  étroitement 
lancéolés,  terminés  par  une  longue  pointe  suhulée,  étalés,  trois 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  lisses.  Capsules  finement 
ridées,  oblongues,  longuement  et  finement  acuminées,  à  sommet 
dressé.  Feuilles  étalées,  planes,  éparses,  mais  plus  souvent 
opposées  ou  verticillées,  obovées-cunéiformes,  entières  ;  les  in- 
férieures plus  larges,  plus  rapprochées,  assez  longuement  atté- 
nuées en  pétiole.  Tige  ordinairement  simple,  couchée  à  la  base, 
puis  dressée.  Racine  faible,  fibreuse,  —  Plante  finement  pubes- 
cente-glanduleuse  supérieurement,  beaucoup  plus  petite  et  plus 
grêle  que  les  précédentes;  fleurs  rosées,  purpurines  sur  la 
carène  des  pétales. 

Très-rare,  Neufchâteau  !  {Mougeot).  0.  Juin-juillet. 

5.  S.  auunum  L.  Sp.  620.  {Orpin  annuel.)  —  Fleurs  très- 
brièvement  pédicellées,  disposées  en  cyme  lâche  et  feuillée,  dont 
les  rameaux  étalés  égalent  le  reste  de  la  tige.  Calice  à  segments 
ovales,  très-obtus.  Pétales  étroitement  lancéolés,  très-aigus, 
étalés  en  étoile  !,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  lisses. 
Capsules  divergentes,  lisses,  finement  et  brièvement  acuminées. 
Feuilles  éparses,  écartées,  cylindriques,  un  peu  comprimées  en 
dessus,  obtuses  au  sommet,  tronquées  et  brièvement  prolongées 


—    20G    — 

à  la  base.  Tige  ascendante,  très-rameuse  dès  la  base  ;  rameaux 
dressés-étalés.  Racine  faible,  rameuse,  fibreuse.  — Plante  glabre, 
souvent  ponctuée  de  pourpre  ;  fleurs  petites,  jaunes,  maculées 
de  rouge  sur  la  carène  des  pétales. 

Sur  les  rochers  de  la  région  granitique  des  hautes  Vosges  ;  Ballons, 
Hohneck,  la  Bresse,  le  Tillot,  etc.  {Mougeot  et  Nestler,  4807).  0. 
Juin-août. 

6.  S.  Tillosum  L.  Sp.  620.  {Orpin  velu.)  —  Fleurs  pédi- 

cellées,  en  grappe  composée,  feuillée,  peu  fournie,  terminale. 
Calice  à  segments  lancéolés,  obtus.  Pétales  largement  ovales, 
brièvement  mucronidés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  An- 
thères lisses.  Capsules  finement  ridées,  brièvement  et  finement 
acuminées,  dressées  et  serrées  l'une  contre  l'autre.  Feuilles 
dressées,  cylindriques,  un  peu  comp7nmées  en  dessus,  obtuses, 
sessiles  et  non  prolongées  à  la  base  ;  celles  des  tiges  fleuries 
éparses  ;  celles  des  rameaux  stériles  embriquées,  disposées  en 
rosette.  Tige  ordinairement  simple,  couchée  à  la  base,  puis 
dressée.  Racine  faible,  fibreuse.  —  Plante  velue-glanduleuse, 
visqueuse  ;  fleurs  rosées  ou  blanchâtres,  purpurines  sur  la  carène 
des  pétales- 
Lieux  humides  et  tourbeux.  Commun  dans  la  région  granitique  des 
hautes  Vosges  ;  Hohneck,  Ballon  de  Saint-Maurice,  le  Valtin,  etc.  (Mou- 
geot). Plus  rare  dans  la  région  des  grès  ;  Bilche  [Schultz),  Saint- Avoid 
\Monnrd  et  Taillefcrt),  Creulzwald  (Ilolandre);  Epinal  [docteur  Der- 
Uer).  Q.  Juillet-aoùl. 

Sect.  3.  Seda  genuina  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  286.  — 
Souche  émettant  des  stolons  pérennants. 

7.  s.  alpestre  Vill.  Dai'ph.  3,  p.  684;  S.  repens  Schlei- 
clier  in  DC.  FI.  fr.  suppl.,  p.  525.  [Orpin  alpestre.)  —  Fleurs 
très-brièvement  pédicellées,  réunies  2-5  en  corymbe  terminal 
petit  et  serré.  Calice  à  segments  ovales,  très-obtus,  non  prolongés 
à  la  base.  Pétales  ovales-lancéolés,  obtus,  dressés!,  de  moitié 
plus  longs  que  le  calice.  Anthères  lisses.  Capsules  divergentes, 
ovoïdes-oblongues,  non  bossues  à  la  base,  brièvement  acuminées. 
Graines  non  tubercidmses.  Feuilles  éparses,  mais  rapprochées 
au  sommet  des  rameaux,  ovales-oblongues,  un  peu  comprimées 
des  deux  côtés,  obtuses,  ymdiques,  tronquées  et  brièvement 
prolongées  à  la  base  ;  celles  des  tiges  non  fleuries  disposées  sans 
ordre.  Tiges  peu  rameuses,  couchées  à  la  base  ;  stolons  rampants 
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nombreux.  Souche  faible,  rameuse,  fibreuse.  —  Plante  glabre, 
formant  gazon,  plus  grêle  et  plus  diffuse  que  le  S.  annuum; 
fleurs  un  peu  plus  grandes,  d'un  jaune  plus  pâle. 

Rare  ;  hautes  Vosges,  sur  le  granil;  escarpemenls  du  Hohneck  {Mou- 
geot,  i82iJ).  ip.  Juillet-août. 

8.  is.  acre  L.  Sp.  619.  {Orpîïi  acre.)  —  Fleurs  pédicellées, 
disposées  en  cyme  dont  les  rameaux  étalés  portent  chacun  1-5 
fleurs.  Calice  à  segments  ovales,  obtus,  prolongés  à  leur  base. 
Pétales  lancéolés,  aigus,  étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Anthères  lisses.  Capsules  ovoïdes-oblongues,  très-diver- 
gentes, bossues  à  la  base  du  bord  interne,  finement  acuminées. 
Graines  non  tuberculeuses.  Feuilles  ovales,  obtuses,  mutiques, 
comprimées  en  dessus,  arrondies  et  prolongées  à  la  base  ;  celles 
des  tiges  non  fleuries  embriquées  sur  six  rangs.  Tiges  nombreuses, 
nues,  couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis  redressées  et  fouil- 
lées ;  stolons  rampants  nombreux.  —  Plante  glabre,  très-âcre, 
formant  gazon  ;  feuilles  très-charnues  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

Commun  ;  lieux  secs  et  incultes,  vieux  murs.  Tp.  Juin-juillet. 

9.  S.  Boloniense  Lois!  Nof.  p.  71;  S.  sexangulare  Koch, 
Syn.  éd.  2,  p.  287.  {Orpin  de  Boulogne.)  —  Fleurs  briève- 
ment pédicellées,  disposées  en  cyme  dont  les  rameaux  étalés 
portent  chacun  6-10  fleurs.  Calice  à  segments  cylindriques , 
obtus,  non  prolongés  à  la  base.  Pétales  linéaires-lancéolés,  aigus, 
étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  lisses.  Capsules 
ovoïdes-oblongues,  très-divergentes,  non  bossues  à  la  base,  fine- 
ment acuminées.  Graines  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires-cylin- 
driques, obtuses,  mutiques,  arrondies  et  un  peu  prolongées  à  la 
base  ;  celles  des  tiges  non  fleuries  étroitement  embriquées  et 
disposées  sur  six  rangs.  —  Se  distingue  en  outre  du  S.  acre  par 
son  port  plus  roide  ;  par  ses  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites; 
par  ses  fleurs  d'un  jaune  plus  pâle  ;  plante  non  acre. 

Assez  rare;  sur  le  calcaire  jurassique  et  le  musclielkalk.  Nancy,  Pom- 
pey  {Suard),  Maron,  Chaligny;  Sarrebourg,  ïloiï  {de  Baudot).  Metz, 
entre  Ars-sur-Moselle  et  Ancy  {Holandré),  Lougevillc  (Monard),  mont 
Saint-Quentin  et  Moulins  {Warion);  Thionville,  Sarralbe  et  Sarregue- 
miues  {Warion).  Neufchàteau  {Mougeot);  Epiaal  {docteur  Berher). 
If.  Juin-juillet. 

10.  S»,  reflexum  L.  Sp.  61.  {Orpin  réfléchi.)  —  Fleurs 
brièvement  pédicellées,  disposées  en  cyme  réfléchie  avant  l'an- 
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thèse.  Calice  à  segments  lancéolés,  aigus,  épaissis  au  sommet  et 
sur  les  bords ,  déprimés  aie  centime  extérieurement.  Pétales 
linéaires,  aigus,  très-étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Anthères  lisses.  Capsules  dressées,  linéaires-oblongues ,  non 
bossues  à  la  base,  finement  acuminées.  Graines  fortement  ridées 
en  long.  Feuilles  cylindriques,  lisses,  brièvement  cuspidées, 
prolongées  en  éperon  à  leur  base  ;  celles  des  tiges  non  fleuries 
étalées  ou  réfléchies.  Tiges  couchées  et  radicantes  à  la  base,  puis 
dressées;  stolons  rampants  nombreux.  —  Plante  verte  ou  un 
peu  glauque;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Lieux  montagneux  sur  le  calcaire  jurassique  et  dans  les  terrains  de 
grès.  Nancy,  Croix-Gagnée,  Boudonville,  Liverdun  ;  Sarrcbourg,  le 
Donnon,  le  Hengts  {de  Baudot).  Metz,  côte  Saint^Quentin  {Holandre). 
Neufcliàteau  {Mougeot)\  Plombières.  V.  Juillet-août. 

dl.  S.  elegans  Lej .  FI.  Spa,  i ,  p.  205.  {Orpin  élégant.) 
—  Se  distingue  du  ^.  reflexum  par  les  caractères  suivants  : 
floraison  plus  précoce;  fleurs  beaucoup  plus  petites,  d'un  jaune 
plus  vif  ;  calice  à  segments  beaucoup  plus  courts,  plans  et  non 
épaissis  au  sommet,  lancéolés,  obtus  ;  capsules  trois  fois  plus  pe- 
tites, ainsi  que  les  graines  ;  celles-ci  à  peine  ridées  ;  feuilles 
moins  charnues,  comprimées  sur  les  deux  faces  et  presque 
planes,  linéaires-lancéolées ,  plus  longuement  prolongées  à  leur 
base,  plus  fortement  cuspidées,  élégamment  ponctuées,  pourvues 
sous  le  sommet  d'un  point  rouge,  plus  caduques,  toujours  glau- 
ques et  souvent  lavées  de  rose,  dressées-appliquées  au  sommet 
des  tiges  non  fleuries,  où  par  leur  réunion  elles  forment  un  cône 
renversé;  port  plus  grêle  ;  tiges  fistuleuses. 

Bois  à  sol  sablonneux.  Nancy,  à  Tomblaine,  Bosserville  {Soyer-Wil- 
lemet)  ;  Pont-à-Mousson  ;  Lunévillc  {Gaibal).  Metz,  àWoippy  (Fournel), 
le  Saulcy  et  le  mont  Saint-Quentin  {abbt-  Cordonnier),  Sicrck;  Kœching 
{Warion);  Cocberen  {Monard  et  Talllefert).  Mirecourl  et  llcmiremont 
(de  Baudot)  ;  Epinal  (docteur  Bcrher).  tf.  Juin-juillet. 

42.  iK.  album  L.  Sp.  619.  {Orpin  à  fleurs  blanches.)  — 
Fleurs  assez  longuement  pédicellécs,  disposées  en  cyme  lâche  et 
à  rameaux  très-étalcs.  Calice  à  segments  arrondis,  obtus.  Pétales 
lancéolés,  obtus,  très-étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Anthères  lisses,  luisantes,  purpurines.  Capsules  dressées,  ovales- 
oblongues,  longuement  acuminées.  Graines  lisses.  Feuilles  très- 
chuniues,  linéaires-cylindriques,  un  peu  comprimées  en  dessus, 
obtuses,  mutiques,  non  bossues  sur  le  dos,  non  prolongées  à  la 
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base,  tovjoiirs  épriTses,  étalées  horizontalement  et  souvent  réflé- 
chies. Tiges  couchées  à  la  base,  puis  ascendantes  ;  stolons  ram- 
pants nombreux.  —  Plante  glabre,  verte  ;  fleurs  blanches. 
Commua  sur  les  rochers,  les  coteaux,  les  murs.  -yr.  Juillet-août. 

43.  S.  micrantlium  Bast.  in  DC.  FI.  fr.  5,  ;j.  5^5;  Godr. 
Mém.  Acad,  de  Nancy,  1849,  p.  320.  [Orpin  à  petites  fleurs.) 

—  Fleurs  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente,  assez  lon- 
guement pédicellées,  disposées  en  cyme  serrée,  à  rameaux  étalés. 
Galice  à  segments  ovales,  obtus.  Pétales  lancéolés,  aigus,  munis 
d'une  ligne  rougeâtre  sur  la  carène,  très-étalés,  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Anthères  lisses,  luisantes,  d'un  noir  rou- 
geâtre. Capsules  di^essées,  conniventes,  ovales-oblongues,  acu- 
rninées.  Graines  lisses.  Feuilles  très-charnues,  oblongues,  cylin- 
driques, obtuses,  mutiques,  fortement  ponctuées,  non  bossues 
sur  le  dos  et  non  prolongées  à  la  base,  toujours  éparses,  dres- 
sées ou  étalées,  jamais  réfléchies.  Tiges  couchées  à  la  base,  puis 
ascendantes;  stolons  rampants  nombreux,  très-feuillés,  à  feuilles 
courtes.  —  Plante  glabre  ou  un  peu  pubescente  ;  fleurs  blan- 
ches. Plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  l'espèce  précédente. 

Vieux  murs.  Nancy.  Metz,  Boulay  {JFarion).  Tp.  Juin-juillet. 

14.  S.  dasyphyllum  L.  Sp.  61  S.  [Orpin  à  feuilles  épaisses). 

—  Fleurs  brièvement  pédicellées,  en  grappe  courte,  corymbi- 
forme ,  pauciflore.  Calice  à  segments  ovales ,  obtus.  Pétales 
ovales,  obtus.  Capsules  dressées,  oblongues,  brièvement  acumi- 
nées  et  un  peu  courbées  au  sommet.  Graines  hsses.  Feuilles 
largement  ovales,  obtuses,  mutiques,  un  peu  comprimées  en 
dessus,  bossues  sur  le  dos,  non  prolongées  à  la  base,  la  plupart 
opposées,  étalées-dressées  ;  celles  des  tiges  non  fleuries  étroite- 
ment embriquées  sur  quatre  rangs.  Tiges  grêles,  faibles,  diffuses. 

—  Plante  ordinairement  pubescente-glanduleuse  au  sommet, 
glauque,  formant  gazon;  fleurs  blanches,  purpurines  sur  la 
carène  des  pétales. 

Rare.  Ponl-à-Mousson  (Léré).  Metz,  côte  Sainl-Quenlin,  Lessy  (7/^a- 
rion).  Région  granitique  des  hautes  Vosges,  vers  les  sources  de  la  Mo- 
selle, autour  de  la  fontaine  de  Bussang,  à  la  Roclie  du  Juif  près  de 
Urbey  {Résal).  if.  Juiu-juillet. 

4.  Sempervivum  L. 
Calice  à  6-20  divisions.  Pétales  6-20.  Etamines  en  nombre 
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double  de  celui  des  pétales.  Ecailles  hypogynes  dentées  ou  laci- 
niées.  Capsules  6-20.  —  Feuilles  éparses  j  les  inférieures  réu- 
nies en  rosette  dense. 

1.  s.  tectorum  L.  Sp.  664.  {Joubarbe  des  foiis.) —  Fleurs 
en  épis  scorpioïdes  et  rapprochés  en  cyme  terminale.  Calice  di- 
visé jusqu'au  milieu  en  douze  segments  lancéolés,  aigus.  Pétales 
libres  presque  jusqu'à  la  base,  linéaires,,  acuminés,  très-étalés, 
plus  longs  que  le  calice.  Capsules  dressées,  disposées  en  cercle 
et  laissant  à  leur  centre  un  espace  vide.  Feuilles  planes,  char- 
nues, oblongues  ou  obovées^  mucronées,  ciliées.  Tige  dressée, 
épaisse,  simple,  très-feuillée. —  Plante  un  peu  rougeâtre,  velue- 
glanduleuse  ;  fleurs  rosées,  nombreuses. 

Toits  et  vieux  murs.  Nancy,  château  de  Custines  (Suard)  ;  Ponl-à- 
Mousson  {Salle)  ;  Château-Salins  {Lcrc).  Metz,  Chatel,  Gorze,  Monligny, 
Argency  ;  Sarralbe,  Barst,  Ballering  (ïFa/'/o»)  ;  LongW7  {Taillefert). 
Verdun;  Saint-Mihiel  (Léré),  Commercy  {IVarion).  Rambervlllers  et 
Bruyères  {Mougeot).  if.  Juillet-août. 

XLIII.  «ROSSUIiARIKES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  rarement  unisexuelles,  régulières. 
Calice  à  tube  soudé  par  sa  base  à  l'ovaire,  à  limbe  marcescent, 
quadri-quinquéfide,  à  préfloraison  imbricative.  Corolle  à  pétales 
libres,  insérés  sur  la  gorge  du  calice,  en  nombre  égal  à  celui  des 
divisions  calicinales  et  alternant  avec  elles,  à  préfloraison  subval- 
vaire.  Etamines  périgynes,  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ; 
anthères  biloculaires,  s'ouvranl  en  long.  Styles  2  ou  plus,  libres 
ou  plus  ou  moins  longuement  soudés.  Ovaire  infère,  muni  d'un 
disque  épigyne,  uniloculaire,  polysperme  ;  placentas  pariétaux. 
Le  fruit  est  une  baie.  Graines  anguleuses,  à  test  gélatineux.  Em- 
bryon droit,  petit,  logé  à  la  base  d'un  albumen  charnu  ou  corné; 
radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Arbrisseau  à  feuilles  alternes  ou 
fasciculées. 

1 .  RiBES  L, 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

!  Fleurs  solitaires  ou  géminées  ;  plante  épineuse 
R.  Grossularia  (n"  1) . 
Fleurs  en  grappe  ;  piaule  non  épineuse 2 

2  (  Fleurs  rougeâtrcs  ;  calice  à  limbe  campanule 3 

(  Fleurs  verdàtres  ;  calice  à  limbe  plan i 
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i  Grappes  de  fleurs  penchées  pendanl  l'anlhèsc;  baie  noire,  aro- 
matique   /?.  nigrum  (n"  2). 
Grappes  de  fleurs  dressées  pendanl  l'anlhèse  ;  baie  rouge , 
acerbe R.  petrœum  (n»  S). 

i  Grappes  de  fleurs  dressées  pendant  l'anlhèse  ;  bractées  plus 
longues  que  les  pédicelles R.  alpinum  (n"  3). 
Grappes  de  fleurs  penchées  pendant  l'anlhèse  ;  bractées  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pédicelles. . . .  R.  rubrum  (n»  4). 

1.  B.  Cirossularia  X.  Sp.  391.  {Groseiller  épineux.)  — 
Fleurs  axillaires^  solitaires  ou  géminées  sur  un  pédoncule  court, 
pourvu  de  2-3  bractéoles.  Calice  à  tube  campanule  à  son  som- 
met, barbu  à  sa  gorge,  à  divisions  obtuses,  réfléchies,  trois  fois 
plus  longues  que  la  corolle.  Pétales  obovés,  dressés.  Style  velu 
vers  son  milieu,  profondément  bifide.  Baie  globuleuse  ou  ovoïde, 
verdâtre,  mais  jaune  ou  rougeâtre  dans  les  variétés  cultivées, 
glabre  ou  hérissée.  Feuilles  presque  orbiculaires,  à  cinq  lobes 
crénelées;  pétiole  court,  frangé  à  sa  base.  Une  épine  ou  2-3 
éjmies  soudées  à  leur  base  et  placées  sous  chaque  bourgeon  et 
sous  chaque  jeune  rameau.  — Arbuste  très-rameux  et  très-serré  ; 
à  fleurs  verdàtres  ou  quelquefois  rougeàtres. 

Commun  dans  les  haies,  les  lieux  incultes,  dans  les  terrains  calcaires  et 
dans  les  grès.  ij.  Avril-mai. 

2.  B.  uiurrnm  L.  Sp.  291 .  {Groseiller  noir  ou  cassis.)  — • 
Fleurs  en  grappes  axillaires,  penchées  au  moment  de  la  floraison; 
bractées  membraneuses,  velues,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pédicelles.  Calice  tomenteùx,  à  limbe  campanule,  à  divisions 
oblongues,  obtuses,  réfléchies,  trois  fois  plus  longues  que  la  co- 
rolle. Pétales  ovales.  Style  bifide.  Baie  noire,  ponctuée  de  jaune, 
assez  grosse,  d'une  saveur  aromatique.  Feuilles  pourvues  en 
dessous  de  points  jaunes  brillants  et  résineux,  divisées  en  3-5 
lobes  dentés,  le  supérieur  triangulaire,  aigu  ;  pétiole  assez  long, 
étroitement  ailé  à  sa  base  dans  les  feuilles  inférieures,  un  peu 
frangé  dans  les  supérieures.  Tige  sans  épines.  —  Plante  à  odeur 
forte  ;  à  fleurs  rougeàtres. 

Assez  rare;  bords  des  bois.  Nancy,  à  Maxéville,  Pompey  {Suard). 
Metz  {Holandre).  Rambervillers,  à  lalorêl  de  Sainl-Gorgon  {Billot),  i). 
Avril-mai. 

3.  R.  alpinum  L.  Sp.  29 i.  {Groseiller  des  Alpes.)  — 
Fleurs  en  grappes  axillaires,  dressées  au  moment  de  la  floraison; 
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bractées  membraneuses,  lancéolées,  égalant  ou  dépassant  les 
fleurs.  Calice  glabre,  à  limbe  plan,  à  divisions  ovales,  obtuses, 
quatre  fois  plus  longues  que  la  corolle.  Pétales  spatules.  Style 
très-court,  à  peine  bifide.  Baie  petite,  rouge,  fade.  Feuilles 
crénelées,  plus  petites  et  plus  profondément  lobées  que  dans  nos 
autres  espèces  ;  pétiole  court  et  frangé.  Tige  sans  épines.  — 
Plante  dioïque  ou  polygame  ;  les  grappes  mâles  à  50-30  fleurs  ; 
les  grappes  femelles  à  fleurs  plus  petites  et  plus  vertes. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy.  Metz.  Verdun, 
Saint-3Iiiiiel,  Commercy.  Neufchâleau.  Plus  rare  dans  les  terrains  de 
grès,  à  Phaisbourg  {de  Baudot)  et  dans  les  terrains  granitiques,  vallée 
de  la  Vologne,  Gérardmer,  Ilolmeck,  Ballon  de  Soullz,  etc.  {Mougeot). 
\),  Mai-juin. 

-i.  R.  rubrnm  L.  Sp.  290.  (Groseiller  rouge.)  —  Fleurs 
en  grappes  axillaires,  penchées  au  moment  de  la  floraison  ;  brac- 
tées obtuses,  glabres,  beoncoup  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Calice  glabre,  à  limbe  pjlan,  à  divisions  spatulées,  non  ciliées, 
beaucoup  plus  longues  que  la  corolle.  Pétales  cunéiformes.  Style 
bifide.  Baie  rouge  ou  d'un  blanc -jaunâtre,  acide.  Feuilles  à 
3-5  lobes  profondément  dentés  ;  pétiole  allongé,  ponctué  de 
rouge,  ailé  à  sa  base  dans  les  feuilles  inférieures,  frangé  dans 
les  supérieures.  Tige  sans  épines.  —  Fleurs  vertes. 

Pont-à-Mousson  {Léré).  Forêt  d'Argonne,  prés  de  Beaulieu;  Verdun, 
aux  carrières  de  Châtillon  {Doiay).  Y).  Avril-mai. 

5.  R.  petrœnm  Jacq.  Miscell.  2  p.  36.  {Groseille)'  des  ro- 
chers.) —  Fleurs  en  grappes  axillaires,  velues,  dressées  au  mo- 
ment de  l'anthèse ,  puis  penchées  par  le  développement  des 
fruits  ;  bractées  velues,  obtuses,  égalant  les  pédicelles  ou  un 
peu  plus  courtes.  Calice  à  limbe  campanule,  à  divisions  ciliées 
et  rougeâtres.  Pétales  spatules.  Etamines  et  style  plus  allongés 
que  dans  l'espèce  précédente.  Baie  rouge,  acerbe.  Feuilles 
grandes,  à  3-5  lobes  aigus,  profondément  dentés.  Tige  sans 
épines.  —  Fleurs  rougeâtres. 

Hautes  Vosges  sur  le  granit  ;  Ballon  de  Soullz,  le  Valtin,  Hohneck, 
Rotabac,  au-dessus  de  Uetournemer  {Mougeot  et  Nestler).  i),  Avril- 
juiu. 

XLIV.  SAXIFRAGÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  persis- 
tant, à  tube  plus  ou  moins  adhérent  à  l'ovaire  ou  libre,  à  4  ou 
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5  divisions  plus  ou  moins  profondes  ot  à  préfloraison  imbricative 
ou  vaivaire.  Corolle  à  4-  ou  5  pétales  libres^  en  nombre  égal  à 
celui  des  divisions  calicinales  et  alternant  avec  elles  ;  plus  rare- 
ment corolle  nulle.  Etamines  4  ou  5  et  plus  rarement  8  ou  10, 
périgynes  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  2  ; 
stigmates  simples.  Ovaire  supère  ou  à  demi-infère,  formé  de  2 
feuilles  carpellaires,  biloculaire  ou  uniloculaire^  à  loges  poly- 
spermes  ;  ovules  fixés  aux  bords  des  feuilles  carpellaires  fléchis 
en  dedans.  Le  fruit  est  une  capsule  s'ouvrant  en  2  valves  au 
sommet  à  la  maturité.  Graines  petites.  Embryon  droit,  placé  au 
centre  d'un  albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  liile. 

I  Une  corolle  ;  capsule  biloculaire Saxifraga  (n"  1). 

(  Corolle  nulle  ;  capsule  uniloculaire.   Chrysosplenium{a'^  2). 

1.  Saxifraga  L. 

Calice  à  5  divisions.  Une  corolle  à  5  pétales.  Etamines  iO. 
Capsule  biloculaire,  terminée  en  deux  becs,  s'ouvrant  au  som- 
met par  les  sutures. 

(Feuilles  bordées  de  tubercules  cartilagineux 
, S.  Aizoon  (no  S). 
Feuilles  non  bordées  de  tubercules 2 

g  (  Stolons  feuilles 3 

"  \  Stolons  nuls A 

!  Calice  libre,  à  la  fin  réfléchi  ;  poils  des  feuilles  non  articulés. 
S.  stellaris  (u'^  3). 
Calice  à  tube  adhérent  à  l'ovaire;  poils  des  feuilles  articulés. 
S.  decijriens  (n"  i). 

i  Feuilles   radicales   réniformes-en-cœur  ;   racine   pourvue   de 
tubercules S.  granulata  {n°  1). 
Feuilles  radicales  spatulées  ;  racine  dépourvue  de  tubercules. . 
,  S.  tridactylites  (n»  2). 

1.  S»,  g^rannlata  L.  Sp.  576.  {Saxifrage  granulée.)  — 
Fleurs  inégalement  pédonculées,  en  corymbe  terminal,  pauci- 
flore.  Calice  à  tube  semi-globuleux ,  soudé  avec  la  base  de  l'o- 
vaire, à  segments  dressés,  oblongs,  obtus.  Pétales  obovés  en 
coin,  à  3-5  nervures  vertes,  trois  fois  aussi  longs  que  les  divi- 
sions calicinales.  Styles  courts,  étalés-dressés.  Capsule  globu- 
leuse, une  fois  plus  longue  que  le  tube  du  calice.  Graines 
brunes,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  charnues  ;  les 
radicales  pétiolées,  réni formes  en  cœur,  iiicisées-crénelées,  le 
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pétiole  dilaté  à  sa  base  ;  feuilles  caulinaires  rares,  les  supérieures 
sessiles  et  cunéiformes.  Tige  dressée,  un  peu  rameuse  par  le 
haut.  Racine  fibreuse,  sans  stolons,  munie  de  petits  tubercules 
arrondis  et  rougeâtres.  —  Plante  mollement  velue,  glanduleuse 
au  sommet  ;  fleurs  grandes,  blanches,  terminales. 

Prairies  sèclies.  Nancy,  à  Tomblaine,  Montaigu,  Saint-Charles  {Soycr- 
Willemet),  Ponl-à-Moussoa  {Léré)  ;  Lunéville,  à  Hériménil  (Guibal)  ; 
Phaisbourg  et  Sarrcbourg  {de  Baudot).  Metz,  au  Saulcy  {llolandre). 
Citadelle,  Saint-Quentin,  Plappcville,  Lessy,  Grigy,  la  Haute-Bévoie 
{Warion).  Argonne,  à  Beaulieu  et  Neuvilly  {Doisy).  Epinal,  Bruyères, 
Rambervillers,  Neufchàtcau  {Moiigeot).  if.  Mai-juin. 

2.  S.  tridactylites  L.  Sp.  578.  {Saxifrage  trilobée.)  — 
Fleurs  longuement  pédonculées,  en  grappe  lâche  et  pauciflore. 
Calice  à  tube  urcéolé,  soudé  avec  l'ovaire,  à  segments  dressés, 
ovales,  obtus.  Pétales  obovés  en  coin,  tronqués  ou  un  peu  émar- 
ginés,  à  une  nervure,  une  fois  plus  longs  que  les  divisions  cali- 
cinales.  Styles  courts,  à  la  fin  très-divariqués.  Capsule  ovoïde, 
dépassant  à  peine  le  tube  du  calice.  Graines  petites,  brunes, 
finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  charnues;  les  radicales 
pétiolées,  en  rosette  peu  fournie,  spatulées,  entières  ou  trifides  ; 
le  lobe  moyen  plus  large  et  plus  long  que  les  latéraux  divergents; 
les  feuilles  caulinaires  rares  ;  les  supérieures  sessiles,  linéaires- 
lancéolées.  Tige  souvent  rameuse  dès  la  base,  dressée.  Racine 
non  tuberculeuse,  ni  stolonifère.  —  Plante  toute  glanduleuse, 
moins  développée  dans  toutes  ses  parties  que  l'espèce  précédente; 
fleurs  petites,  blanches. 

Très-commun  ;  champs  sablonneux,  rochers,  vieux  murs,  dans  tous 
les  terrains,  if.  Avril-mai. 

3.  S.  steUaris  L.  Sp.  572.  (Saxifrage  étoilée.)  —  Fleurs 
assez  longuement  pédonculées,  formant  une  grappe  lâche  termi- 
nale. Calice  libre,  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  5  segments 
oblongs,  oJ)tus,  à  la  fin  réfléchis.  Pétales  étalés  en  étoile,  étroi- 
tement lancéolés,  aigus,  subitement  rétrécis  en  onglet,  blancs  et 
pourvus  vers  leur  miheu  de  deux  taches  jaunes,  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Stigmates  presque  sessiles.  Capsule  supère, 
subglobuleuse ,  profondément  l)ilide ,  à  valves  divariquées. 
Graines  brunes,  munies  de  tubercules  fins  et  cylindriques. 
Feuilles  planes,  un  peu  charnues,  bordées  de  cils  non  articu- 
lés, obovées-cunéiforraes,  atténuées  en  pétiole  court,  entières  à 
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la  base,  munies  au  sommet  de  5-7  dents  courtes,  triangulaires, 
étalées.  Tiges  plus  ou  moins  rampantes  à  la  base,  puis  dressées, 
très-feuillées  inférieurement,  toxit  à  fait  nues  dans  leurs  trois 
quarts  supérieurs  ;  des  stolons  feuilles  dans  toute  leur  longueur, 
mais  surtout  au  sommet.  Racine  grêle,  fibreuse.  —  Plante  d'un 
vert  gai,  élégante,  un  peu  velue-glanduleuse;  fleurs  blanches. 

Lieux  humides  des  liantes  Vosges,  sur  le  granit;  Ballons  de  Soultz  et 
de  Saint-3Iaurice,  Hohncck,  Saut-des-Cuves,  Lac  noir,  etc.  {J\Iougeot). 
If.  Juillct-aoùl. 

4.  Si.  decipieus  Ehrh.  Beitr.  5,  p.4'7 .  {Saxifrage  trom- 
peuse.) —  Fleurs  assez  longuement  pédonculées,  réunies  2-9 
en  une  petite  grappe  lâche  terminale.  Calice  à  tube  campanule, 
adhérent  à  Vovaii^e,  à  segments  dressés,  lancéolés,  acuminés. 
Pétales  obovés,  blancs,  veinés,  étalés,  à  peine  onguiculés,  deux 
fois  plus  longs  que  les  divisions  calicinales.  Styles  grêles,  allongés. 
Capsule  obovée,  dépassant  le  tube  du  calice.  Graines  brunes, 
finement  tuberculeuses.  Feuilles  de  deux  sortes  :  les  unes  pour- 
vues d'un  pétiole  épais,  palmatifides,  à  2-5  segments  linéaires 
acuminés  cuspidés,  ou  entières,  éparses  ou  fasciculées,  ordinaire- 
ment réunies  en  rosette  au  sommet  des  tiges  stériles  complète- 
ment développées  et  un  peu  au-dessus  de  la  hase  des  tiges 
fleuries,;  pétioles  bordés  de  cils  a?iicidés;  bourgeons  formés 
d'écaillés  membraneuses  sur  les  bords.  Tiges  fleuries  grêles, 
flexueuses,  couchées  à  la  base,  redressées  à  partir  de  la  rosette 
et  pourvues  au-dessus  de  feuilles  petites,  très-écartées  les  unes 
des  autres  ;  des  stoloiis  rampants  nombreux,  formant  gazon,  très- 
feuillés.  —  Plante  glanduleuse-visqueuse  au  sommet,  pourvue 
à  sa  base  de  poils  très-fins,  longs,  mous,  articulés;  feuilles  infé- 
rieures ordinairement  brunes  et  desséchées  au  moment  de  la 
floraison  ;  fleurs  blanches. 

«  Fhrharti  Sternb.  Rev.  suppl.  2,  p.  16.  Feuilles  toutes 
pétiolées,  cunéiformes,  palmatifides,  à  lobes  obtus,  non  cuspidés. 
S.  cœspitosa  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  30 i  ;  S.  decipiens  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.   1  ,t.  i ,  p.  265. 

P  Gmelini  S oyer- Willem,  ined.  {S.  hypnoïdes  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  i ,  t.  1 ,  p.  265,  non  L.).  Feuilles  pétiolées,  trifides, 
à  lobes  acuminés  et  cuspidés  (;S'.  sponhemica  Gmel.  FI.  bad.,  2, 
p.  224,  tab.  9)  ou  feuilles  entières,  étroites,  linéaires,  acu- 
minées.  [S.  decipiens  s  acutiloba  Sternb.  Rev,  suppl.  2, 
p.  76.) 
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Vosges.  La  var.  %  sur  les  rochers  arides  du  versant  oriental  des  Vos- 
ges, Harlmannweiier,  Wattweiler  et  Herrenflug  {Muhlenbeck).  La  var. 
/3,  rochers  humides  et  bord  des  ruisseaux  au  Hohneck  (Jilougeot),  vallon 
près  le  lac  de  Lispach  (a6/(é  Jacquel).  Tp.  Juin. 

5.  S.  Aizoon  Jacq.  Austr.  5, p.  438;  S.  Cotylédon  Willm. 
Phyt.  4851  non  L.  {Saxifrage  aizoon.)  —  Fleurs  en  grappe 
terminale  oblongue  et  à  rameaux  uni-triflores.  Calice  à  tube 
semi-globuleux,  adhérent  à  l'ovaire,  à  segments  dressés,  briève- 
ment ovales,  obtus.  Pétales  ovales,  larges  et  arrondis  à  la  base, 
blancs  ponctués  de  pourpre,  souvent  ciliés-glanduleux  à  la  base, 
deux  fois  plus  longs  que  les  divisions  calicinales.  Styles  courts. 
Capsule  globuleuse,  une  fois  plus  longue  que  le  tube  du  calice. 
Graines  brunes,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  sessiles,  bor- 
dées de  tubermles  cartilagineux,  blanches,  très-rapprochées,  très- 
aiguës  et  inclinées  vers  le  sommet  ;  feuilles  de  la  base  des  tiges 
fleuries  et  du  sommet  des  stolons  grandes,  oblongues-spatu- 
lées,  frangées  à  leur  base,  disposées  en  rosette  serrée  ;  celles 
des  tiges  fleuries  beaucoup  plus  petites,  éparses,  peu  nombreuses, 
appliquées.  Tiges  dressées,  simples,  velues-glanduleuses  ;  stolons 
courts.  —  Fleurs  blanches. 

Sommet  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  Ballons  de  Soultz  et  de  Si- 
Maurice,  Rosberg,  Hohneck,  Rolabac  {Mougeot  et  Nestler).  np.  Juillet- 
août. 

Obs.  Le  S.  rotundifolia,  indiqué  au  Rosberg  par  Hermann,  n'a  pas 
été  retrouvé. 

Le  S.  umbrosa  a  été  planté  au  Hohneck  par  M.  Mougeot  et  au  Ballon 
de  Soullz  par  Nesller  ;  je  l'ai  revu,  en  183a,  dans  celte  dernière  localité, 
où  il  prospère. 

2.  CiiRYSosPLENiuM  Toum. 

Calice  à  4  divisions,  plus  rarement  à  5.  Corolle  nulle.  Etamines 
8,  plus  rarement  10.  Capsule  wiiloculaire ,  terminée  par  deux 
becs,  s'ouvrant  largement  au  sommet. 

t  Feuilles  cauliuaires  alternes C.  altcrnifoHum  (n"  1). 

(  Feuilles  toutes  opposées C.  oppusitifolium  (n"  2). 

1.  €.  alternifolinm  L.  Sp.  569.  {Dorine  à  feuilles  al- 
ternes. —  Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  en  corymbe 
feuille  et  jaunâtre.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  à 
limbe  orbiculaire,  doublement  et  fortement  crénelé,  profondé- 
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ment,  échancré  à  la  base,  les  bords  de  l'échancmre  contigus  ; 
feuilles  caulinaires  alto-nes,  peu  nombreuses.  Tige  dressée, 
trigone.  —  Plante  tendre,  d'un  vert-jaunâtre. 

Commun  dans  les  bois  humides  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  et 
sur  le  granit.  Plus  rare  dans  l'alluvion.  Nancy,  au  bois  de  Faux,  près  de 
Réméréville  ;  Rosières-aux-Salines  {Snai-d).  Metz,  à  Woippy,  Rombas 
(Holandre),  vallon  de  Saulny  {Monard  et  Taille fert),  Argonne  {Doisy). 
Tf.  Mars-avril. 

2.  C.  opposîtifolium  L.  Sp.  568.  {Dorine  à  feuilles  op- 
posées.) —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  en  corymbe 
plus  petit,  un  peu  moins  jaune  ;  par  ses  graines  plus  grosses, 
plus  oblongues  ;  par  ses  feuilles  opposées,  plus  petites,  les  infé- 
rieures à  limbe  arrondi,  pi'olongé  en  coin  sur  le  pétiole  et  simté 
sur  les  bords  ;  par  sa  tige  quadrangididre,  rampante  et  radi- 
cante  à  la  base  ;  par  sa  taille  moins  élevée  ;  par  sa  couleur  d'un 
vert  plus  foncé. 

Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent,  mais  plus  rare  ;  de  plus  à 
Sierck  (TFanon);  Longwy  {abbé  Cordonnier),  if.  Mai-Juin. 

XLV.  01IBEL.L.IFÉBE!i. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  plus  rarement  unisexuelles,  le 
plus  souvent  régulières,  mais  celles  de  la  circonférence  quelque- 
fois rayonnantes.  Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  tronqué 
et  presque  nul  ou  à  5  dents  caduques  ou  persistantes.  Corolle  à 
5  pétales  libres,  insérés  au  tube  du  calice  et  alternes  avec  ses 
divisions,  à  préfloraison  subimbricative  ou  valvaire.  Etamines  5, 
périgynes,  alternes  avec  les  pétales  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  2,  épaissis  à  la  base  et  insérés  sur  un 
disque  épigyne.  Ovaire  infère,  à  deux  loges  monospermes,  à 
ovules  suspendus.  Le  fruit  est  formé  de  deux  carpelles  [niéri- 
carpes)  d'abord  soudés  entre  eux,  mais  se  séparant  le  plus  sou- 
vent, à  la  maturité,  et  de  bas  en  haut  avec  la  moitié  du  calice  à 
laquelle  ils  adhèrent  et  restant  suspendus  au  sommet  d'une  co- 
lonne centrale  {columelle,  carpophoré) ,ûm^\Q,  bifide  ou  bipartite, 
ces  carpelles  ayant  la  face  commissurale  plane  ou  concave  ;  le 
fruit  muni  extérieurement  de  dix  côtes  plus  ou  moins  saillantes, 
quelquefois  développées  en  ailes  membraneuses,  entières  ou 
découpées  en  épines  ;  ces  côtes  résultant  du  développement  de 
la  nervure  dorsale  des  sépales  et  de  la  soudure  de  leurs  bords 
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{côtes  primaires)  ;  entre  celles-ci  on  en  observe  quelquefois 
d  autres,  résultant  du  développement  des  nervures  latérales  des 
sépales  {côtes  secondaires)  ;  les  côtes  séparées  par  des  intervalles 
{vallécules)  ;  péricarpe  souvent  muni  de  canaux  résinifères  plus 
ou  moins  visibles  à  l'extérieur  et  longitudinaux  {bandelettes). 
Graine  adhérente  au  péricarpe,  plus  rarement  libre,  suspendue. 
Albumen  épais,  corné,  plan  ou  concave  ou  roulé  du  sommet  à 
la  base  ;  embryon  droit  ;  radicule  dirigée  vers  le  bile.  —  Fleurs 
en  ombelle  simple  ou  composée;  feuilles  alternes. 

Fleurs  disposées  en  capitule  muni  de  paillettes  et  entouré  d'un 

involucre  épineux Eryngium  (n^  39). 

1  l  Fleurs  disposées  eu  verticilles  superposés 

Hydrocotyle  (n"  38). 

Fleurs  disposées  en  ombelle  composée 2 

a  \   Fruits  hérissés  d'aiguillons 3 

\  Fruits  dépourvus  d'aiguillons 7 

i  Fruits  comprimés  par  le  dos it 
Fruits  comprimés  par  le  côté S 
Fruits  non  comprimés,  à  section  transversale  orbicuiaire 
^ Sanicula  (n°  40). 

''  Fruits  munis  sur  chaque  côte  d"un  seul  rang  d'aiguillons. . . . 

/  \    . .    Duucus  (no  1). 

j  Fruits  munis  sur  chaque  côte  de  2  ou  3  rangs  d'aiguillons. . . 
V   Orlaya  (n»  2). 

„  I  Fruits  dépourvus  de  côtes  et  prolongés  en  bec 21 

(  Fruits  pourvus  de  côtes,  non  prolongés  en  bec G 

Fruits  à  4  côtes  munies  chacune  d'un  seul  rang  d"aiguillons. . 

Caucalis  (n"  4). 

Fruits  à  7  côtes  munies  chacune  de  2  ou  3  rangs  d'aiguillons. 

Tuvfjenia  (n"  3). 

Fruits  couverts  d'aiguillons  dans  l'intervalle  des  côles 

Tordis  (n"  S). 

Calice  à  limbe  denté 8 

Calice  à  limbe  oblitéré 19 

f  Fruits  comprimés  par  le  dos 9 

8  I   Frui(s  non  comprimés,  à  section  transversale  orbicuiaire.  ...      13 
(  Fruits  comprimés  par  le  côté 1 S 

/  Fruits  à  faces  planes  et  bordées  d'une  marge  large  sur  leur 

„  \       pourtour 40 

"   i  Fruits  à  faces  convexes  et  non  bordées  d'une  marge  dans  leur 

\      pourtour J  2 


11 
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/'  Fruils  à  bordure  marginale  mince  et  lisse 11 

10  <   Fruits  à  bordure  marginale  épaisse  et  tuberculeuse 

(   Tordylium  (no  I4i). 

(  Valiécules  munies  de  bandelettes  linéaires  et  mesurant  la  lon- 
gueur du  fruit Peucedanum  (n"  H). 

Valiécules  munies  de  bandelettes  en  massue,  plus  courtes  que 
la  longueur  du  fruit Heracleum  (n"  13). 

Fruits  à  côtes  ailées Laserpitium  (n^  7). 

Fruits  à  côtes  non  ailées Siler  (n"  8). 

Styles  réfléchis Seseli  {n'^  17). 

Styles  dressés li 

Fruits  à  côtes  droites OEnanthc  (n"  20). 

Fruits  à  côtes  plissées Curiandrum  (  n"  6). 

Pétales  entiers Helosciadium  (n»  29). 

Pétales  échancrés 16 


12 
15 
li 
15 
16 


Involucre  nul Cicuta  {x)fi  52). 

Involucre  polyphylle 17 


18 


21 


.  _  (  Feuilles  palmatiséquées Falcaria  (n"  28). 

j  Feuilles  pinnatiséquées 18 

Fruits  à  côtes  marginales  contigucs Siiim  [iV  22). 

Fruits  à  côtes  marginales  écartées Berula  (n"  25). 

Î  Fruits  comprimés  par  le  côté 20 
Fruits  non  comprimés,  h  section  transversale  orbiculaire 30 
Fruits  comprimés  par  le  dos 33 

af.  (  Fruits  prolongés  en  bec 21 

(  Fruils  non  prolongés  en  bec 22 

Fruits  sans  côtes,  plus  longs  que  leur  bec.   Anthriscus  (n°  54-). 
Fruits  à  S  côtes,  plus  courts  que  leur  bec.   Scandix  (n"  35). 

i  Fruits  linéaires-oblongs,  atténués  au  sommet 23 
Fruits  ovoïdes  ou  subglobuleux,  arrondis  ou  tronqués  au  som- 
met      24 

Fruits  à  côtes  obtuses Chwrophyllum  (n°  55). 

Fruits  à  côtes  carénées Myrrhis  (n"  56). 

Feuilles  entières Bupleurum  (n°  21). 

Feuilles  divisées 23 

Pétales  entiers 26 

Pétales  échancrés 27 

Un  involucelle Petroselhmm  (n"  30). 

Pas  d'involucelle Apiiim  (n"  31). 

Fruits  à  côtes  plissées Conium  {i\°  57). 

Fruits  à  côtes  droites 28 


23 
2^1 
2b  j 

26  j 

27  i 


28 
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Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes Ammi  (n»  27). 

Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes 29 


-1 


54 


Fruits  à  valléculcs  munies  de  plusieurs  bandelettes 

Pimpinella  (n»  24). 

29  {  Fruits  à  vallécules  munies  d'une  seule  bandelette 

Bunium  (n"  2b). 

Fruits  à  vallécules  sans  bandelettes. . . .  jEgopodium  (n"  26) 

-^  (  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes.. . .  jEthusa  (n°  19). 

'^    \  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes 31 

- 1  (  Feuilles  à  segments  capillaires 32 

'^    (  Feuilles  à  segments  plans Silaus  (n°  16). 

Fleurs  jaunes Fœniculum  {n°  18). 

Fleurs  blanches Meum  (n"  15). 

r-m  \  Fruits  à  côtes  toutes  ailées Selinum  (n"  10). 

(  Fruits  à  côtes  marginales  seules  ailées 34 

Pétales  émarginés 11 

Pétales  entiers 33 

Pétales  aigus  ;  trois  bandelettes  sur  chaque  vallécule 11 

Pétales  acuminés  ;  une  bandelette  sur  chaque  vallécule,  mesu- 
rant la  longueur  du  fruit Angeiica  {n°  9). 

Pétales  tronqués  ;   une  bandelette  sur  chaque  vallécule,  plus 
courte  que  le  fruit Pastinaca  (n"'  12). 

Trib.  L  Dauci>'e.e-  Koch,  Umbell.  p.  76.  —  Fruit  com- 
primé par  le  dos  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes  et  hé- 
rissées de  soies,  à  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées 
d'aiguillons.  Graines  à  face  commissurale  plane.  —  Ombelle 
composée. 

1 .  Dâucls  L. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  ovoïde,  comprimé  par  le  dos,  à  côtes  secondaires 
ailées  et  découpées  en  aiguillons  disposés  sur  un  seul  rang  ; 
columelle  libre  et  bipartite.  —  Involucre  à  folioles  pinnatilides. 

1.  l>.  Carota  L.  Sp.  348.  {Carotte  commune).  —  Ombelle 
composée,  longuement  pédonculée,  contractée  et  concave  après 
la  floraison  ;  rayons  nombreux,  finement  hérissés  ;  folioles  de 
l'involucre  9-12,  pinnatiséquées,  à  lanières  subulées  et  diver- 
gentes ;  folioles  extérieures  de  l'involucelle  souvent  trifides  ;  les 
intérieures  plus  petites,  entières.  Fleur  centrale  d'un  pourpre  noir, 
stérile.  Aiguillons  du  fruit  brièvement  glochidiés.  Feuilles  infé- 
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rieures  pétiolées,  elliptiques  dans  leur  pourtour^,  bi-tripinnati- 
séquées  ;  segments  linéaires,  mucronulés.  Tige  dressée,  plus  ou 
moins  rameuse.  —  Plante  plus  ou  moins  hérissée  de  poils  roides, 
cloisonnés  ;  fleurs  blanches,  quelquefois  jaunes-verdâtres. 

«  Sylvestris  Nob.  Racine  grêle  et  dure. 

p  Sativa  DC.  Prodr.  t.4,p.2ii .  Racine  charnue,  conique, 
épaisse. 

Commun  partout.  La  var.  /3  cultivée.  0.  Juin-automue. 

2.  Orlaya  Hoffm. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  ovoïde,  comprimé  par  le  dos  ;  côtes  secondaires 
carénées,  armées  de  deux  ou  de  trois  rangs  d'aiguillons  subulés; 
columelle  libre  et  bipartite.  —  Involucre  à  folioles  entières. 

1.  O.  srrandîflopa  Hoffm.  Unih.  i ,  p.  58;  Caucalis  gran- 
diflora  L.  Sp.  346.  {Orlaye  à  grandes  fleurs.)  —  Ombelle 
composée,  longuement  pédonculée  ;  5-8  rayons  sillonnés  ;  invo- 
lucre à  3-5  folioles  lancéolées,  acuminées,  largement  scarieuses 
sur  les  bords,  ciliées,  égalant  presque  les  rayons  ;  involucelle  à 
cinq  foboles  inégales,  les  trois  extérieures  plus  grandes.  Pétales 
de  la  circonférence  rayonnants,  beaucoup  plus  longs  que  l'ovaire. 
Fruits  ovoïdes,  portés  sur  des  pédicelles  plus  courts  qu'eux  ;  les 
côtes  secondaires  toutes  égales,  munies  d'aiguillons  un  peu  cro- 
chus au  sommet.  Feuilles  toutes  pétiolées,  bi-tripinnatiséquées  ; 
segments  divergents,  linéaires,  mucronulés,  courts,  entiers  ou 
incisés  ;  les  feuilles  supérieures  quelquefois  entières,  linéaires, 
très-allongées.  Tige  sillonnée,  rameuse  dès  la  base.  —  Plante 
glabre  ;  fleurs  blanches. 

Cliamps  argileux  et  calcaires.  Nancy,  à  Maxéville,  Champigncules, 
Champ-le-Bœuf,  Velaine,  Bosserville  ;  Toul  [Husson)  ;  Ponl-h-Moussoa  ; 
Dommartin  près  de  Thiaucourt  (ff^'ai-ion);  Cliàleau-Salins  {Lcré);  Luné- 
ville  {Guibal)  ;  Sarrebovu'g  {de  Baudol).  Metz,  à  Woippy,  Colombe,  le 
Sablou  (Holandre),  Magny  {Monard),  Pellre  {abbc  Cordonnier), 
Luppy,  Saint-Julien-lcs-Gorze,  ]\Ionloy-la-Montagne,  Briey  {Warion); 
Ilayange,  Longwy  {Soyer-Willemet).  Verdun  (jDoisy)  ;  Saint -Mihicl 
(Léré).  Rambervillers,  à  Romont,  Hardancourt,  Faucoacourt  {Mougeot), 
Haillainville  [docteur  Berher).  0.  Juillet-août. 

Trib.  2.  Caucaline^  Koch,  Umbell.  p.  19.  —  Fruit  com- 
primé par  le  côté  ;  méricarpes  à  côtes  secondaires  saillantes  et 
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armées  d'aiguillons.  Graine  à  face  commissurale  concave.   — 
Ombelle  composée. 

3.  TuRGEMA  Iloffm. 

Calice  à  o  dents.  Pétales  éraarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  ovoïde,  fortement  déprimé  sur  sa  commissure, 
presque  didyme  ;  méricarpes  à  côtes  marginales  tuberculeuses 
ou  brièvement  aculéolées,  à  côtes  primaires  et  secondaires  sem- 
blables et  armées  de  deux  ou  de  trois  rangs  d'aiguillons  ;  colu- 
melle  libre^  bifide,  —  Involucre  à  3-5  folioles  entières. 

i .  T.  latifolia  Hoffm.  Umb.  59;  Caucalis  latifolia  L. 
Syst.  nat.,  2,  p.  205.  {Turgénie  à  larges  feuilles.)  —  Om- 
belle composée,  longuement  pédonculée  ;  2-4  rayons  roides, 
anguleux;  involucre  et  involucelle  à  folioles  oblongues,  obtuses, 
presque  entièrement  scarieuses.  Fleurs  du  centre  de  Tombellule 
mâles,  plus  longuement  pédicellées  que  celles  de  la  circonfé- 
rence ;  celles-ci  rayonnantes  et  bifides.  Fruits  ovoïdes,  acuminés; 
côtes  dorsales  finement  tuberculeuses,  à  aiguillons  droits,  rudes, 
finement  glochidiés,  comprimés  latéralement,  souvent  violets. 
Feuilles  pinnatiséquées  ou  pinnatifides  ;  segments  ou  lobes 
oblongs,  profondément  dentés,  mucronulés  ;  feuilles  inférieures 
brièvement  pétiolées.  Tige  dressée,  sillonnée,  peu  rameuse, 
ou  simple.  —  Plante  rude,  plus  ou  moins  hérissée  de  poils 
roides  et  courts  ;  fleurs  blanches,  souvent  rougeàlres  en  dehors. 

Moissons  des  terrains  argileux,  et  calcaires.  Nancy,  à  Vandœuvre,  Cham- 
pigneules,  Cliamp-le-Hœuf,  3Iareville,  Tomblaiae,  etc.  ;  Ponl-à-Mousson, 
Cliàteau-Salins  [Lcré)  ;  Lunévillc  {Guibal)  ;  Sarrebourg,  SarraltrolT  {de 
Baudot).  3I(i7.,  ii  Borny,  Colombe  (Holandrc),  Woippy,  Saulny,  Ro- 
zcrieullcs,  Cliàlel,  I^orry,  Lessy,  Villecey,  Saint-Julien-lès-Gorze,  Rc- 
milly,  Béchy,  Vittoncourt  {ff 'avion) ,  Pfittiliy  (Segréluiu),  Queuleu 
{Monard),  Flevy,  Olgy  {Taille f er t)  ;  Tbiouville,  Montoy-la-Montagne  ; 
Sarralbe,  Faulqueniout  {Warion),  Saint-Avold.  Verdun  {Duisy);  Saint- 
Miliiel  [Léré).  Neufchàleau  {Mouyeot),  Ranibervillers  {Billot).  Q. 
Juillel-aoiil. 

4.  Caucalis  Iloffm. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  oblong,  un  peu  comprimé  par  le  côté  ;  méricarpes 
à  côtes  dissemblables  ;  les  côtes  primaires  filiformes,  hérissées 
de  soies,  les  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées  d'un 
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seul  rang  d'aiguillons  ;  coluiuelle  libre^  bifi'df.  —  Iiivolucrc 
nul  ou  à  une  seule  foliole. 

1.  C  daucoides  L.  Sp.  346  ;  C.  leptopJiylla  Dois.  FI. 
iMeuse  p.  264,  non  L.  {Cancalide  fausse  carotte.)  —  Ombelle 
composée,  assez  longuement  pédonculée,  à  2  ou  3  rarement  5 
rayons  anguleux  ;  involucre  nul  ;  folioles  de  l'involucelle  lancéo- 
lées, bordées  de  blanc,  ciliées.  Fleurs  les  unes  hermaphrodites, 
les  autres  mâles  plus  longuement  pédicellées.  Pétales  de  la  circon- 
férence rayonnants.  Fruits  tous  brièvement  pédicellés  ;  côtes  pri- 
maires munies  de  soies  brusquement  épaissies  dans  leur  tiers 
inférieur  ;  côtes  secondaires  très-épaisses,  canaliculécs  entre  les 
aiguillons  ;  ceux-ci  sur  un  seul  rang,  glabres,  crochus  au  som- 
met, moins  longs  que  la  largeur  du  fruit.  Feuilles  inférieures 
pétiolées,  bi-tripinnatiséquées,  à  lanières  courtes,  linéaires,  'en- 
tières, ou  incisées.  Tige  dressée,  anguleuse,  rameuse  ;  rameaux 
étalés.  —  Plante  munie  de  poils  roides,  disséminés,  étalés;  fleurs 
blanches  ou  rougeâtres. 

Commua  ;  moissons,  sm-toul  dans  les  terrains  calcaires.  Q.  Juin-juillcl. 

5.  ToRiLis  Hoffm. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  oblong,  comprimé  par  le  côté  ;  méricarpes  à  côtes 
dissemblables;  les  côtes  primaires  filiformes,  hérissées  de  soies, 
les  côtes  secondaires  non  saillantes,  mais  les  vallécules  couvertes 
d'aiguillons;  columelle  libre,  bifide.  —  Involucre  à  une  jus- 
qu'à 5  folioles. 

i  Involucre  à  cinq  folioles  ;  fruit  à  aiguillons  courbés,  non  glo- 
chidiés «. T.  jinthriscus  (u»  1). 
Involucre  nul  ;  fruit  à'aiguillons  droits,  glochidiés 2 

/  Ombelle  longuement  pédoncule,  rayonnante 

A  T.  helvetica  (n"  2) . 

j  Ombelle  sessile  ou  presque  sessile,  non  rayonnante 

\  T.  nodosa  (n"  3). 

1 . T.  Authriscus  Gœrtn. Fruc. i.p.  83{Torilis deshaies.)— 
Ombelle  composée,  convexe,  longuement pédoncidée;  5-10  rayons 
étalés  à  la  maturité  ;  involucre  à  cinq  folioles  subulées,  appli- 
quées sur  les  rayons  ;  ombellules  convexes.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence presque  régulières.  Fruits  ovoïdes,  hérissés  d'aiguillons 

TOME  I.  l'i' 
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courbés  en  arc,  rudes,  suhvlés ;  commissure  lancéolée,  bordée  de 
chaque  côté  par  une  côte  glabre.  Graine  légèrement  concave  sur 
la  face  interne,  mais  non  rélléchie  par  les  bords.  Feuilles  infé- 
rieures pétiolées,  bipinnatiséquées  ;  segments  lancéolés,  pinna- 
tifides  ou  dentés  ;  le  supérieur  souvent  très-allongé,  décurrent. 
Tige  dressée,  iinement  striée,  très-rameuse  ;  rameaux  élancés, 
étalés-dressés.  —  Plante  d'un  vert  sombre,  et  quelquefois  rou- 
geâtre,  rude,  munie  de  poils  roides  et  appliqués  ;  fleurs  blanches 
ou  roses. 

Commun;  haies,  buissons,  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juin- 
juillet. 

2.  T.  helTctica  Gmel.  Bo.d.  4 ,  p.  617  ;  T.  infesta  Soy.- 
Will.  Cot.  p.  '154.  [Torilis  de  Suisse.)  —  Ombelle  composée, 
plaae,  longuement  pédonculée  ;  5-8  rayons  étalés  à  la  maturité  ; 
involucre  nid  ou  à  une  seide  foliole;  ombellules  planes.  Fleurs 
de  la  circonférence  rayonnantes.  Fruit  ovoïde-oblong,  hérissé 
d'aiguillons  droits,  étalés,  glochidés  ;  commissure  linéaire,  bor- 
dée de  chaque  côté  par  une  côte  velue.  Graine  concave  à  la  face 
interne,  réfléchie  par  les  bords.  Feuilles  inférieures  pétiolées, 
bipinnatiséquées  ;  segments  ovales  ou  lancéolés,  incisés-dentés  ; 
le  supérieur  plus  allongé.  Tige  dressée,  roide  ,  striée,  très-ra- 
meuse ;  rameaux  divariqués.  —  Plante  d'un  vert  sombre,  rude, 
couverte  de  poils  appliqués;  Heurs  blanches. 

Commun  ;  moissons,  surtout  dans  les  terrains  argileux  et  calcaires.  0. 
Juillet-août. 

3.  T.  nodosa  Gœrtn.  Fruct.  i .  p.  83  ;  Toi^dylium  nodo- 
sum  L.  Sp.  346.  {lorilis  noueux.)  —  Ombelle  composée, 
sessile  au  moment  de  la  floraison,  brièvement  pédonculée  à  la 
fructitication,  à  deux  rayons  très-courls  ;  involucre  nul;  ombel- 
lules agglomérées.  Fleurs  petites,  toutes  fertiles,  toutes  régu- 
lières. Fruits  petits,  sessilcs,  ovoïdes;  les  extérieurs  hérissés 
d'aiguillons  droits,  rades,  glochidiés  ;  les  intérieurs  tuberculeux; 
commissure  linéaire,  bordée  de  chaque  côté  par  une  côte  munie 
d'un  rang  de  poils.  Graine  fortement  réfléchie  par  les  bords. 
Feuilles  bipinnatiséquées  ;  segments  profondément  et  finement 
découpés.  Tige  rameuse  ;  rameaux  difl'us.  —  Plante  couverte  de 
poils  roides,  appliqués,  insérés  sur  des  glandes  brillantes  ;  fleurs 
blanches  ou  roses. 

Très-rare;  lieux  pierreux.  Nancy,  à  Pixerccourt  [Suard).  Sarrc- 
gucmines  {Lasuulcc).  Verdun  [Doisy);  Sl-3Iihiel,  à  la  Vierge  des  prés 
{Wurion).  Q.  Avril-mai. 
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Trib.  3.  Coriandres  Koch,  Umbell.,j).  82.—  Finit  globu- 
leux ou  didyme  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  déprimées  et 
llexueuses ,  à  côtes  secondaires  plus  saillantes  et  dépourvues 
d'aile.  Graine  à  face  commissurale  concave.  —  Ombelle  com- 
posée. 

6.  CORIANDRUM  L. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  globuleux  ;  méricarpes  à  côtes  dissemblables  ;  les 
côtes  primaires  déprimées,  flexueuses  ;  les  côtes  secondaires  ca- 
rénées. Columelle  bifide^  soudée  au  sommet  et  à  la  base.  —  In- 
volucre  nul. 

4.  C  sativum  L.  Sp.  361 .  {Coriandre  cultivée.)  —  Om- 
belle composée,  pédonculée,  à  5-10  raycms;  involucelle  dimidié, 
à  folioles  linéaires.  Calice  à  dents  persistantes,  inégales.  Corolle 
des  fleurs  de  la  circonférence  rayonnante.  Feuilles  luisantes;  les 
inférieures  pétiolées,  pinnatiséquées,  à  segments  larges,  cunéi- 
formes, incisés-dentés  ;  les  supérieures  tripinnatiséquées,  à  seg- 
ments découpés  en  lanières  fmes,  linéaires,  aiguës.  Tige  dressée, 
arrondie,  lisse,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  d'un  vert  gai, 
glabre,  très-fétide  ;  fleurs  blanches  ou  rougeàtres. 

Subsponlanc;  bords  des  champs  à  Nancy,  à  Dombasle.  0.  Juin- 
juillet. 

Trib.  4.  Thapsieje  Koch,  Umbell.p.  73. —  Fruit  comprimé 
par  le  dos  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes,  à  côtes  se- 
condaires toutes,  ou  les  marginales  seulement,  développées  en 
ailes  membraneuses.  Graines' à  face  commissurale  plane.  — 
Ombelle  composée. 

7.  Laserpitium  L. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  mû  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  ovoïde,  un  peu  comprimé  par  le  dos  ;  méricarpes 
à  côtes  dissemblables  ;  les  côtes  primaires  iihformes,  les  côtes 
secondaires  toutes  développées  en  aile  membraneuse;  columelle 
libre,  bifide.  —  Involucre  à  plusieurs  folioles. 
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1.  li.  latifoiiiim  L.  Sp.  356.  {Laser  à  larges  feuilles.) 

—  Ombelle  composée,  pédonculée,  très-grande  ;  30-50  rayons 
brièvement  bérissés  du  côté  interne  ;  folioles  de  l'involucre  lan- 
céolées, subulées;  celles  de  l'involucelle  capillaires.  Fleurs  toutes 
régulières.  Fruit  ovoïde,  un  peu  hérissé  sur  les  côles  primaires; 
les  ailes  souvent  ondulées  et  crénelées,  les  marginales  aussi 
larges  que  le  méricarpe.  Feuilles  un  peu  glauques  et  élégamment 
veinées  en  dessous,  rudes  sur  les  bords;  les  inférieures  très- 
grandes,  longuement  pétiolées  (pétiole  comprimé  latéralement), 
bi-tripinnatiséquées  ;  segments  ovales,  obtus,  en  cœur  à  la  base, 
crénelés,  mucronés  ;  les  supérieurs  quelquefois  trilobés,  les 
autres  entiers,  la  plupart  pétiolulés.  Tige  dressée,  finement 
striée,  pleine,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  robuste  ;  fleurs 
blanches. 

aGlabnim  Soy.-Will.  Obs.  p.  154.  Feuilles  glabres.  L. 
glabrum  Crantz,  Aiistr.  j)-  ISi. 

p  Aspernm  Soij.-Will.  l.  c.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et 
sur  les  pétioles  de  poils  roides,  tuberculeux  à  la  base.  L.  asperum 
Crantz,  Le. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonviile,  Maxéville,  Van- 
dœuvre,  Fouds  de  Toul,  etc.  SIelz,  Gorze,  Onville,  Ranibercourl,  Rupl- 
de-Mad  [Holandre],  Waville  {Taille fert);  Hayangc.  Verdun,  côtes  Sl- 
Miciiel  et  de  Chàtillon  {Doisy)  ;  St-JIihiel  (Léré).  Neufchàleau  {Mougeot). 
Sur  le  grauil  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges  ;  Holineck, 
Ballon  de  Soullz  et  de  Sainl-3Iaurice  {Mougeot).  Sur  le  grès  vosgien, 
à  Bitclie  {Schultz).  nf.  Juillel-aoûl. 

Trib.  5.  Silerine^  Koch,  Umbell.  p.  84.  —  Fruit  comprimé 
par  le  dos  ;  mericarpes  à  côtes  primaires  saillantes  et  obtuses,  à 
côtes  secondaires  filiformes.  Graines  à  face  commissurale  plane. 

—  Ombelle  composée. 

8.  SiLER  Scop. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  oblong,  comprnné  par  le  dos,  à  côtes  alter- 
nativement inégales,  non  ailées;  columelle  libre,  bifide. 

1.  S.  trilolmm  Scop.  Cam.  i ,  p.  217  ;  Siler  aquilegifo- 
Uum  Soy.-Will.  Cat.  et  Obs.,  p.  76  {Siler  trilobé.)  —  Om- 
belle composée  ,  très-grande ,  longuement  pédonculée,  étalée 
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même  à  la  maturité  ;  15-20  rayons  glabres.  Fleurs  toutes  régu- 
lières. Fruit  oblong  ;  quatre  bandelettes  larges  et  parallèles  sur 
la  commissure.  Feuilles  glabres,  lisses  sur  les  bords,  glauques 
et  élégamment  veinées  en  dessous  ;  les  radicales  très-grandes, 
longuement  pétiolées  (pétiole  comprimé  latéralement),  bi-tripin- 
natiséquées  ;  segments  latéraux  obliquement  ovales,  sessiles, 
les  supérieurs  plus  arrondis ,  pétiolulés  ou  décurrents ,  tous 
obtus,  lobés  et  crénelés,  mucronulés,  rapprocliés  au  sommet  des 
pétioles  secondaires.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine,  ra- 
meuse au  sommet.  —  Plante  robuste,  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  au  bois  de  Boudonville, 
et  de  Maxcville  [Soyer-Willemet),  de  Vandœuvre  ;  bois  de  Frouard 
{Taille fert);  Pont-à-Mousson  ol  Cluitoau-Salins  [Levé).  Metz,  à  la  côle 
d'Ancy-sur-Mosclle  et  au  dessus  de  Gorze  (Ilulandre)  ;  Chàtel-Saint- 
Germain  (l'abbé  Cordonnier).  -^.  Juillel-aoùt. 

Tîib.  6.  Angelicejî  A'ocA,  Umbell.  p.  101.  — Fruit  com- 
primé par  le  dos  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  marginales  déve- 
loppées en  aile  membraneuse,  à  côtes  intermédiaires  filiformes 
ou  ailées.  Graines  à  face  commissurale  plane.  —  Ombelle  com- 
posée. 

9.  Angelica  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  acuminés,  non  émarginés. 
Fruit  ovoïde,  comprimé  par  le  dos,  à  côtes  marginales  ailées,  à 
côtes  dorsales  filiformes;  columelle  libre,  bipartite.  —  Involucre 
nul  ou  oligophylle. 

!  Ombelle   à  rayons  peu  nombreux ,   inégaux  ;  segments  des 
feuilles  linéaires A.  pyrenœa  (n"  i). 
Ombelle  à  rayons  nombreux,   égaux  ;   segments   des   feuilles 
ovales-lancéolés A.  sylvcstris  (n°  2) . 

1.  A.  pyreiitea  Spreng.  Umb.,  p.  62;  Seseli  pyrenœum  L. 
Sp.  374.  {Angélique  des  Pyrénées.)  —  Ombelle  plane,  com- 
posée ;  3-7  rayons  /m-me^rfaa',  sillonnés,  glabres;  involucre 
nul.  Fruit  non  émarginé  à  la  base  ;  ailes  toujours  planes,  assez 
épaisses,  plus  étroites  que  le  corps  du  carpelle.  Feuilles  infé- 
rieures longuement  pétiolées  ,  bi-tripinnatiséquées  ;  segments 
linéaires,  aigus,  mucronulés,  étalés,  entiers  ou  bi-trifides; 
gaine  des  pétioles  membraneuse ,  plus  ou  moins  élargie , 
souvent  purpurine.  Tige  dressée,  roide,  cannelée,  presque  sim- 
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pie,  un  peu  fistuleuse,  nue  dans  ses  trois  quarts  supérieurs.  — 
Plante  glabre,  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que 
l'espèce  suivante  ;  fleurs  jaunâtres  ou  rosées. 

Trouvé  j)ar  Laclieiial  en  1763  sur  le  Blonlberg  (Dressoir)  près  de  Sle- 
Marie-au\-mines.  Est  connnun  sur  les  pelouses  de  la  partie  i,'raiiili(|ue 
des  hautes  Vosges,  Ballon  de  Sainl-31aurice,  llolabac,  Ilolmcck;  des- 
cend dans  les  prairies  des  vallées,  Gérardnier,  Grange  cl  Bruyères 
{Mougeot).  Tf.  Juillel-aoùt. 

2.  A.  sylveoitris  L.  Sp.  36  i.  {Angélique  sauvage.)  — 
Ombelle  grande,  convexe,  composée,  pédonculée  ;  20-30  rayons 
presque  égaux,  sillonnés,  pubescents;  involucre  nul.  Fruit 
émarginé  à  la  base  ;  ailes  membraneuses,  souvent  ondulées, 
plus  larges  que  le  corps  du  carpelle.  Feuilles  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  très-grandes,  tripinnatiséquées  ;  segments 
ovales-lancéolés ,  inégalement  dentés  en  scie  ;  les  inférieurs 
éloignés  du  pétiole  commun;  gaîne  des  pétioles  large,  ventrue, 
membraneuse.  Tige  épaisse,  dressée,  largement  lisluleuse,  lisse 
ou  faiblement  striée,  rameuse  ;  rameaux  sillonnés  et  pubescents 
sous  l'ombelle.  —  Plante  presque  glabre,  d'un  vert  pâle  ou  un 
peu  glauque,  quelquefois  colorée  de  pourpre  sur  les  pétioles  et 
sur  la  lige  ;  fleurs  blancbes  ou  rosées. 

«  Genuina  Nob.  Segments  des  feuilles  distincts,  non  décur- 
rents  à  leur  base. 

p  Elatior  Wahlenb.  Carp.  p.  84.  Segments  supérieurs 
réunis,  décurrents  à  leur  base.  A.  montana  Gaud.  Helv.  2j  p. 
341. 

Commun.  La  var.  a  dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  ruisseaux.  La 
var.  jS  dans  les  bois  montagneux  du"  calcaire  jurassique  el  aussi  dans  les 
hautes  Vosges,  if-  Juillel-aoùt. 

10.  Selinum  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émnrghiés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde,  un  peu  comprimé  par  le  dos,  à 
côtes  toutes  ailées,  mais  les  marginales  plus  largement;  colu- 
melle  libre,  bipartite.  —  Involucre  nul  ou  oligophylle. 

1.  s.  Carvifolisi  L.  Sp.  350,  {Séliu  à  feuilles  de  Carvi.) 
—  Ombelle  composée,  pédonculée,  dense;  15-20  rayons  pubes- 
cents du  côté  interne.  Pétales  connivents.  Fruit  ovoïde,  glabre. 
Feuilles  d'un  vert  gai,  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour  ;  les 
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inférieures  longuement  pétiolées,  bi-tripinnatiséquées,  à  seg- 
ments profondément  divisés  en  lanières  linéaires  ou  ovales- 
lancéolées,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  mucronulées;  les  seg- 
ments inférieurs  éloignés  du  pétiole  commun.  Tige  dressée,  peu 
rameuse,  anguleuse.  —  Plante  glabre;  fleurs  blanches. 

«  Genuina  Nob.  Angles  de  la  tige  carénés,  minces. 

/3  Membranaceum  Nob.  Angles  de  la  tige  bien  plus  saillants, 
développés  en  ailes  larges,  membraneuses  et  transparentes  ; 
plante  plus  élevée.  S.  membranaceum  Vill.  Cat.  jard.  Strasb. 
tab.  6. 

Prés  et  bois  humides.  Lunévilic  au  bois  de  Saint-Anne  {Guibal),  bois 
de  Vilrimont  {Suard),  forêt  de  Mondon;  BadoiwiWer  {Guibal)  ;  Sarre- 
bourg,  à  Kerprich-anx-bois  {de  linudot).  Metz,  au  bois  de  Borny, 
Fleury  {Segretain);  Bilcbe  {Holandre).  Verdun.  Rambcrviliers  {Billot); 
Bruyères,  Doceiies,  Chéniniénil,  Laval  {Mougeot);  Mirecourt  ;  Epinal, 
Vagney  {docteur  Berher).  La  var.  /E  dans  les  vallées  des  hautes  Vosges, 
surtout  vers  le  sommet  de  la  vallée  de  Saint-Amarin.  "V.  Août-sep- 
tembre. 

Trib.l.  Peucedane^  DC.  Prodr.  4,  p.  170.  —  Fruit 
comprimé  par  le  dos  ;  méricarpes  déprimés  sur  les  bords  et  for- 
mant une  marge  large  autour  du  fruit  ;  côtes  primaires  filifor- 
mes ou  nulles.  Graine  à  face  commissurale  plane.  —  Ombelle 
composée. 

11.  Peucedanum  Koch. 

Calice  à  cinq  dents,  quelquefois  oblitérées.  Pétales  émarginés 
ou  entiers,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou 
oblong,  comprimé  par  le  dos,  entouré  d'une  bordure  plane  et 
large,  à  côtes  filiformes;  vallécules  à  1-3  bandelettes  linéaires 
et  de  la  longueur  du  fruit  ;  columelle  libre,  bipartite.  —  Invo- 
lucre  variable. 

.  (  Calice  h  limbe  denté  ;  un  involucre 2 

\  Calice  à  limbe  oblitéré  ;  pas  d'involucre 4 

!  Feuilles  à  segments  linéaires  ;  dents  du  calice  obtuses 
P.  palustre  (n«  1). 
Feuilles  à  segments  ovales  ;  dents  du  caUce  aiguës 3 

Î  Fruit  ovale;  pétioles  communs  droits.. .  P.  Ccrvaria  (n"  2). 
Fruit  orbiculaire  ;  pétioles  brisés-incliués  à  chacune  de  leurs 
divisions P-  Oreoseiimim  (n°  3). 
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f  Feuilles  à  segmcnls  déçusses P.  CarvifoUnm  {n9i). 

i  I  Feuilles  à  segments  disposés  dans  le  même  plan 

(   P.  Ostrulhium  (u»  5). 

\ .  P.  palustre  Mœnch,  Meth.  S 2  ;  Thrjsselinum  pohstre 
Hoffm.  Umb.  1 ,  p.  i  34 .  {Peucédane  des  ruisseaux.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  à  20-30  rayons  ;  involucre  réfléchi.  Ca- 
lice à  dents  larges,  courtes  et  obtuses.  Fruit  brun,  ovale,  émar- 
giné  au  sommet  ;  ailes  plus  étroites  que  le  méricarpe  ;  les  deux 
bandelettes  de  la  commissure  cachées  par  le  péricarpe.  Feuilles 
inférieures  très-grandes,  longuement  pétiolées,  triangulaires  dans 
leur  pourtour,  tripinnatiséquées  ;  segments  pi^ofondémeut  di- 
visés en  lanières  linéaires,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  aiguës 
ou  obtuses,  mucronulées;  gaine  des  pétioles  auricidée  dans  les 
feuilles  supérieures.  Tige  dressée,  sillonnée,  rameuse  au  som- 
met. —  Plante  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Prés  humides.  Commun  dans  les  terrains  de  grès.  Badonvillers  {Soyer- 
Willemet)  ;  Cirey,  Saint-Quirin  {de  Baudot);  Phaisbourg,  la  Pelile- 
Pierre,  Dimmering  [Buehinger).  Longeville-lès-Saint-Avold  et  Merle- 
bach  {Monar^d  et  Taille fert),  Sarralbe  (Warion),  Bitclie  (Jlolandre). 
Bruyères,  Ramberviliers  {Billot),  Remireraont,  Epinal,  Saint-Dié,  Gé- 
rardmer  et  Retournemer  {Mougeot).  Plus  rare  dans  les  terrains  calcaires. 
Lunéville  à  l'étang  de  Spada;  Dieuze  {Leprieur).  Neufchàtcau  {Mougeot). 
©.  Juillet-août. 

2.  P.  Ceryarîa  Lopeyr.  Abr.  pyr.  149  ;  Athamanta  Cer~ 
varia  L.  Sp.  352.  {Peucédane  des  cerfs.)  —  Ombelle  compo- 
sée, pédonculée,  à  20-30  rayons  ;  involucre  réfléchi.  Calice  à 
dents  ovales,  aiguës.  Fruit  ovale,  non  émarginé;  ailes  plus 
étroites  que  le  méricarpe;  les  deux  bandelettes  de  la  commis- 
sure superficielles,  éloignées  du  bord.  Feuilles  inférieures  très- 
grandes,  longuement  pétiolées,  coriaces,  élégamment  veinées  et 
glauques  sur  le  dos,  triangulaires-oblongues  dans  leur  pourtour, 
bi-tripinnatiséquées  ;  segments  ovales,  dentés,  finement  cuspidés; 
les  plus  grands  incisés-lobules  à  la  base  ;  pétiole  commun,  droit, 
muni  d'une  gaîne  atténuée  au  sommet.  Tige  dressée,  sillonnée 
faiblement  dans  le  bas,  fortement  dans  le  haut,  presque  nue 
supérieurement.  —  Plante  robuste,  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  Lunéville,  Toul, 
Pont-k-Mousson,  Cliàleau-Salins.  Metz.  Commercy.  Neufchàleau.  ip. 
Aoùl-seplcmbre. 
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3.  p.  Oreoseliiiiiiu  Mœnch,  Meth.  82;  Athamantha  Oreose- 
linum  L.  Sp.  352.  {Peucédane  oréoselin.)  —  Ombelle  compo- 
sée, pédonculée,  à  10-20  rayons  ;  involucre  réfléchi.  Calice  à 
dents  ovales,  aiguës.  Fruit  orbiculaire,  émarginé  au  sommet  ; 
ailes  plus  étroites  que  le  méricarpe  ;  les  deux  bandelettes  de  la 
commissure  superficielles,  rapprochées  du  bord  et  déonvant 
un  cercle.  Feuilles  inférieures  grandes,  pétiolées,  triangulaires 
dans  leur  pourtour,  tripinnatiséquées  ;  segments  ovales,  divari- 
qués,  dentés  ou  incisés,  à  dents  brièvement  mucronulées  ;  pé- 
tiole commun  brisé-incliné  à  chacune  de  ses  dimsions  ;  celles-ci 
étalées  à  angle  droit.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Plante  glabre  ; 
fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  terrains  de  grès.  Bilche  {Holandre).  Epinal,  Remi- 
remont,  Bruyères  {Mougeol).  Plus  rare  dans  les  terrains  d'alluvion. 
Rosières-aux-Salines,  forêt  de  Vitrimont(5H«/"ci).  Sainl-Avold  {Monard 
et  Taille fert).  Tf.  Août-septembre. 

4.  P.  Carvîfolium  Vill.  Dauph.  2,  p.  630;  Palimbia  Cha- 
hrœi  DC.  Prodr.  4,  p.  il 6;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,t.  i,p. 
289.  {Peucédane  à  feuilles  de  Carvi.)  —  Ombelle  composée, 
pédonculée,  à  6-15  rayons;  involucre  md.  Calice  à  limbe  obli- 
téré.  Fruit  obové,  pourpre  ;  ailes  plus  larges  que  le  méricarpe; 
quatre  bandelettes  superficielles  à  la  commissure,  éloignées  du 
bord  ;  les  latérales  incomplètes.  Feuilles  inférieures  pétiolées, 
vertes,  oblongues  dans  leur  pourtour,  pinnati-bipinnatiséquées  ; 
segments  profondément  divisés  en  lanières  linéaires  et  briève- 
ment mucronées,  un  peu  rudes  sur  leur  bord  ;  les  inférieurs 
croisés  autour  du  pétiole  commun.  Tige  dressée,  sillonnée,  ra- 
meuse au  sommet.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  d'un  blanc  verdàtre 
ou  jaunâtre. 

Prés  humides,  bois  découverts.  Nancy,  à  Vandœuvre,  Tomblaine, 
[Sorjer-Willemet),  Pont-à-Mousson  {Léré);  Phalsbourg  et  toute  la  val- 
lée de  la  Sarre  {de  Baudot).  Metz,  à  Fey,  Borny,  Colombe,  le  Saulcy 
(Holandre)  ;  Gravelotte  {J-Farion)\  Sarreguemines  et  Bitche  (Sc/mltz). 
Commercy  (Maujean).  Mirecourt  et  Neufchàteau  {lUongeot);  dans  la 
chaîne  des  Vosges,  vallées  de  Guebwiller,  de  Saint-Amariu,  de  Mas- 
sevaux  {Kirscfiléger).  ip.  Juillet-août. 

5.  P.  Ostruthium  A^och,  Umbell.  p.  95;  Fmperatoria  Os- 
tmthiumL.  Sp.  371;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  4,  t.  1 , p.  293. 
{Peucédane  ostruthium.)  —  Ombelle  composée,  d'abord  cachée 
dans  la  gaîne  des  feuilles  supérieures,  puis  longuement  pédon- 


—    322    — 

culée,  à  30-40  rayons  ;  involucre  nul.  Calice  à  limbe  oblitéré. 
Fruit  orhiculaire,  éraarginé  aux  deux  extrémités  ;  ailes  trans- 
parentes, plus  étroites  que  le  méricarpe  ;  les  deux  bandelettes 
superficielles,  larges,  éloignées  du  bord  et  circonscrivant  une 
ellipse  allongée.  Feuilles  vertes,  fermes,  planes,  les  inférieures 
longuement  pétiolées,  ternatiséquées  ;  segments  larges,  ovales 
ou  lancéolés,  pétiolulés,  rudes  au  bord,  inégalement  et  forte- 
ment dentés-cuspidés  ;  les  latéraux  à  deux,  le  moyen  à  trois 
lobes  profonds  ;  gaine  des  pétioles  supérieurs  auriculée.  Tige 
épaisse,  finement  striée,  fistuleuse,  plus  ou  moins  rameuse.  — 
Plante  glabre  ;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

Prairies  de  la  chaîae  des  Vosges.  Vallées  de  Dabo  et  de  Sainl-Quirin 
{de  Baudot).  Sclmeeberg,  Plombières,  Ilohneck,  Val-d'Ajol  [Mougeot). 
If.  Juin-juillet. 

12.  Pastinaca  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  entiers,  à  lobule  tronqué  ou 
roulé  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  orbiculaire,  comprimé  par  le 
dos,  entouré  d'une  bordure  plane,  à  côtes  filiformes  ;  vallécules 
à  une  bandelette  linéaire  et  plus  courte  que  le  fruit;  columelle 
libre,  bipartite.  —  Involucre  nul  ou  oligophylle. 

1.  P.  satiTa  L.  Sp.  576.  {Panais  cultivé.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  à  0-20  rayons  striés,  brièvement  pubes- 
cents  du  côté  interne.  Fruit  ovale-orbiculaire  ;  ailes  six  fois 
moins  larges  que  le  méricarpe  ;  commissure  munie  de  deux 
bandelettes  éloignées  du  bord,  interrompues  vers  la  base  du 
fruit.  Feuilles  ovales  dans  leur  pourtour,  luisantes  en  dessus, 
pubescentes  en  dessous,  rudes  sur  les  bords,  pinnatiséquées  ;  les 
inférieures  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  sillonnée,  ra- 
meuse, glabre  ou  finement  pubescente.  —  Plante  d'un  vert  pâle; 
fleurs  jaunes. 

K  Genuina  Nob.  Segments  des  feuilles  libres,  ovales,  obtus, 
crénelés. 

p  Macrocarpa  Nob.  Segments  des  feuilles  décurrents,  un  peu 
confluents,  oblongs-lancéolés,  aigus,  incisés-dentés  ;  fruits  plus 
gros  et  plus  ovales. 

Commun;  prés,  champs,  lieux  incultes,  dans  tous  les  terrains.  ©. 
Juillet-août. 
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15.  Heracleum  L. 

Calice  à  cinq  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en  dedans.  Fruit  ovale  ou  orbiculaire,  comprimé  par  le  dos, 
entouré  d'une  bordure  'plane,  à  côtes  filiformes  ;  vallécules  à  une 
bandelette  épaissie  en  massue  et  plus  courte  que  le  fruit  ;  colu- 
melle  libre,  bipartite.  —  Involucre  ordinairement  oligophylle, 
caduc. 

4.  H.  Siphondylium  L.  Sp.  558.  {Berce  brancursine.)  — 
Ombelle  composée,  pédonculée,  à  15-20  rayons  sillonnés,  pubes- 
cents  du  côté  interne.  Fleurs  blanches,  inégales  ;  les  extérieures 
grandes,  rayonnantes.  Fruits  ovales,  à  la  fin  glabres;  deux  ban- 
delettes à  la  commissure.  Feuilles  ondulées;  les  inférieures 
grandes,  pétiolées,  pinnatiséquées  à  3-5  segments  bi-trilol)és, 
inégalement  incisés-dentés,  les  inférieurs  pétiolulés,  les  autres 
sessiles.  Tige  dressée,  fortement  sillonnée,  fistuleuse,  rameuse 
au  sommet.  —  Plante  pourvue  de  poils  roides,  articulés,  tuber- 
culeux à  la  base  ;  fleurs  blanches. 

Commun;  prairies,  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juin-septembre. 

14.  TORDYLIUM  L. 

Calice  à  cinq  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en  dedans.  Fruit  ovale  ou  orbiculaire,  comprimé  par  le  dos, 
entouré  d'une  bordure  épaisse,  tuberculeuse,  à  côtes  à  peine 
visibles  ;  vallécules  à  une  ou  plusieurs  bandelettes  filiformes  ; 
columelle  libre,  bipartite.  —  Involucre  polyphylle. 

4.  T.  maximun  L.  Sp.  845.  {Tordylier  élevé.)  —  Om- 
belle composée,  longuement  pédonculée,  à  5-10  rayons  hérissés 
ainsi  que  les  fruits  de  poils  roides  dirigés  en  haut  ;  involucre  et 
involucelle  à  6-8  folioles  linéaires-subuiées,  étalées.  Fleurs  de  la 
circonférence  rayonnantes.  Fruits  presque  sessiles,  ovales-arron- 
dis; une  bandelette  dans  chaque  intervalle;  deux  bandelettes 
rapprochées ,  parallèles  sur  la  commissure.  Feuilles  rudes , 
oblongues  dans  leur  pourtour,  pinnatiséquées,  à  5-7  segments 
oblongs,  incises-crénelés  ;  les  inférieurs  pétiolulés,  le  supérieur 
plus  grand.  Tige  dressée,  rameuse,  fistuleuse,  sillonnée.  — 
Plante  hérissée  ;  fleurs  blanches. 
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Chamiis  des  terrains  calcaires.  Nancy,  à  Liverdun  {Monnier),  Bou- 
xières-aux-Danies,3Ialzéville  ;  Toul.  à  la  côte  St-Michel  [Husson  et  Gêly); 
Ponl-à-3Iousson  (Couteau)  ;  Ceintrey,  Sion-Vaudéniont.  Metz  au  Sablon, 
à  la  porte  de  Thionville,  Grange-aux-Ormes  [Holandre),  Basse-Monti- 
gny  [Monard  et  TailleferH).  Verdun  [Doisy).  Neufchâteau  (Mougeot). 
0.  Juillel-août. 

t 
T^Hb.  8.  SESELivi^M/ioch,  Umbell.p.  102.  —  Fruit  à  section 
transversale  orbiculaire  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes, 
égales  ou  les  latérales  plus  larges.  Graine  à  face  commissurale 
plane.  —  Ombelle  composée. 

15.  Meum  Toiirn. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  atténués  et  aigus  à  la  base  et 
au  sommet.  Fruit  oblong,  non  comprimé;  méricarpes  à  côtes 
égales,  carénées,  saillantes  ;  columeîle  bipartite.  —  Involucre 
nul. 

1.  II.  athamanticuiu  Jacq.  Austr.  4,  p.  2;  Athamanta 
Meum  L.  Sp.  553.  {Méitrn  uthamante.)  —  Ombelle  composée, 
pédonculée,  à  10-20  rayons  anguleux,  pubescents  du  côté 
interne,  dressés  et  roides  à  la  matiirité.  Fleurs  régulières. 
Fruit  gros  et  glabre.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées, 
nombreuses,  ovales-lancéolées  dans  leur  pourtour,  bipinnati- 
séquées  ;  segments  profondément  découpés  en  lanières  capil- 
laires, presque  verticillées  ;  les  segments  inférieurs  contigus  au 
pétiole  commun  ;  une  ou  deux  feuilles  caulinaires  petites.  Tige 
dressée,  grêle,  fistuleuse,  superficiellement  striée,  presque  nue, 
un  peu  rameuse  au  sommet;  rameaux  anguleux  sous  l'om- 
belle. Souche  épaisse ,  odorante ,  entourée  au  sommet  de 
fibres  sèches.  —  Plante  glabre,  d'un  vert  clair  ;  fleurs  blanches. 

Prairies  des  montagnes,  sur  le  grès  el  le  granit.  Chaîne  des  Vosges 
depuis  Sarrebourg  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice,  if.  Juillet-août. 

16.  SiLAus  Besser. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  érnarginés,  avec^un  lobule 
fléchi  en  dedans,  non  atténués  à  la  base.  Fruit  oblong,  non  com- 
primé; méricarpes  à  côtes  t^a/cs,  mm<«'s,  saillantes;  columeîle 
bipartite.  —  Involucre  à  une  ou  deux  folioles. 
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4.  s.  prateusis  Bess.  ap.  Rœin.  et  Schult.  6,  p.  36  ;  Peu- 
cedanum  Silans  L.  S.  354.  {Silmis  des  prés.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  à  12-15  rayons  glabres.  Fleurs  de  la 
circonférence  non  rayonnantes.  Pétales  larges  et  tronqués  à  la 
base,  pourvus  d'une  côte  longitudinale  pubescente.  Fruit  glabre. 
Feuilles  inférieures  pétiolées,  bi-tripinnatiséquées  ;  segments 
profondément  divisés  en  lanières  linéaires-lancéolées,  rudes  sut" 
les  bords,  m^ucronulées,  munies  dans  leur  milieu  de  nervures 
transparentes  ;  segments  inférieurs  éloignés  du  pétiole  commun. 
Tige  dressée,  superficiellement  striée,  presque  nue  au  sommet, 
rameuse  ;  rameaux  anguleux  sous  les  ombelles.  —  Plante  glabre, 
d'un  vert  foncé  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  prairies,  dans  lous  les  terrains,  ip.  Juillcl-aoùt. 

17.  Seseli  L. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans,  non  atténués  à  la  base.  Fruit  ovoïde  ou  ol)long,  non  com- 
primé, méricarpes  à  côtes  épaisses,  obtuses,  un  peu  saillantes  ; 
et  dont  les  latérales  sont  quelquefois  un  peu  plus  larges  ;  colu- 
melle  bipartite.  —  Involucre  variable. 

ilnvolucre  nul  ;  dénis  du  calice  aiguës  et  persistantes 2 
Un  involucre  polypliyile  ;  dents  du  calice  subulées  et  caduques. 
S.  Libanotis  (n»  3). 

(Involucelle  moins  long  que  l'onibellule 
5.  montanum  (n"  1). 
Involucelle  plus  long  que  l'onibellule. .  S.  coloratum  (n»  2). 

1.  S.  montanum  Z.  Sp.  372.  {Séséli  de  montagne.)  — 
Ombelle  composée,  pédonculée,  contractée  à  la  maturité  du  fruit, 
à  6-12  rayons  courts,  striés,  pubescents  au  bord  interne  ;  invo- 
lucre nul  ;  folioles  de  l'involucelle  linéaires,  acuminées,  très- 
étroitement  bordées  de  blanc,  moins  longues  que  l'ombellule. 
Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Calice  à  dents  aiguës, 
étalées,  persistantes.  Fruit  jaune,  pubescent.  Feuilles  roides, 
dressées,  glauques,  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour,  tri- 
pinnatiséquées;  segments  linéaires,  allongés  dans  les  lieux  ombra- 
gés [S.  glaucum  var.  a.  Soij.-Will.  Obs.  p.  88),  beaucoup 
plus  courts  dans  les  lieux  découverts  {S.  glaucum  var.  /3  Soy.- 
Will.  l.  c.),  un  peu  rudes  sur  le  bord  réfléchi  en  dessous. 
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parcourus  par  une  nervure  saillante,  brièvement  mucronés; 
pétiole  canaliculé  en  dessus.  Tige  dressée,  roide,  à  peine  striée, 
rameuse  au  sommet.  Souche  rameuse,  à  branches  étalées.  — 
Plante  glabre,  d'un  vert  glauque  ;  fleurs  blanches. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonville,  Clairlieu,  etc. 
{Soyer-Willeinet)  ;  Pont-à-Moussou  {Salle).  Melz,  à  Sainl-Quentin, 
Cliâtel,  les  Genivaux,  Ars  [Jlolandre),  Prény  {Monard),  Gorze  {Taille- 
fert),  Lessy,  Plappeville  {Wurlon).  Verdun,  côtes  Sainl-Micliel  cl  de 
la  Renarderie  {Doisy)  ;  Saint-Jliliiel  {Warion).  Neufchâleau  et  Mire- 
court  {Mougeot).  if.  Août-septembre. 

2.  is.  coioratuni^/^rA.  Herb.  ii3;S.anniium L.Sp.  373. 
(Séséli  colorée.)  —  Se  distingue  de  la  précédente  espèce  par  les 
caractères  suivants  :  ombelle  plus  serrée  ;  rayons  plus  nom- 
breux (15-30),  pubescents  ;  folioles  de  VimolnceWe  blanc/ies- 
membraneuses  avec  une  nervure  verte,  ciliées  et  plus  longues 
que  i'ombeliule  ;  styles  plus  courts  ;  feuilles  vertes,  à  segments 
plus  étalés  ;  gaîne  des  pétioles  plus  large,  auriculée  au  sommet; 
tiges  plus  épaisses,  striées  ;  souche  simple,  pivotante.  —  Plante 
un  peu  pubescente  ;  fleurs,  tige  et  ombelles  fructifères  souvent 
colorées  de  pourpre. 

Collines  sèches  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Maxéville,  Champi- 
gneules,  Maréville,  Viliers  {Soyer-Willemet)  ;  Sion-Vaudémont.  Metz, 
Ars,  Rosérieulles,  Lorry  [Holandre),  Saint-Quentin,  Plappevilie  {Wa- 
rion), Arnavilie,  Bayonviile,  Onville  {Monard)  ;  Briey  {Taillefert), 
Hayange.  Verdun  {Doisy).  Neufchàteau  {Mougeot).  ©.  ou  np-  Août. 

3.  S.  liibanotis  Koch,  Umhell.  p.  1  j  j ;  Libanotis  montana 
AU.  Ped.  2.  30;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  1,  p.  S87.  [Séséli 
Libanotide.)  — Ombelle  composée,  pédonculée,  contractée  après 
la  floraison,  ayant  jusqu^à  quarante  rayons  velus  sur  le  bord  in- 
terne ;  un  involucre  à  7-9  folioles  lancéolées-subulées,  à  la  fin 
réfléchies;  folioles  de  l'involucelle  linéaires-subulées,  bordées  de 
blanc,  à  la  fin  réfléchies.  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayon- 
nantes. Calice  à  dents  allongées,  subulées,  caduques.  Fruit 
ovale,  couvert  de  poils  roides.  Feuilles  toutes  pétiolées  ;  les 
inférieures  bipinnatiséquées  ;  segments  opposés,  ovales  ou  oblongs, 
pinnatilides  ;  les  inférieurs  croisés  autour  du  pétiole  commun. 
Tige  pleine,  dressée,  anguleuse,  peu  rameuse,  entourée  de 
fibres  sèches  à  sa  base.  —  Plante  robuste,  presque  glabre  ; 
fleurs  blanches. 

Assez  rare.  Bois  montagneux   du   calcaire  jurassique  inférieur  et 
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moyen.  Nancy,  à  Maron,  Sexey-aux-Forges  {Soyer-TVîllemet)  ;  trous 
de  Sainte-Reine,  Chaudeney,  Toui,  à  la  côte  Saint-Micliel  {Hiisson  et 
Gélxj)  ;  Pont-à-Mousson  [Holandre).  Dans  la  Moselle,  à  Marange  et  k 
Sylvange  {abbé  Cordonnier).  Verdun,  côles  Saint-3Iichel,  de  la  Re- 
narderie  {Doisy),  Sommedieu  ;  Saint-Mihiel  (  Vincent)  ;  Commercy,  Lé- 
rouville  {Warion).  Neufchàteau  (Mongeot).  Sur  le  granit  dans  les  hautes 
Vosges.  Râlions  de  Souitz,  de  Saint-Maurice,  Rosberg  [MougeotetNest-' 
1er).  0.  Août- septembre. 

18.  FoENicuLUM  Hoffm. 

Calice  à  limbe  entier  et  formant  un  anneau  un  peu  épais. 
Pétales  entiers,  tronqués  et  roulés  en  dedans  par  le  sommet. 
Fruit  ovoïde  ou  oblong,  non  comprimé  ;  méricarpes  à  côtes  sail- 
lantes, obtuses,  et  dont  les  latérales  sont  p/ws  larges  ;  coluraelle 
soudée  au  méricarpe.  —  Involucre  nul. 

F.  Tulg^are  Gœrtn.  Fnicf.  i.  105,  tab.  23;  Anethum 
Fœniculmn  L.  Sp.  $11 .  [Fenouil  commun.)  —  Ombelle  com- 
posée, pédonculée,  à  15-20  rayons  glabres.  Fleurs  de  la  circon- 
férence non  rayonnantes.  Feuilles  tri-quadripinnatiséquées,  à  la- 
nières très-nombreuses,  capillaires,  finement  canaliculées  à  la  face 
supérieure;  gaîne  des  pétioles  blanche  intérieurement.  Tige  dres- 
sée, rameuse,  légèrement  striée.  —  Plante  glabre,  d'un  vert 
sombre,  très-odorante  ;  fleurs  jaunes. 

Plante  introduite  et  naturalisée  sur  les  décombres  et  dans  les  lieux  cul- 
tivés. \).  Juin-juillet. 

19.  yËTiiusA  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde,  non  comprimé;  méricarpes  à  côtes 
saillantes,  carénées  et  dont  les  latérales  un  peu  plus  larges  et 
ciliées  ;  columelle  libre,  bipartite.  —  Involucre  nul  ou  à  une 
foliole. 

4.  JE.  Cynapîum  L.  Sp.  361.  {Fthuse  petite  ciguë.)  — 
Ombelle  composée,  longuement  pédonculée,  à  rayons  très-iné- 
gaux, anguleux,  pubescents  à  leur  bord  supérieur  ;  folioles  de 
l'involucelle  linéaires,  plus  longues  que  Tombellule,  et  placées 
à  son  côté  externe.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes.  Pé- 
tales munis  d'une  tache  verte  sur  l'onglet.  Fruit  glabre,  muni 
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de  deux  bandelettes  arquées  sur  la  face  comraissurale.  Feuilles 
molles,  bi-tripianatiséquées  ;  segments  ovales-lancéolés,  décou- 
pés en  lanières  linéaires,  mucronulées  ;  gaîne  des  pétioles  sca- 
rieuse  sur  les  bords,  brièvement  auriculée.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, fistuleuse,  ordinairement  sillonnée  de  lignes  rougeàtres. 
—  Plante  glabre,  d'un  vert  sombre  ;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  moissons,  les  bois  de  tous  les  terrains.  0.  Juin- 
novembre. 

20.  OEnanthe  L. 

Calice  à  5  dents  persistantes  et  accrescentes.  Pétales  émargi- 
nés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou  globuleux, 
non  comprimé  ;  méricarpes  à  côtes  égales,  obtuses  ;  columelle 
soudée  aux  méricarpes.  —  Involucre  variable. 

i  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes,  stériles  ;  ombelle  lon- 
guement pédoncuiée 2 
Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes,  fertiles  ;  ombelle 
brièvement  pédoncuiée OE.  Phellandrium  (n"  5). 

a  I  Pétioles  fistuleux  ;  des  stolons OE.  fistulosa  (n"  1). 

(  Pétioles  pleins;  stolons  nuls. . .    OE.  peucedanifulia  {n°  2). 

1.  Œ.  fistulosa  L.  Sp.  365.  [Œnanthe  fistuleuse.)  — 
Ombelles  composées,  pédonculées,  serrées,  multiflores;  la  supé- 
rieure à  trois  rayons  épais,  à  ombellules  fertiles  au  centre  ;  les 
latérales  à  3-7  rayons  plus  grêles,  à  ombellules  stériles;  folioles 
de  rinvolucelle  lancéolées,  acuminées,  de  moitié  moins  longues 
que  l'ombellule.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes,  stériles. 
Fruit  assez  gros ,  obové-turbiné ,  à  côtes  larges ,  recouvrant 
presque  les  vallécules.  Feuilles  caulinaires  longuement  pétiolées, 
pinnatiséquées,  à  segments  linéaires,  entiers  ou  trifides  ;  les  ra- 
dicales bipinnatiséquées,  à  segments  ovales,  obtus,  entiers  ou 
trilobés  ;  pétiole  fistuleux.  Tige  fragile,  fistuleuse,  lisse,  dressée. 
Souche  formée  de  fibres  cylindi^iqncs-tuherculeuses ,  munie  de 
stolons  allongés.  —  Plante  glabre,  un  peu  glauque;  fleurs 
blanches. 

Fossés,  marais;  commun  dans  toute  la  Lorraine,  à  l'exception  de  la 
chaîne  des  Vosges,  if.  Juin-juillet. 

2.  Oi:.  pcnccdanifolia  Poll.  P(dat.  i,  p.  289.  {Œnanthe 
peucédane.)  —  Ombelles  composées,  pédonculées,  à  5-10  rayons 
grêles  ;  toutes  les  ombellules  fertiles  au  centre  ;  folioles  de  Fin- 
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volucelle  linéaires,  acuminées,  égalant  rombellule.  Fleurs  de 
la  circonférence  rayonnantes ,  stériles.  Fruit  obové ,  resserré 
sous  les  dents  du  calice,  plus  petit  que  dans  l'espèce  précédente; 
vallécules  plus  étroites  que  les  côtes.  Feuilles  toutes  pétiolées, 
bipinnatiséquécs  ;  segments /me'fl/res,  presque  obtus,  plus  courts 
mais  aussi  étroits  dans  les  feuilles  radicales  ;  pétioles  pleins. 
Tige  dressée,  anguleuse  sillonnée,  rameuse  et  fistuleuse  au 
sommet.  Souche  formée  de  libres  épaissies  à  la  base  en  tubercules 
napiformes.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Prés  liumides.  N^ancy,  à  Jarville  (5o(/e?--//^j7/e;«eO,  Toinblaine,  Saul- 
xures,  Ileillecourt,  Maizéville  ;  Lunéville  [Guibal)  ;  Sarrebourg,  à  Biibl, 
Scbneckenbuscb,  Sarrallroff  [de  Baudot).  3Ielz,  à  la  Ma\e,  Grangc-auv- 
bois,  Coriiy,  Jouy  [Holandre]  ;  Bitcbe  {Schullz).  Verduu  [Doisy),  Mi- 
recourt  [Alougeot).  if- Juiu-juiHel- 

3.  Œ.  Pheiiandriuiu  Lam.  FI.  fr.,  3,  p,  432;  Phellan- 
drium  o.quaticiim  L.  Sp.  566.  [Œnanthe  phellundrie.)  — 
Ombelles  composées,  brièvement  pédonculées,  opposées  aux 
feuilles,  à  7-10  rayons,  toutes  fertiles;  involucelle  à  5-7  folioles 
linéaires,  égalant  presque  Tombellule.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence non  rayonnantes,  fertiles.  Fruit  oblong,  atténué  au  som- 
met ;  vallécules  plus  étroites  que  les  côtes.  Feuilles  toutes  pétio- 
lées,  tri-quadripinnatiséquées  ;  segments  divariqués,  hnéaires, 
entiers  ou  ovales-incisés  ;  pétioles  pleins.  Tige  dressée,  sillonnée, 
fistuleuse,  rameuse.  Souche  fusiforme,  quelquefois  pourvue 
de  stolons.  —  Plante  verte,  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Très-commun  ;  ruisseaux,  marais,  clans  tous  les  terrains,  nf.  Juillet- 
août. 


Trib.  9.  Ammine*  Koch,  Umhell.p.  i  ]4.  —  Fruit  comprimé 
par  le  côté  ;  méricarpes  à  côtes  primaires  fdiformes  ou  ailées, 
égales.  Graine  k  face  commissurale  plane. —  Ombelle  composée. 

21 .  BUPLEURUM  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  entiers,  roulés  en  dedans  par 
le  sommet,  à  lobule  large  et  tronqué.  Fruit  comprimé  par  le 
côté,  ovoïde  ou  oblong  ;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes 
égales  et  plus  ou  moins  saillantes  ;  columelle  libre.  —  Involucre 
variable. 
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Feuilles  caulinaires  supérieures  pcrfoliées , 

B.  roiundifolium  (n"  1). 

Feuilles  caulinaires  supérieures  embrassantes 

B.  longifolium  (n»  2). 

Feuilles  ni  embrassantes  ni  perfoliées 2 

a  [  Fruit  non  tuberculeux,  à  côtes  droites..   B.  falcatum  {u°  3). 
(  Fruit  tuberculeux,  à  côtes  plissées..  B.  îenuissimum  (n"  4). 

1.  B.  rotnndifolinni  L.  Sp.  340.  {Buplèvre  à  feuUles  ron- 
des.) —Ombelle  composée,  pédonciilée,  à  5-8  rayons  courts  et  lisses; 
involocre  nul  ;  involiicelle  à  3-5  folioles  ovales^,  acuminées, 
jaunes  en  dessus,  plus  longues  que  l'ombellule.  Fleurs  de  la 
circonférence  non  rayonnantes.  Fruit  noir,  pruineux,  ovale,  à 
côtes  filiformes  ;  vallécules  striées,  non  glanduleuses,  sans  ban- 
delettes. Feuilles  entières,  mucronulées,  entourées  d'une  bor- 
dure étroite  souvent  rougeàtre  ;  les  supérieures  ovales,  perfo- 
liées ;  les  inférieures  atténuées  à  la  base  et  amplexicaules.  Tige 
dressée,  arrondie,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  glabre,  un 
peu  glauque  ;  fleurs  jaunes. 

Commun;  moissons  des  terrains  calcaires.  0.  Juin-juillet. 

2.  B.  longifolium  L.  Sp.  34i .  {Buplèvre  à  feuilles  lon- 
gties.)  —  Ombelle  grande,  composée,  pédonculée,  à  5-8  rayons 
allongés,  lisses;  un  involucre  k  3-^  folioles  grandes,  un  peu 
inégales,  ovales;  involucelle  à  cinq  folioles  elliptiques,  briève- 
ment acuminées,  souvent  purpurines,  plus  longues  que  l'ombel- 
lule. Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Fruit  noir, 
pruineux,  ovoïde,  à  côtes  fines,  mais  saillantes  ;  vallécules  non 
tuberculeuses,  munies  de  t7'ois  bandelettes  ponctuées.  Feuilies 
entières,  mucronulées  ;  les  inférieures  oblongues,  atténuées  en 
pétiole  ;  les  supérieures  lancéolées,  profondément  en  cœur  à  la 
base,  sessiles  et  embrassantes.  Tige  dressée,  simple  ou  un  peu 
rameuse  au  sommet.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  jaunes. 

Escarpements  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  la  grauwake  ; 
Ballon  de  Soultz  et  Hohneck  {Mougeot  et  Nestler).  nf.  Juillet-août. 

3.  B.  falcatum  L.Sp.  341 .  {Buplèvre  en  faitlx.) —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  petite,  à  3-10  rayons  lisses;  un  involucre 
à  4-3  folioles  petites,  inégales;  involucelle  à  cinq  folioles  li- 
néaires, aiguës,  une  ou  deux  fois  plus  courtes  que  l'ombellule. 
Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Fruit  brun,  ovoïde, 
non  tuberculeux,  à  côtes  étroites,  tranchantes,  non  plissées; 
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trois  bandelettes  dans  chaque  Yallécule.  Feuilles  entières;  les 
inférieures  elliptiques  ou  oblongues,  souvent  ondulées,  atté- 
nuées en  un  long  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées, 
atténuées  aux  deux  extrémités,  souvent  courbées  en  faux.  Tige 
dressée,  grêle,  arrondie,  très-rameuse,  flexueuse.  —  Plante 
glabre  ;  fleurs  jaunes. 
Conunun  ;  collines  calcaires,  t/;'.  Aoùl-aulomnc. 

4.  B.  teiiiiissimum  L.  Sp.  343.  {Buplèvre  menu.) —  Om- 
belle petite,  brièvement  pédonculée  ;  ?<»?  involucre  à  3-5'  folioles 
linéaires,  à  2-4  rayons  grêles  et  très-inégaux ,  subulés.  Fleurs 
de  k  circonférence  non  rayonnantes.  Fruit  brun,  ovoïde,  tubercu- 
leux, à  côtes  étroites,  saillantes,  p/Z^sees  et  crénelées  ;  bandelettes 
nulles  sur  les  vallécules.  Feuilles  entières,  linéaires-lancéolées, 
acurainées,  cuspidées,  atténuées  à  la  base,  munies  de  trois  fortes 
nervures.  Tiges  grêles,  dressées,  roides,  ordinairement  très-ra- 
meuses; rameaux  supérieurs  courts.  —  Plante  glabre;  fleurs 
jaunes. 

Champs  secs  et  pierreux,  après  la  moisson.  Verdun  {Doisij).  Q.  Juil- 
let-août.. 

22.  SiuM  L. 

Calice  à  cinq  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde  ;  méricarpes  à 
bords  contigus,  à  côtes  égales,  filiformes;  colurnelle  bipartite, 
souvent  soudée  aux  méricarpes.  —  Involucre  polyphylle. 

4.  S.  latifolinin  L.  Sp.  36 i .  {Berle  à  larges  feuilles.)  — 
Ombelles  grandes,  terminales,  portées  sur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  rayons  ;  involucre  à  folioles  inégales,  linéaires- 
lancéolées,  souvent  dentées,  à  une  nervure.  Fleurs  de  la  cir- 
conférence non  rayonnantes.  Fruit  ovoïde ,  glabre.  Feuilles 
pinnatiséquées  ;  les  radicales  très-grandes,  pourvues  d'un  pétiole 
striée  fistuleux  et  de  9-11  segments  oblongs-lancéolés,  mucronu- 
lés,  dentés  en  scie;  les  feuilles  supérieures  moins  grandes, 
dilatées  à  la  base  en  une  gaîne  embrassante.  Tige  dressée , 
épaisse,  iistuleuse,  profondément  sillonnée,  i^ameuse  au  som- 
met. Souche  rampante,  pourvue  de  stolons.  —  Plante  glabre  ; 
fleurs  blanches. 

Rare;  bords  des  étangs.  Jletz,  à  la  Maxe  et  Franclonchanips  (//o- 
landrc).  Verdun  {Doisy)  ;  Sainl-Mihiel  {Larzillière);  Montmédy  {Vin- 
cent). If.  Juillet-aoùl. 


3e02        

25.  Berula  Koch. 

Calice  à  5  dents.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  globuleux,  didyme  ;  méri- 
carpes  à  bord^  non  contigus,  cntre-bâillés,  à  côtes  filiformes, 
égales  ;  columelle  bipartite,  soudée  aux  méricarpes.  --  Involucre 
polyphylle. 

i.  B.  ann^iistifolia  Koch,  Deiitschl.  FI.  2,  p.  433;  Siiim 
angnstifolium  L.  Sp.  1672.  {Béride  à  feuilles  étroites.)  — 
Ombelle  composée,  portée  sur  un  pédoncule  court,  opposé  aux 
feuilles,  plus  long  que  les  rayons  bsses;  involucre  à  folioles 
lancéolées,  entières  ou  incisées,  à  trois  nervures.  Fleurs  de  la 
circonférence  non  rayonnantes.  Feuilles  luisantes  ,  pinnatisé- 
quées  ;  les  radicales  très-grandes,  pourvues  d'un  pétiole  épais, 
fistuleux,  strié  et  de  segments  nombreux  (9-15),  oblongs,  un 
peu  obtus,  inégalement  dentés  en  scie  et  dont  les  deux  paires 
inférieures  sont  écartées  ;  les  feuilles  caulinaires  à  segments 
moins  nombreux,  lancéolés,  aigus,  incisés-dentés.  Tige  dressée, 
rameuse,  striée,  fistuleuse  et  fragile.  Souche  rampante,  pourvue 
de  stolons.  —  Plante  glabre;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  fossés,  les  ruisseaux,  dans  tous  les  Icrrains.  ip. 
Juillet-août. 

24.  PlMPINELLA  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde;  méricarpes 
à  bords  contigus,  à  côtes  fdiformes,  égales  ;  vallécules  A  plu- 
sieurs bandelettes  ;  columelle  bifide,  libre.  —  Involucre  nul. 

S  Styles  plus  longs  que  l'ovaire  ;  tige  anguleuse 
P.  magna  (n"  1) . 
Styles  plus  courts  que  l'ovaire  ;  tige  arrondie 
P.  Saxifraga  (n"  2) . 

4.  P.  ma;%-na  L.  Mant.  219.  {Boucoge  élevé.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée.  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayon- 
nantes. Si^ks  plus  longs  que  l'ovaire.  Fruits  glabres.  Feuilles 
luisantes,  pinnatiséquées,  à  3-7  segments  ovales,  aigus,  quel- 
quefois en  cœur  à  la  base,  rudes  sur  les  bords.  Tige  feuillée, 
angideuse-sillonnée,  dressée,  fistuleuse,  rameuse  au  sommet. — 
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Plante  glabre  ou  un  peu  pubescente  ;  (leurs  blancbes  ou  rosées. 

«  Vulgaris  Gaud.  Helv.  2,  p.  441 .  Segments  des  feuilles 
négalement  dentés. 

p  Dissectu  Wallr.  Sched.  i23.  Segments  des  feuilles  palma- 
tifides^  à  lanières  linéaires-lancéolées. 

Commua  ;  bois  monlagncux.  La  var.  ^3  dans  les  moulagncs  de  grès, 
à  Sarrebourg  [de  Baudol).  ip.  Blai-juin. 

2.  P.  iSaxifraça  L.  Sp.  372.  (Boucoge  Saxifrage.)  — 
—  Ombelle  composée,  pédonculée.  Fleurs  de  la  circonférence 
non  rayonnantes.  Styles  moins  longs  ([ue  l'ovaire.  Fruits  glabres, 
plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente.  Feuilles  luisantes, 
pinnatiséquées,  à  3-7  segments  ovales,  rudes  sur  les  bords  ; 
ceux  des  feuilles  radicales  toujours  obtus.  Tige  grêle,  arrondie, 
non  anguleuse,  mais  seulement  finement  striée,  presque  nue 
dans  ses  trois  quarts  supérieurs  oi!i  elles  ne  portent  que  des 
pétioles  aphylles.  —  Plante  glabre  ou  pubescente  ;  fleurs 
blanches. 

«  Major  Koch,  Deuschl.  FI.  2,  p.  436.  Segments  ovales, 
dentés  dans  les  feuilles  radicales,  divisés  dans  les  caulinaires 
inférieures. 

(3  Dissectifolia  Wallr.  Sched.  424.  Toutes  les  feuilles  à 
segments  découpés.. 

y  Poteriifolia  Wallr.  l.  c.  Segments  des  feuilles  presque  ar- 
rondis, crénelés;  plante  plus  petite. 

Commun  ;  prairies,  lieux  incultes,  bois.  La  var.  /3  dans  les  bonnes 
lerres.  La  var.  y  dans  les  lieux  arides,  nf.  Juillcl-août. 

Nota.  M.  Doisy  indique  en  Argonne  le  P.  dioica;  je  n'ai  pu  con- 
stater d'une  manière  positive  l'existence  de  celte  espèce  en  Lorraine. 

25.  BuNirai  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
tléclii  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde;  méricarpes  à 
bords  contigus,  à  côtes  filiformes,  égales  ;  vallécules  à  une  seide 
bandelette  ;  columelle  bifide,  libre.  —  Involucre  variable. 

i  Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour,  à  segments  déçusses. 
B.  Carvi  (n»  1) . 
Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  à  segments  placés 
dans  le  même  plan Z».  Bulbocastanum  (n°  2). 
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I .  B.  C'arvi  Bieb.  FI.  tauric.-cauc.  i ,p.  2ii ;  Ccmim.  Carvi 
L.  Sp.  37 8  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  i ,  j).  274.  {Bunium 
Carvi.)  —  Ombelle  composée ,  pédonculée  ,  à  8-16  rayons 
lisses  ;  involucre  et  involucelle  nuls  ou  à  un  petit  nombre  de 
folioles  inégales.  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes. 
Fruits  bruns,  à  côtes  blanches.  Feuilles  oblongiies  dans  leur 
pourtour,  bipinnatiséquées  ;  segments  découpés  en  lanières  fines 
et  terminées  par  une  pointe  blanche  ou  rougeàtre  ;  pétiole  des 
feuilles  inférieures  pourvu  à  sa  base  de  deux  folioles  finement 
laciniées.  Racine  fusiforme,  odorante.  Tige  dressée,  rameuse, 
pleine,  striée.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Commun;  prairies,  bois  humides,  de  tous  les  terrains.  0.  Avril- 
mai. 

2.  B.  Bnlbocastanani  L.  Sp.  349  ;  Carum  Bidbocasta- 
num  Koch,  Umbell.  p.  121  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  i ,  p. 
275.  {Bunium  noix  de  terre.)  —  Ombelle  composée,  pédoncu- 
lée, à  12-20  rayons  rudes  à  leur  côté  supérieur;  involucre  poly- 
phylle,  à  folioles  lancéolées-subulées  ;  celles  de  l'involucellc  de 
moitié  moins  longues  que  les  rayons.  Fleurs  de  la  circonférence 
non  rayonnantes.  Feuilles  triangidaires  dans  leur  pourtour, 
bipinnatiséquées  ;  segments  découpés  en  lanières  linéaires,  diva- 
riquées,  cuspidées  ;  pétiole  dépourvu  de  folioles  <à  sa  base.  Souche 
globuleuse,  charnue,  brune  extérieurement.  Tige  dressée,  ra- 
meuse au  sommet.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Commun  ;  champs  argileux  cl  calcaires.  Tf.  Juiu-juillet. 

26.  /Egopodium  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde;  méri- 
carpes  à  bords  contigus,  à  côtes  filiformes,  égales  ;  vallécules 
sans  bandelettes  ;  columelle  bifide  au  sommet,  libre.  —  Invo- 
lucre nul. 

1.  JR.  Podagraria  L.  Sp.  379.  {Egopodedes  goutteux.) — 
Ombelle  composée,  longuement  pédonculée,  à  rayons  rudes  à 
leur  côté  interne.  F'ieurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes. 
Feuilles  pinnatiséquées,  à  segments  ovales  ou  lancéolés,  dentés, 
à  dents  cuspidées;  les  latéraux  sessiles  ou  brièvement  pétiolulés, 


—    335    — 

le  moyen  toujours  pétiolulé^  échancré  à  la  base  dans  les  feuilles 
inférieures.  Tige  forte,  dressée^  profondément  sillonnée,  rameuse 
au  sommet.  Souche  rampante.  — Plante  glabre  ;  fleurs  blanches, 
plus  rarement  rougeàtres. 

Commun;  haies,  prairies,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Mai-Juillet. 

27.  Ammi  Tourn. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés-hilohés,  à  lobes 
inégaux,  avec  un  lobule  médian  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé 
par  le  côté,  ovale-oblong  ;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes 
liliformes,  égales  ;  columcUe  bipartite,  libre.  —  Involucrc  poly- 
phylle,  à  folioles  divisées, 

\.  A.  majiis  L.  Sp.  349.  {Ammi  élevé.)  —  Ombelle  com- 
posée, longuement  pédonculée,  à  rayons  nombreux,  un  peu 
rudes  ;  folioles  de  Tinvolucre  trifides,  à  lanières  linéaires  ;  folioles 
de  l'involucelle  égalant  presque  les  pédicelles,  entières,  sca- 
rieuses  sur  les  bords,  sétacées  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence non  rayonnantes.  Feuilles  pinnatiséquées,  plus  ou  moins 
dentées,  à  dents  terminées  par  un  mucron  cartilagineux.  Tige 
dressée,  rameuse,  un  peu  anguleuse  et  finement  striée.  Racine 
fusiforme.  —  Phante  glabre,  d'un  vert  pâle  ;  fleurs  blanches. 

«  Genuinum  Nob.  Feuilles  inférieures  pinnatiséquées,  à  seg- 
ments ovales,  obtus  ;  les  moyennes  bipinnatiséquées,  à  segments 
oblongs-lancéolés  et  dentés  dans  tout  leur  pourtour. 

/3  Laciniatum  Nob.  Feuilles  inférieures  bipinnatiséquées,  à 
segments  cunéiformes  ;  les  moyennes  tripinnatiséquées,  à  seg- 
ments linéaires-subulés,  entiers  ou  à  peine  dentés,  divariqués. 
A.  intermedium  DC.  Prodr.  4,  p.  il 2. 

Rare  ;  exclusivement  dans  les  ciiamps  de  luzerne,  et  par  conséquent 
introduit.  Nancy,  au  vallon  de  Maxéville  {Suard},  Pont-d'Essey  ;  Ciiâleau- 
Salins  [Léré).  Sainl-Miliiel  (Zcre)  ;  Comniercy,  Sanipigny  [Pierrot). 
Neufchâteau  [Mougeot).  0.  Septembre-octobre. 

28.  Falcaria  Riv. 

Calice  à  5  dents  dans  les  fleurs  hermaphrodites.  Pétales  ewar- 
ginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le 
côté,  oblong  ;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  filiformes, 
égales;  columelle  bifide,  libre.  —  Fleurs  polygames;  involucre 
polyphylle. 
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1.  F.  Rivini  Host,FLAmf.r.i,  38i ;  Sium  FalmriaL.  Sp. 
362.  {Faucilière  de  Rivin.)  —  Ombelle  composée,  longuement 
pédonculée,  à  rayons  grêles  et  lisses;  folioles  de  rinvolucre  li- 
néaires-sétacées ,  celles  de  Tinvolucelle  très-inégales.  Fleurs 
polygames  ;  celles  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Feuilles 
un  peu  glauques,  fermes  ;  les  radicales  pétiolées,  entières  ou 
triséquées  ;  les  caulinaires  palmatiséquées,  à  3-7  segments  li- 
néaires-lancéolés, souvent  courbés  en  faux,  finement  et  également 
dentés  en  scie  ;  dents  incombantes,  épaissies  et  cartilagineuses  sur 
les  bords,  mucronées  ;  pétioles  pleins.  Tige  très-rameuse,  dres- 
sée, finement  striée;  rameaux  étalés.  Racine  fusiforme,  très- 
longue.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Champs  argileux  et  calcaires.  A'ancy,  à  Toniblaine,  Champigneulcs, 
Pixcrécourl,  Sandronviller  [Soyer-Willemet);  Lunéville,  Bauzcmont 
(Guibal);  Ponl-à-Mousson  et  Chàleau-Salins  {Léré)  ;  Sion-Vaudémont; 
Sarrebourg,  Imling,  Guermange  {de  Baudot).  Metz,  à  la  Maxe,  Jlagny, 
Sommy,  les  Genivaux  (Holandre),  Nouilly,  Lessy,  Gorze  {Monard  et 
Taillefert),  Queuleu  ;  Ilagondange; 'FaulquemoiU;  GraveloUe,  Con- 
flans  {Warion);  Moyeuvre.  Sainl-3Iihiel  {Léré),  La  Tour  eu  Woëvrc 
{Warion)  ;  Commercy,  Sampigny;  Bar-le-Duc  {Doisy).  Bruyères,  Pa- 
doux  {Mougeot).  ©.  Juillet-août. 

29.  Helosciadium  Koch. 

Calice  à  cinq  dents.  Pétales  entiers,  à  sommet  dressé  ou  un 
peu  infléchi.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde  ou  oblong,  à 
disque  épigyne  crénelé;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes 
étroites,  saillantes,  égales;  columcUe  non  divisée,  libre.  — In- 
volucre  variable. 

i  Ombelle  sessile  ou  portée  sur  un  pédoncule  plus  court  que  les 
rayons //.  nodiflorum  (n»  1) . 
Ombelle  portée  sur  un  pédoncule  plus  long  que  les  rayons. . 
. .  . '. : //.  rcpens  (n"  2). 

1.  II.  nodiflorum  Koch,  UmhelL,  p.  125  ;  Sium  nodi- 
florum L.  Sp.  36 } .  {Hélosriadie  nodiflore.)  —  Ombelle  com- 
posée, sessile  ou  portée  sur  un  pédoncule  û{)posé  aux  feuilles  et 
plus  court  que  les  rayons;  ceux-ci  blanchâtres  et  rudes  sur  les 
angles  ;  involucre  à  une  ou  deux  folioles  membraneuses  sur  les 
bords,  cnf/?y(/t<es;  celles  de  Tinvolucclle  persistantes,  égalant  les 
pédicelles.  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Pétales 
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obovés,  un  peu  fléchis  au  sommet.  Feuilles  luisantes^  pinnatisé- 
quées,  à  segments  ovales-lancéolés,  opposés^  sessiles,  obliques  à 
la  base,  dentés  en  scie;  pétiole  plein.  ïige  rameuse,  striée,  fis- 
luleuse,  couchée,  flottante  ou  dressée.  Souche  rampante,  dé- 
pourvue de  stolons.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  petites,  d'un  blanc- 
verdâtre. 

«  Genmnum  Nob.  Tiges  couchées,  radicantes  à  la  base. 

/3  Giganteum  Mittel,  FI.  fr.  t.  2,  p.iS.  Tige  dressée,  forte, 
atteignant  9-12  décimètres. 

7  Minor  A'och,  Deutschl.  FI.  t.2,p.444.  Tige  courte,  faible, 
radicante  à  tous  ses  nœuds,  et  simulant  Y  H.  repens. 

Commun  ;  ruisseaux,  étangs.  La  var.  y  dans  les  lieux  inondés  pendanl 
l'hiver,  à  Sarrebourg  {de  Baudot).  Tf.  JuilIct-aoùt. 

2.  H.  repeiis  Koch,  UmbclL,  p.  i26.  {Hélosciadie  ram- 
pante.) —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente,  et  surtout  de  sa 
var.  y,  par  les  caractères  suivants  :  ombelle  portée  sur  un  pé- 
doncule plus  long  que  les  rayons;  involucre  à  3  ou  -4  folioles 
non  membraneuses  sur  les  bords,  persistantes  ;  feuilles  d'un  vert 
gai,  beaucoup  plus  petites,  à  segments  arrondis  et  dentés,  les 
latéraux  bifides,  le  terminal  ordinairement  trifide  ;  tige  toujours 
couchée  et  radicante  à  tous  ses  nœuds.  —  Plante  naine. 

Rare.  Verdun  aux  bords  de  la  Meuse  ;  étangs  de  la  foret  d'Argonne 
{Doisy).  If.  Juiilcl-scplenibre. 

30.  Petroselinum  Ifoffm. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  à  peine  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  ovoïde, 
pjrsqiœ  didyme  ;  méricarpes  à  bords  contigas,  à  côtes  fili- 
formes, égales  ;  columclle  bipartite,  libre.  —  Involucre  oligo- 
phylle. 

\.  P.  satiTiim  Hoffm.  Umbell.  i,  p.  78;  Apiiim  Petrose- 
linam  L.  Sp.  379.  {Persil  cultivé.)  —  Ombefle  composée, 
pédonculée,  à  1 0-20  rayons  ;  folioles  de  l'involucre  et  de  l'invo- 
lucclle  petites,  linéaires-subulées.  Fleurs  de  la  circonférence 
non  rayonnantes.  Feuilles  luisantes;  les  radicales  longuement 
pétiolées,  bipinnaîiséquées,  à  segments  ovales-en-coin,  inégale- 
ments  incisés-dentés;  les  caulinaires  supérieures  triséquées,  à 
segments  entiers,  linéaires-lancéolés.  Tige  dressée,  très-rameuse, 
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sillonnée,  fistuleuse.  —  Plante  glabre,  aromatique;  fleurs  petites, 
jaunes-verdàtres. 

Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  ©,  Juin-juillet. 

51.  Apilm  Hojfm. 

Calice  à  limbe  oblitéi^é.  Pétales  entiers,  à  sommet  fléchi  ou 
roulé  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  presque  globu- 
leux, didynie  ;  méricarpes  à  bords  contigus,  à  côtes  liliformes, 
égales;  columélle  non  divisée.  — Involucre  nul. 

1.  A.  graveolens  L.  Sp.  379.  {Ache  odorante.)  —  Om- 
belle composée,  presque  sessile,  à  5  ou  (5  rayons.  Fleurs  de  la 
circonférence  non  rayonnantes.  Feuilles  luisantes,  un  peu 
charnues,  à  3-5  segments  cunéiformes  à  la  base,  inçisés-dentés 
au  sommet;  le  segment  moyen  pétiolulé.  Tige  dressée,  rameuse, 
fortement  sillonnée,  tubuleuse.  Racine  fusiforme,  rameuse, 
devenant  charnue  et  arrondie  dans  la  plante  cultivée.  —  Plante 
glabre,  très-odorante  ;  fleurs  petites,  blanches. 

Très-rare.  Dieuze,  bords  du  canal  des  Salines;  Sarrebourg,  bords 
du  ruisseau  d'Angviller  ,   Bisping  {de  Bauclut).  Q.  Juillet-septembre, 

52.  CicuTA  L. 

Calice  à  cinq  dents  foliacées.  Pétales  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  -presque 
globuleux ,  clidyme  ;  méricarpes  à  bords  contigus ,  à  côtes 
presque  planes,  égales;  columelle  bipartite,  libre.  —  Involucre 
nul. 

\.  c  Tîrosa  L.  Sp.  368.  {Ciguë  vireuse.)  —  Ombelle 
composée,  portée  sur  un  pédoncule  opposé  aux  feuilles  et  plus 
long  que  les  rayons  ;  ceux-ci  lisses,  s'allongeant  beaucoup  à  la 
maturité  ;  involucelles  à  folioles  linéaires-sétacées,  étalées,  éga- 
lant les  pédicelles.  Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes. 
Calice  à  dents  grandes ,  persistantes  ot  couronnant  le  fruit. 
Styles  courbés  en  dehors.  Feuilles  molles,  bi-tripinnatiséquécs, 
à  segments  nombreux,  linéaires-lancéolés,  aigus,  rudes  sur 
les  bords ,  dentés-mucronulés  ;  feuilles  inférieures  munies 
d'un  pétiole  allongé,  cylindrique,  tubuleux  ;  les  supérieures 
plus   petites,  moins  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  fis- 
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tuleuse,  rameuse.  Souche  très-grosse,  blanche,  caverneuse, 
munie  d'un  suc  jaunâtre  et  vireux.  —  Plante  glabre  ;  fleurs 
blanches. 

Marais.  Longeville-lès-Saint-Avold,  Sainle-Fonlaine  (Taillefert)  ; 
Bilehe  et  dans  les  anciens  lits  de  la  Sarre  {Ilulandre).  Vallée  des 
Vosges;  bords  des  lacs  de  Longenier  et  de  Blanchemer  {Mumjeol).  if. 
Juillet-août. 

Trib.iO.  ScANDiciNK^  Koc/i,  Umbell.  p. 130. —  Fruit  pyra- 
midal, comprimé  par  le  côté,  atténué  au  sommet  ou  prolongé  en 
bec;  méricarpes  à  côtes  primaires  filiformes,  qui  parcourent  toute 
la  longueur  du  fruit,  ou  n'existent  que  sur  le  bec.  Graine  à 
face  commissurale  canaliculée.  —  Ombelle  composée,  rarement 
simple. 

33.  ScANDix  Gœrtn. 

Calice  à  limbe  presque  oblitéré.  Pétales  tronqués  ou  émarginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté, 
prolongé  en  bec  plus  long  que  les  méricarpes  ;  ceux-ci  à  cinq 
côtes  obtuses  et  égales;  columelle  entière  ou  un  peu  fendue, 
libre.  —  Involucre  nul  ou  à  une  foliole. 

4.  s.  Pecten-Veneris  L.  Sp.  368.  {Scaudix  Peigne  de 
Vénus.)  —  Ombelle  pédonculée,  à  4-3  rayons  lisses  et  arrondis; 
involucelle  à  3-5  folioles  ciliées,  entières  ou  bi-trifides.  Fleurs 
du  centre  de  l'ombellule  mâles,  celles  de  la  circonférence  her- 
maphrodites. Styles  trois  fois  aussi  longs  que  le  stylopode.  Fruits 
munis  de  glandes  jaunâtres  ;  côtes  planes,  brièvement  hérissées; 
bec  comprimé  par  le  dos,  fmement  strié,  hérissé  et  glanduleux 
sur  les  bords,  quatre  fois  plus  longs  que  les  carpelles.  Feuilles 
ovales  dans  leur  pourtour ,  bi-tripinnatiséquées ,  à  segments 
profondément  divisés  en  lanières  linéaires,  mucronulées  et  un  peu 
rudes  sur  les  bords.  Tige  courte,  dressée,  peu  rameuse.  —  Plante 
pubescente  ;  fleurs  blanches. 

Commun;  moissons.  O-  Mai-juin. 

34.  Anthriscus  Iloffm. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  tronqués  ou  émarginés,  avec 
un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  prolongé 
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en  bec  pourvu  de  dix  côtes  et  pbis  court  que  les  méricarpes  ; 
ceux-ci  scim  côtes  ;  columelle  bilide,  libre.  —  Involucre  nul. 

.  (  Fruits  lisses 2 

(  Fruits  couverts  d'aiguillons  crochus.  ...  A.  vulgaris  (n°  3). 

f  Involucelles  complets  ;  bec  du  fruit  quatre  fois  plus  court  que 

a  \       les  carpelles.    A.  sylvestris  (n"  1). 

I  luvoluceiies  dimidiés  ;  bec  du  fruit  égalant  la  moitié  des  car- 
\       pelles A.  Cerefolium  {nP  2) . 

i.  A.  sylvestris  Hoffm.UmbelL, p.  38 ;  Chcerophyllum  syl- 
vestre L.  Sp.  369.  {Anthrisque  sauvage.)  —  Ombelles  compo- 
sées, toutes  pédonculées,  dépourvues  d'une  feuille  à  la  base  ; 
8-46  rayons  glabres;  involucelles  complets,  à  folioles  lancéolées, 
acuminées,  ciliées,  réfléchies  ;  pédicelles  munis  au  sommet  d'une 
couronne  de  poils  roides  et  courts.  Fleurs  irrégulières  ;  les  ex- 
térieures rayonnantes.  Fruits  lisses  et  luisants,  bruns,  oblongs, 
atténués  au  sommet,  avec  un  bec  verdàtre  et  ([uotre  fois  plus 
court  que  les  carpelles.  Feuilles  luisantes,  ciliées  ;  les  inférieures 
longuement  pétiolées,  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour, 
tripinnatiséquées  ;  segments  ovales-oblongs,  aigus,  dentés  ou 
divisés  en  lanières  linéaires-lancéolées,  mucronulées  ;  gaine  des 
pétioles  auriculée.  Tige  dressée,  fistuleuse,  canaliculée,  rameuse- 
dichotome  au  sommet.  —  Plante  plus  ou  moins  couverte  de  poils 
roides,  appliqués  ;  fleurs  blanches. 

Commun  ;  prairies,  dans  tous  les  terrains.  Tf .  Mai-juin. 

2.  A.  Cerefolium  Hoffm.  UmbelL,  p.  38  ;  Scandix  Cere- 
folium L.  Sp.  368.  {Anthrisrjue  cerfeuil.)  —  Ombelles  com- 
posées; les  terminales  pédonculées,  |)0?<ryws  à  la  hase  d'une 
feuille  pinnatiséquée  ;  les  latérales  opposées  aux  feuilles,  pres- 
que sessiles,  à  3-5  rayons  velus  ;  involucelle  dimidié,  à  2-3  fo- 
lioles lancéolées,  acuminées,  ciliées,  réfléchies.  Fleurs  peu  irré- 
gulières. Fruits  lisses  et  luisants,  finement  ponctués,  noirs, 
linéaires,  avec  un  bec  égalant  la  moitié  des  carpelles.  Feuilles 
d'un  vert  pâle  ;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  grandes, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bipinnatiséquées  ;  segments 
ovales,  profondément  divisés  en  lanières  mucronulées  ;  gaîne  des 
pétioles  fortement  ciliée.  Tige  dressée,  rameuse,  striée,  épaissie 
sous  les  nœuds.  —  Plante  presque  glabre,  aromatique  ;  fleurs 
blanches. 

Cultivé  et  souvent  subsponlanc  dans  les  vignes  cl  autour  des  habita- 
tions. ©.  Mai-juin. 
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3.  A.  Tulg-arîs  Pers.  Syn.  i ,  p.  320;  Scandix  Anthriscm 
Z.  Sp.  p.  368.  {AntJirisque  commun.)  —  Ombelles  petites., 
composées^  toutes  bricve.ment  p)édonculées,  paraissant  oppositi- 
foliées  et  dépourvues  d'une  feuille  à  leur  base,  à  3-6  rayons 
glabres  ;  involucelles  complets,  à  folioles  lancéolées,  acuminées, 
ciliées,  étalées.  Fleurs  peu  irrégulières.  Fruits  bien  plus  courts 
que  dans  les  espèces  précédentes,  ovoldes-oblongs,  couverts 
d'aiguillons  crochus  et  munis  à  leur  base  d'un  cercle  de  poils  ; 
bec  trois  fois  plus  court  que  les  carpelles.  Feuilles  velues, 
molles  ;  les  inférieures  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, tripinnatiséquées  ;  segments  nombreux,  rapprochés,  divisés 
en  lanières  courtes,  obtuses,  mucronées  ;  gaîne  des  pétioles 
bordée  de  blanc.  Tige  faible,  dressée  ou  ascendante,  striée,  ra- 
meuse. —  Plante  un  peu  velue  ;  fleurs  blanches. 

Lieux  incultes.  Dombasie  {Sucu'd)  ;  Toul  {Ilusso)i  et  Géhj).  Forlifi- 
cations  de  3Ielz  {Holandre);  Hellaiigc  (r«i7ie/'e/-<).  Verdun  (Z>oi4-(/), 
Neufchâteau  (Mougeot).  Q.  Mai-juin. 

55.  Ch^rophyllum  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  linéaire-oblong, 
atténué  au  sommet,  non  pi'olongé  en  bec  ;  méricarpes  «  cinq 
côtes  obtuses  et  égales  ;  columelle  plus  ou  moins  divisée.  — 
Involucre  nul  ou  oligophylle. 

f  Tige  épaissie  sous  les  nœuds,  non  fisluleuse 

i  I    Ch.  temulum  (no  1). 

(  Tige  non  épaissie  sous  les  nœuds,  fisluleuse 2 

i  Pétales  glabres  ;  stylopode  bordé  d'une  marge  crénelée 
Ch.  hulhosum  (n"  2). 
Pétales  ciliés  ;  slylopode  non  bordé.  .    Ch.  hirsiitxun  (n"  5). 

1.  Ch.  temulum  L.  Sp.  310.  [Cerfeuil  enivrant.)  —  Om- 
belle composée,  pédonculée,  penchée  avant  la  floraison,  à  G-12 
rayons  munis  de  quelques  poils  roides  et  courts;  involucelles  à 
5-8  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence non  rayonnantes.  Pétales  glabres,  profondément  bifides.  Sty- 
lopode conique,  non  bordé,  égalant  les  styles  dressés,  mais  courbés 
au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  sombre,  brièvement  velues  des 
deux  côtés,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bipinnatiséquées  ; 
segments  ovales-oblongs,  obtus,  divisés  en  lanières  obtuses  et 
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brièvement  mucronées  ;  segments  inférieurs  pétiolulés,  les  supé- 
rieurs confluents.  Tige  souvent  violette,  dressée,  striée^  pleine, 
épaissie  sous  les  nœuds,  hérissée  à  la  base,  velue  et  rameuse  au 
sommet.  Racine  grêle,  fusiforme.  —  Fleurs  blanches. 

Commun  ;  haies,  buissons,  lieux  incultes,  dans  tous  les  terrains.  0. 

Juin-juillet. 

2.  Ch.  bnlbosuiu  L.  Sp.  370.  {Cerfeuil  bulbeux.)  —  Om- 
belle petite,  composée,  pédonculée,  penchée  avant  la  floraison, 
à  15-20  rayons  grêles  et  glabres  ;  involucelles  à  5  ou  G  folioles 
lancéolées,  acuminées,  non  ciliées.  Fleurs  de  la  circonférence 
non  rayonnantes.  Pétales  glabres,  profondément  bifides.  Stylopode 
conique,  bo/^dé  d'une  marge  crénelée,  égalant  les  styles  'réflé- 
chis. Feuilles  très-molles,  munies  sur  les  nervures  de  poils 
mous,  très-longs,  tri-quadripinnatiséquées  ;  segments  lancéolés, 
aigus,  divisés  en  lanières  très-étroites,  aiguës  et  mucronées. 
Tige  tuberculeuse  et  hérissée  dans  le  bas,  glabre  et  rameuse 
dans  le  haut,  fistuleuse,  non  éjjaissie  soiis  les  nœuds.  Racine  à 
tubercule  court,  en  navet.  —  Tige  dépourvue  de  feuilles  dans 
le  bas,  au  moment  de  la  floraison  ;  fleurs  blanches. 

Assez  rare;  haies,  saussaies.  Nancy,  à  Maxéville  [Soyer-Willemet), 
Réméréville  [Hussenot),  Frouard  ;  Lunéville,  bords  de  la  Vezouse  {Gui' 
bal).  Metz  (Holandre).  0.  Juillet-août. 

3.  Ch.  hirsiitum  L.  Sp.  37  1 .  {Cerfeuil  velu.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  penchée  avant  la  floraison,  à  10-20  rayons 
ordinairement  un  peu  velus;  involucelles  à  5-10  folioles  inégales, 
lancéolées,  longuement  acuminées,  ciliées,  à  la  fin  réfléchies. 
Fleurs  de  la  circonférence  non  rayonnantes.  Pétales  ciliés,  en 
cœur  renversé.  Stylopode  conique,  non  bordé,  deux  fois  plus 
court  que  les  styles  dressés-étalés.  Feuilles  plus  ou  moins  hé- 
rissées, bipinnatiséquées  ;  segments  lancéolés,  acuminés,  bi-tri- 
lobés  ou  pinnatifides,  dentés  ;  dents  très-aigui^s,  longuement  mu- 
cronées ;  gaine  des  pétioles  auriculée.  Tige  épaisse,  rameuse, 
dressée,  striée,  fistuleuse,  non  épaissie  sous  les  nœuds,  hérissée 
dans  le  bas,  presque  glabre  au  sommet.  Racine  cylindrique, 
épaisse,  rameuse.  —  Fleurs  blanches  ou  roses. 

Lieux  humides  et  bords  des  ruisseaux  dans  la  chaîne  des  Vosges,  de- 
puis Abrescliwiller  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice,  if.  Juillel-aoùt. 


—     ôiô     

56.  Myrrhis  Scop. 

Galice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  linéaire-oblong, 
atténué  au  sommet,  non  prolongé  en  bec  ;  méricarpes  à  cinq 
côtes  carénées  et  égales  ;  columelle  bifide,  libre.  —  Involucre  nul. 

1.  M.  ofiorata  Scop.  Cam.,  p.  207 .  {Myrrhide  odorante.) 
—  Ombelle  composée,  brièvement  pédonculée,  à  6-10  rayons 
pubescents  ;  involucelles  à  folioles  linéaires,  acuminées,  blanches, 
ciliées,  à  la  fin  réfléchies.  Fruits  très-gros,  olivâtres,  luisants  et 
comme  vernissés,  atténués  au  sommet,  une  foiç  plus  longs  que 
les  rayons  de  l'ombellule.  Feuilles  molles,  grandes,  d'un  vert 
pâle,  brièvement  velues  des  deux  côtés,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  tripinnatiséquées  ;  segments  nombreux,  lancéolés,  pin- 
natifides  ;  les  supérieurs  confluents.  Tige  dressée,  fistuleuse, 
striée,  rameuse.  Souche  épaisse,  fusiforme.  —  Plante  exhalant 
l'odeur  d'anis  ;  fleurs  blanches. 

Subsponlaué  dans  les  prairies  des  Vosges  el  autour  des  liabilalions.  if. 
Juin-juillet. 

Tinb.  11.  Smyrne^  Koch,  Umbell.p.  133. —  Fruit  comprimé 
par  le  côté,  non  atténué  au  sommet,  ni  prolongé  en  bec  ;  méri- 
carpes à  cinq  côtes  primaires  plus  ou  moins  saillantes,  égales. 
Graines  à  face  comraissurale  canaliculée.  —  Ombelle  composée. 

07.  CONIUM  L. 

Calice  à  limbe  oblitéré.  Pétales  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  comprime  par  le  côté,  ovoïde  ;  méricarpes 
à  bords  contigus,  à  cinq  côtes  saillantes,  ondulées,  égales;  colu- 
melle bifide,  libre.  —  Involucre  polyphylle. 

1.  C.  niacuiatum  L.  Sp.  349.  {Gn^ande  Ciguë.)  —  Ombelle 
composée,  pédonculée,  à  12-50  rayons  presque  lisses;  folioles 
de  l'involucre  réfléchies,  lancéolées,  acuminées  ;  involucelles  di- 
midiés,  plus  courts  que  les  pédicelles.  Fleurs  toutes  fertiles  ;  celles 
de  la  circonférence  un  peu  irrégulières.  Feuilles  molles,  luisantes; 
les  inférieures  pétiolées,  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour, 
tri-quadripinnatiséquées;  segments  ovales-oblongs,  aigus,  incisés- 
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dentés.  Tige  dressée,  luisante  ou  glauque-pruineuse,  fistuleuse, 
striée,  maculée  de  pourpre  dans  le  bas,  très-rameuse  au  sommet. 
—  Plante  fétide,  d'un  vert  sombre,  glabre  ;  fleurs  blanches. 

Commun;  haies,  décombres,  bois,  dans  les  terrains  calcaires  et 
argilleux.  ©.  Juillet-aoiit. 

Trib.  19.  Hydrocotyle.e  DC.  Proclr.  4,  p.  5S.  — Fruit 
comprimé  par  le  côté,  didyme  ou  formant  deux  écussons  ;  méri- 
carpes  à  côtes  primaires  inégales.  Graines  à  face  commissurale 
plane  ou  carénée.  —  Ombelle  simple. 

38.  Hydrocotyle  Tourn. 

Calice  comprimé,  à  limbe  oblitéré.  Pétales  entiers,  aigus,  à 
sommet  dressé.  Fruit  plan-comprimé  par  le  côté,  formant  deux 
écussons  carénés  sur  le  dos  ;  méricapes  à  côtes  filiformes,  dont 
les  intermédiaires  plus  saillantes.  —  Involucre  oligophylle. 

1.  H.  Tulgaris  X.  Sp.  338.  {Hydrocofyle  c-omrmm.)  — 
Pédoncule  axillaire  grêle,  de  moitié  plus  court  que  les  feuilles 
et  muni  d'une  gaine  à  sa  base.  Fleurs  presque  sessiles,  dispo- 
sées en  1  à  3  verticilles  rapprochés.  Fruit  émarginé  à  sa  base 
et  au  sommet,  plus  large  que  haut,  pourvu  entre  les  côtes  de 
protubérances  rougeâtres  et  disposées  irrégulièrement.  Feuilles 
longuement  pétiolées,  orbiculaires,  superficiellement  crénelées,  à 
neuf  nervures  peltées  et  transparentes.  Tige  rameuse,  rampante, 
émettant  de  chaque  nœud  1  ou  -2  feuilles,  1  ou  2  pédoncules  et  un 
faisceau  de  radicelles.  —  Plante  herbacée,  presque  glabre  ; 
fleurs  très-petites,  blanches  ou  rosées. 

Prairies  humides  et  tourbeuses.  Commun  sur  le  grès  vosgicn,  à  Bilche 
(Schnltz).  Rambervillers  {Billot)  ;  Rruyèrt's  {Moutji'ot),  Remiremonl 
(Taillefert)  ;  Ep\na\  {docteur  Bcr/ie?').  Plus  rare  dans  Talluvion.  Xancy, 
à  la  vanne  de  Jarville  {Suard)  :  Lunéville  à  Chanleiieuv,  étang  de  Spada 
{Guibal).  Bonis  de  la  Meuse  à  Sampiguy  {Pierrot}.  ip.  Juiilel-aoùl. 

Trib.  13.  Eryngulï;  Gndr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  1 ,  p. 
753.  —  Fruit  non  comprimé,  ovoïde  ou  glol)uleux,  muni  d'é- 
cailles  ou  d'aiguillons  ;  raéricarpes  sans  côtes.  Graines  à  face 
commissurale  plane.  —  Ombelle  simple  ou  irrégulière  et  com- 
posée. 


—    34-3    — 

59.  Eryngium  L. 

Calice  à  cinq  dents  foliacées.  Pétales  émarginés,  à  lobule  flé- 
chi en  dedans.  Fruit  globuleux,  couvert  d'écaillés  ou  de  tuher~ 
cules  ;  méricarpes  sans  côtes  ;  columelle  bipartite,  soudée  aux 
méricarpes.  —  Fleurs  sessiles,  en  capitule  entouré  d'un  invo- 
lucre  et  muni  de  paillettes. 

1.  B.  campestre  L.  Sp.  337.  {Panicaut  des  champs.)  — 
Involucre  à  folioles  linéaires,  spinescentes,  tripartites  à  la  base, 
dépassant  le  capitule.  Calice  à  dents  longuement  cuspidées,  munies 
d'une  forte  nervure,  plus  longues  que  la  corolle.  Fruit  couvert 
d'écaillés  blanclies-scarieuses,  acuminées,  étroitement  appliquées. 
Feuilles  dentées-épineuses ,  onduleuses,  munies  de  nervures 
cartilagineuses  disposées  en  réseau  ;  les  feuilles  radicales  longue- 
ment pétiolées,  les  unes  ovales,  entières,  les  autres  pinnatipar- 
tites  ;  les  caulinaires  toujours  pinnatipartites,  embrassant  la  tige 
par  deux  oreillettes  laciniées-dentées.  Tige  dressée,  très- rameuse, 
à  rameaux  roides  et  divariqués.  —  Plante  glabre,  un  peu  glau- 
que ;  fleurs  blanches. 

Lieux  stériles,  bords  des  chemins.  Commun  dans  les  terrains  calcaires; 
manque  complètement  dans  les  terrains  de  grès  de  la  chaîne  des  Vosges. 
If,  Juillet-août. 

40.  Sanicula  Tourn. 

Calice  à  cinq  dents  foliacées.  Pétales  émarginés,  à  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  subglobuleux,  hérissé  d'aiguillons  cro- 
cA?<s ;  méricarpes  sans  côtes;  columelle  entière  et  soudée  aux 
méricarpes.  —  Ombelle  composée,  irrégulière. 

1.  ii.  eurupsea  L.  Sp.  339.  [Sanicle  d'Europe.)  — Om- 
belle simple  ou  composée,  irrégulière,  à  la  fin  étalée,  longuement 
pédonculée.  Fleurs  régulières,  polygames  ;  les  mâles  pédicellées, 
les  hermaphrodites  presque  sessiles.  Calice  à  tube  non  hérissé 
dans  les  fleurs  mâles,  ù  dents  linéaires,  cuspidées,  parcourues 
par  une  forte  nervure.  Etamines  très-longues.  Feuilles  souvent 
toutes  radicales,  longuement  pétiolées,  palraatipartites,à3-51obes 
rhomboïdaux,  incisés-dentés  en  scie.  Tige  grêle,  dressée,  presque 
nue,  simple  ou  peu  rameuse.  —  Plante  herbacée,  d'un  vert 
foncé,  luisante,  glabre;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

Commun;  bois  humides  de  tous  les  terrains.  Tf-  Mai-juin. 
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XLYI.  HEDERACEES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  tube  soudé  à 
l'ovaire,  à  limbe  court  et  à  4-5  dents  caduques  ou  persistantes. 
Corolle  à  4  ou  5  pétales  insérés  au  tube  du  calice,  alternes  avec 
ses  divisions,  à  préfloraison  valvaire.  Etamines  4  ou  5,  périgynes, 
alternes  avec  les  pétales;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Style  simple;  stigmate  en  tête.  Ovaire  infère,  à  2-5  loges 
monospermes,  à  ovules  suspendus.  Le  fruit  est  une  baie  ou  une 
drupe  à  noyau  biloculaire.  Graines  libres.  Embryon  placé  dans 
un  albumen  charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  bile.  —  Arbris- 
seaux ;  fleurs  en  ombelle  ou  en  corymbe. 


Corolle  à  5  pétales  ;  feuilles  persistantes,  alternes , 

Hedera  {q<^  \). 

Corolle  à  4f  pétales  ;   feuilles  caduques,  opposées 

Cornus  (a"  2) , 

1.  Hedera  Tourn, 


Calice  à  cinq  dents.  Pétales  au  nombre  de  cinq.  Etamines  5. 
Fruit  bacci forme ,  à  cinq  loges  ou  moins  par  avortement.  — 
Feuilles  alternes,  persistantes. 

1.  H.  llelix  L.  Sp.  292.  {Lierre  grimpant.)  —  Fleurs  en 
ombelle  simple,  pédonculée,  à  rayons  très-nombreux,  couverts  de 
poils  en  étoile.  Pétales  lancéolés,  d'un  jaune-verdàtre,  très-étalés, 
munis  d'une  nervure  saillante.  Anthères  échancrées  à  leur  base. 
Style  court.  Baie  globuleuse,  noire.  Feuilles  éparses,  d'un  vert 
foncé,  luisantes,  coriaces,  toutes  pétiolées  ;  les  caulinaires  à  3-5 
lobes  acuminés  ;  celles  des  rameaux  fleuris  entières,  ovales  ou 
elliptiques,  longuement  acuminces.  Tige  rameuse,  grimpante, 
s'accrochant  par  des  radicelles  aux  arbres  et  aux  murailles. 

Commun;  bois,  dans  tous  les  terrains,  t).  Septembre. 

2.  Cornus  Tourn. 

Calice  à  quatre  dents.  Pétales  au  nombre  de  quatre.  Etamines 
4.  Fruit  drupacé,  à  noyau  osseux  et  biloculaire.  —  Feuilles 
opposées,  caduques. 
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Î  Fleurs  blanches,  en  corymbe  ;  fruits  noirs 
C .  sanguinea  (n^  i). 
Fleurs  jaunes,  en  ombelle  simple  ;  fruits  rouges 
C.  mas  (no  2) . 

d .  C.  sangruiuea  L.  Sp.  171.  {Cornouiller  sanguin.)  — 
Fleurs  paraissant  après  les  feuilles,  en  corymbe  composé,  termi- 
nal ,  assez  longuement  pédoncule ,  sans  invohicre.  Pétales 
oljlongs-lancéolés,  pubescents  extérieurement,  très-étalés.  Drupes 
globuleuses,  de  la  grosseur  d'un  pois,  amères,  noires,  mais 
ponctuées  de  blanc.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  elliptiques, 
acuminées,  à  nervures  arquées  et  convergentes.  —  Arbuste  ra- 
meux  ;  feuilles  devenant  rougeâtres  vers  l'automne  ;  fleurs 
blanches. 

Commun  ;  bois,  haies,  dans  tous  les  terrains.  \).  Mai-juin. 

2.  C.  mas  L.  Sp.  i7 4.  {Cornouiller  mâle.)  —  Fleurs  pa- 
raissant avant  les  feuilles,  en  ombelle  simple,  petite,  brièvement 
pédonculée;  un  involucre  à  quatre  folioles  concaves,  ovales, 
obtuses,  égalant  presque  l'ombelle  ;  8-15  rayons  courts,  couverts 
de  poils  simples,  appliqués.  Pétales  lancéolés,  aigus,  réfléchis. 
Drupe  ellipsoïde,  rouge,  d'abord  très-acerbe,  ensuite  bonne  à 
manger.  Feuilles  opposées ,  brièvement  pétiolées ,  elliptiques, 
acuminées,  à  nervures  arquées  et  convergentes.  —  Arbuste  et 
même  arbre  ;  fleurs  jaunes. 

Commun;  bois,  haies,  exclusivement  dans  les  terrains  calcaires,  ij. 
3Iars-avril. 

XLVII.  I^ORAXTHACÉEfS. 

Fleurs  unisexuelles ,  régulières,  incomplètes.  Fleur  mâle  : 
calice  tubuleux,  à  4  segments,  à  préfloraison  valvaire  ;  corolle 
nulle  ;  étamines  A,  périgynes,  à  anthères  sessiles,  soudées  aux  sé- 
pales, s'ouvrant  par  des  pores.  Fleur  femelle  :  calice  à  tube  soudé 
avec  l'ovaire,  obscurément  denté;  corolle  à  4  pétales  insérés  à 
la  gorge  du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions,  à  préfloraison 
valvaire;  stigmate  sessile.  Ovaire  infère,  uniloculaire,  mono- 
sperme  ;  ovule  dressé.  Le  fruit  est  une  baie.  Graine  dépourvue 
d'enveloppes  propres.  Emliryon  droit,  fixé  dans  un  périsperme 
charnu  ;  radicule  opposée  au  liile.  —  Arbrisseaux  parasites. 
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1.  ViscuM  Tourn. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

d.  V.  album  L.Sp.  Mo  i .  {Gui  blanc.)  —  Fleurs  en  petits 
capitules  sessiles,  terminaux  ou  axillaires.  Pétales  squamiformes, 
charnus.  Anthères  s'ouvrant  par  plusieurs  pores.  Baies  globu- 
leuses, blanches,  presque  transparentes,  renferment  un  suc  très- 
visqueux.  Feuilles  coriaces,  oblongues,  obtuses,  atténuées  à  la 
base,  à  3-5  nervures  faibles.  Tiges  dichotomes.  —  Plante  glabre 
et  lisse,  d'un  vert-jaunâtre. 

Commun  sur  les  arbres  dicotylédones  et  principalemenl  sur  les  pom- 
miers, les  poiriers,  les  peupliers  ;  plus  rarcuienl  sur  les  lièlres  dans  nos 
forêts,  b.  Mars-avril. 

CLASSE  IL   GA.AIOPÉTALES. 

Fleurs  pourvues  de  deux  enveloppes  florales,  c'est-à-dire, 
d'un  calice  et  d'une  corolle.  Corolle  formée  de  pétales  soudés 
entre  eux  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande.  Ovules  ren- 
fermés dans  un  ovaire  et  recevant  l'action  du  pollen  par  l'inter- 
médiaire d'un  stigmate. 

ORDRE  I.  GAMOPÉTALES  PÉRIGYNES. 

Fleurs  à  corolle  insérée  sur  le  calice.  PétîU&s  in$^s  ^i^is 
6«îik;^.  Etamines  insérées  sur  la  corolle  ou  avec  elle  sur  le  calice. 
Ovaire  soudé  au  tube  du  calice. 

XLVIII.   CAPRIFOIilACÉEN. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières.  Calice  à 
tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  court  et  à  4  ou  5  dents  caduques  ou 
persistantes,  ('orollc  gamopétale,  périgync,  à  limbe  quadri-quin- 
quéfide,  à  préfloraison  imbricative.  Etamines  libres,  insérées  sur 
le  tube  de  la  corolle,  en  nombre  égal  à  celui  de  ses  divisions  et 
alternant  avec  elles,  rarement  en  nombre  moindre  ;  anthères 
biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Styles  -4  ou  5  distincts,  ou  stigmates 
3-5,  sessiles.  Ovaire  infère,  à  3-5  loges  monospermes  ou  polysper- 
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mes;  ovules  suspendus.  Le  fruit  est  une  baie  ou  une  drupe  pluri- 
loculaire  ou  uniloculaire  par  l'oblitération  des  cloisons.  Graines  à 
lesta  dur.  Embryon  droit,  placé  dans  un  albumen  charnu  ;  radi- 
cule dirigée  vers  le  hile.  — Feuilles  opposées. 

!  Corolle  rotacée,  non  a  2  lèvres 2 
Corolle  tubuleuse-infundibuliforme,  à  2  lèvres 
Lonicera  (n°  -4) . 

a  (  Styles  'i  ou  0  ;  plante  herbacée Adoxa  (u°  1). 

(  Stigmates  sessiles  ;  arbustes 3 

-  {  Feuilles  pinnatiséquées Sambucus  (n°  2) , 

(   Feuilles  entières  ou  palniatilobées Viburmcin  (no  3). 

1 .  Adoxa  L. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  limbe  accrescent.  Corolle  rotacée. 
Etamines  à  IWets profondément  divisés,k  divisions  portant  chacune 
une  moitié  d'anthère.  Styles  4  ou  5.  Fruit  bacciforme,  couronné 
par  les  divisions  du  calice.  —  Plante  herbacée. 

1.  A.  Blosciiatellina  L.  Sp.  527.  {Adoxe  moscatelline .) 
—  Fleurs  sessiles,  réunies  au  nombre  de  cinq  en  un  capitule 
porté  sur  un  pédoncule  terminal  et  courbé  à  la  maturité.  Calice 
à  dents  obtuses,  de  moitié  [ilus  courtes  que  la  corolle.  Baie  ver- 
dàtre.  Graines  entourées  d'une  aile  membraneuse.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  luisantes  en  dessous,  ternati-biternatiséquées,  à  segments 
obtus,  entiers  ou  incisés-raucronulés ;  1-3  feuilles  radicales 
longuement  pétiolées,  égalant  presque  les  tiges  ;  2  feuilles  cauli- 
''naires 'opposées.  Tige  quadrangulaire,  toujours  simple.  Souche 
rampante,  pourvue  d'écaillés  sous  le  collet.  — Fleurs  verdâtres; 
la  terminale  à  une  division  de  moins  au  calice  et  cà  la  corolle,  et 
seulement  à  8  etamines. 

Bois  humides,  haies,  np.  Mars-avril. 

2.  Sambucus  Tourn. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  5  dents.  Corolle  rotacée.  Etamines 
à  fdets  non  divisés.  Stigmates  3-5,  sessiles.  Fruit  bacciforme, 
poly  sperme. 

.  {  Fleurs  en  grappe  ovoïde;  baie  rouge.,  S.  racemosa  (n"  3). 
\  Fleurs  en  corymbe  ;  baie  noire 2 
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iCorymbe  à  divisions  primaires  ternées;  stipules  foliacées... 
S.  Ebnlus  (no  1). 
Corymbe  à  divisions  primaires  quinées;  stipules  nulles.... 
S.  nigra  (n»  2) . 

4.  S».  Ebuius  L.  Sp.  385.  {Sureau  Yèhle.)  —  Fleurs  en 
corymbe  dressé,  assez  fourni,  plan,  pédoncule.  Divisions  pri- 
maires ternées  ;  toutes  les  fleurs  pédicellées.  Baies  globuleuses, 
noires.  Feuilles  pinnatiséquées,  à  5-9  segments  lancéolés,  acu- 
minés,  dentés  en  scie  ;  stipules  foliacées,  lancéolées,  dentées. 
Tige  verte,  herbacée,  sillonnée,  dressée,  rameuse.  Souche  ram- 
pante. —  Plante  fétide,  glabre  ou  un  peu  pubescente  ;  fleurs 
assez  grandes,  blanches,  rougeâtres  extérieurement. 

Commun;  champs  liumides  des  terrains  calcaires  et  argilleux.  h). 
Juillet-août. 

2.  S.  nififra  L.  Sp.  385.  {Stireau  noir.)  —  Fleurs  en 
corymbe  d'abord  dressé,  puis  penché  et  se  colorant  en  violet  vers  la 
maturité,  très-fourni,  plan,  pédoncule,  à  divisions  primaires 
quinées;  fleurs  latérales  scssiles ,  les  terminales  pédicellées. 
Baies  globuleuses,  noires.  Feuilles  pinnatiséquées,  à  5-7  seg- 
ments ovales-lancéolés,  longuement  acuminés,  inégalement  dentés 
en  scie;  stipules  nulles.  Tige  ligneuse  ;  canal  médullaire  large, 
rempli  d'une  moelle  blanche;  rameaux  verruqueux.  — Fleurs 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  odorantes. 

Commun  ;  bois,  haies,  dans  lous  les  terrains.  \).  Juin-juillet. 

3.  S.  racemosa  L.  Sp.  386.  {Sureau  à  grappes.)  —  Fleurs 
en  grappe  ovoïde ,  compacte ,  toujours  dressée ,  pédonculée  ; 
fleurs  toutes  pédicellées.  Baies  globuleuses,  rouges.  Feuilles 
pinnatiséquées,  à  3-7  segments  pétiolulés,  lancéolés,  acuminés, 
linement  dentés  ;  stipules  nulles  ou  tirs-petites  ;  deux  verrues  à 
la  base  des  pétioles.  Tige  ligneuse  ;  canal  médullaire  rempli 
d'une  moelle  fauve  ;  rameaux  verruqueux.  —  Fleurs  d'un  vert 
pâle, 

Comnmn  dans  les  terrains  de  grès  de  la  chaîne  des  Vosges.  Plus  rare 
dans  les  terrains  calcaires.  Nancy,  forêt  de  Haie,  bois  de  Cercueil  (Suard); 
Pont-à-Mousson  {Léré);  Lunéville  au  bois  de  Mondon  {Guibal).  Forêt 
d'Argouue  {Doisy).  t».  Avril-mai. 

3.  VlBURNUM  L. 

Pleurs  toutes  régulières  ou  celles  de  la  circonférence  irrégu- 
lières. Calice  à  5  dents.  Corolle  rotacée.  Etamines  à  filets  non 


—    3bl     — 

divisés.  Stigmates  3,  sessiles.   Fruit  bacciforme  ou  driipacé, 
monosperme. 

♦     (  Feuilles  non  divisées V.  Lantana  (n"  1). 

\  Feuilles  profondément  lobées V.  OpiUus  (a"  2). 

\.  V.  liantana  L.  Sp.  384.  (  Viorne  mancienne.)  —  Fleurs 
régulières,  en  corymbe  serré,  pédoncule,  à  rameaux  tomenteux. 
Calice  à  dents  petites,  obtuses,  persistantes.  Corolle  à  segments 
arrondis,  étalés.  Etamines  saillantes.  Baies  ovales,  comprimées , 
vertes,  puis  rouges,  à  la  fin  noires.  Graine  cornée,  ovoïde,  très- 
comprimée,  pourvue  sur  chaque  face  de  deux  silhns  qui  cir- 
conscrivent une  ellipse.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  obtuses,  den- 
tées, en  cœur  à  la  base,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous, 
fortement  veinées  en  réseau,  tomenteuses  sur  les  nervures,  mu- 
nies de  poils  en  étoile  dans  leurs  intervalles.  —  Arbuste  rameux  ; 
fleurs  blanches,  odorantes. 

Commun  dans  les  bois  montagneux,  t).  Mai. 

2.  V.  Opiiias  L.  Sp.  384.  (  Viorne  obier.)  —  Fleurs  en  co- 
rymbe lâche,  plan,  pédoncule,  à  rameaux  glabres;  celles  de  la  cir- 
conférence irrégidières ,  plus  grandes,  stériles.  Calice  à  dents 
ovales,  très-petites.  Baies  globuleuses,  non  comprimées,  d'un 
rouge  vif.  Graine  ovoïde,  non  sillonnée.  Feuilles  pétiolées,  à  3-5 
lobes  profonds,  acuminés,  inégalement  dentés,  glabres  en  dessus, 
plus  ou  moins  pubescents  en  dessous  ;  pétiole  pourvu  de  glandes 
cupuliformes.  —  Arbuste  rameux  ;  fleurs  blanches. 

Commun  ;  bois  humides.  \).  Juin. 

4.  LomcERA  L. 

Fleurs  irrégidières.  Galice  à  5  dents.  Corolle  tuhuleuse,  in- 
fundibuliforme ,  à^  lèvres.  Etamines  à  filets  non  divisés.  Style 
filiforme;  stigmate  trilobé.  Fruit  bacciforme. 

.  (  Fleurs  en  capitule  ou  en  faux  verticilles  ;  tiges  volubiles 2 

(  Fleurs  géminées  ;  liges  non  volubiles 3 

i  Feuilles  supérieures  connées,  perfoliées 
L.  Caprifolium  (n"  1) . 
Feuilles  supérieures  libres L.  Pcriclijmenum  (u"  2). 

i  Fleurs  égalant  le  pédoncule L.  Xylosteum  (n»  5). 
Fleurs  beaucoup  plus  courtes  que  le  pédoncule 
L.  nùjra  (no  A) . 
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i.  II.  Caprifolîum  L.  Sp.  246.  {Chèvrefeuille  des  jar- 
dins.) —  Fleurs  un  peu  velues,  disposées  en  faux  verticille 
terminal  scssile  et  souvent  en  un  second  verticille  axillaire.  Ca- 
lice à  tube  ovoïde,  glauque,  à  dents  courtes,  obtuses,  persistantes. 
Corolle  à  tube  allongé,  non  bossu  à  la  base,  plus  long  que  le 
limbe  ;  lèvre  supérieure  obovée,  tronquée,  à  4  lobes  obtus,  se 
recouvrant  ;  lèvre  inférieure  plus  longue,  plus  étroite,  entière. 
Etamines  glabres.  Baies  ovoïdes,  non  soudées,  d'un  rouge  écar- 
late.  Feuilles  caduques,  un  peu  coriaces,  luisantes  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  entières,  elliptiques,  obtuses  ;  celles  des 
rameaux  fleuris  presque  sessiles,  les  supérieures  soudées  ensem- 
ble; celles  des  rameaux  feuilles  un  peu  pétiolées,  quelquefois  ter- 
nées.  Tige  sarmenteuse,  volubile.  —  Plante  un  peu  velue  sur  les 
jeunes  rameaux  ;  fleurs  odorantes,  purpurines  ou  jaunâtres, 
plus  pâles  [L.  pallida  Host,  Austr.  1 ,  p.  298)  que  dans  la  va- 
riété cultivée. 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Nancy,  à  Boudonville,  Laxou  (Suard). 
Forêt  de  Moyeuvre.  Neufcliâteau  [Mougeot).  \).  Mai-juin. 

2.  li.  Periciymeniim  L.  Sp.  241 .  (Chèvrefeuille  des  bois.) 

—  Fleurs  en  capitule  terminal  longuement  pédoncule.  Calice  à 
tube  ovoide,  à  dents  lancéolées,  aiguës,  persistantes.  Corolle  à 
tube  allongé,  nmi  bossu  à  la  base,  plus  long  que  le  limbe  ;  lèvre 
supérieure  divisée  en  -4  lobes  profonds;  lèvre  inférieure  étroite, 
entière.  Etamines  glabres.  Baies  globuleuses,  d'un  7vuge  vif. 
Feuilles  caduques,  ovales,  aiguës,  brièvement  pétiolées  ;  les  su- 
périeures pres^^^es  sessiles,  mais  non  soudées.  Tige  sarmenteuse, 
volubile.  —  Plante  un  peu  velue  sur  les  jeunes  rameaux  ;  fleurs 
odorantes,  jaunâtres,  souvent  rougeâtres  à  l'extérieur,  à  la  lin 
d'un  jaune  sale.  ' 

Commun;  bois,  haies.  I5.  Juillct-aoiit.  Fleurit 'de  nouveau  quelquefois 
en   octobre     {L.    Periclymenum  /3   serotinum    DC.   Prodr.  4,  p. 

332). 

3.  li.  Xylosteum  L.  Sp.  248.  [Chèvrefeuille  des  buissons.) 

—  Fleurs  très-velues,  géminées,  égalant  le  pédoncule  ;  brac- 
tées linéaires,  plus  longues  que  l'ovaire.  Calice  à  tube  globu- 
leux, glanduleux,  resserré  sous  les  dents;  celles-ci  courtes,  ob- 
tuses, ciliées,  caduques.  Corolle  à  tube  bossu  à  la  base,  plus 
court  que  le  limbe  ;  lèvre  supérieure  obovée,  tronquée,  à  quatre 
lobes  obtus;  lèvre  inférieure  plus  courte,  plus  étroite,  entière. 
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Etamiiies  ù  filels  velus.  Baies  globuleuses-déprimées,  soudées 
par  leur  base,  rouges.  Feuilles  caduques,  molles,  velues,  blan- 
châtres en  dessous,  entières,  ovales,  toutes  pétiolées.  Tige  dres- 
sée, grisâtre,  rameuse,  non  voluhile.  —  Plante  d'un  vert  pâle  ; 
fleurs  petites,  d'un  blanc-jaunâtre. 

Coniimin;  buissons,  bois,  dans  tous  les  terrains  cl  jusqu'au  sommet 
(les  hautes  Vosges,  t).  Mai-juin. 

4.  II.  Hiçra  L.  Sp.  347.  [Chèvrefeuille  noir.)  —  Fleurs 
presque  glabres,  géminées,  3-4  fois  plus  courtes  que  le  pédon- 
cule grêle  ;  bractées  ovales,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Calice 
à  tube  globuleux,  à  dents  courtes,  obtuses,  caduques.  Corolle  à 
tube  bossu  à  la  base,  gros  et  plus  court  que  le  limbe  ;  lèvre 
supérieure  obovée,  tronquée,  à  4-  lobes  obtus  ;  lèvre  inférieure 
plus  étroite  et  entière.  Etamines  à  filets  velus.  Baies  ovoïdes, 
soudées  par  leur  base,  noires.  Feuilles  molles,  oblongues,  à  la 
(in  glabres.  Tige  dressée,  rameuse,  non  volubile.  —  Fleurs 
blanches  ou  rosées. 

Escarpements  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  la  grauwack. 
Ballons  do  Souitz  el  de  Saint-Maurice ,  forèl  de  Liézey  près  de  Gé- 
rardmer,  llobneck,  Rolabac  [Mougeot  et  Nostler).  ^.  Avril-mai. 

XLIX.  RUBIACÉEiS. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  polygames,  régulières. 
Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe  oblitéré  ou  court  el  denté. 
Corolle  gamopétale,  périgyne,rotacée,  infundibuliforme  oucampa- 
nulée,  à  4-5  segments,  à  prélloraison  valvaire.  Etamines  libres,  in- 
sérées sur  le  tube  de  la  corolle,  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions 
de  la  corolle  et  alternant  avec  elles  ;  anthères  biloculaires,  s'ou- 
vrant  en  long.  Styles  deux,  tantôt  presque  libres,  tantôt  plus  ou 
moins  longuement  soudés.  Ovaire  infère,  à  2  carpelles  ou  à  un 
seul  par  avortement,  surmonté  d'un  disque  épigyne,  à  2  loges 
ou  plus  rarement  à  une  seule,  à  loges  monospermes  ;  ovule 
dressé  ou  suspendu.  Le  fruit  est  sec  ou  plus  rarement  charnu, 
didyme,  formé  de  deux  carpelles  globuleux  et  indéhiscents,  qui 
se  séparent  ordinairement  à  la  maturité,  ou  plus  rarement  le 
fruit  est  formé  d'un  seul  carpelle.  Graine  le  plus  souvent  dressée. 
Embryon  droit  ou  arqué,  niché  dans  un  albumen  charnu  ;  radi- 
cule dirigé  vers  le  hile.  —  Feuilles  verticillées. 
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.  (  Corolle  rotacée  ;  calice  à  limbe  oblitéré 2 

(  Corolle  canipanulée  ou  infuudibulifornie  ;  calice  à  limbe  dénié. 

n  (   Fruits  secs Galium  (n"  \). 

\  Fruits  charnus Rubia  (n"  2). 

-  (  Fruits  non  couronnés  par  les  dents  du  calice  Asperula  (n"  5). 
(  Fruits  couronnés  par  les  dents  du  calice.. .  Sherardia  (n"  i). 

1 .  Galium  L. 

Calice  à  tube  ovoïde  ou  globuleux,  à  limbe  oblitéré.  Corolle 
rotacée,  h  quatre  segments  étalés.  Fruit  sec,  formé  de  deux 
carpelles  soudés. 

j  (   Fleurs  jaunes 2 

(  Fleurs  blanches  ou  blanchâtres *> 

Î  Feuilles  ovales-ellipliques,  trinerviées  ;   pédicelles  courbés  el 
réfléchis  après  Tanthèse G.  critciata  (n"  1). 
Feuilles  linéaires,  uniuerviées  ;  pédicelles  droits  et  dressés. . . 
G.  venim  (n»  i). 

j  (  Tiges  lisses  sur  les  angles -^ 

(  Tiges  hérissées  d'aiguillons  sur  les  angles ^- 

^  (  Feuilles  trinerviées ^ 

\  Feuilles  uninerviées ^ 

{Feuilles  ovales  ou  ovales-orbiculaires,  brièvement  acuminées, 
aiguës G.  rohnidifolium  (n»  2). 
Feuilles  linéaires-oblongues,  non  acuminées,  obtuses 
G.  boréale  (n"  5). 

g  (  Corolle  à  divisions  brièvement  apiculées 7 

(  Corolle  à  divisions  aiguës,  non  apiculées 11 

n(  Feuilles  linéaires-oblongues,  obtuses,  brièvement  apiculées. .  8 

(  Feuilles  étroitemeut  linéaires,  aiguës,  apiculées 10 

f  Pédoncules  capillaires,  d'abord  penchés,  puis  dressés  ;  plante 

Q  \       d'un  vert  glauque G.  sylvaficum  {n°  S). 

j  Pédoncules  non  capillaires,  non  penchés,   divariqués  ;  plante 

\       non  glauque 9 

i  Grappe  large,  à  rameaux  divariqués  ;  tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes     G.  Mollugo  (n"  6). 
Grappe  étroite,  à  rameaux  étalés-dressés  ;  tiges  dressées. . . . 
G.  erectum  (n»  7). 

(Feuilles  épaisses,  à  nervure  dorsale  large  el  peu  saillante. . . . 
G.  nilidulum  (n"  9). 
Feuilles  minces,  à  nervure  dorsale  très-étroite  el  saillanle 

\,    G.  moHtanum  ^n"  10). 
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Î  Feuilles  inférieures  linéaires-lancéolées,  aiguës;  fruits  finement 
chagrinés G.  sylvestre  (n»  8). 
Feuilles  inférieures  obovées,   arrondies  au   sommet  ;    fruits 
tuberculeux G.  sajcatile  (n"  11). 

.  a  (  Feuilles  obtuses  et  mutiques 13 

(  Feuilles  aiguës  et  mucronées li 

Î  Grappe  à  rameaux  étalés  à  angle  droit  ;  fruits  lisses 
G.  palustre  (u^^  13), 
Grappe  à  rameaux  étalés-dressés  ;  fruits  chagrinés 
: G.  clonyatuiii  (n"  14-). 

(Fleurs  en  petites  grappes  pauciflores  et  axillaires 
G.  Aparine  (n^  10). 
Fleurs  en  grappe  terminale  oblongue la 

!  Corolle  plus  large  que  le  fruit  mûr;  feuilles  bordées  d'aiguil- 
lons réllécliis G.  uliginosum  (n"  12). 
Corolle  plus  étroite  que  le  fruit  mûr  ;  feuilles  bordées  d'aiguil- 
lons ascendants G.  angliciiiii  (n"  lîj). 

4.  Cî.  cruciata»S'coju.  Cam.  i ,  p.  iOO;  Valantia  cruciata 
L.  Sp.  1491.  {Gaillet  croisette.)  — Fleurs  polygames,  en  pe- 
tites grappes  axillaires,  formées  de  4  à  8  fleurs;  pédicelles  cop- 
ies et  réflédtis  après  l'anthèse,  plus  courts  que  les  feuilles. 
Corolle  à  divisions  ovales,  obtusément  et  brièvement  apiculées. 
Fruits  un  peu  rugueux.  Feuilles  quaternées,  ovales-elliptiques, 
non  mucronées,  veinées  en  réseau,  d'abord  très-étalées,  puis 
réfléchies,  munies  de  trois  nervures.  Tiges  quadrangulaires^  sil- 
lonnées, simples,  dressées  ou  ascendantes,  lisses,  couvertes  ainsi 
que  les  feuilles  de  poils  longs,  blancs,  étalés.  —  Plante  d'un 
vert-jaunâtre;  fleurs.jaunes. 

Commun  ;  prairies,  haies,  bois,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Avril-mai. 

2.  Ci.  rotuiidifoliiiiu  L.  Sp.  156.  [Gaillet  à  feuilles  rondes.) 
—  Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  terminale,  rameuse,  tri- 
chotome,  lâche,  étalé  ;  pédicelles  droits  et  dressés  après  l'an- 
thèse.  Corolle  à  divisions  lancéolées,  aiguës.  Fruits  hérissés  d'ai- 
guillons crochus  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  gai,  verticillées 
par  quatre,  ovales  ou  ovales-urrondies ,  brièvement  acuminées, 
non  mucronées,  à  trois  nervures  ordinairement  hérissées,  ainsi 
que  les  bords,  de  poils  blancs,  roides,  allongés  ;  les  verticilles 
inférieurs  rapprochés.  Tiges  quadrangulaires,  dressées,  simples 
à  la  base,  glabres  ou  velues,  lisses.  —  Fleurs  blanches. 

Forèls  des  moulagnes  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  depuis  Sarre- 
bourg  jusqu'à  Giromagny.  If.  .luillct-aoùt. 
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3.  Ci.  boréale  L.  Sp.  456.  {Gaillet  boréal.)  —  Fleurs  her- 
maphrodites, en  grappe  terminale,  serrée,  rameuse,  à  rameaux 
opposés  et  dressés;  pédicelles  droits  et  dressés  après l'anthèse. 
Corolle  •  à  divisions  lancéolées,  brièvement  apiculées.  Fruits 
glabres  ou  hérissés.  Feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu  coriaces, 
verticillées  par  quatre,  linéaires-oblongues ,  obtuses,  bordées  de 
blanc  au  sommet,  un  peu  hérissées  sur  les  bords  réfléchis,  mu- 
nies de  trois  nervures  glabres.  Tiges  quadrangulaires,  roides, 
dressées,  très-feuillées,  un  peu  rameuses,  glabres  ou  pubes- 
centes,  lisses.  —  Fleurs  blanches. 

a  Genuimtm  Nob.  Fruits  hérissés  d'aiguillons  dressés,  crochus 
au  sommet. 

^  Intermedium  Koch  Syn.  éd.  i ,  p.  332.  Fruits  munis  de 
petits  aiguillons  épars,  appliqués, 

y  Hyssopifolium  Koch,  l.  c.  Fruits  tout  à  fait  glabres. 

Prés  montagneux.  Sur  le  grès  vosgien  à  Bilclie,  Ilaspeilclieidt,  Sluz- 
zelbronn,  Engclliardl,  elc.  {Schultz).  Sur  le  granit,  et  la  Grauwacke 
au  Hohneck,  Ballon  de  Soullz  {Mougeot),  ip.  Juillet-août. 

4.  Ci. -veriim  L.  Sp.  155.  (Gaillet  jaune.)  —  Fleurs  her- 
maphrodites, en  grappes  oblongues,  très-rameuses,  serrées; 
pédicelles  courts,  filiformes,  droits,  très-étalés.  Corolle  à  divi- 
sions obtuses,  brièvement  apiculées.  Fruits  lisses.  Feuilles  ver- 
ticillées par  8-12,  roides,  toujours  étroitement  linéaires,  sou- 
vent presque  sétacées,  mucronées,  luisantes  et  souvent  rudes  en 
dessus,  blanchâtres  et  brièvement  pubescentes  en  dessous,  réflé- 
chies par  les  bords  et  canaliculées,  mimies  dhme  seule  nervure. 
Tiges  arrondies,  à  peine  anguleuses,  roides^  rameuses  au  sommet, 
dressées  ou  ascendantes,  lisses.  —  Plante  d'un  vert  foncé,  noir- 
cissant par  la  dessiccation,  glabre  ou  pubescente  ;  fleurs  jaunes, 
odorantes. 

Commun  ;  prairies,  bois.  i^.  Juin-septembre. 

5.  Ci.  syivaticum  L.  Sp.  i55.  [Gaillet  des  bois.)  —  Fleurs 
hermaphrodites,  en  grappes  lâches,  rameuses,  trichotomes,  à 
rameaux  très-grêles  ;  pédicelles  capillaires,  penchés  avant  la  flo- 
raiso7i,  puis  redressés.  Corolle  à  divisions  brièvement  apiculées. 
Fruits  chagrinés.  Feuilles  minces,  veinées,  brièvement  mucro- 
nées, pourvues  sur  les  bords  et  souvent  sur  la  nervure  dorsale 
de  petits  aiguillons  appliqués  et  dirigés  en  haut,  munies  d'une  seule 
nervure;  les  caulinaires  oblongues-lancéolées,  atténuées  à  la  base, 
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verticillées  ordinairement  par  8;  lesraméales  par  5  ou  4;  les  su- 
périeures souvent  opposées.  Tiges  lisses  et  glabres,  arrondies,  à 
peine  anguleuses  à  la  base,  épaissies  sous  les  nœuds,  dressées, 
rameuses.  —  Plante  d'un  vert  glauque,  glabre  ou  pubescente  ; 
fleurs  blanches. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains,  if.  Juin-juillet. 

6.  G.  Alollng'o  L.  Sp.  1ÔÔ.  {Gaillet  mollugim.)  —  Fleurs 
hermaphrodites ,  en  grappe  large ,  très-rameuse ,  à  rameaux 
divm^iqués  ;  pédicelles  courts,  droits,  divariqués.  Corolle  petite, 
à  divisions  apiculées  par  une  longue  pointe.  Fruits  chagrinés. 
Feuilles  épaisses,  un  peu  coriaces,  opaques,  mucronées,  munies 
d'une  seule  nervure,  pourvues  sur  les  bords  de  petits  aiguillons 
appliqués  et  dirigés  en  haut  ;  les  caulinaires  oblongues  ou 
obovées,  obtuses,  verticillées  par  8,  les  raméales  par  5.  Tiges 
quadrangulaires,  lisses,  un  peu  épaissies  au-dessus  des  nœuds, 
entièrement  couchées  ou  couchées  au  moins  à  la  base  et  alors  se 
soutenant  sur  les  buissons,  rameuses,  à  rameaux  divariqués. 
—  Plante  glabre  ou  plus  rarement  pubescente  ;  fleurs  d'un 
blanc  sale. 

Commun  ;  prés  secs,  bords  des  routes,  bois,  dans  tous  les  terrains,  if. 
Mai-août. 

7.  G.  erecttiin  Huds.  Angl.  68.  [Gaillet  dressé.)  —  Fleurs 
hermaphrodites ,  en  grappe  étroite ,  rameuse ,  à  rameaux 
étalés-dressés  ;  pédicelles  longs,  droits,  dressés.  Corolle  plus 
grande  que  dans  l'espèce  précédente,  à  divisions  apiculées.  Fruits 
assez  gros,  chagrinés.  Feuilles  luisantes  en  dessus  ou  des  deux 
côtés,  aiguës,  mucronées,  munies  dhine  seule  nervure,  pourvues 
sur  les  bords  de  petits  aiguillons  appliqués  et  dirigés  en  haut  ;  les 
caulinaires  linéaires,  obtuses,  verticillées  par  8.  Tiges  quadran- 
gulaires, lisses,  un  peu  épaissies  au-dessus  des  nœuds,  dressées, 
rameuses,  à  rameaux  dressés.  —  Plante  glabre  ou  velue  ;  fleurs 
blanches. 

Les  prés,  les  bois.  Nancy  [Soyer-Willemet).  3Ielz,  Saiul-Juiicn, 
Olgy,  etc.,  Tbionvillc  {Wariuii).  Hautes  Vosges,  Ballon  de  Soullz.  ip. 
Mai-juin. 

8.  Ci.  sylvestre  Poll.  Palat.  iôi.  {Gaillet  sauva.ge.)  — 
Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  rameuse,  à  rameaux  étalés- 
dressés,  filiformes  et  terminés  par  de  pelits  corymbcs  de  fleurs 
rapprochées  ;  pédicelles  courts,  capillaires,  droits,  dressés-étalés. 
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Corolle  à  divisions  aiguës.  Fruits  très-petits,  finement  chagrinés. 
Feuilles  verticillées  par  6  à  8,  linéaires-lancéolées  ou  linéaires,  ai- 
guës, mucronées,  à  une  seule  nervure  dorsale  étroite  et  saillante, 
lisses  ou  plus  souvent  bordées  de  petits  aiguillons.  Tiges  nombreu- 
ses, très-grêles,  ascendantes,  diffuses,  pubescentes  dans  le  bas, 
lisses.  —  Plante  d'un  vert  un  peu  grisâtre  ;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  toutes  les  formations,  if.  Juin- 
juillet. 

9.  «.  nîtî€iiiliim77m«7/.//^7.  Paris, 2^.7 6;  G.  commutatum 
Jord.l  Observ.  fragm.  3,  p.  149.  {Gaillet  luisant.)  —  Fleurs 
hermaphrodites,  en  grappe  plus  grande,  rameuse,  à  rameaux 
étalés,  filiformes  et  terminés  par  de  petits  corymbes  lâches  ;  pé- 
dicelles  courts,  capillaires,  droits,  dressés-étalés.  Corolle  plus 
petite  que  dans  l'espèce  précédente,  à  divisions  apiculées.  Fruits 
très-petits,  finement  chagrinés.  Feuilles  verticillées  par  6  à  8, 
d'un  vert  gai,  aiguës,  mucronées,  plus  étroites,  plus  courtes,  plus 
épaisses  que  dans  le  précédent,  à  une  seule  nervure  dorsale  large 
et  peu  saillante,  lisses  sur  les  bords.  Tiges  nombreuses,  très- 
grêles,  ascendantes,  lisses,  luisantes,  glabres  ou  velues.  — 
Plante  d'un  vert  gai  ;  fleurs  blanches. 

Bois.  Nancy,  Vandœuvre,  Boudonville  ;  Tou!  ;  Phalsbourg.   Verdun 
(Doisy).  ip.  Juin-juillet 

10.  G.  moutauum  Vill.Dauph.  2, p.  3i7  bis,tab.  7  {'1787); 
G.  Iwue  Thuill.  FI.  Paris,  p.  77 .  {Gaillet  de  montagne.)  — 
Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  rameuse,  à  rameaux  étalés- 
dressés,  grêles  et  terminés  par  de  petits  corymbes  lâches  et  pau-  . 
ciflores  ;  pédicelles  courts,  capillaires,  droits,  trës-étalcs.  Corolle 
plus  grande  que  dans  les  deux  espèces  précédentes,  à  divisions 
brièvement  apiculées.  Fruit  assez  gros,  finement  chagrinés. 
Feuilles  verticillées  par  6  à  7,  minces,  d'un  vert  gai,  hnéaires 
ou  linéaires-lancéolées,  aiguës,  mucronées,  lisses  ou  bordées  de 
petits  aiguillons,  à  une  seule  nervure  dorsale,  celle-ci  très-étroite 
et  saillante.  Tiges  nombreuses,  ascendantes,  lisses  et  glabres.  — 
Plante  d'un  vert  gai  ;  fleurs  blanches. 

Dans  les  roeaillcs  dos  hautes  Vosges  ;  Ilohneck,  Rolabac,  Ballon  de 
Soultz.  Tf.  Juillel. 

H.  «.  saxatile  L.  FI.  suec.  éd.  2,  p.  463.  {Gaillet  des  ro- 
chers.)—  Fleurs  en  petite  grappe  terminale,  rameuse-trichotome; 
pédicelles  droits ,   étcdés-dressés.    Corolle  à  divisions   aiguës. 


—    359    — 

Fruits  entièremmt  couverts  de  tubercules  visibles  à  l'œil  nu. 
Feuilles  verticillées  ordinairement  par  six^  aiguës,  înucronées, 
munies  d'une  seule  nervure  et  sur  les  bords  d'un  rang  de  courts 
aiguillons  dirigés  en  avant  ;  lescaulinaires  supérieures  linéaires- 
obovécs,  en  verticilles  écartés  ;  les  inférieures  et  celles  des  ra- 
meaux stériles  plus  courtes,  spatulées,  arrondies  au  sommet,  en 
verticilles  rapprochés.  Tiges  lisses,  quadrangulaires,  émettant 
à  leur  base  beaucoup  de  rameaux  stériles,  coucliés,  formant 
gazon  ;  les  rameaux  fleuris  seuls  redressés.  —  Plante  glabre, 
noircissant  un  peu  par  la  dessiccation;  fleurs  blanches. 

Commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  gics,  le  granit  et 
la  grauwackc.  Se  retrouve  à  Longwy  suivant  M.  Holandre.  Tf.  Juillet- 
août. 

12.  G.  uii$;iuosum  L.  Sp.  153.  [Gaillet  des  lieux  fan- 
geux.) —  Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  oblongue,  lâche  ; 
pédicellcs  droits,  divariqués.  Corolle  plus  large  que  le  fruit 
dévelcippé,  à  divisions  aiguës.  Anthères  jaunes.  Fruits  petits, 
tuberculeux.  Feuilles  d'un  vert  gai,  verticillées  par  6  ou  7, 
linéaires-lancéolées,  aiguës,  mucronées,  un  peu  atténuées  à  la 
base,  munies  d'une  seule  nervure  ;  celle-ci  non  hérissée,  pour- 
vues sur  les  bords  de  petits  aiguillons  courbés  en  bas  et  un  peu 
en  dedans  d'une  seconde  rangée  d'aiguillons  dirigés  en  haut,  du 
reste  nues  en  dessus.  Tiges  grêles,  étalées  ou  ascendantes,  qua- 
drangulaires,  et  munies  d'aiguillons  crochus.  —  Plante  plus 
élevée  que  les  précédentes,  ne  noircissant  pas  par  la  dessiccation; 
fleurs  blanches. 

Lieux  tourbeux.  Assez  rare  près  de  Nancy,  aux  Fonds  de  Tout,  Tom- 
blainc,  étang  de  Champigneules  (5o,ye/'-l)7//!tw('<);  Lunéville,  à  Chanle- 
heux,  forêt  de  Yitrimont  {Guibal).  Melz,  aux  Etangs  [Uolandre).  Com- 
mun dans  les  terrains  de  grès  de  la  chaîne  des  Vosges,  à  Bitche  {Schullz); 
à  Sarrebourg  {de  Baudot)  ;  à  Rambervillcrs  {Billot)  ;  à  Bruyères 
{Moitgcoi).  If.  Mai-août. 

13.  G.  palustre  L.  Sp.  iô3.  {Gaillet  des  marais.')  — 
Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  allongée,  lâche,  et  peu  four- 
nie, à  rameaux  très-étalés  et  même  réfléchis  après  Tanthèse  ; 
pédicelles  droits,  divariqués.  Corolle  aiissi  large  que  le  fruit 
développé,  à  divisions  aiguës.  Anthères  purpurines.  Fruits  de 
moyenne  grandeur,  lisses.  Feuilles  verticillées  par  4  ou  5,  d'un 
vert  clair,  noircissant  par  la  dessiccation,  courtes,  linéaires-oblon- 
gues,  obtuses,  mutiques,  munies  par  les  bords  de  petits  aiguillons 
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tous  réfléchis,  lisses  sur  les  faces,  à  une  seule  nervure  âors?L\e  fine. 
Tiges  grêles,  très-nombreuses,  couchées  à  la  base,  diffuses,  qua- 
drangulaires,  munies  de  très-petits  aiguillons  crochus,  —  Plante 
d'un  vert  gai  ;  fleurs  blanches. 

Comnniu;  marais,  fossés,  dans  tous  les  terrains,  if.  Mai-juillet. 

U.  G.  eloii^atum  Presl,  FI.  sicul.  1 ,  p.  59.  {Gaillet 
allongé.)  —  Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  étalée,  biche,  à 
rameaux  étalés-dressés  après  l'anthése;  pédicelles  droits,  diva- 
riqués.  Corolle  du  double  plus  grande  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, à  divisions  aiguës.  Fruits  plus  gros  que  dans  le  précédent, 
évidemment  chagrinés.  Feuilles  \erticillées  par  5  à  6,  longues 
et  larges,  linéaires  -  oblongues  ,  obtuses,  mutiques  ,  à  une 
seule  nervure,  très-rudes  sur  les  bords,  munis  de  deux  rangs 
d'aiguillons  dirigés  en  sens  inverse.  Tiges  très-allongées,  ascen- 
dentes,  quadrangulaires,  rudes  et  munies  de  petits  aiguillons 
crochus.  —  Plante  plus  robuste  et  plus  élevée  que  la  précédente, 
à  floraison  plus  tardive  ;  fleurs  blanches. 

Marais,  fossés  aquatiques.  Xancy,  au  Pont-trEssey ,  Toniblainc , 
étang  de  Cliampigneules  ;  Sarrel)ourg  à  l'étang  de  liesse  if.  Juillct- 
aoùt. 

\o.  G.  ansilicmn.  Huds.  Angl.  p.  69.  {Gaillet  d'Angle- 
terre.) —  Fleurs  hermaphrodites,  en  grappe  étroite,  oblongue, 
à  rameaux  courts,  étalés  ;  pédoncules  droits  et  étalés.  Corolle 
très-petite,  plus  étroite  que  le  fruit  développé,  à  divisions  aiguës. 
Anthères  jaunes.  Fruits  petits,  finement  chagrinés,  glabres  ou 
rarement  hérissés.  Feuilles  d'un  vert  sombre,  verlicillées  par 
six,  ordinairement  réfléchies,  linéaires-lancéolées,  aiguës,  mucro- 
nées,  à  toie  seule  nervure,  munies  vers  les  bords  de  deux  rangs 
de  petits  aiguillons  dirigés  en  haut.  Tiges  très-grêles,  quadran- 
gulaires, très-rameuses,  diffuses  ou  ascendantes,  armées  sur  les 
angles  d'aiguillons  crochus.  —  Fleurs  blanches. 

Rare;  champs  pierreux  el  sablonneux.  Saint-Mihiel,  au  camp-des-Ro- 
mums  (Holandre);  Conimercy,  au  bois  de  Rébus  (J/owyea/i).  Raniber- 
viliers  [Billot).  Q.  Juin-août. 

■10.  Ci.  Apariiie  L.  Sp.  i 57 .  {Gaillet  gratteron.)  —  Fleurs 
hermaphrodites,  en  petites  grappes  axillaii'es,  plus  longues  que 
les  feuilles;  pédoncules  droits,  divariqués.  Corolle  très-petite,  à 
divisions  aiguës,  mutiques.  Fruits  hérissés  d'aiguillons  crochus 
au  soimnct,  ou  fruits  simplement  chagrinés.  Fouilles  verticillécs 
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par  6-8,  linéaires-oblongiies,  atténuées  à  la  base,  mucronées, 
plus  ou  moins  hérissées  en  dessus  d'aiguillons  dirigés  vers  le 
sommet,  pourvues  sur  les  bords  et  la  nervure  dorsale  unique 
d'aiguillons  plus  forts,  crochus  et  dirigés  en  bas.  Tiges  qua- 
drangulaires,  très-rameuses,  ascendantes,  armées  sur  les  angles 
d'aiguillons  crochus.  —  Plante  s'accrochant  aux  doigts;  fleurs 
blanches  ou  verdàtres. 

«  Genuinum  Nob.  Fruits  de  la  grosseur  d'un  pois,  hérissés 
d'aiguillons  crochus  au  sommet  et  tuberculeux  à  leur  base  ; 
feuilles  grandes,  élargies  vers  le  sommet;  tige  velue  au-dessus 
des  nœuds. 

p  Vaillanfii Kock,Syn.  éd.  4 ,p.  330.  Fruits  quatre  fois  plus 
petits,  hérissés  d'aiguillons  plus  courts,  non  tuberculeux  à  leur 
base;  feuilles  étroitement  linéaires;  tige  plus  grêle.  G.  Vail- 
lantii  DC.  FI.  fr.  4,  p.  263.  ^ 

y  Spurium  Koch,  l.  c.  Diffère  de  la  précédente  variété  par 
ses  fruits  non  hérissés  et  par  ses  tiges  toujours  glabres  au-dessus 
des  nœuds.  G.  spurium  L.  Sp.  154. 

S  Tenerum  Schultz,  PI.  exsic.  2^  cent.,  n°  31  !  Fruits  très- 
petits,  hérissés  d'aiguillons  crochus  au  sommet  ;  feuilles  obovées, 
atténuées  à  la  base  ;  tige  liliforme,  longue  de  1  décim.,  glabre 
au-dessus  des  nœuds.  G.  tenerum  Schleicher,  ap.  Gaud.  Helv. 
4,  p.  442. 

La  var.  a  commune  dans  les  haies,  et  la  var.  /3  dans  les  mois- 
sons. La  var.  y  plus  rare  et  toujours  dans  les  champs  de  lin.  La  var 
J  sur  le  grès  vosgien  à  Bitche  ,  au  Mont  Erlenkopf  ,  Pirmasens 
(Schultz).  0. 

17.  Cr.  tricorne  Withering ,  Brit.  éd.  2,  p.  153.  [Gaillet 
à  trois  cornes.)  —  Fleurs  polygames,  réunies  2  ou  3  au  sommet 
de  pédoncules  communs  et  formant  de  petites  grappes  axillaires 
et  plus  courtes  que  les  feuilles  ;  pédoncules  courbés  et  réfléchis 
après  l'anthèse.  Corolle  très-petite,  à  divisions  aiguës,  mutiques. 
Fruits  tuberculeux.  Feuilles  verticillées  par  6-8,  linéaires-oblon- 
gues,  atténuées  à  la  base,  fortement  mucronées,  glabres  en  des- 
sus, pourvues  sur  la  nervure  dosale  unique  de  quelques  aiguil- 
lons, et  sur  les  bords  d'un  grand  nombre  d'aiguillons  crochus 
dirigés  en  bas.  Tige  quadrangulaire,  presque  simple,  ascendante, 
armée  sur  ses  angles  d'aiguillons  crochus.  —  Plante  s'accrochant 
facilement  aux  doigts  ;  fleurs  blanches. 

«  Macrocarpa  Nob.  Fruits  de  la  grosseur  d'un  pois. 
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/3  Microcarpa  Nob.  Fruits  de  moitié  plus  petits. 
Commun;  champs  argileux  et  calcaires.  ©.  Juillet-septembre. 

2.  RuBiA  L. 

Calice  à  tube  globuleux,  à  limbe  oblitéré.  Corolle  rotacée, 
à  4  ou  5  segments  étalés.  Fruit  charnu,  formé  de  deux  carpelles 
soudés. 

\.  R.  tinctornm  L.  Sp.    158.   {Garance  des  teinturiers.) 

—  Fleurs  en  grappes  axillaires  opposées  et  terminales,  pédon- 
culées,  trichotomes  ;  pédicelles  étalés.  Corolle  à  segments  acumi- 
nés  en  une  longue  pointe.  Baies  noires,  de  la  grosseur  d'un 
pois.  Feuilles  verticillées  par  5  à  6,  coriaces,  luisantes,  lancéo- 
lées, atténuées  en  court  pétiole,  munies  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  dorsale  d'aiguillons  réfléchis.  Tiges  rameuses,  diffuses, 
couchées  ou  grimpantes,  quadrangulaires,  armées  sur  les  bords 
d'aiguillons  courbés  en  bas.  Souche  rougeàtre,  longue,  rampante. 

—  Plante  s'accrochant  fortement  aux  doigts  ;  fleurs  jaunes. 

Autrefois  cultivé  en  Lorraine  ;  se  retrouve  subspontané  à  Bloury  près 
de  Metz  ;  près  de  la  citadelle  de  Verdun;  à  Sampigny.  Tf.  Juin-juillet. 

3.  ASPERULA  L. 

Calice  à  limbe  court ,  à  quatre  dents  qui  disparaissent 
à  la  maturité.  Corolle  campamdé  ou  infundibuli forme,  à  tube 
allongé,  à  limbe  à  quatre  segments  étalés.  Fruit  sec,  formé  de 
deux  carpelles  soudés. 

i  Fleurs  rapprochées  eu  glomélule  entouré  d'un  involucre. . . . 
A.  arvensis  (n"  3). 
Fleurs  en  grappe  rameuse-dichotome 2 

i  Feuilles  linéaires-oblongues  ;  fruit  hérissé  d'aiguillons, 
A.  odorata  (n"  2). 
Feuilles  étroitement  linéaires  ;  fruit  finement  tuberculeux. . . . 
A.  cynanchica  (n"  1) . 

i.  A.  cynanchica  L.  Sp.  151.  {Aspérule  à  l'esquinuncie.) 

—  Fleurs  en  grappjc  terminale,  rameuse-trichotome,  longuement 
pédonculée.  Corolle  nigueuse  extérieurement,  à  limbe  presque 
égal  au  tube.  Fruit  finement  tubercideux.  Feuilles  verticillées 
par  quatre ,  plus  rarement  par  six  ;  celles  des  tiges  fleuries 
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étroitement  linéaires,  aiguës  ou  brièvement  mucronées^  lisses  ou 
un  peu  rudes  sur  les  bords.  Tiges  nombreuses,  diffuses,  très- 
rameuses,  lisses,  tétragones.  Souche  épaisse,  fiisiforme,  ligneuse. 
—  Plante  glabre  ou  pubescente  dans  le  bas  ;  fleurs  roses  exté- 
rieurement. 

Commun;  collines  sèches,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Mai-juin- 

2.  A.  odorata  L.  Sp.  150.  [Aspérule  odorante.)  —  Fleurs 
en  grappe  terminale,  rameuse-dichotome,  longuement  pédon- 
culée.  Corolle  lisse,  à  limbe  presque  égal  au  tube.  Fruit  hérissé 
d'aiguillons  blancs,  crochus  et  noirs  au  sommet.  Feuilles  minces, 
luisantes,  ponctuées  en  dessus,  rudes  sur  les  bords,  brièvement 
mucronées,  atténuées  à  la  base,  verticillées  par  6-8  ;  les  infé- 
rieures obovées  ;  les  supérieures  /rmceo/ees;  une  couronne  de 
poils  sous  chaque  verticille.  Tige  dressée,  tétragone,  simple, 
glabre.  Souche  longuement  rampante,  émettant  souvent  des 
stolons.  —  Plante  vivante  inodore,  répandant  par  la  dessiccation 
l'odeur  de  V Anthoxanthum  odoratum  ;  fleurs  blanches. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains.  ip.  Mai-juin. 

3.  A.  ar-fensis  L.  Sp.  450.  {Aspérule  des  champs.)  — 
Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  pourvues  de  bractées  inégales, 
formant  au  sommet  des  rameaux  un  glomerule  entouré  d'un 
involucre  plus  long  que  lui  et  composé  de  folioles  linéaires,  ob- 
tuses, longuement  ciliées.  Corolle  lisse,  à  tube  quatre  fois  aussi 
long  que  le  limbe.  Fruit  assez  gros,  lisse.  Feuilles  un  peu  rudes 
sur  les  bords  et  souvent  à  la  face  dorsale  ;  les  inférieures  op- 
posées, obovées,  souvent  émarginées  ;  les  autres  verticillées  par 
6-8,  linéaires,  atténuées  à  la  base,  ordinairement  obtuses.  Tige 
arrondie,  dressée,  faiblement  anguleuse,  glabre  ou  un  peu  hé- 
rissée, 7^am€use-dichotome.  Racine  longue,  verticale,  rouge, 
presque  simple.  —  Fleurs  bleues  ou  rarement  blanches. 

Peu  commun;  moissons  des  terrains  calcaires  et  problablement  in- 
troduit. Nancy,  à  Bulhegnémont,  vallon  de  Champigneules,  Champ-le- 
Bœuf,  Maron,  Rogéville  {Mathieu);  Villers-Saint-Etienne  {Monard), 
Pont-à-Mousson  (Lëré).  Jletz,  Saint-Quentin ,  Lorry ,  Lessy,  Ram- 
bercourt  {Taillefert) ,.  côte  de  Justemont.  Verdun,  côte  Saint-Michel 
et  la  Renarderie  {Doisy);  Saiut-Mihiel,  Jlenonviile,  Spada,  côte  Sainle- 
3Iarie,  la  Vierge  des  prés  CiVarion).  Neufchàleau  {de  Baudot).  ©. 
Mai-juin. 
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A.  Sherardia  L. 

Calice  à  limbe  divisé  en  quatre  ou  six  dents  persistantes  et 
couronnant  le  fruit.  Corolle  in fundibuli forme ,  à  tube  allongé,  à 
limbe  à  quatre  segments  étalés.  Fruit  sec,  formé  de  deux  car- 
pelles soudés. 

1.  S.  arvensis  L.  Sp.  149.  {Shérarde  des  champs.)  — 
Fleurs  réunies  4-8  au  sommet  des  rameaux,  sessiles,  entourées 
d'un  involucre  étalé,  plus  long  qu'elles  et  formé  de  huit  folioles 
soudées  à  leur  base.  Calice  à  dents  subulées,  dressées,  ciliées  de 
poils  roides.  Corolle  à  segments  oblongs,  presque  aigus,  un  peu 
plus  courts  que  le  tube.  Fruit  hérissé  d'aiguillons  courts,  dressés. 
Feuilles  étalées,  glabres  en  dessous,  hérissées  sur  les  bords  et 
sur  la  face  supérieure  de  poils  roides  ;  les  inférieures  opposées, 
oblongues-obovés,  obtuses  ;  les  moyennes  verticillées  par  quatre, 
spatulées,  longuement  acuminées;  les  supérieures  verticillées 
par  six,  linéaires-lancéolées.  Tige  couchée,  tétragone,  glabre  ou 
un  peu  hérissée,  très-rameuse.  Racine  verticale,  rougeâtre^  fi- 
breuse. —  Fleurs  lilas,  quelquefois  blanches. 

Commun  ;  moissons.  0.  Juin-septembre. 

L.  VAIiÉBIAXÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  rarement  unisexuelles ,  presque 
régulières  ou  irrégulières.  Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire,  à  limbe 
tantôt  dressé,  denté,  à  dents  persistantes,  tantôt  divisé  en  lanières 
capillaires,  plumeuses,  d'abord  roulées  en  dedans,  puis  se  dé- 
roulant en  une  aigrette  caduque.  Corolle  gamopétale,  périgyne, 
tubuleuse,  infundibuliforme,  à  tube  égal,  bossu  ou  éperonné  à 
sa  base,  à  limbe  ordinairement  à  5  lobes,  à  préfloraison  imbri- 
cative.  Etamines  libres,  insérées  vers  la  base  du  tube  de  la  co- 
rolle, au  nombre  de  une  à  trois  ;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant 
en  long.  Style  simple  ;  stigmate  entier  ou  bi-trilobé.  Ovaire 
infère,  à  3  loges,  dont  2  stériles  et  souvent  très-petites  ou  obli- 
térées ;  la  troisième  fertile  et  monosperme  ;  ovule  réfléchi.  Le 
fruit  est  sec,  indéhiscent.  Graine  à  testa  membraneux.  Embryon 
droit;  radicule  dirigée  vers  le  bile;  albumen  nul.  —  Feuilles 
opposées,  sans  stipules;  fleurs  en  corymbe  terminal. 
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!  Corolle  bossue  à  la  base  ;  fruit  couronné  par  une  aigrette. . . . 
• Valeriana  (n"  i). 
Corolle  non  bossue  à  la  base  ;  fruit  non  couronné  par  une  ai- 
grette     Valerianella  (n°  2). 

\ .  Valeriana  L. 

Calice  à  limbe  formé  par  des  soies  plumeuses,  roulées  en  de- 
dans, se  développant  à  la  maturité  en  mie  aigrette.  Corolle  à 
tube  bossu  à  la  base,  à  limbe  un  peu  irrégulier  et  quinquefide. 
Etamines  3.  Fruit  uniloculaire. 

.  (  Feuilles  radicales  pinnaliséquées V.  offîcinalis  {n°  i). 

\  Feuilles  radicales  entières  ou  incisées  seulement  à  leur  base.       2 

Feuilles  radicales  obovées-oblongues  ;  tige  lisse 

V.  Phu  (no  2). 

a  )  Feuilles  radicales  ovales  en  cœur,  sinuées-denlées;  lige  striée. 

^    F.  tripteris  (n"  3). 

Feuilles  radicales  ovales,  non  sinuées-dentées  ;  tige  striée. . . 
V.  diuïca  (no  4) . 

4.  V.  officiualis  L.  Sp.  45.  {Valériane  officinale.)  — 
Fleurs  hermaphrodites,  en  corymbe  trichotome,  ample  et  étalé  ; 
bractéoles  linéaires,  acuminées,  scarieuses  sur  les  bords.  Stigmate 
trifide.  Fruit  glabre,  ovale-oblong,  comprimé,  pourvu  de  côtes 
iiliformes,  écartées.  Feuilles  tontes  pinnatiséquées ,  à  45-21 
segments  incisés,  dentés  ou  entiers.  Tige  dressée,  fistuleuse,  sil- 
lonnée. Souche  charnue,  tronquée,  très-odorante  ;  stolons  nuls 
ou  rares.  —  Plante  velue  à  sa  base  ;  fleurs  blanches  ou  rosées, 
d'une  odeur  désagréable. 

«  Altissima  Koch,  Syn.  éd.i ,  p.  337.  Segments  des  feuilles 
elliptiques-lancéolés,  profondément  incisés-dentés. 

p  Media  Koch,  l.  c.  Segments  lancéolés-dentés  dans  les  feuilles 
inférieures. 

7  Angustifolia  Koch,  l.  c.  Segments  des  feuilles  linéaires- 
lancéolés,  entiers.  V.  angustifolia  Tausch  ex  Koch,  L  c. 

Commun  ;  bois  humides,  bords  des  eaux,  dans  tous  les  terrains.  Tf. 
Juin-août. 

2.  V.  Phu  L.  Sp.  45.  (  Valériane  phu.)  —  Fleurs  herma- 
hrodites,  en  corymbe  trichotome,  dense  ;  bractéoles  linéaires, 
cuminées,  scarieuses  aux  bords.  Stigmate  trifide.  Fruit  glabre, 
■yale-oblong,  comprimé,  pourvu  de  côtes  filiformes,  écartées. 
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Feuilles  radicales  obovées-oblongues,  longuement  pétiolées,  en- 
tières  ou  incisées  à  la  base  ;  les  caulinaires  pinnatiséquées,  à  2 
ou  3  paires  de  segments  lancéolés  et  entiers,  le  segment  terminal 
un  peu  plus  grand.  Tige  dressée ,  fistuleuse,  lisse.  Souche 
charnue,  tronquée  ;  stolons  nuls.  —  Plante  glabre,  un  peu 
glauque  ;  fleurs  blanchâtres,  odorantes. 

Rare.  Bois  près  de  Sierck  {Warion)  où  elle  paraît  spontanée.  Tf. 
Mai-juin. 

3.  V.  trîpterîs  L.  Sp.  45.  [Valériane  à  trois  lobes.)  — 
Fleurs  hermaphrodites,  en  corymbe  trichotome  ;  bractéoles  étroi- 
tement linéaires,  aiguës,  un  peu  scarieuses  sur  les  bords.  Stig- 
mate superficiellement  trifide.  Fruit  glabre,  ovale-oblong,  com- 
primé, pourvu  de  côtes  filiformes,  écartées.  Feuilles  radicales 
ovales-en-cœur,  sinuées-crénelées  pétiolées;  les  caulinaires 
entières  ou  à  trois  segments  lancéolés,  le  terminal  beaucoup 
plus  grand.  Tige  simple,  dressée,  tistuleuse,  striée.  Souche 
longue,  noueuse,  articulée,  rameuse  ;  stolons  nuls.  —  Plante 
un  peu  glauque,  presque  glabre  ;  fleurs  assez  grandes,  purpu- 
rines ou  blanches. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  ballons  de  Soultz  et 
de  Saint-Maurice,  Hohnecii,  Rotabac,  Rossberg,  rochers  de  la  vallée  de 
la  Vologne,  etc.  {Mougeot).  np.  Mai-juillet. 

A.  \.  dioïca  L.  Sp.  44.  (  Valériane  dioïque.)  —  Fleurs 
dioïques,  en  corymbe  trichotome;  fleurs  femelles  plus  petites, 
en  corymbe  plus  serré;  bractéoles  linéaires,  aiguës,  scarieuses 
sur  les  bords.  Stigmate  bi-trifide.  Fruit  glabre.  Feuilles  infé- 
rieures longuement  pétiolées,  à  limbe  ovale  ou  elliptique,  entier; 
les  supérieures  pimiatiséquées ,  à  segment  terminal  très-grand. 
Tige  dressée,  glabre,  excepté  à  ses  nœuds.  Souche  grêle,  lon- 
guement rampante;  des  stolons.  —  Plante  beaucoup  plus  petite 
que  la  précédente  ;  fleurs  rougeàtres. 

Prairies  humides.  Assez  rare  dans  les  terrains  calcaires.  Nancy,  à 
Pixerécourt,  aux  Fonds  de  Tonl  {Soyer-lf^illemet)  ;  Pont-à-Mousson  ; 
Toul  {Husson);  Lunéville.  Metz,  à  la  Bonne  Fontaine,  vallon  de  Saulny 
{Uolandre)  ;  Saiut-Rcrtiy  près  de  Woippy,  Ars-sur-Moselle  [Taille fert), 
Frescaly  [Monard)  ;  Saint-Avold  [Box),  Sarralite  [JFarion).  Verdun,  à 
Baleycourt ,  Moulainville  (Doisy);  Saint-31ihiel  [Léré);  Pagny-sur- 
Meuse.  Très-commun  dans  les  terrains  de  grès  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Tf.  Mai-juin. 
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2.  Valerianella  Tourn. 

Calice  à  limbe  denté  ou  oblitéré,  non  en  aigrette.  Corolle  à 
tube  non  bossu  à  la  base,  à  limbe  régulier  et  quinquéfide.  Eta- 
mines  3.  Fruit  à  3  loges,  dont  2  stériles. 

.  j  Calice  à  limbe  oblitéré 2 

(  Calice  à  limbe  saillant,  tronqué  obliquement 3 

!  Fruit  plus  large  que  long,  comprimé-lenticulaire,  non  cana- 
liculé '. . . .    V.  olitoria  (no  \). 
Fruit  plus  long  que  large,  subtélragone,  profondément  cana- 
liculé  sur  une  face V.  carinata  (qo  2). 

!  Calice  à  limbe  veiné  en  réseau,  aussi  large  que  le  fruit 
V.  eriocarpa  (n"  3). 
Calice  à  limbe  non  veiné  en  réseau,  plus  étroit  que  le  fruit . . 

i  Fruit  ovoïde-conique,  muni  sur  une  face  d'une  fossette  ovale  et 
circonscrite  par  deux  côtes  filiformes.    V.  Morisonii  (n"  i). 
Fruit  ovoïde-globuleux,  dépourvu  de  fossette,  à  trois  lobes. . . 
V.  Àuricula  (n"  5). 

4.  V.  olitoria  Mœnch,  Meth.493.  {Valérianelle potagère.) 
—  Fleurs  en  corymbe  serré,  à  rameaux  plans  en  dessus,  divari- 
qués;  bractéoles  linéaires-spatulées,  arrondies  au  sommet,  ciliées. 
Calice  à  limbe  oblitéré.  Fruit  irrégulièrement  arrondi,  comprimé, 
un  peu  ridé  transversalement,  muni  sur  le  dos  d'un  sillon  et  sur 
chaque  face  de  deux  autres  sillons  rapprochés  et  parallèles  qui 
divisent  le  fruit  en  deux  parties  inégales  ;  loges  vides  séparées 
par  une  cloison  membraneuse  Q,i  incomplète  ;  péricarpe  épaissi  en 
une  masse  spongieuse  du  côté  de  la  loge  fertile.  Feuilles  ciliées; 
les  inférieures  oblongues-spatulées,  obtuses,  entières  ;  les  supé- 
rieures plus  étroites,  plus  aiguës,  souvent  dentées  vers  leur  base. 
Tige  brièvement  hérissée  et  rude  sur  les  angles,  rameuse-dicho- 
tome  au  sommet  ;  rameaux  très-étalés  ;  fleurs  blanches  ou  d'un 
blanc-bleuâtre,  ainsi  que  dans  les  espèces  suivantes. 

«  Leiocarpa  Rchb.  Icon.  f.  '121 .  Fruits  glabres. 

/3  Lasiocarpa  Rchb.  l.  c,  f.  122.  Fruits  pubescents. 

Commun  ;  lieux  cultivés.  La  var.  /3  rare,  dans  les  moissons  à  Tora- 
blaine  près  de  Nancy.  Q.  Avril-mai. 

2.  V.  carinata  Lois.  Not.  149.  (  Vcdérianelle  carénée.)  — 
Fleurs  en  corymbe  serré,  plan  en  dessus,  divariqué;  brac- 
téoles linéaires-oblongues,  obtuses,  ciliées.  Calice  à  limbe  obli- 


—    5G8    — 

téré.  Fruit  presque  tétragone,  profondément  canoliculé  sur 
l'une  des  faces,  muni  sur  la  face  opposée  d'une  côte  filiforme  et 
sur  les  faces  latérales  d'une  petite  côte  et  d'un  sillon  dont  l'un 
des  bords  est  saillant;  loges  vides  grandes,  séparées  par  une 
cloison  complète  ;  péricarpe  7ion  épaissi,  ni  spongieux  sur  le 
dos  de  la  loge  fertile.  Feuilles  ciliées;  les  inférieures  spatulées, 
obtuses,  entières;  les  supérieures  plus  étroites,  plus  aiguës, 
quelquefois  denticulées.  Tige  souvent  velue  sur  les  angles, 
rameuse-dichotome  au  sommet  ;  rameaux  très-étalés. 

«  Leiocarpa  Nob.  Fruits  glabres. 

p  Lasiocarpa  Nob.  Fruits  velus. 

Nancy,  vignes  de  Boudonville  [Suard],  Tomblaine  ;  Pont-à-JIoùsson 
{Léré).  Sarreguemines  {Schultz).  Sainl-Mihiel  (Léré).  ©.  Avril-mai. 

3.  V.  eriucarpa  Desv.  Joum.  bot.  2,  p.  314,  tabJ  i  ,f.  2. 
{Valérianelle  à  fruits  velus).—  Fleurs  en  corymbe  serré,  à  ra- 
meaux largement  canaliculés  en  dessus,  non  divariqués;  brac- 
téoles  appliquées^  hastées,  aiguës,  scarieuses  et  (inement  ciliées  sur 
les  bords.  Calice  à  limbe  formant  une  couronne  complète,  veiné 
en  réseau,  évasé,  tronqué  obliquement,  denticulé,  aussi  large  et 
presque  aussi  long  que  le  fruit  mùr.  Fruit  ordinairement  pourvu 
de  poils  disposés  en  lignes  longitudinales,  ovoïde,  convexe  avec 
une  côte  filiforme  sur  le  dos,  un  peu  comprimé  en  avant,  et  là 
pourvu  de  quatre  côtes  arrondies  et  saillantes;  les  deux  intérieures 
réunies  par  leur  base  et  circonscrivant  un  espace  creux,  ovale, 
divisé  en  deux  parties  égales  par  une  côte  filiforme  ;  loges  très- 
inégales  ;  les  stériles  réduites  à  un  canal  étroit.  Feuilles  briève- 
ment ciliées;  les  inférieures  oblongues-spatulées,  obtuses;  les 
supérieures  plus  étroites,  souvent  munies  de  deux  petites 
dents  à  la  base.  Tige  tétragone,  brièvement  liérissée  et  rude 
sur  les  angles ,  rameuse-dichotome  dès  la  base  ;  rameaux 
étalés. 

Très-rare.  Nancy,  au-dessus  de  Vandœuvre  (5«a/'d.'),  Liverduu,  Pom- 
pey.  Melz,  Reîjiily  {IVarion).  Q.  Avril-mai. 

4.  V.  Morisonii  DC.  Prodr.  4,  p.  621  ;  V.  dentata  Koch, 
et  Ziz,  Cat.  p.  17;  Godr.  FI.  lorr.  éd.  1,t.  i,  p.  32  i.  {Va- 
lérianelle de  Morison.)  —  Fleurs  en  corymbe  peu  serré; 
bractéoles  linéaires,  aiguës,  scarieuses  et  finement  ciliées  sur  les 
bords,  un  peu  décurrentes  sur  les  pédoncules  plans  en  dessus  et 
divariqués.  Galice  à  limbe  saillant,  non  veiné,  tronqué  très- 
obliquement,  rétréci  au  sommet,  denté,  beaucoup  plus  étroit 
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et  moins  long  que  le  fruit  mûr.  Fruit  ovo'i de-conique ,  convexe 
avec  une  côte  filiforme  sur  le  dos,  un  peu  comprimé  en  avant  et  là 
muni  de  quatre  côtes  arrondies  et  saillantes  ;  les  deux  intérieures 
réunies  par  leur  base  et  circonscrivant  un  espace  creux,  ovale- 
oblong,  divisé  en  deux  parties  égales  par  une  côte  filiforme  ; 
loges  stériles  réduites  à  un  canal  étroit,  beaucoup  plus  petites 
que  la  loge  fertile.  Feuilles  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Tige  rameuse-dichotorae  dans  sa  moitié  supérieure;  rameaux 
moins  étalés. 

«  Vera  Soy.-  Will.  Mém.  de  l'Académie  de  Nancy,  i  829,  p. 
69.  Fruits  glabres. 

/3  Mixta  Soy-  Will.  l.  c.  Fruits  velus.  V.  mixta  Dufr.  Val. 

La  var.  «  très-commune  dans  les  moissons.  La  var.  /3  plus  rare.  Nancy, 
au  Sauvageon,  Cliamp-Ie-Bœul"  {Soycr-Willemet);  Neuvillers;  bois 
vers  les  Fonds  de  Toul,  Liverdun.  Metz,  à  Fey  {Holandre),  Gorze  {Tail- 
le fert),  les  Etangs  {Warion)  ;  Bitche  {Schultz).  Verdun  {Doisy).  Ram- 
bervillers  {Billot).  ©.  Juillel-aoùt. 

5.  V.  Auricula  DC  !  FI.  fr.  5,  p.  493.  (  Valérianelle  oreil- 
lette.) —  Fleurs  en  corymbe  lâche  ;  bractées  linéaires,  presque 
aiguës,  scarieuses  et  ciliées  sur  les  bords,  un  peu  décurrentes 
sur  les  pédoncules  fins  et  divariqués.  Calice  à  limbe  saillant, 
petit,  tronqué  très-obliquement,  dentelé  à  la  base  de  la  tronca- 
ture. Fruit  glabre,  ovoïde-globuleux,  muni  sur  la  face  ventrale 
d'un  sillon  longitudinal  et  de  trois  côtes  filiformes  dont  l'une 
dorsale  et  les  deux  autres  latérales  ;  loges  stériles  plus  grandes 
que  la  loge  fertile.  Feuilles  analogues  à  celles  des  espèces  pré- 
cédentes. Tige  rameuse-dichotome  dans  sa  moitié  supérieure  ; 
rameaux-étalés. 

Commua  dans  les  moissons.  0.  Juillet-août. 
LL  DIPSACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  ou  moins  irréguUères,  munies 
chacune  d'un  involucelle  caliciforme,  gamophylle  et  turbiné, 
sessiles  sur  un  réceptacle  commun,  et  formant  un  capitule  en- 
touré d'un  involucre  commun.  Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire  et 
rétréci  en  col  au  sommet,  à  limbe  cyatliiforme,  entier,  denté  ou 
terminé  par  des  soies  roides.  Corolle  gamopétale,  périgyne,  tubu- 
leuse,  pourvues  de  nervures  opposées  aux  lobes,  à  limbe  quadri- 
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quinquefide,  à  lobes  inégaux,  à  préfloraison  imbricative.  Eta- 
mines  A,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternant  avec  ses 
A  divisions  inférieures  ;  anthères  libres,  biloculaires,  s'ouvrant 
en  long.  Style  filiforme;  stigmate  entier  ou  bifide.  Ovaire  in- 
fère, uniloculaire,  monosperme  ;  ovule  réfléchi.  Le  fruit  est  un 
akène,  couronné  par  le  limbe  du  calice,  indéhiscent,  renfermé 
dans  rinvolucelle  caliciforme  et  persistant.  Graine  soudée  au 
péricarpe.  Embi^on  droit,  niché  dans  un  albumen  charnu; 
radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Feuilles  opposées. 

.  (  Réceptacle  pourvu  de  paillettes 2 

(  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes Knautia  {a°  2). 

a  (  Tiges  munies  d'aiguillons;  calice  à  limbe  cilié.  Dipsacus  {n°  i). 
\  Tiges  sans  aiguillons  ;  calice  aristé Scabiosa  (u°  5). 

1.  Dipsacus  Tourn. 

Involucre  à  folioles  ordinairement  épineuses.^  Réceptacle 
chargé  de  paillettes  terminées  par  une  longue  pointe.  Involu- 
celle  tétragone,  profondément  sillonné,  entier  ou  dentelé.  Calice 
à  limbe  discoïde  ou  concave,  entier  ou  à  quatre  dents,  cilié. 
Corolle  quadritide.  —  Plantes  épineuses. 

i  Feuilles  soudées  en  godet  à  leur  base  ;  capitules  ovoïdes. ...       2 
Feuilles  non  soudées  à  leur  base  ;  capitules  globuleux 
D.  pilosus  (n°  5) . 

i  Paillettes  du  réceptacle  dressées D.  sylvestris  (n°  1). 
Paillettes  du  réceptacle  courbées  en  dehors 
D.  Fullonnm  (a»  2) . 

i.  D.  sylrestris  Mill.  Dict.  2,  {Cardère  sauvage.)  —  Capi- 
tules ovoïdes,  dressés  ;  involucre  à  folioles  linéaires,  aiguës, 
ascendantes,  pourvues  d'aiguillons  et  d'une  côte  dorsale  épaisse, 
saillante  ;  paillettes  égalant  ou  dépassant  le  capitule,  scarieuses, 
concaves,  oblongues-obovées,  brusquement  terminées  en  une 
longue  pointe  subulée,  ciliée  et  dressée.  Calice  à  limbe  velu, 
tétragone,  caduc.  Fruit  oblong.  Feuilles  coriaces,  épineuses  sur 
la  nervure  médiane,  inégalement  crénelées  sur  les  bords  ;  les 
radicales  oblongues,  brièvement  pétiolées,  étalées  sur  la  terre  ; 
les  caulinaires  oblongues-lancéolées,  connées  à  leur  base  en  un 
godet  évasé.  Tige  dressée,  sillonnée,  épineuse,  peu  rameuse. — 
Plante  ordinairement  glabre  ;  fleurs  lilas. 

Commun  le  long  des  routes  ;  ne  se  trouve  pas  dans  les  terrains  de  grès. 
0.  Juillet-aoùl. 
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2.  ».  Fuilounm  Willd.  Sp.  i ,p.  543.  {Cardèreà  foulon.) 

—  Capitules  ovoïdes,  dressés  ;  involucre  à  folioles  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  étalées  ou  réfléchies,  inégales,  un  peu  épi- 
neuses, jj/ms  courtes  que  le  capitule;  paillettes  pliées  en  gouttière, 
oblongues,  terminées  par  une  pointe  épineuse  courbée  eyi  dehors. 
Calice  à  limbe  velu,  tétragone,  caduc.  Fruit  oblong.  Feuilles 
coriaces,  épineuses  sur  la  nervure  médiane  ,  crénelées  ou  lobu- 
lées  ;  les  radicales  grandes,  oblongues,  brièvement  pétiolées  ;  les 
caulinaires  oblongues-lancéolées,  connées  à  leur  base  en  un 
godet  évasé.  Tige  dressée,  sillonnée,  épineuse,  rameuse  supé- 
rieurement. —  Plante  glabre  ;  fleurs  d'un  rose  lilas. 

Cullivé  et  quelquefois  subsponlanc.  ©.  Juillet-août. 

Nota.  Le  D.  laciniatus  L.  a  été  semé  par  M.  Billot  aux  environs  de 
Rambervillers. 

3.  D.  pilosus  L.  Sp.  Ml;  Cephalaria  pilosa  Gren.  et 
Godr.  FI.  de  France,  2,  p.  69.  {Cardère  velue.)  —  Capitules 
petits,  globuleux,  pjenchés  au  moment  de  la  floraison,  puis 
dressés;  involucre  à  folioles  longuement  ciliées,  lancéolées, 
acuminées,  étalées,  puis  7'é fléchies;  paillettes  dressées,  scarieuses, 
concaves,  obovées,  brusquement  terminées  par  une  pointe  subu- 
lée  et  longuement  cilié.  Calice  à  limbe  velu  et  cilié,  à  quatre 
lobes,  caduc.  Fruit  oblong-obové.  Feuilles  ovales,  acuminées, 
fortement  crénelées,  pourvues  à  la  base  du  limbe  d'une  paire  de 
segments  ;  les  radicales  grandes,  longuement  pétiolées,  hérissées 
de  poils  roides  ;  les  caulinaires  non  connées.  Tige  dressée,  sil- 
lonnée, très-rameuse,  hérissée  à  la  base,  épineuse  au  sommet. 

—  Fleurs  blanches. 

Bords  des  routes,  fossés,  lieux  humides,  dans  les  terrains  calcaires, 
jamais  sur  le  grès.  Nancy,  à  Laxou,  vignes  de  3Ialzéville,  route  de  Metz, 
Neuviller,  Liverdun  {Malhieu)  ;  Pont-à-Mousson  {Léré).  Metz,  autour 
de  la  ville,  vallon  de  Montvaux,  Corny  {Ifolamlre),  Gorze,  Scy,  Cha- 
zeWes  (Taillefert),  Corny  (.¥oward),  Frescaty,  Lessy  ;  Sierck  (//'«rîon), 
Hayange,  Moyeuvre  {Ducolombier).  Verdun  [Doisy);  Saint-Mihiel  {Léré), 
Neufchâteau,  Girmont  (Moiigeot).  ©.  Juillet-août. 

2.  Knautia  Coult. 

Involucre  à  folioles  non  épineuses.  Réceptacle  hérissé  de  soies, 
dépourvu  de  pjaillettes.  Involucelle  télragone,  comprimé,  non 
sillonné,  terminé  par  q-uatre  dents,  dont  2  plus  courtes.  Calice  à 
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limbe  concave,  couronné  par  6-8  arêtes  dressées  et  inégales. 
Corolle  à  4  ou  5  lobes.  —  Plantes  non  épineuses. 

i.  K.  arvensis  Coult.  Bips.  p.  29  (1823)  ;  K.  communis 
Godr.  FI.  lo7'r.,  1 ,  p.  322.  [Knautie  des  champs.) —  Capitules 
hémisphériques,  un  peu  penchés;  involucre  à  folioles  lancéolées, 
ciliées  ;  fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes ,  quelquefois 
avortées  {Scabiosa  campestris  Bess.  Volh.  7.);  involucelle  cou- 
vert de  longs  poils  appliqués,  terminé  par  quatre  dents  courtes. 
Calice  à  tube  resserré  au  sommet,  à  limbe  couronné  par  huit 
dents  sétacées  et  entremêlées  de  poils.  Corolle  quadrifide,  ordi- 
nairement munie  de  quelques  poils  roides  et  longs.  Fruit  oblong, 
comprimé.  Feuilles  entières  ou  pinnatifides;  les  inférieures  lon- 
guement pétiolées  ;  les  supérieures  connées  à  leur  base.  Tige 
dressée,  rarement  glabre,  souvent  couverte  de  poils  fins  ou  hé- 
rissée à  la  base  de  poils  roides,  étalés  ou  réfléchis  et  insérés  sur 
des  glandes  noirâtres.  —  Plante  d'un  vert  pâle,  plus  ou  moins 
velue  ;  fleurs  odorantes,  violettes. 

a  Arvensis  Nob.  Fleurs  de  la  circonférence  dépassant  l'invo- 
lucre;  feuilles  le  plus  souvent  pinnatifides,  à  segment  terminal 
grand  [Scabiosa  arvensis  L.  Spj.  443),  plus  rarement  entières 
(Scabiosa  integrifolia  Willm.  Phyt.,p.  130.) 

p  Sylvatica  Coult.  l.  c.  Fleurs  de  la  circonférence  égalant 
Finvolucre;  plante  plus  robuste;  feuilles  grandes,  ovales-lan- 
céolées, acuminées,  entières  [Scabiosa  sylvatica  L.  Sp.  142), 
plus  rarement  pinnatifides. 

7  Longifolia  Coidt.  l.  c.  La  même  variété  que  la  précédente, 
mais  à  feuilles  plus  allongées  et  plus  étroites.  Le  Scabiosa  lon- 
gifolia Waldst.  et  Kit.  Hung.  tab.  ô,  est  une  plante  distincte 
de  celle-ci. 

La  var.  a  commune  dans  les  champs,  les  prés,  les  coteaux.  La  var.  ]3 
dans  les  forêts  de  la  chaîne  des  Vosges.  La  var.  y  dans  les  hautes  Vosges 
au  Hohneck.  -if.  Juillet  août. 

Nota.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  caractères  certains  pour  distin- 
guer comme  espèces  les  trois  variétés  que  nous  signalons. 

3.  Scabiosa  L. 

Involucre  à  folioles  non  épineuses.  Réceptacle  chargé  de 
■paillettes.  Involucelle  cylindrique,  sillonné,  terminé  on  limbe 
concave,  entier  ou  quadrilobé.  Calice  à  liml)C  couronné  pur  ô 
arêtes.  Corolle  à  5  lobes.  —  Plantes  non  épineuses. 


—     o/o     — 

^  Fleurs  de  la  circonférence  régulières,  non  rayonnantes,  à  4t 

A  \       divisions S.  Succisa  (no  3). 

I  Fleurs  de  la  circonférence  irrégulières,  rayonnantes,  à  S  di- 

\      visions 2 

ilnvolucelle  à  limbe  entier;   arêtes  du  calice  2  fois  plus  lon- 
gues que  son  tube S.  Coltimbaria  (n»  1). 
luvolucelle  à  limbe  denté  ;  arêtes  du  calice  égalant  son  tube. 
S.  suaveolens  (n°  2) . 

1.  S.  Columbaria  L.  Sp.  143.  [Scabieme  colombaire.)  — 
Capitules  hémisphériques,  devenant  globuleux  à*la  fructiti cation; 
involucre  à  folioles  étalées,  linéaires-lancéolées,  placées  sur  un 
seul  rang  et  plus  courtes  que  les  fleurs;  paillettes  étroitement 
lancéolées,  un  peu  élargies  et  ciliées  vers  le  haut,  égalant  le  tube 
du  calice  ;  involucelle  un  peu  velu,  à  tube  appliqué  sur  celui 
du  caUce  et  l'égalant,  à  limbe  scarieux,  étalé,  rotacé,  entier, 
pourvu  de  seize  nervures.  Calice  à  tube  resserré  au  sommet,  à 
limbe  couronné  par  cinq  arêtes  noires,  rudes,  comprimées  et  sans 
nervure  à  leur  base,  deux  fois  plus  longues  que  le  tube  du 
calice.  Corolles  très-inégales,  pubescentes  extérieurement,  quin- 
quéfides  ;  les  extérieures  rayonnantes.  Fruit  obové,  non  com- 
primé. Feuilles  inférieures  spatulées ,  ovales  ou  elliptiques , 
crénelées,  atténuées  en  pétiole,  ou  plus  ou  moins  divisées  à  la  base 
ou  même  pinnatiséquées,  glabres  ou  velues  ;  les  supérieures 
pinnatiséguées,  à  segments  latéraux  linéaires,  entiers  ou  incisés, 
le  terminal  beaucoup  plus  grand.  Tige  dressée,  roide,  ordinaire- 
ment munie,  surtout  dans  le  haut,  de  poils  courts,  dirigés  en  bas. 
Souche  rameuse,  brune.  —  Pédoncules  très-allongés,  étalés; 
fleurs  d'un  bleu  clair. 

Commun  sur  les  coteaux,  dans  les  bois  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin- 
octobre. 

Nota.  On  trouve  abondamment  dans  les  hautes  Vosges  une  forme  al- 
pestre de  cette  espèce,  à  feuilles  inférieures  crénelées  et  velues,  à  invo- 
lucre plus  développé  ;  c'est  le  Scabiosa  Iticida  Goclr.  FI.  lorr.,  t.  d, 
]).  S2â  {)wn  L.);  c'est  aussi  le  Scabiosa  vagesiaca  Jord!  Pugill. 
p.  8â. 

2.  S.  suaveolens  Desf.  Cot.  hort.  par.  p.  HO.  {Scabieuse 
odorante.)  —  Capitules  hémisphériques ,  devenant  ovoïdes 
à  la  fructification  ;  involucre  à  folioles  étalées,  lancéolées,  acu- 
minées,  placées  sur  2  ou  3  rangs,  deux  fois  plus  courtes  que  les 
fleurs;  paillettes  lancéolées,  élargies  et  ciliées  vers  le  haut. 
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plus  longues  que  le  tube  du  calice  ;  involucelle  très-velu,  à  tube 
appliqué  sur  celui  du  calice  et  l'égalant,  à  limbe  scarieiix,  étalé, 
rotacé,  denté,  pourvu  de  seize  nervures.  Calice  à  tube  atténué 
au  sommet,  à  limbe  couronné  par  5  arêtes  d^un  brun-jaunàtre, 
rudes,  dépourvues  de  nervure  et  aussi  longues  que  le  tube  du 
calice.  Corolles  très-inégales,  pubescentes  extérieurement,  qua- 
dri-quinqueiides  ;  les  extérieures  rayonnantes.  Fruit  fusiforme, 
non  comprimé.  Feuilles  radicales  étroitement  lancéolées,  atténuées 
à  la  base,  très-entières  ;  les  caulinaires  toutes  pinnatiséquées ,  à 
segments  égaux"  étroitement  bnéaires,  jamais  dentés.  Tige  dres- 
sée, roide,  grêle,  peu  rameuse,  brièvement  pubescente,  blan- 
châtre à  ses  nœuds.  Souche  brune,  rameuse.  —  Se  distingue 
en  outre  de  la  précédente  espèce  par  sa  taille  moins  élevée  ;  par 
ses  pédoncules  plus  courts  ;  par  ses  capitules  et  ses  calices  plus 
petits  ;  par  ses  fleurs  Irès-odorantes. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Hohneck.  if.  Juillet- 
septembre. 

3.  S.  Stuccisa  L.  Sp.  449.  {Scabieuse  succise.)  —  Ca- 
pitules hémisphériques,  devenant  globuleux  à  la  fructification  ; 
involucre  à  folioles  lancéolées,  placées  sur  2  ou  3  rangs  et  plus 
courtes  que  les  fleurs;  paillettes  ciliées,  lancéolées,  acuminées, 
plus  longues  que  le  tube  du  calice  ;  involucelle  un  peu  velu,  à 
limbe  divisé  en  quatre  dents  herbacées  et  dressées,  à  tube  appli- 
qué sur  celui  du  calice  et  l'égalant.  Calice  à  tube  resserré  au 
sommet,  à  limbe  couronné  par  cinq  arêtes  brunes,  rudes,  sans 
nervure  à  leur  base,  une  fois  plus  courtes  que  le  tube  du  calice. 
Corolles  toutes  égales,  quadrilldes,  couvertes  de  poils  appliqués. 
Fruit  ovale-oblong ,  comprimé.  Feuilles  inférieures  très-en- 
tières,  oblongues,  obtuses,  atténuées  en  un  long  pétiole;  les 
supérieures  lancéolées,  plus  étroites,  souvent  dentées,  à  pétioles 
plus  courts  et  connés  à  leur  base.  Tige  dressée,  roide,  ordinai- 
rement munie,  surtout  vers  le  haut,  de  poils  appliqués.  Souche 
tronquée,  noirâtre.  —  Pédoncules  allongés,  dressés  ;  fleurs  vio- 
lettes ou  roses,  plus  rarement  blanches. 

Commua  ;  bois,  prés.  Tf.  Aoùl-seplembre. 
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LU.  SYKA^'THÉRÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  femelles,  ou  neutres  par  avorteraent, 
sessiles  sur  un  réceptacle  commun  et  formant  un  capitule  {cala- 
thidé)  entouré  d'un  involucre  commun  {péricliné).  Calice  à 
tube  soudé  à  l'ovaire,  contracté  au  sommet  en  col  plus  ou  moins 
long,  à  limbe  oblitéré,  ou  membraneux,  ou  formé  d'écaillés, 
d'arêtes,  ou  d'une  aigrette  de  poils.  Corolle  gamopétale,  périgyne, 
tantôt  régulière  et  tubuleuse,  tantôt  fendue  dans  sa  longueur, 
irrégulière  et  prolongée  en  languette,  toujours  à  4  ou  5  dents, 
à  préfloraison  valvaire  et  bordées  par  une  nervure  ;  à  tube  muni 
de  nervures  qui  aboutissent  aux  sinus  qui  séparent  les  dents. 
Etamines  4  ou  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternant 
avec  ses  divisions;  anthères  soudées  en  tube,  s'ouvrant  en  long 
à  la  face  interne.  Style  filiforme;  stigmate  bilobé,  à  lobes  plans 
à  leur  face  interne  bordée  par  deux  lignes  de  papilles  stigmati- 
ques,  et  munis  sur  la  face  externe  ou  au  sommet  de  poils  roides 
et  courts  {poils  collecteurs).  Ovaire  infère,  uniloculaire,  mono- 
sperme ;  ovule  réfléchi.  Le  fruit  est  un  akène,  contracté  ou  non , 
contracté  en  col  supérieurement,  nu  au  sommet  ou  couronné 
par  le  limbe  du  calice,  indéhiscent,  non  renfermé  dans  un  invo- 
lucelle  caliciforme.  Graine  soudée  au  péricarpe.  Albumen  nul  ; 
embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

Calalhides  h  corolles  du  centre  tubuleuses,  celles  de  la  cir- 
conférence fendues  en  long  el  disposées  en  languette 2 

\  {  Calalhides  à  corolles  toutes  tubuleuses 21 

Calatliides  à  corolles  toutes  fendues  en  long  et  disposées  en 
languette 39 

Akènes,  au  moins  ceux  du  disque,  terminés  par  une  aigrette 

poilue 3 

Akènes  terminés  par  2-5  arêtes Bidons  (n^  22). 

Akènes  tous  dépourvus  d'aigrette  et  d'arêtes 13 

Péricliné  à  folioles  sur  un  ou  deux  rangs 4- 

Péricliné  à  folioles  imbriquées,  sur  plusieurs  rangs S 

Feuilles  inférieures  réniformes  en  cœur;  fleurs  ligulécs  sur 
plusieurs  rangs Tussilago  (n»  4). 

Feuilles  inférieures  ni  réniformes,  ni  en  cœur  ;  fleurs  ligulécs 
sur  un  seul  rang Senecio  (n»  12). 

Anthères  arrondies  à  la  base,  non  appendiculées 6 

Anthères  échancrées  à  la  base  et  prolongées  en  deux  appen- 
dices filiformes H 
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Î  Fleurs  ligulées  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  à  languette  très- 
étroite  7 
Fleurs  ligulées  sur  un  seul  rang,  à  languette  large 8 

Î  Aigrette  des  fleurs  du  disque  à  poils  égaux  et  sur  un  seul 
rang Erigeron  (n"  6). 
Aigrette  des  fleurs  du  disque  à  poils  inégaux  et  sur  deux  rangs. 
Stenactis  {W^  7} . 

iCalathides  à  fleurs  toutes  concolores,  jaunes 9 
Calalhides  à  fleurs  discolores  ;   celles  de  la  circonférence  non 
jaunes Aster  (n"  8) . 

q  (   Feuilles  opposées. ...    Arnica  (n"  11). 

(   Feuilles  alternes 10 

iPéricline  ovoïde  ;  aigrettes  toutes  à  un  seul  rang  de  poils . . . 
Solidar/o  (n°  b) . 
Périciine  très-étalé,  discoïde  ;  aigrettes  des  fleurs  du  disque  à 
poils  sur  plusieurs  rangs Doronicum  (n"  10). 

i  Aigrette  simple,  formée  de  poils  sur  un  seul  rang 12 
Aigrette  double;  l'externe  courte,   corouiforme,  dentée  ou 
fendue Pulicaria  (n»  23). 

Akènes  cylindriques   Inula  {n°  2i) , 

Akènes  tétragones Corvisartia  (n"  23). 


12 


li 


, -  {  Réceptacle  muni  de  paillettes ii 

\  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes 17 

Réceptacle  s'allongeant  en  cône la 

Réceptacle  toujours  plan-convexe 16 

Corolle  à  tube  cylindrique,  et  s'élargissant  à  la  base  pour  en- 
velopper le  sommet  de  l'ovaire  ;  akènes  munis  de  côtes  sur 
IS  ■^       une  seule  face Chamomilla  (n"  18). 

Corolle  à  tube  comprimé  et  ne  s'élargissant  pas  à  la  base  ; 
akènes  munis  de  côtes  tout  autour.  .  .  .   Anthémis  (n"  19). 

Akènes  tétragones,  munis  de  côtes  tout  autour  ;  fleurs  toutes 

jaunes Cota  (n"  20). 

Akènes  comprimés,  non  tétragones,  sans  côtes  sur  les  faces  ; 
l^      fleurs  de  la  circonférence  blanches. .  . .   Achillea  (n^  21). 

.-  \  Fleurs  de  la  circonférence  jaunes Calendula  (n"  31). 

I  Fleurs  de  la  circonférence  blanches 18 

i  Akènes  comprimés,  margincs,  sans  côtes;  feuilles  toutes  radi- 
cales ou  paraissant  radicales Bellis  (n'^  9). 
Akènes  cylindriques  ou  trigones,  munis  de  côtes  ;  feuilles  cau- 
^       linaires  nombreuses 19 

i  Réceptacle  s'allongeant  en  cône  pendant  la  floraison 
Matricaria  (n»  17) . 
Réceptacle  toujours  plan-convexe 20 


16 
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2Q  (  Fleurs  de  la  circonférence  blanches.  Leucanthemun  (n»  15). 
\  Fleurs  de  la  circonférence  jaunes. .   Ckrysanthemum  (n»  16). 

i  Akènes  dépourvus  d'aigrette  et  d'arêtes 22 
Akènes  munis  d'une  aigrette  poilue  ou  paléiforme,  au  moins 

ceux  du  disque 24' 

Akènes  surmoulés  de  2-5  arêtes 2 

/  Feuilles  pinnati-bipinnatiséquées,  non  laineuses  ;  akènes  cy- 
lindriques       23 

Feuilles  entières,  laineuses;  akènes  comprimés 

Microims  (n»  50) . 


22 


24 


Î  Disque  épigyne  sans  couronne  ;  akènes  sans  côtes 
Artemisia  (n"  1 3) . 
Disque  épigyne  muni  d'une  couronne  ;  akènes  munis  de  côtes. 
Tanacetum  (n»  14) . 

Réceptacle  dépourvu  de  paillettes 23 

Réceptacle  pourvu  de  paillettes 31 

Péricline  à  folioles  terminées  par  une  épine 

Onopordon  (n»  33) . 

Péricline  à  folioles  terminées  par  un  appendice  scarieux 33 

Péricline  à  folioles  non  terminées  par  un  épine,  ni  par  un  ap- 
pendice scarieux 26 

f  Feuilles  opposées,  palmatilobées Eupatorium  (n°  1). 

26  <   Feuilles  alternes,  pinnaliséquées i 

\  Feuilles  allemes  ou  radicales,  entières  ou  dentées 27 


27 


28 


29 


Feuilles  réniformes,  en  cœur  à  la  base,  dentées 28 

Feuilles  atténuées  à  la  base  ,  non  dentées 29 


Calathides  en  grappe  corymbiforme  ;  feuilles  caulinaires   déve- 
loppées     Adenostyles  (n"  2). 

Calathides  en  thyrse  ;  feuilles  caulinaires  réduites  à  des  écailles. 
, Petasites  (n»  3) . 

Péricline  à  folioles  d'un  jaune  vif. . . .  Helichrysum  (n»  26). 
Péricline  à  folioles  blanches,  tomenteuses  ou  laineuses 30 

i  Calathides  hétérogames  ;  péricline  étalé  en  étoile  à  la  maturité. 
Gnaphalium  (n"  27) . 
Calathides  dioïques  ;  péricline  non  étalé  en  étoile  à  la  maturité. 
Anlennaria  (n»  28) . 

(  Péricline  pentagonal,  renfermant  des  fleurs  à  l'aisselle  de  ses 

folioles Filayo  (n»  29). 

Péricline  ovoïde  ou  campanule,  ne  renfermant  pas  de  fleurs  à 
l'aisselle  de  ses  folioles 32 


31 


32 


Aigrette  formée  de  courtes  paléoles  ;  hile  latéral 55 

Aigrette  formée  de  poils  ;  hile  basilaire '5i 
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Péricline  à  folioles  externes  pinnalilobées,  à  lobes  terminés 

par  une  épine  simple Kentrophyllum  (n^  37). 

33  ^  Péricline  à  folioles  externes  munies  d'un  appendice  scarieux 

ou  terminées  par  une  épine  pinnatipartilc 

Centaurea  (n°  56) . 

Péricline  à  folioles  terminées  par  une  longue  pointe  courbée 
en  crochet Lappa  (n»  40) . 

Péricline  à  folioles  aiguës  ou  épineuses,  mais  non  terminées 
par  une  pointe  courbée  en  crochet 3S 

Aigrette  formée  de  poils  soudés  en  anneau  à  la  base 36 

Aigrette  formée  de  poils  non  soudés  en  anneau  à  leur  base...     38 

Péricline  à  folioles  externes  et  moyennes  terminées  par  un 
appendice  lobé,  à  lobes  épineux Silybum  (n°  32) 

Péricline  à  folioles  externes  et  moyennes  terminées  par  une 
épine  simple  ou  une  pointe  aiguë 37 

Aigrettes  à  poils  scabres Carduus  (n°  35). 

Aigrettes  à  poils  plumeux Cirsium  (n^  54'). 

Péricline  h  folioles  internes  étalées  et  rayonnantes  ;  plante  très- 
épineuse : Carlina  {n°  39). 

Péricline  à  folioles  internes  toutes  appliquées,  non  rayonnantes; 
plante  non  épineuse Serratula  (n"  38). 

Aigrette  nulle  ou  paléiforme ■^O 

Aigrette  poilue ■^â 

f  Fleurs  bleues  ou  blanches  ;  aigrette  paléiforme 
Cichorium  (n»  M). 
Fleurs  jaunes  ;  aigrette  nulle ^i 

f  Feuilles  toutes  radicales  ;  akènes  munis  au  sommet  d'une  cou- 

41  I       ronne  membraneuse  et  pentagonale. . .   Arnoseris  {a'^  42). 

(  Feuilles  caulinaines;  akènes  nus  au  sommet.  Lanipsana{n'^  iù). 

Réceptacle  muni  de  paillettes Hypochœris  (n"  44). 

Réceptacle  sans  paillettes 43 

i  Aigrette  formée  de  poils  tous  plumeux 44 
Aigrette  formée  de  poils  les  uns  simples  et  plus  courts,  les 

autres  plumeux 48 

Aigrette  formée  de  poils  tous  simples 49 

i  Péricline  enveloppé  par  un  involucre  formé  de  3-b  grandes 
folioles  en  cœur  à  la  base Ilelminlhia  (n"  48). 
Péricline  nu  à  sa  base  ou  pourvu  de  folioles  très-courtes.  ...     4S 

,y  (   Akènes  slipités Podospermum  (n"  tiO). 

(  Akènes  sessiles 46 

i  Péricline  à  folioles  égales,  sur  un  seul  rang  ;  akènes  prolongés 
en  bec Tragopogon  (n"  51). 
Péricline  k  folioles  imbriquées  ;  akènes  non  jirolougés  en  bec.    47 


34 


35 


36 


37 


38 


59 


42 
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Akènes  tous  munis  d'une  aigrette  poilue  ;  feuilles  caulinaires . 

Scorzonera  (n°  -iO). 

i'I  {  Akènes  de  la  circonférence  munis  d'une  couronne  membra- 
neuse ;  ceux  du  centre  d'une  aigrette  poilue  ;  feuilles  toutes 
radicales Thrincia  {n°  4'b). 

S  Akènes  prolongés  en  bec;  feuilles  toutes  radicales 
Leontodon  (n"  ^46) . 
Akènes  non  prolongés  en  bec;  feuilles  caulinaires 
Picris  (n»  47) . 

/Q  (  Akènes  prolongés  en  bec SO 

\  Akènes  non  prolongés  en  bec ^^ 

MA^  (  Feuilles  toutes  radicales;  scape  uniflore.   7'araa;acMm(n°S2). 
(  Feuilles  caulinaires  ;  tige  rameuse,  multiflore SI 

w.  (  Akènes  comprimés Lactuca  (n"  bS). 

(  Akènes  cylindriques 52 

!Bec  de  l'akène  muni  à  sa  base  de  5  petites  écailles  verlicillécs. 
Chondrilla  (n^  55). 
Bec  de  l'akène  nu  à  sa  base Barkhausia  (n°  57). 

M«  (  Akènes  comprimés Sonchus  (n"  56). 

(  Akènes  cylindriques 54 

!  Fleurs  au  nombre  de  5  seulement  dans  chaque  calathide  et  dis- 
posées sur  un  seul  rang Prcnanthes  (n"  S'i). 
Fleurs  plus  nombreuses  que  5,  disposées  sur  plusieurs  rangs.     55 

„M  (  Akènes  atténués  au  sommet. Crépis  {aP  58) . 

(  Akènes  tronqués  au  sommet Hieracium  (n»  59) . 

I.  CoRYMBiFÉRES.  —  FleuFS  du  Centre  régulières.,  herma- 
phrodites, à  corolle  tubuleuse  ;  celles  de  la  circonférence  femelles 
ou  neutres,  à  corolle  rarement  tubuleuse,  mais  le  plus  souvent 
fendue  en  long  et  disposée  en  languette.  Style  non  articulé,  ni 
enflé  sous  le  sommet. 

Trib.  i.  ADENOSTYLEiE  DC.  Prodr.  5,  p.  i26.  —  Fleurs 
toutes  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse  et  régulière.  Anthère 
arrondies  et  non  appendiculées  à  la  base.  Style  à  branches  demi- 
cylindriques  ou  cylindriques.  Akènes  cylindriques,  munis  de 
côtes;  aigrette  poilue. 

1 .   EUPATORIUM  L. 

Péricline  simple,  à  folioles  peu  nombreuses,  imbriquées. 
Fleurs  toutes  tuijuleuses  et  régulières.  Corolle  à  tube  insensi- 
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blement  dilaté  de  la  base  au  sommet,  quinquefide.  Style  à  bran- 
ches allongées,  obtuses,  arquées,  convergentes  par  le  haut, 
munies  dans  leur  partie  inférieure  de  deux  bourrelets  stigmati- 
ques  étroits  et  distincts.  Akènes  presque  cylindriques,  munis  de 
côtes  ;  aigrette  formée  de  poils  scabres  et  disposés  sur  un  seul 
rang.  Réceptacle  plan,  sans  paillettes. 

\.  E.  cannabinuiu  L.  S  p.  1 173.  {Eupatoire  à  feuilles  de 
chanvre.)  —  Calathides  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux  en  grappe  corymbiforme  compacte.  Péricline  à  folioles 
très-inégales,  caduques,  un  peu  concaves,  obtuses  ;  les  intérieures 
linéaires-oblongues,  largement  scarieuses  et  plus  ou  moins  colo- 
rées en  rose  au  sommet.  Fleurs  ordinairement  5,  purpurines  ou 
blanches.  Style  enflé  et  hérissé  à  la  base.  Akènes  grisâtres,  liné- 
aires-oblongs,  fortement  atténués  à  la  base,  munis  de  poils  très- 
fins  et  étalés,  de  glandes  résineuses  et  brillantes  et  de  cinq  côtes 
saillantes  ;  aigrette  blanche,  un  peu  plus  longue  que  l'akène. 
Réceptacle  ponctué.  Feuilles  opposées,  toutes  brièvement  pétio- 
lées,  palmatilobées,  à  3-5  lobes  lancéolés,  acuminés,  dentés. 
Tige  dressée,  roide,  un  peu  anguleuse,  striée,  plus  ou  moins 
rameuse.  Souche  oblique.  —  Plante  plus  ou  moins  couverte  de 
poils  mous,  articulés,  frisés. 

Commun  ;  bois  humides.  Tf.  Juillet-août. 

2.  Adenostyles  Cass. 

Péricline  simple,  à  folioles  peu  nombreuses,  sur  un  seul  rang. 
Fleurs  toutes  tubuleuses  et  régulières.  Corolle  à  tube  brvsfj[ue- 
ment  dilaté  en  cloche  au  sommet,  quadrifide.  Style  à  branches 
demi-cylindriques,  arquées  en  dehors,  à  bourrelets  stigmatiques 
larges  et  confluents  au  sommet.  Akènes  cylindriques,  munis  de 
côtes  ;  aigrette  formée  de  poils  scabres  et  disposés  sur  plusieurs 
rangs.  Réceptacle  plan,  sans  paillettes. 

4.  A.  albifrons  jRchb.  FI.  excw's.,  p.  278;  Cacalia  albi^ 
frons  L.  fil.  Suppl.  353.  [Adénostyle  blanchâtre.)  —  Cala- 
thides disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  l'ameaux  en  grappe 
corymbiforme  compacte.  Péricline  cylindrique ,  à  3-6  folioles 
oblongues,  obtuses,  étroitement  appliquées,  mais  étalées  au  som- 
met. Fleurs  3  à  6,  à  tube  allongé.  Akènes  brunâtres,  glabres^ 
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cylindriques,  atténués  aux  deux  extrémités,  égalant  presque  l'ai- 
grette blanche  et  fragile.  Réceptacle  étroit,  tuberculeux.  Feuilles 
vertes  en  dessus,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous  ;  les  ra- 
dicales très-grandes ,  pétiolées ,  réniformes  ,  profondément  en 
cœur  à  la  base,  inégalement  et  fortement  dentées,  souvent  angu- 
leuses ;  les  caulinaires  plus  petites,  pourvues  d'un  pétiole  plus 
court  et  embrassant  ordinairement  la  tige  par  deux  appendices 
foliacés  et  arrondis.  Tige  dressée,  rameuse.  Souche  fusiforme, 
écailleuse.  —  Fleurs  purpurines. 

Bords  des  torrents  et  rochers  humides  des  montagnes  des  Vosges,  sur 
le  grès  vosgien  et  le  granit,  depuis  les  montagnes  de  Dabo  et  de  Sainl- 
Quirin  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny.  ip.  Juillet-août. 

Trib.  2.  TussiLAGiNEiE  Less.  Sijn.  p.  158.  —  Fleurs  mâles 
et  fleurs  femelles  dans  la  même  calathide  ;  fleurs  mâles  au  cen- 
tre, à  corolle  tubuleuse  et  régulière  ;  fleurs  de  la  circonférence 
femelles,  à  tube  filiforme,  à  limbe  tronqué  obliquement  ou  dis- 
posé en  languette.  Anthères  échancrées  à  la  base  en  deux  lobes 
arrondis.  Styles  à  branches  demi-cylindriques  ou  cylindriques. 
Akènes  cylindriques,  munis  de  côtes;  aigrette  poilue. 

3.  Petasites  Toiirn. 

Calathides  tantôt  munies  au  centre  de  nombreuses  fleurs  her- 
maphrodites stériles  et  d'un  seul  rang  de  fleurs  femelles  à  la 
circonférence,  tantôt  offrant  à  leur  centre  une  à  cinq  fleurs  her- 
maphrodites, entourées  de  plusieurs  rangs  de  fleurs  femelles. 
Péricline  à  folioles  très-inégales,  imbriquées  sur  2  ou  3  rangs. 
Corolle  des  fleurs  hermaphrodites  tubuleuse-campanulée,  régu- 
lière ;  corolle  des  fleurs  femelles  filiformes,  tronquée  oblique- 
ment au  sommet.  Style  à  branches  demi-cylindriques,  obtuses, 
couvertes  de  papilles  stigmatiques  sur  toute  leur  surface.  Akènes 
cylindriques,  atténués  aux  deux  extrémités,  munis  de  côtes  ;  ai- 
grette formée  de  poils  scabres  et  disposés  sur  plusieurs  rangs. 
Réceptacle  plan,  alvéolé,  sans  paillettes. 

i  Corolle  des  fleurs  femelles  à  limbe  tronqué  obliquement 2 
Corolle  des  fleurs  femelles  à  limbe  brièvement  ligule 
P.  fragrans  (n°  3). 

Feuilles  à  échancrure  basilaire  bordée  par  une  nervure 

P.  offîcinalis  {n°  i). 

Feuilles  a  échancrure  basilaire  bordée  par  le  parenchyme 

jP.  albus  (ao  2). 
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i.  p.  offlcinalis  Mœnch,  Meth.  558  ;  Tussilo.go  Petasifes 
L.  Sp.  i21o.  {Pétasite  officinal).  —  Calathides  de  la  plante 
hermaphrodite  sessiles  si  ce  n'est  les  inférieures  brièvement 
pédonadées,  disposées  en  thyrse  ovoïde,  serré  et  pourvu  de 
bractées /f/r^es,  ovales-lancéolées;  calathides  de  la  plante  fe- 
melle plus  petites,  portées  sur  des  pédoncules  beaucoup  plus 
longs  et  souvent  rameux,  disposées  en  thyrse  oblong  et  pourvu 
de  bractées  étroites.  Péricline  cylindrique,  à  folioles  brunes  ;  les 
intérieures  oblongues,  scarieuses  et  violettes  sur  les  bords,  les 
extérieures  un  peu  plus  courtes,  deux  fois  plus  étroites.  Corolle 
des  fleurs  femelles  à  limbe  tronqué  obliquement.  Style  des 
fleurs  hermaphrodites  à  branches  courtes,  ovales.  Akènes  deux 
fois  plus  courts  que  l'aigrette  blanche-soyeuse.  Feuilles  radicales 
paraissant  après  que  les  fleurs  sont  détruites,  très-grandes,  lon- 
guement pétiolées,  réniformes-en-cœur,  vertes  et  à  la  lin  glabres 
en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  inégalement  den- 
tées, profondément  échancrées  à  la  base  en  deux  lobes  arrondis, 
saillants  vers  l'échancrure ,  mais  non  contigus  ;  le  fond  de 
l'échancrure  bordé  par  une  nervure  ;  feuilles  caulinaires  en 
forme  d'écaillés,  dressées,  demi-emhrassantes,  purpurines,  beau- 
coup plus  larges  et  moins  nombreuses  dans  la  plante  herma- 
phrodite que  dans  la  plante  femelle.  Tige  simple,  dressée,  un 
peu  laineuse.  Souche  épaisse,  charnue,  rampante.  —  Fleurs 
roses  ou  purpurines. 

Prairies  humides,  bords  des  rivières.  Nancy,  à  -rétang  de  Champi- 
gneules,  Liverdun  {Mathieu),  Maron ,  Iléméréville ,  Villers-Ie-Sec  , 
{Soyer-Willemet);  Pont-à-Mousson ,  Chàleau- Salins  {Léré);  Roville 
(Bard);  JVomeny,  {Monnier)  ;  Lunéviiie,  Lorquin,  Herbéviller  {de 
Baudot).  Melz,  à  Vallières,  moulin  de  Lonjeau,  vallon  de  Montvaux, 
Ars  {Holandre),  3Ialroy,  IN'ovéant,  Saint-Julien,  Longeville,  Hauconcourt, 
(  IFaWon),  Fleurs-Moulin,  Nouilly,Gorzc,Arnaville  (raz7/e/er<),MainboleI 
{Mme  Genty);  Longcville-lès-St-Avold,  Bisten(fioa;),Moyeuvre;  Longvvy  ; 
Wolmunsler,  Rorbach  {Schultz).  Conimercy,  Sanipigny,  Récourt,  Mou- 
laiuville  {Doizy);  Saint-SIihiel  {Léré),  Loxéville,  Damiont,  Woël,  le 
Bouvrot  {Warioii).  Vallée  de  la  Moselle  {Muugeot);  commun  à  Gérard- 
mer  {docteur  Berher).  if.  Mars-avril. 

2.  P.  albns  Gœrtn.  Fruct.  2,  p.  406 ;  Tussilago  alba  et 
frigida  Willm.  Phyt.  1003.  {Pétasite  blanc.)  —  Se  distingue 
de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  :  calathides  de 
la  plante  hermaphrodite  toutes  pédonculées  et  les  inférieures 
longuement,  disposées  en  thyrse  ovoïde,  peu  serré  et  pourvu  de 
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bractées  nombreuses,  linéaires,  acuminées  ;  péricline  à  folioles 
d'un  vert-blancliâtre  ;  style  des  fleurs  hermaphrodites  à  branches 
allongées,  linéaires-lancéolées,  acuminées;  feuilles  radicales 
moins  grandes,  plus  fortement  tomenteuses  et  blanches  en-des- 
sous ,  orbiculaires ,  anguleuses  et  dentées-mucronées  sur  les 
bords,  profondément  échancrées  à  la  base  en  deux  lobes  paral- 
lèles, presque  contigus  ;  le  fond  de  Téchancrure  non  bordé  par 
une  nervure,  mais  par  le  parenchyme  ;  fleurs  blanches. 

Le  long  des  ruisseaux  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  grès,  le  granit, 
et  la  grauwake  ;  Hohneck,  Rotabac,  Ballon  de  Soullz  {Moiujeot),  et  dans 
les  vallées  de  3Iunster,  de  Guebwiller,  de  Sainl-Amarin  ;  Remiremont, 
Gérardmer  [docteur  Berher)  ;  Ballon  de  Giroinagny,  Donon  [Kirschlé- 
ger).  "if.  Avril-mai. 

3.  P.  frag^rans  PresL,  FI.  Sicul.  i ,  p.  28.  [Pétasite 
odorant.)  —  Galathides  toutes  brièvement  pédonculces ,  dis- 
posées en  thyrse  ovoïde  ou  oblong,  munies  de  bractées  lan- 
céolées, acuminées.  Péricline  à  folioles  herbacées,  lancéolées, 
aiguës.  Corolle  des  fleurs  femelles-  à  limbe  brièvement  ligule. 
Style  des  fleurs  hermaphrodites  à  branches  courtes  et  aiguës. 
Feuilles  radicales  naissant  après  ou  pendant  Tanthèse,  pétio- 
Jées,  glabres  à  la  face  supérieure,  pubescentes  et  vertes  à  la 
face  inférieure ,  aranéeuses  sur  le  pétiole ,  à  limbe  orbicu- 
laire-en-cœur,  dentelé,  échancré  à  la  l3ase  qui  offre  deux  lobes 
arrondis  et  divergents  ;  le  fond  de  l'échancrure  bordé  par  une 
nervure  ;  feuilles  caulinaires  squamiformes ,  plus  rarement 
pourvues  d'un  limbe  et  d'un  pétiole  qui  se  dilate  inférieui^ement 
en  une  gaine  membraneuse  et  embrassante.  Tige  dressée,  simple. 
Souche  rampante,  émettant  des  stolons  souterrains.  —  Fleurs 
d'un  blanc  rosé,  à  odeur  de  vanille. 

Rare  ;  prairies,  à  Pixerécourt  près  de  Nancy  et  à  Erbéviller  entre 
Vie  et  Nancy  [Stiard).  il.  Hiver. 

4.  TUSSILAGO  L. 

Galathides,  tantôt  munies  au  centre  de  fleurs  hermaphrodites 
peu  nombreuses,  stériles,  à  corolle  tubuleuse,  et  régulière, 
tantôt  de  fleurs  femelles  fertiles,  placées  sur  plusieurs  rangs,  à 
corole  ligulée.  Péricline  à  folioles  sur  un  ou  deux  rangs,  muni 
à  sa  base  d'écaillés  plus  petites.  Style  à  branches  demi-cylindri- 
ques, courtes,  obtuses,  couvertes  de  papilles  stigmatiques  sur 
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toute  leur  surface.  Akènes  cylindriques,  atténués  aux  deux 
bouts,  munis  de  côtes  ;  aigrette  formée  de  poils  un  peu  scabres 
et  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  plan,  alvéolé,  sans 
paillettes. 

1.  T.  Farfara  L.  Sp.  1214.  {Tussilage  Pas-d'âne.)  — 
Calathide  solitaire  et  terminale,  penchée  avant  l'anthèse,  dressée 
au  moment  de  la  floraison,  penchée  de  nouveau  à  la  maturité. 
Péricline  cylindrique,  un  peu  épaissi  à  la  base,  à  folioles  sca- 
rieuses  et  violâtres  sur  les  bords,  obtuses,  munies  de  3  ou  4  ner- 
vures fines  et  souvent  d'une  ou  de  deux  dents  sur  les  côtés  ; 
les  folioles  extérieures  un  peu  plus  courtes  et  de  moitié  plus 
étroites.  Fleurs  femelles  en  languette  très-étroite  et  étalée,  une 
fois  plus  longues  que  celles  du  disque.  Akènes  bruns,  glabres, 
deux  fois  plus  courts  que  l'aigrette  blanche-soyeuse.  Feuilles 
radicales  paraissant  après  que  les  fleurs  sont  détruites,  grandes, 
un  peu  épaisses,  pétiolées,  vertes  en  dessus,  blanches-tomen- 
teuses  en-dessous,  arrondies,  échancrées  en  cœur  à  la  base, 
lobées-anguleuses  et  dentées  sur  les  bords  ;  feuilles  caulinaires 
en  forme  d'écaillés  ovales-lancéolées ,  rapprochées ,  dressées , 
demi  -  embrassantes ,  ordinairement  violettes  extérieurement , 
blanches-tomenteuses  à  la  face  interne.  Tige  simple,  uniflore, 
dressée,  un  peu  laineuse.  Souche  épaisse,  charnue.  —  Fleurs 
jaunes. 

Commun  ;  champs  argileux  et  humides,  if.  Mars-avril. 

Trib.  3.  Erigerine^  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  2, 
p.  92.  —  Fleurs  du  disque  ou  plus  rarement  toutes  les  fleurs 
hermaphrodites,  à  corolle  régulière  et  tubuleuse  ;  fleurs  de  la 
circonférence  ordinairement  femelles,  à  corolle  tantôt  ligulée, 
tantôt  à  limbe  tronqué  obliquement.  Anthères  arrondies  à  la  base 
et  non  appendiculées.  Style  à  branches  comprimées,  arrondies 
au  sommet  non  pénicillé.  Akènes  comprimés  par  le  dos  ou  cylin- 
driques, munis  ou  dépourvus  de  côtes  ;  aigrette  poilue. 

5.   SOLIDAGO  L. 

Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  disposées  sur  un  seul  rang  et  à  corolle  ligulée  ; 
celles  du  disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse  et  régu- 
lière. Akènes  cylindriques,  atténués  aux  deux  extrémités,  munis 
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de  côtes;  aigrettes  conformes,  à  poils  scabres  et  sur  un  seul  rang. 
Réceptacle  plan,  alvéolé;  alvéoles  bordées  d'une  membrane  den- 
tée ;  paillettes  nulles.  —  Feuilles  alternes. 

1.  Vir^a-aurea  L.  Sp.  1235.  (Solidage  verge  d'or.)  — 
Calathides  ordinairement  nombreuses,  disposées  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  en  grappes  oblongues  et  feuillées.  Péri- 
cline  à  folioles  très-inégales,  lâches,  scarieuses  sur  les  bords, 
d'un  vert-jaunâlre  sur  le  dos,  linéaires-lancéolées.  Fleurs  con- 
colores  jaunes  ;  celles  de  la  circonférence  à  corolle  terminée  en 
languette  elliptique-oblongue  et  dépassant  le  péricline  ;  celles  du 
disque  à  5  dents  réfléchies.  Akènes  jaunâtres,  finement  striés, 
velus.  Feuilles  presque  toutes  pétiolées,  un  peu  fermes,  rudes 
sur  les  bords  ;  les  radicales  ovales  ou  largement  elliptiques,  ob- 
tuses, dentées;  les  caulinaires  lancéolées,  aiguës,  presque  entières. 
Tige  dressée,  un  peu  flexueuse,  ordinairement  rameuse  au 
sommet.  —  Plante  brièvement  velue  ou  glabre. 

Commun;  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains,  if.  Juillet-août. 

6.  Erigeron  L. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  disposées  sur  plusieurs  rangs,  toutes  à 
corolle  hgulée  ou  les  intérieures  seulement  tubuleuses;  fleurs 
du  disque  hermaphrodites  ou  mâles,  à  corolle  tubuleuse  et  ré- 
gulière. Akènes  oblongs,  comprimés,  sans  côtes  ;  aigrettes  con- 
formes, à  poils  scabres  et  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  un  peu 
convexe,  alvéolé,  dépourvu  de  crêtes  dentées  et  de  paillettes.  — 
Feuilles  alternes. 

i  Fleurs  ligulées  ne  dépassant  pas  le  péricline,  à  corolle  d'un 
blanc-jaunàtre E.  canadensis  {n°  i). 
Fleurs  ligulées  dépassant  le  péricline ,  à  corolle  d'un  rose 
violet £.  acris  (n»  2) . 

4.  E.  canadensis  Z.  Sp.  1209.  [Vcrgerette  du  Canada.) 
—  Calathides  en  grappe  oblongue,  composée,  fournie  et  un  peu 
feuillée.  Péricline  à  folioles  lâches,  linéaires-lancéolées,  scarieuses 
sur  les  bords,  réfléchies  après  l'émission  des  graines.  Fleurs  de 
la  circonférence  d'un  blanc-jaunâtre,  en  languette  courte,  dres- 
sée et  dépassant  à  peine  le  péricline  ;  celles  du  disque  jaunes. 
Akènes  linéaires-oblongs,  velus,  jaunâtres  ;  aigrette  blanche, 
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fragile,  peu  fournie.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  presque  entières  ;  les  radicales  plus  courtes, 
obtuses,  détruites  au  sommet  de  la  iloraison.  Tige  dressée,  roide, 
rameuse  seulement  au  sommet.  —  Plante  un  peu  rude,  cou- 
verte de  poils  roides,  articulés  et  épaissis  à  la  base,  ordinairement 
plus  élevée  que  l'espèce  suivante,  mais  à  calathides  beaucoup 
plus  petites. 

Plante  d'Amérique  complètement  naturalisée  dans  les  lieux  cultivés, 
les  bois,  les  bords  des  rivières.  ©.  Juillet-septembre. 

2.  JB.  acrîs  L.  Sp.  1211.  {Vergerette  acre.)  —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  grappe  corym- 
bi forme,  lâche  et  un  peu  feuillée.  Péricline  à  folioles  inégales, 
linéaires-lancéolées,  réfléchies  après  l'émission  des  graines.  Fleurs 
de  la  circonférence  d'un  rouge-bleuâtre,  en  languette  étroite, 
dressée,  dépassant  de  beaucoup  le  péricline  et  quelquefois  l'ai- 
grette; celles  du  disque  jaunes.  Akènes  linéaires-oblongs,  velus, 
jaunâtres  avec  une  ligne  orangée  sur  les  bords  ;  aigrette  fragile, 
fournie.  Feuilles  un  peu  rudes,  entières,  plus  rarement  dentées; 
les  radicales  nombreuses,  oblongues-obovées,  obtuses,  atténuées 
en  pétiole  ailé  ;  les  caulinaires  plus  petites,  sessiles,  linéaires- 
lancéolées,  souvent  un  peu  ondulées.  Tige  dressée,  souvent 
rougeàtre,  rameuse  seulement  au  sommet.  —  Plante  un  peu 
rude,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  courts,  articulés,  épaissis 
à  la  base. 

«  Genuinns  Nob.  Aigrette  blanche. 

/3  Serotinus  Nob.  Aigrette  rousse.  E.  serai inus  Weihe,  in 
Rchb.  FI.  excurs.  p.  239. 

Commun;  lieux  stériles  et  sablonneux;  collines  calcaires.  ©.  Juillet» 
août. 

7.  Stenactis  Nées. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  disposées  sur  deux  rangs,  toutes  à  co- 
rolle en  langiiette  ét?vite  ;  celles  du  disque  hermaphrodites,  à 
corolle  tubuleuse  et  régulière.  Akènes  oblongs,  comprimés,  sans 
côtes  ;  aigrettes  dissemblables  ;  celle  des  akènes  de  la  circonfé- 
rence à  poils  courts  et  sur  un  seul  rang  ;  celle  des  akènes  du  dis- 
que à  poils  sur  deux  rangs.  Réceptacle  tuberculeux,  dépourvu 
de  crêtes  dentées  et  de  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 
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i.  s.  anima  Nées,  Asû.  p.  273;  Asie?'  annuus  L.  Sp. 
1229.  {Sténnctide  annuelle.)  —  Calathides  nombreuses,  dispo- 
sées en  grappe  corymbiforme.  Péricline  à  folioles  presque  égales, 
appliquées,  lancéolées,  très-aiguës,  scarieuses  sur  les  bords. 
Fleurs  de  la  circonférence  nombreuses,  blanches,  une  fois  plus 
longues  que  le  péricline  ;  celles  du  disque  jaunes.  Akènes  très- 
petits,  blanchâtres,  pubescents;  aigrette  blanche,  plus  longue 
que  l'akène  dans  les  fleurs  du  centre,  beaucoup  plus  courte 
dans  celles  de  la  circonférence.  Feuilles  d'un  vert  gai;  les  infé- 
rieures obovées,  longuement  atténuées  en  pétiole,  munies  de 
dents  saillantes  et  écartées  ;  les  supérieures  lancéolées,  mucro- 
nulées,  très-entières.  Tige  dressée,  très-feuillée,  rameuse  au 
sommet.  —  Plante  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  articulés. 

Bords  de  la  Blosclle  près  de  Réniich  [Uolandre),  jun  peu  au-delà 
de  la  fronlière  de  France.  Plante  introduite  el  naturalisée.  ©.  Juillet- 
août. 

8.  Aster  Nées. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  disposées  sur  un  seul  rang,  à  corolle 
ligulée  ;  fleurs  du  disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse 
et  régulière.  Akènes  oblongs,  comprimés,  sans  côtes;  aigrettes 
conformes,  à  poils  presque  égaux,  scabres,  sur  plusieurs  rangs. 
Réceptacle  plan,  alvéolé,  muni  de  crêtes  dentées,  dépourvu  de 
paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

/'  Folioles  du  péricline  aiguës  et  mucronées 

1  I    A.  brumalis  {n°  2) . 

(  Folioles  du  péricline  arrondies  au  sommet 2 

i  Aigrette  une  fois  plus  longue  que  l'akène  ;  feuilles  non  char- 
nues    À.  A7nellus  (no  1). 
Aigrette  quatre  fois  plus  longue  que  l'akène  ;  feuilles  charnues. 
A.  Tripolium  (n»  3). 

1.  A.  Aiuelliis  L.  Sp.  1226.  [Aster  amellus.)  —  Calathides 
disposées  en  grappe  terminale,  corymbiforme,  feuillée.  Péricline 
à  folioles  inégales,  ciliées  ;  les  extérieures  lâches,  élargies  et 
arrondies  au  sommet  ;  les  intérieures  plus  longues  et  plus  étroites, 
scarieuses  et  purpurines  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonférence 
en  languette  linéaire,  bleue,  très-étalée,  une  fois  plus  longue 
que  le  péricline  ;  celles  du  disque  jaunes.  Akènes  obovés,  bru- 
nâtres, mollement  velus  ;  aigrette  jaunâtre  ou  rousse,  une  fois 


—    388    — 

plus  longue  que  l'akène.  F euiWes  non  charnues,  un  peu  coriaces, 
ordinairement  entières,  rudes  sur  les  faces  et  sur  les  bords,  ovales- 
lancéolées,  atténuées  à  la  base,  à  trois  nervures  ;  les  inférieures 
plus  larges,  obtuses,  ordinairement  détruites  au  moment  de  la 
floraison.  Tige  dressée,  très-feuillée,  ordinairement  rougeàtre. 
—  Plante  plus  ou  moins  velue. 

Commun  ;  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurlhe,  de  la 
Moselle,  de  la  Meuse  et  des  Vosges,  if.  Aoùt-oclobre. 

2.  A.  brnmalis  Nées,  Ast.  p.  70;  A.  Novi-Belgii  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  4 ,  t.  2,  p.  25,  non  L.  {Aster  du  solstice).  — 
Calathides  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en 
grappes  rameuses  feuillées ,  oblongues.  Péricline  à  folioles 
presque  égales,  lâches,  ciliées,  toutes  linéaires,  aiguës,  miœro- 
nées.  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette  linéaire,  blanches 
ou  violettes,  une  ou  deux  fois  plus  longues  que  le  péricline  ; 
celles  du  disque  jaunes.  Akènes  linéaires-oblongs,  blanchâtres, 
velus;  aigrette  d'un  blanc  sale,  deux  à  trois  fois  plus  longue 
que  Fakène.  Feuilles  non  chat-nues,  entières  ou  un  peu  dentées 
en  scie  vers  le  milieu,  lisses  sur  les  faces,  rudes  sut  les  bords, 
lancéolées ,  acuminées,  à  une  nervure  ;  les  caulinaires  em- 
brassant la  tige  par  deux  petites  oreillettes  arrondies;  les  raméales 
très-petites,  enlièrgs.  Tige  dressée,  très-feuillée,  rameuse.  — 
Plante  presque  glaljre. 

Planle  de  l'Amérique  septentrionale  ,  introduite  et  naturalisée  aux 
bords  des  rivières.  ?fancy,  bords  de  la  Meurthe  à  Malzéville  (Suard)  ; 
Lunévilie,  bords  de  la  Vezouze  à  Chanteheux  {Guibal)  ;  Blàmont  ;  Ba- 
donviiler;  Sarrebourg,  bords  de  la  Bièvre  à  Schneciienbuch  {de  Baudot). 
Bords  de  la  Moselle  entre  Longeviiie  et  Moulins  {Ducolombier);  Sarre- 
guemiues  {Holandre)  ;  Bitche  {\Va?-ion).  Tf.  Août-septembre. 

3.  A.  Trîpolinm  L.  Sp.  1227 .  [AstcT  tripoUuiu.)  —  Ca- 
lathides disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  corymbi- 
f ormes,  non  feuillées.  Péricline  à  folioles  très-inégales;  les 
extérieures  ovales,  obtuses,  étroitement  appliquées,  scarieuses 
et  un  peu  rougeàtres  sur  les  bords  ;  les  intérieures  plus  longues 
et  plus  étroites.  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette  linéaire, 
violettes,  plus  rarement  blanches,  dépassant  le  péricline  ;  celles 
du  centre  jaunes.  Akènes  jaunâtres,  linéaires-oblongs,  entourés 
à  la  base  d'une  couronne  de  poils  et  munis  sur  les  faces  de  poils 
longs,  disséminés;  aigrette  blanche-soyeuse,  quat7-e  à  cinq  fois 
plus  longue  que  l'akène.  Feuilles  charnues,  rudes  sur  les  l)ords, 
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lisses  sur  les  faces,  entières  ou  un  peu  dentées  ;  les  caulinaires 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités  ; 
les  radicales  elliptiques,  obtuses,  longuement  pétiolées,  à  3  ner- 
vures. Tige  dressée,  souvent  rameuse  dès  la  base.  —  Plante 
glabre. 

Marais  salés.  Vie,  Moyenvic,  Dieuze,  Marsal  {Soyer-Willemet); 
Château-Salins  (Léré).  Rémilly  {Warion);  Forbach,  Rosbruck,  Cocherea 
(Holandre)  ;  Sarralbe  {SchiUtz)  ;  Salzbronn  {Warioti).  Q.  Aoiil-sep- 
tembre. 

Trib.  4.  Bellide*  DC.  Prodr.  5,  p.  304.  —  Fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse,  régulière  ;  fleurs 
de  la  circonférence  femelles,  à  corolle  ligulée.  Anthères  arrondies 
à  la  base,  non  appendiculées.  Style  à  branches  comprimées,  ar- 
rondies au  sommet  non  pénicillé.  Akènes  comprimés  par  le  dos, 
marginés,  sans  côtes;  aigrette  nulle. 

9.  Bellis  L. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  sur  2  rangs.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  celles  du 
disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse  et  régulière.  Akènes 
obovés,  comprimés,  sans  côtes  et  sans  aigrette.  Réceptacle  coni- 
que, sans  paillettes. 

i.  B.  perennis  L.  Sp.  1248.  {Pâquerette  vivace.) —  Cala- 
thides  sohtaires  au  sommet  des  tiges.  Péricline  cà  folioles  égales, 
linéaires-lancéolées,  vertes.  Fleurs  de  la  circonférence  nom- 
breuses, tout  à  fait  blanches,  ou  rouges  en  dessous,  terminées 
en  languette  étalée,  linéaire-oblongue,  une  fois  plus  longue  que 
le  péricUne  ;  fleurs  du  centre  jaunes.  Akènes  jaunâtres,  finement 
velus.  Feuilles  toutes  radicales,  disposées  en  rosette,  un  peu 
épaisses,  obovées-spatulées,  superficiellement  crénelées,  brusque- 
ment atténuées  en  pétiole  et  munies  d'une  seule  nervure.  Tige 
simple,  scapiforme,  ordinairement  uniflore.  Souche  courte,  tron- 
quée.— Plante  ordinairement  couverte  de  poils  blancs,  articulés. 

Commun  ;  prairies,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Toute  l'année. 

Trib.  5.  Senecione^  Cass.  Opusc.  phyt.  3,  p.  69.  —  Fleurs 
du  disque  et  quelquefois  toutes  les  fleurs  hermaphrodites,  à  co- 
rolle régulière  et  tubuleuse  ;  fleurs  de  la  circonférence  femelles, 
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à  corolle  ligulée.  Anthères  arrondies  à  la  base,  non  appendicu- 
lées.  Style  des  fleurs  du  disque  à  branches  linéaires,  pourvues 
au  sommet  tronqué  d'un  pinceau  de  poils  ou  se  prolongeant 
au-dessus.  Akènes  cylindriques,  munis  de  côtes  ;  aigrette  poilue. 

10.  DOROMCUM  L. 

Péricline  étalé,  discoïde ,  à  folioles  égales  et  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles  et  ligulées  ;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses  et  régulières.  Akènes  oblongs,  munis 
de  côtes  ;  ceux  de  la  circonférence  sans  aigrette  ;  ceux  du  disque 
avec  une  aigrette  à  poils  scabres  et  sur  plusieurs  rangs.  Récep- 
tacle sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

i  Feuilles  caulinaires  munies  de  deux  oreillelles  à  leur  base  ; 
réceptacle  finement  velu D.  Pardalianches  (a°  1). 
Feuilles  caulinaires  dépourvues  d'oreillettes  à  leur  base  ;  ré- 
ceptacle glabre D.  ■plantagineum  (n»  2). 

i.  ».  Pardalianches   Willd.    Sp.   3,  p.   2ii3.    [Dorouic 

mort-aux-pantJières.)  —  Calathides  grandes,  solitaires  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  étroites,  lan- 
céolées, acuminées.  Fleurs  de  la  circonférence  ligulées,  très- 
étalées,  d'un  jaune  plus  pâle  que  les  fleurs  du  disque.  Akènes 
de  la  circonférence  glabres  ;  ceux  du  disque  velus  et  pourvus 
d'une  aigrette  d'un  blanc-jaunàtre.  Réceptacle  finement  velu. 
Feuilles  molles,  sinuées-dentelées  ;  les  radicales  longuement  pé- 
tiolées,  suborbiculaires ,  obtuses,  profondément  en  cœur  à  la 
base;  les  caulinaires  inférieures  brusquement  rétrécies  au-dessus 
de  la  base,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  arrondies  ; 
feuilles  supérieures  ovales,  embrassantes.  Tige  dressée,  striée, 
simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  tuberculeuse, 
émettant  des  stolons  souterrains  grêles,  très-allongés.  —  Plante 
d'un  vert  pâle,  brièvement  velue,  un  peu  glanduleuse  au  som- 
met ;  fleurs  jaunes. 

Forêts  du  versant  oriental  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  vallées 
de  Guebwiller,  de  Steinbach  et  de  3Iunster  {Miihlenbeck),  Soultzbach, 
Chanip-du-Feu  [Mougeot).  ip.  3Iai-juiu. 

2.  1).  piauta«^iiii^um  L.  Sp.  1 247 .  {Doi'onic  à  feuilles  de 
Plantain.)  —  Galathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Péricline 
à  folioles  linéaires,  acuminées-sétacées.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence ligulées,  jaunes,  ainsi  que  les  fleurs  du  disciue.  Akènes 
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tous  velus  et  pourvus  d'une  aigrette  d'un  blanc-jaunâtre.  Ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  molles,  fortement  nerviées  ;  les  radi- 
cales longuement  pétiolées ,  ovcdes ,  sinuées-dentées ,  un  peu 
décurrentes  sur  le  pétiole  ;  les  caulinaires  inférieures  atténuées 
en  pétiole  ailé,  dépourvues  d'oreillettes  à  leur  base  ;  feuilles 
supérieures  lancéolées,  demi-emb*rassantes.  Tige  dressée,  simple, 
nue  au  sommet.  Souche  rampante,  tuberculeuse,  émettant  des 
stolons  souterrains.  —  Plante  pubescente,  glanduleuse  au  som- 
met ;  fleurs  jaunes. 

Rare.  Côte  Sainte-Marie  près  de  Thionville  {Box),  if»  Avril-mai. 

11.  Arnica  L. 

Péricline  concave,  à  folioles  égales  et  imbriquées.  Fleurs  de 
la  circonférence  femelles  et  ligulées  ;  fleurs  du  disque  herma- 
phrodites, tubuleuses  et  régulières.  Akènes  cylindriques,  munis 
de  côtes,  tous  pourvus  d'une  aigrette,  à  poils  roides,  scabres  et 
placés  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  sans  paillettes.  —  Feuilles 
opposées. 

\.  A.  montana  Z.  Sp.  1255.  {Arnica  des  montagnes.)  — 
Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux. Péricline  à  16-18  folioles  dressées,  lancéolées,  aiguës. 
Fleurs  de  la  circonférence  terminées  en  languette  oblongue-ellip- 
tique,  veinée,  tridentée,  étalée.  Akènes  bruns,  hérissés;  aigrette 
blanche,  égalant  l'akène.  Feuilles  un  peu  fermes,  sessiles,  oblon- 
gues-obovées,  ciliées,  pubescentes  en  dessus,  glabres  en  dessous, 
à  5  nervures  ;  feuilles  radicales  étalées  en  rosette  ;  une  ou  deux 
paires  de  feuilles  caulinaires  opposées,  écartées.  Tige  dressée, 
roide,  simple  et  uniflore,  ou  un  peu  rameuse  au  sommet  et  bi- 
triflore.  —  Plante  d'un  vert  pâle,  pourvue  vers  le  sommet  de 
poils  mous,  articulés,  glanduleux  ;  fleurs  jaunes  ou  orangées. 

Prairies  des  montagnes,  sur  le  grès  vosglen  et  le  granit.  Vallées  de 
Sainl-Quirin,  de  Dabo  et  de  Blanc-Rupt  [de  Baudot).  Bois  de  Sainte- 
Foalaine  près  de  Saint-Avold  {Box);  Bitche  {Schultz).  Vallées  de  la  Lau- 
ter  et  de  la  Moder  [Kirschléger)  ;  Chanip-du-Feu,  Ballons,  Hohneck, 
Gérardmer,  Granges,  Remiremont,  Rambervillers  ;  Epinal  {docteur 
Berher).  Tf.  Juin-juillet. 
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12.  Senecio  L. 

Péricline  cylindrique  ou  campanule,  formé  d'un  seul  rang 
de  folioles  soudées  à  leur  base^  souvent  muni  d'un  calicule. 
Fleurs  toutes  hermaphrodites,  tubuleuses  et  régulières,  ou  fleurs 
de  la  circonférence  femelles  et  ligulées.  Akènes  cylindriques, 
munis  de  côtes,  tous  pourvus  d'une  aigrette  à  poils  scabres  et 
placés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  alvéolé,  muni  de  crêtes 
membraneuses-dentées,  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

.  t  Feuilles  pinnatilobées 2 

I  Feuilles  dentées 7 

(Corolles  de  la  circonférence  non  ligulées  ou  à  languette  très- 
courte  et  roulée  en  dehors 3 
Corolles  de  la  circonférence  ligulées,  à  languette  étalée....       S 

^  (  Feuilles  à  segments  égaux ^ 

(  Feuilles  à  segments  inégaux S.  sylvaticus  (n"  3.). 

/  l  Plante  non  glanduleuse  ;  akènes  velus. . .  S.  vulgaris  (n»  i). 
(  Plante  glanduleuse  ;  akènes  glabres S.  viscosus  (n°  2). 

Î  Souche  rampante  ;  calicule  égalant  la  moitié  de  la  longueur  du 
péricline S.  erucifolius  (n"  6), 
Souche  courte,  non  rampante  ;  calicule  beaucoup  plus  court 
que  le  péricline 6 

/  Feuilles  caulinaires  pinnatipartites,  à  segments  égaux 

«  1    5.  Jacobœa ....  (n"  5). 

i  Feuilles  caulinaires  lyrées-pinnatipartites,  à  segment  terminal 

\      grand S.  aquaticus  {a°  4f). 

m  \  Un  calicule 8 

\  Pas  de  calicule S.  spathulœfolius  (n»  \\). 

g  (  Fleurs  ligulées  au  nombre  de  .4  ou  S  ;  souche  non  rampante..       9 
(  Fleurs  ligulées  au  nombre  de  7  à  12  ;  souche  rampante iO 

Î  Feuilles  caulinaires  brièvement  pétiolées 
S.  saracenicus  (n"  8) . 
Feuilles  caulinaires  sessiles  et  embrassantes 
S.  Jacquinianus  (n"  9). 

!  Feuilles  linéaires-lancéolées;  calicule  h  8-10  folioles 
S.  paliidosus  (n"  7). 
Feuilles  largement  lancéolées;  calicule  à  't  ou  iJ  folioles 
S.  salicetorum  (n°  10) . 

1.  S.  vulgaris  L.  Sp.  1216.  {Séneçon  commun.)  —  Cala- 
thides  petites,  en  grappe  coryrabiforme.  Péricline  cylindrique,  à 
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folioles  glabres,  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  linéaires^  acunii- 
nées,  barbues  et  dentelées  au  sommet  ;  calicule  à  folioles  quatre 
fois  plus  courtes,  appliquées,  inégales,  linéaires,  aiguës,  noires 
dans  leur  moitié  supérieure.  Corolles  ordinairement  toutes  égales, 
tubuleuses;  plus  rarement  les  corolles  de  la  circonférence  sont 
prolongées  en  languette  courte  et  roulée  en  dehors  {S.  denticu- 
latus  Nolte,  Nov.  FI.  hols.  p.  71,  non  Midi.)  Akènes  grisâ- 
tres ou  bruns,  à  côtes  couvertes  de  poils  courts  et  appliqués  ; 
aigrette  blanche,  fragile,  deux  fois  plus  longue  que  l'akène. 
Feuilles  planes,  un  peu  épaisses,  sinuées-pinnatilobées,  à  seg- 
ments égaux,  courts,  anguleux,  dentés  ;  les  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  élargies  à  la  base  et  embrassant  la  tige  par  deux 
oreillettes.  Tige  dressée,  rameuse,  molle.  Racine  oblique,  fi- 
breuse. —  Plante  glabre  ou  munie  d'un  duvet  aranéeux;  fleurs 
jaunes. 

Commun;  lieux  cultivés,  dans  tous  les  terrains.  La  forme  à  corolles 
de  la  circonférence  ligulées  a  été  trouvée  à  Tomblaine.  ©.  Toute 
l'année. 

2.  S.  Tiscosus  L.  Sp.  i2i7.  {Séneçon  visqueux.)  —  Cala- 
thides  plus  grosses  que  dans  l'espèce  précédente,  en  grappe 
corymbiforme.  Péricline  cylindrique,  à  folioles  glandideuses  sur 
le  dos,  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  linéaires,  acuminées, 
barbues  et  dentelées  au  sommet;  calicule  à  folioles  de  moitié 
plus  courtes,  appliquées,  linéaires,  aiguës,  vertes,  à  peine  ma- 
culées au  sommet.  Corolle  de  la  circonférence  en  languette 
courte  et  roulée  en  dehors.  Akènes  bien  plus  grands  que  dans 
l'espèce  précédente,  à  côtes  glabres  ;  aigrette  blanche,  fragile, 
deux  fois  plus  longue  que  l'akène.  Feuilles  un  peu  réfléchies  par 
les  bords,  palmatilobées,  à  segments  égaux,  courts,  anguleux, 
dentés;  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  élargies  à  la 
base  et  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes.  Tige  dressée, 
rameuse,  molle.  Racine  fibreuse.  —  Plante  visqueuse,  velue- 
glanduleuse,  fétide  ;  (leurs  jaunes. 

Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières,  carrières,  bois  taillis,  places  à 
charbon.  Nancy,  route  de  Toul,  Villers,  Dommarlemont,  Jarville,  Flavi- 
gny;  Pont-Sainl-Vincent  {Richard);  Ménil  [Soyer-Willemet);  Liver- 
dun  {Taillefert);  Toul;  Pont-à-Mousson  (Léré),  Bayon;  Lunéville.  Metz, 
côte  Saint-Quentin,  côte  de  Sainl-Blaise  {Holandre),  Woippy,  Les  Ge- 
nivaux,  Châtel-Saint-Germain  (Taillefert);  Sierck  [Warion),  Ilayange; 
Creutzwald  {Monard).  Commercy,  au  bois  de  Saint-Flcu  près  de  Vignot 
[Maujean)  ;   Saint-Mihiel  {Léré).   Epinal  et  Vagney  (docteur  Berher)  ; 
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Bruyères  {3Iougeot);  Rambervillers  [Billot)  ;  Remiremont  [Taillefert)  ; 
assez  commun  dans  les  vallées  du  revers  oriental  des  Vosges  [Kirschlé- 
ger).  Q.  Juin-octobre. 

3.  s.  syiTaticns  L.  Sp.  12i7 .  {Séneçon  des  bois.)  —  Cala- 
thides  très-nombreuses ,  en  grappe  composée,  corymbiforme , 
étalée.  Péricline  cylindrique,  à  folioles  glabres  ou  un  peu  velues, 
jamais  glanduleuses,  blanclies-scarieuses  sur  les  bords,  linéaires, 
aiguës,  barbues  au  sommet;  calicule  à  4  ou  5  folioles  sétacées, 
appliquées,  non  maculées,  extrêmement  courtes.  Corolles  de  la 
circonférence  en  languette  très-courte,  roulée  en  dehors.  Akènes 
petits,  noirs,  munis  de  côtes  couvertes  de  poils  blancs,  courts, 
appliqués  ;  aigrette  blanche,  fragile,  trois  fois  plus  longue  que 
l'akène.  Feuilles  pivfondérnent  pinnotiportites ,  à  segments 
étroits,  dentés  ou  incisés,  alternativement  plus  petits,  dentifor- 
7nes;  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  embrassant  la  tige 
par  deux  oreillettes  incisées.  Tige  dressée,  roide,  de  consistance 
ferme,  très-rameuse  au  sommet.  Racine  dure,  fibreuse.  —  Plante 
odorante,  ordinairement  d'un  vert  blanchâtre  et  couverte  d'un 
duvet  court;  fleurs  petites,  jaunes. 

Peu  commun  ;  bois.  Nancy,  Réméréville  (Hussenot),  bois  de  Neuvil- 
1er  {Bard),  Champigneules,  Tomblaine  ;  Frouard  [Monard)  ;  Lunéville, 
à  l'étang  de  Spada;  Sarrebourg,  Niderviller,  Valérysthal  {de  Baudot). 
Metz,  Woippy,  Frescaty  [Holandre),  Rosselange  [Ducolombier]  ;  Hom- 
bourg-Haut  {Taillefert),  Sierck;  Saint-Avold  {Box),  Sarralbe,  Forbach 
{Warion);  Bilcbe  {Sc/iulz).  Argoune  (Doisy)  ;  Sainl-Mihiel  [Léré). 
Bruyères,  Chéniménil,  Epinal  {3/ougeot)  ;  Rambervillers  {Billot);  Com- 
mun à  Gérardmer  {docteur  Berfier)  ;  Plombières  {Vincent),  et  dans 
presque  toute  la  chaîne  des  Vosges.  Q.  Juillet-août. 

4-.  S.  aqiiaticus  Ifuds.  Angl.  366.  {Séneçon  aquatique.) 
—  Calathides  en  grappe  corymbiforme,  divoriquée.  Péricline  hé- 
misphérique, à  folioles  vertes  sur  le  dos,  blanclies-scarieuses 
sur  les  bords,  obovées,  brusquement  acuminées,  pubescentes  et 
faiblement  maculées  au  sommet  ;  calicule  à  une  ou  deux  folioles 
très-petites,  appliquées.  Corolles  de  la  circonférence  au  nombre 
de  10-12,  en  languette  ellipiiquc-oblongue ,  étalée.  Akènes 
blanchâtres,  oblongs,  munis  de  côtes  fines  ;  ceux  du  centre  hé- 
rissés de  pointes  à  peine  visibles  ;  ceux  de  la  circonférence  lisses 
et  glabres  ;  aigrette  blanche,  fragile,  plus  longue  que  l'akène. 
Feuilles  inférieures  pétiolées,  ovales-oblongues,  ordinairement 
entières  ou  lyrées,  à  lobe  terminal  grand,  ovale,  obtus  ;  les  supé- 
rieures sessiles  et  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  incisées, 
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lyj'ées  ou  pinnatipartites,  à  lobes  latéraux  obliques,  entiers  ou 
débités.  Tige  dressée,  simple  à  la  base.  Souche  épaisse,  globu- 
leuse, pourvue  de  fibres  longues  et  dures.  —  Plante  glabre  ou 
un  peu  aranéeuse,  souvent  rougeâtre  en  vieillissant;  fleurs  d'un 
jaune  vif. 

a.  Gemiinus  Nob.  Feuilles  inférieures  entières,  dentées  ou  cré- 
nelées ;  les  moyennes  lyrées. 

[3  Pinnatifidus  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  2,  p.  1  i5. 
Feuilles  inférieures  lyrées;  les  moyennes  profondément  pinna- 
tifides.  5.  barbareœfolius  Rchb.  FI.  exe.  p.  244,  non  Krock. 

Prairies  humides  et  lourbeiJfes.  Nancy,  la  Malgrange,  Essey,  Tom- 
blaine  {Soyer-Willemel)  ;  Pont-à-Mousson,  Château-Salins  {Léré)  ;  Lu- 
néville  et  Sarrebourg  {de  Baudot).  Bletz,  bords  de  la  Seille  {Holandre). 
Verdun  (Doisy)  ;  Saint-Mibiel  [Léré).  Rambervillcrs  [Billot)  ;  Sainl- 
Dié,  Mirecourt,  Epinal,  Grandvillers  [Mougeot);  vallées  des  Vosges.  Tf, 
Juillel-aoùt. 

5,  S.  «ïacobœa  L.  Sp.  1219.  [Séneçon  Jacobée.)  —  Cala- 
thides  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente,  en  corymbe 
composé,  dressé.  Péricline  hémisphérique,  à  folioles  blanches- 
scarieuses  sur  les  bords,  linéaires-lancéolées,  pubescentes  et  ma- 
culées au  sommet  ;  calicule  à  une  ou  deux  folioles  très-courtes, 
appliquées.  Corolle  de  la  circonférence  en  languette  étroite, 
étalée.  Akènes  grisâtres  ;  ceux  de  la  circonférence  glabres  ;  ceux 
du  disque  velus  ;  aigrette  blanche,  fragile,  plus  longue  que  l'a- 
kène. Feuilles  molles;  les  inférieures  pétiolées,  obovées-oblon- 
gues,  toujours  lyrées-pinnatifides,  à  lobe  terminal  incisé-denté  ; 
les  supérieures  sessiles,  pinnatipartites,  à  segments  très-étalés, 
bi-trifides,  à  lobules  séparés  par  des  sinus  arrondis  ;  toutes  les 
feuilles  sessiles  munies  à  la  base  d'oreillettes  laciniées.  Tige 
dressée,  droite,  rameuse  au  sommet.  Racine  cylindrique ,  obli- 
que, tronquée,  pourvue  de  fibres  longues.  —  Plante  glabre  ou 
aranéeuse  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

Commun  ;  prairies  sèches,  haies,  buissons,  dans  tous  les  terrains.  ©. 
Juillet-août. 

G.  S.  erucifolius  L.  Sp.  1218.  [Séneçon  à  feuilles  de  ro- 
quette.) —  Calathides  en  grappe  corymbiforme,  lâche.  Péricline 
hémisphérique,  à  foUoles  glabres  ou  aranéeuses,  blanches-sca- 
rieu§es  sur  les  bords,  obovées,  longuement  acwninées  ;  calicule 
à  folioles  nombreuses,  appliquées.  Corolles  de  la  circonférence 
en  languette  elliptique-oblongae,  étalée.  Akènes  blanchâtres. 
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tous  également  hérissés  de  poils  blancs  très-visibles;  aigrette 
blanche,  fragile,  une  fois  plus  longue  que  l'akène.  Feuilles  un 
peu  fermes,  plus  ou  moins  pinnatilobées,  à  segments  obliques, 
parallèles  ;  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles,  à 
segments  inférieurs  entiers  et  embrassants.  Tige  dressée,  simple 
à  la  base,  striée.  Souche  rampante.  —  Plante  d'un  vert-grisâtre, 
pubescente  et  plus  ou  moins  couverte  d'un  duvet  aranéeux  ; 
fleurs  jaunes. 

a  Genuinus  Nob.  Feuilles  pinnatilobées,  à  segments  lancéolés, 
dentés,  le  supérieur  plus  grand. 

p  Tenuifolius  DC.  FI.  fr.  supplia  p.  472.  Feuilles  bipinna- 
tilobées,  à  segments  tous  linéaires,  entierstou  dentés.  S.  tenui- 
folius Jacq.  Austr.  tab.  278. 

Commun  ;  bois,  haies,  dans  tous  les  terrains.  La  var.  /3  à  Mirecourt 
{de  Baudot),  Epinal  {Mougeot).  if.  Juillet-août. 

7.  i».  paludosus  L.  Sp.  1220.  {Séneçon  des  marais.)  — 
Calathides  peu  nombreuses,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en 
grappe  simple,  corymbiforme.  Péricline  hémisphérique,  un  peu 
lanugineux  à  la  base,  à  18-20  folioles  appHquées,  linéaires,  ai- 
guës, velues  au  sommet,  munies  d'une  côte  médiane  étroite  et 
convexe;  calicule  à  8-10  folioles  plus  courtes,  lâches,  plus 
étroites.  Corolles  de  la  circonférence  au  nombre  de  dix  à  douze, 
en  languette  Unéaire-oblongue,  étalée.  Akènes  bruns,  glabres, 
plus  courts  que  l'aigrette  et  munis  de  côtes  superficielles  ;  ai- 
grette blanche,  fragile.  Feuilles  caulinaires  toutes  sessiles,  dres- 
sées, un  peu  fermes,  lanugineuses  sur  le  dos,  à  la  fin  glabres- 
centes,  linéaires-lancéolées,  acuminées,  dentées  en  scie  ;  les  dents 
fines,  très-aiguës,  di^ngées  vers  le  sommet.  Tige  dressée,  roide, 
simple,  sillonnée,  fistuleuse.  Souche  un  peu  rampante. —  Fleurs 
jaunes. 

Rare  ;  bords  des  clangs.  Bois  de  l'Argonne  !  {Doisy)  ;  Darmont  près 
d'Etain  {ÏVarion).  if.  Juillet-août. 

8.  St.  saracenicus  L.  Sp.  i22i ;  S.  FuchsH  Gmel.  Bad.  3, 
p.  444.  {Séneçon  satHisin.) —  Calathides  nombreuses,  disposées 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  grappe  corymbiforaie, 
composée.  Péricline  cylindrique ,  à  8-10  folioles  appliquées,  un 
peu  élargies  et  maculées  de  noir^upérieurcment,  brusque/nent 
et  brièvement  acuminées,  munies  d'une  côte  médiane  large, 
saillante  latéralement,  tout  à  fait  plane  ou  déprimée  sur  le 
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dos;  calicule  à  4  ou  5  folioles  plus  courtes^  lâches,  subulées. 
Corolles  de  la  circonférence  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  en 
languette  linéaire-lancéolée,  étalée.  Akènes  blanchâtres,  glabres, 
'plus  courts  que  l'aigrette,  munis  de  côtes  superficielles  ;  aigrette 
blanche,  fragile.  Feuilles /o?/^es  ^x'^/o/ees,  élégamment  veinées, 
glabres  ou  pourvues  sur  les  bords  et  en  dessous  de  petits  poils 
articulés,  atténuées  à  la  base,  acuminées  au  sommet,  dentées  ; 
les  dents  petites,  étalées,  cartilagineuses  sur  les  bords  ;  pétiole 
non  ailé,  décurrent  sur  la  tige.  Tige  dressée,  simple  à  la  base, 
anguleuse  et  plus  ou  moins  rameuse  au  sommet,  ordinairement 
purpurine.  Souche  oblique,  tronquée,  non  rampante.  —  Plante 
d'un  vert  gai  ;  fleurs  jaunes. 

«  Ovatitë  DC.  Prodr.  6,  p.  353.  Feuilles  ovales-lancéolées. 
S.  ovatus  DC.  FI.  fr.  4,  p.  923. 

/3  Angustifolius  Spenner,  FI.  frib.  i ,  p.  525.  Feuilles 
étroitement  lancéolées.  S.  saraceniciis  Willm.  Phyt.  lOOS. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains,  ip.  Juillet-août. 

Nota.  M.  Soyer-Willemet  [Obs.  bot.  p.  458)  a  fait  observer  avec 
beaucoup  de  raison  que  le  S.  Fuchsii  de  Gmélin  est  le  véritable  5. 
saracpnicus  de  Linné  et  qu'il  faut  lui  restituer  le  nom  linnéen.  Il  fonde 
son  opinion  :  \°  sur  ce  que  la  figure  de  Fuclis  citée  par  Linné  comme  sy- 
nonyme de  son  5.  saracenicus  représente  très-bien  la  forme  à  feuilles 
étroites  du  Senecio  qui  croit  sur  les  coteaux  des  environs  de  Nancy  ; 
2"  sur  ce  que  le  nom  lui-même  de  saracenicus  est  emprunté  à  Fuchs, 
qui  appelait  sa  plante  Solklago  saracenica.  Nous  ajouterons  que  Linné 
indique  son  S.  saracenicus  «  in  Helvetise  montants  {Sp.  /!222)  ;  in 
snmmis  jugis  montis  Jurœ,  in  monte  Rossberg  (//.  Cliff.  âlO)  »,  loca- 
lités dans  lesquelles  on  trouve  la  plante  de  Fuchs,  mais  où  ne  croît  pas 
celle  à  laquelle  les  auteurs  allemands  ont  donné  à  tort  le  nom  de  S.  sa- 
racenicus et  qui  se  rencontre  seulement  dans  les  saussaies  au  bord  des 
rivières.  Celte  dernière  plante  a  dû  pour  cela  i-ecevoir  un  nouveau  nom. 

9.  S.  •lacquiui.anus  Rc/ib.  FI.  exc.  p.  245.  {Séneçon  de 
Jacquin.)  —  Très-voisin  de  la  précédente  espèce,  il  s'en  distingue 
par  ce  qui  suit  :  péricline  à  8-10  folioles  plus  allongées,  plus 
étroites,  plus  longuement  et  moins  brusquement  acuminées, 
munies  d'une  côte  médiane  moins  large,  mais  plus  épaisse  et 
carénée  sur  le  dos  ;  corolles  de  la  circonférence  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq,  en  languette  linéaire-lancéolée  ;  akènes  glabres, 
égalant  l'aigrette  ;  feuilles  généralement  plus  larges,  plus  iné- 
galement dentées  ;  les  inférieures  ovales,  brusquement  atténuées 
en  pétiole  ailé;  les  supérieures  sessiles,  embrassantes;  tige  plus 
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forte,  très-anguleuse.  —  Plante  d'un  aspect  sombre,  ordinaire- 
ment pubescente. 

Très-rare.  Sommet  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  le  Donon  (Bil- 
lot) ;  Hohneck,  Gérardmer,  Ballon  de  Soultz,  etc.  ip.  Juillet-août. 

dO.  S»,  saiicetoriim  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  2,  p.  1J; 

S.  saracenicus  Koc/i,Syn.  éd.  'i ,  p.  390  f,  non  L.  {Séneçon 
des  saussaies.)  —  Calathides  nombreuses,  disposées  en  grappe 
corymbiforme,  Péricline  ovoïde,  à  12-15  folioles  appliquées,  un 
peu  élargies  au  sommet  brusquement  acuminé,  munies  d'une 
côte  médiane  large,  saillante  latéralement,  plane  ou  déprimée 
sur  le  dos;  calicule  à  4  ou  5  folioles  plus  courtes,  lâches,  liné- 
aires. Corolles  de  la  circonférence  au  nombre  de  sept  à  huit,  en 
languette  elliptique,  obtuse,  étalée.  Akènes  blanchâtres,  glabres, 
plus  courts  que  l'aigrette,  munis  de  côtes  superficielles;  aigrette 
blanche,  fragile.  Feuilles  lancéolées,  acuminées,  pourvues  de 
dents  cartilagineuses  dirigées  vers  le  soimnet;  feuilles  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole  ailé;  les  supérieures  sessiles,  em- 
brassantes. Tige  dressée,  épaisse,  anguleuse.  Souche  longuement 
rampante,  émettant  des  stolons  souterrains  très-allongés.  — 
Se  distingue  en  outre  des  deux  espèces  précédentes  par  ses  feuilles 
plus  coriaces,  plus  nombreuses  ;  par  ses  calathides  plus  grosses. 

Très-rare  ;  saussaies  sur  les  bords  de  la  Moselle.  Liverdun,  dans  l'île 
du  Moulin,  d'où  la  plante  descend  le  long  de  la  3Ioselle  jusqu'à  Frouard 
et  remonte  jusqu'à  Toul.  Metz,  au-dessus  de  Jouy,  près  de  la  ferme  de 
la  Maxe  {Ilulandre).  Bords  de  la  Moselle  entre  Epinal  et  Charmes 
{Mougeot).  if.  Juillet-août. 

U.S.  spathulœfolius  BC.  Prodr.  6,  p.  362;  Cineraria 
spathulœfolia  Gmel.  Bad.  3,  p.  454;  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
1  ,t.  2,  p.  12.  [Séneçon  à  feuilles  spatulées.)  —  Calathides  au 
nombre  de  cinq  à  di\,  portées  sur  des  pédoncules  simples,  lanu- 
gineux, disposés  au  sommet  de  la  tige  à  peu  près  comme  les 
rayons  d'une  ombelle.  Péricline  hémisphérique ,  à  folioles  appli- 
quées, linéaires,  très-aiguës,  laineuses,  glabres  et  colorées  de 
brun  au  sommet  ;  calicule  nul.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  linéaire-oblongue,  atténuée  à  la  base,  étalée.  Akènes 
très-velus  ;  aigrette  blanche,  brièvement  ciliée,  égalant  presque 
les  fleurs.  Feuilles  un  peu  épaisses,  blanches-laineuses  en  des- 
sous, munies  en  dessus  de  quekiues  flocons  laineux  caducs  et  de 
poils  courts  articulés  ;  les  radicales  dressées,  ovales,  tronquées 
ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  dentées  ou  crénelées,  portées  sur 
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un  pétiole  2  ou  3  fois  plus  long  que  le  limbe  ;  les  caulinaires 
inférieures  oblongues,  insensiblement  atténuées  en  pétiole  large- 
ment ailé  ;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées  ou  linéaires.  Tige 
dressée,  sillonnée,  simple.  —  Fleurs  jaunes. 

Très-rare  ;  dans  les  marais.  Bitche  {Schtdfz).  Commercy,  au  bois  de 
Rébus  (Maujean)  ;  Saint-Mihiel  {Léré).  nf.  Mai-juin. 

Trib.  6.  Artemisie^;  Less.  Syn.  p.  263.  —  Fleurs  tantôt 
toutes  hermaphrodites,  tantôt  celles  de  la  circonférence  femelles, 
toutes  à  corolle  tubuleuse  et  régulière.  Anthères  arrondies  à  la 
base  et  non  appendiculées.  Style  des  fleurs  du  disque  à  bran- 
ches linéaires,  pourvues  au  sommet  tronqué  d'un  faisceau  de 
poils  ou  prolongées  en  cône  au-dessus.  Akènes  subcylindriques, 
avec  ou  sans  côtes;  aigrette  nulle, 

lo.  Artemisia  L. 

Péricline  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circonférence 
femelles,  non  ligulées,  sur  un  seul  rang;  celles  du  disque  her- 
maphrodites ou  neutres,  tubuleuses  et  régulières.  Akènes  com- 
primés, obovés,  sans  côtes;  disque  épigyne  plus  étroit  que  l'akène 
et  dépourvu  de  couroyme.  Réceptacle  sans  paillettes.  —  Feuilles 
alternes. 

.  t  Feuilles  ponctuées;  réceptacle  velu 2 

(  Feuilles  non  ponctuées;  réceptacle  glabre 3 

i  Pétioles  non  auriculés  à  leur  base. . .  A.  Âhsmthium  (n^  1). 
Pétioles  munis  à  leur  base  de  2  oreillettes  dentiformes. . . . 
A.  camphrorata  (n"  2) . 

i  Pétioles  auriculés  à  leur  base;  grappe  à  rameaux  dressés.. 
A.  vulgaris  (n"  3). 
Pétioles  non  auriculés  à  leur  base;  grappe  à  rameaux  étalés. 
A.  campestiHs  (q°  i) . 

1.  A.  Absinthiiim  L.  S  p.  ii88.  {Armoise  Absinthe.)  — 
Calathides  pédicellées,  penchées,  disposées  d'un  seul  côté  le 
long  des  rameaux  et  formant  une  longue  grappe  terminale,  feuil- 
lée,  à  rameaux  étalés.  Péricline  globuleux,  toraenteux,  à  folioles 
ovales,  obtuses,  largement  scarieuses  au  sommet.  Réceptacle 
très-velu.  Feuilles  d'un  vert-blanchâtre  en  dessus,  blanches-ar- 
gentées en  dessous,  joonc^wees,  pétiolées,  à  pétiole  non  auriculék 
sa  base,  bl-tripinnatipartites,  à  segments  linéaires  ou  lancéolés, 
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obtus,  non  mucronés  ;  feuilles  raméales  ordinairement  entières. 
Tiges  dressées,  blanchâtres,  striées,  rameuses.  —  Plante  très- 
amère  et  très-odorante  ;  fleurs  jaunes. 

Assez-rare  et  probablement  subspontané.  Bitche ,  à  Roche-Percée 
{Creutzer).  Neufchàtcau,  Bazoilles  (J/owj'eo^);  Ranibervillers,  à  la  forge 
de  Mortagne  [Billot)  ;  vallée  de  Saint-Amarin  {Kirschléger)  Tf.  Juillet- 
août. 

2.  A.  camphrorata  Vill.  Pi'osp.  p.  31 .  {Armoise  cam- 
phré.) —  Calathides  pédicellées,  penchées,  disposées  en  petites 
grappes  spiciformes,  formant  une  longue  panicule  étroite  et 
roide,  à  rameaux  dressés.  Péricline  hémisphérique,  un  peu  lai- 
neux, à  folioles  ovales,  obtuses,  largement  scarieuses  au  sommet. 
Réceptacle  muni  de  poils  crépus.  Feuilles  ponctuées  ,  blan- 
ches-tomenteuses ,  à  la  fui  glabrescentes,  pétiolées,  à  pétiole 
muni  à  sa  base  de  2  oreillettes  linéaires  ou  dentifoi^mes  ;  les 
feuilles  inférieures  et  moyennes  bipinnatiséquées,  à  segments 
linéaires,  divariqués,  non  mucronés.  Tiges  frutescentes  à  la  base, 
très-rameuses,  ascendantes.  —  Plante  d'une  odeur  aromatique 
agréable  ;  fleurs  jaunes. 

Rare;  sur  les  rochers  calcaires.  Saint-3Iihiel  {Larzillière).  if-  Aoùt- 
scptembre. 

3.  A.  Tnig^aris  L.  Sp.  i  188.  {Armoise  commune.)  —  Cala- 
thides sessiles  à  l'aisselle  d'une  petite  bractée  sétacée,  dressées, 
agglomérées  le  long  des  rameaux  dressés,  et  formant  une  longue 
grappe  terminale.  Péricline  ovoïde,  tomenteux,  à  folioles  iné- 
gales, un  peu  concaves,  scarieuses  sur  les  bords  et  au  sommet. 
Réceptacle  glabre.  Feuilles  non  ponctuées,  blanches-tomenteuses 
en-dessous,  vertes  et  glabres  en-dessus ,  ovales  ou  oblongues 
dans  leur  pourtour,  auriculées  à  la  base,  pinnatipartites,  à  seg- 
ments lancéolés,  mucronés,  entiers  ou  incisés.  Tiges  dressées, 
rougeâtres,  striées,  rameuses  au  sommet.  Souche  épaisse,  li- 
gneuse. —  Plante  très-amère,  odorante;  fleurs  jaunes. 

Commun;  lieux  stériles,  dans  tous  les  terrains,  if-  Août-septembre. 

4.  A.  campestris  Z.  5p.  1i85.  {A7'moise  champêtre.)  — 
Calathides  brièvement  pédicellées,  dressées  ou  penchées,  en  pe- 
tites grappes  le  long  des  rameaux  et  formant  par  leur  réunion 
une  grande  panicule  pyramidale,  à  rameaux  étalés.  Péricline 
ovoïde,  glabre  et  luisant,  à  folioles  inégales,  ovales,  scarieuses 
sur  les  bords  et  au  sommet.  Réceptable  glabre.  Feuilles  non 
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ponctuées,  pubescentes  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  à  la 
fin  glabres,  ovales-orbiculaires  dans  leur  pourtour,  non  auricu- 
/eVsàlabase,  bipinnatipartites,  à  segments  linéaires,  divariqués, 
mucronés.  Tiges  sous-frutescentes  à  la  base,  ascendantes,  très- 
rameuses.  Souche  épaisse,  ligneuse.  —  Plante  presque  sans 
odeur;  fleurs  jaunes. 

Rare  ;  collines  et  bruyères  sur  le  grès  vosgien  à  Bitclie  {Schultz)  ; 
Vosges  granitiques  près  des  ruines  d'Ortenberg  et  de  Ramslein  {Kir- 
schléger).  If-  Juillet-août. 

14.  Tanacetum  Les  s. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  non  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs 
du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses  et  régulières.  Akènes 
obconiques,  munis  de  eûtes  tout  autow  ;  disque  épig^ne  de  la 
largeur  de  l'akène,  muni  d'une  couronne  membraneuse  régulière. 
Réceptacle  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

i.  T.  -vuls^are  L.  Sp.  1 148.  {Tanaisie  commune.)  —  Cala- 
thides  nombreuses,  en  grappes  corymbiforraes  au  sommet  des 
rameaux.  Péricline  à  folioles  inégales,  obtuses,  largement  sca- 
rieuses  et  lacérées  au  sommet,  égalant  les  fleurs.  Akènes  blan- 
châtres, à  5  côtes  saillantes.  Feuilles  ovales-oblongues  dans  leur 
pourtour,  bipinnati partîtes,  à  segments  lancéolés,  très-aigus, 
finement  dentelés,  surtout  à  leur  bord  externe.  Tige  dressée,  an- 
guleuse, rameuse  au  sommet.  Souche  fibreuse.  —  Plante  pres- 
que glabre,  odorante;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  bords  des  routes,  lieux  incultes,  dans  tous  les  terrains,  if. 
Juillet-aoiit. 

Trih.  7.  CnRYSANTHEMEiE  BC.  Prodr.  6,  p.  38.  —  Fleurs 
du  disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse  et  régulière; 
fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à  corolle  ligulée.  Anthères 
arrondies  à  la  base,  non  appendiculées.  Style  des  fleurs  du  disque 
à"  branches  linéaires,  dont  le  sommet  pourvu  d'un  pinceau  de 
poils  est  tronqué  ou  prolongé  en  cône  au-dessus.  Akènes  cylin- 
driques ou  trigones,  munis  de  côtes;  aigrette  nulle. 
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15.  Leucanthemum  Tourn. 

Péricline  concave,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence fenielles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à  tube  comprimé  et  ailé,  à  limbe 
régulier.  Akènes  conformes,  obconiques,  munis  de  côtes  tout 
autour  ;  aigrette  nulle.  Réce^j^làûe  plan-convexe,  sans  paillettes. 
—  Feuilles  alternes. 

!  Feuilles  dentées  ou  superflciellement  lobées  ;  akènes  nus  au 
sommet L.  vulgare  (n°  1). 
Feuilles  pinnatiséquées  ;  akènes  munis  d'une  couronne 
L.  corynihosum  (n"  2). 

1.  Iv.  Tiii^arc  Lam.  FI.  fr.  2,  p.  '137  ;  C/wysantfionum 
Leucanthemum  L.  Sp.  iS5i .  {Leucanthemc  commun.)  —  Ca- 
lathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux,  et  for- 
mant dans  ce  dernier  cas  un  corymbe  très-lâche.  Péricline  hémi- 
sphérique, à  la  fin  ombiliqué,  à  folioles  inégales,  étroitement 
imbriquées;  les  extérieures  lancéolées,  étroitement  scarieuses 
sur  les  bords  ;  les  intérieures  dilatées,  largement  scarieuses  et 
lacérées  au  sommet,  toutes  pourvues  sur  le  dos  d'une  bande 
verte  et  lancéolée,  bordées  de  brun.  Corolles  de  la  circonférence 
blanches,  en  languette  oblongue-elliptique,  étalée  ;  celles  du 
disque  jaunes.  Akènes  à  8-10  côtes  saillantes,  tous  nus  au  som- 
met. Feuilles  superficiellement  lobées;  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées,  spatulées,  crénelées;  les  supérieures  sessiles, 
oblongues,  dentées  jusqu'à  la  base.  Tige  dressée,  anguleuse, 
simple  ou  peu  rameuse.  Souche  noire,  courte,  oblique,  pourvue 
de  longues  fibres  radicales.  —  Plante  tantôt  glabre,  tantôt  velue 
et  plus  robuste  {Chrysanthemum  Leucanthemum  |3  sylvestris 
Pers.  Syn.  2,  p.  460). 

Très-commun;  près,  bois,  dans  tous  les  terrains.  Tf.  Juin-juillet. 

2.  li.  cor>iniiosuiu  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  2,  p. 
145;  Pyrethrum  corymbosum  Willd.  Sp.  3,  p.  2iô5.  {Leii- 
cnnthème  à  fleurs  en  corymbe.)  —  Calathides  solitaires  au  som- 
met des  rameaux  et  formant  un  corymbe.  Péricline  hémisphé- 
rique, non  ombiliqué,  à  folioles  inégales,  étroitement  imbriquées; 
les  extérieures  lancéolées;  les  intérieures  dilatées  et  largement 
scarieuses  au  sommet,  bordées  de  brun.  Corolles  de  la  circonfé- 
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rence  blanches,  en  languette  oblongue-elliptique,  étalée  ;  celles 
du  disque  jaunes.  Akènes  à  5  côtes  saillantes,  munis  d'une  cou- 
ronne  membraneuse  plus  longue  dans  ceux  de  la  circonférence. 
Feuilles  toutes  pinnatiséquées ,  à  segments  lobules  ou  dentés  ; 
les  inférieures  pétiolées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles, 
à  segments  décroissants  vers  le  bas  et  dont  les  inférieurs  rappro- 
chés embrassent  la  tige.  Tige  dressée,  anguleuse,,  rameuse  au 
sommet.  Souche  brune,  rampante,  munie  de  fibres  radicales 
nombreuses.  —  Plante  presque  glabre  ou  velue. 

Forêts  du  versant  oriental  des  Vosges  ;  vallées  de  Munster  {Buchin- 
ger)  et  de  Saint-Amarin  ;  Soultzbach  {Kirschléger).  ip.  Juin-juillet. 

16.  Chrysanthemum  Tourn. 

Péricline  concave,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  lleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à  tube  comprimé  et  ailé,  à  limbe 
régulier.  Akènes  de  deux  formes  :  ceux  de  la  circonférence 
triquètres,  avec  les  deux  angles  latéraux  relevés  en  aile  ;  ceux 
du  disque  cylindriques,  munis  de  côtes  tout  autour  ;  aigrette 
nulle.  Réceptacle  plan-convexe,  sans  paillettes.  —  Feuilles 
alternes. 

1.  C  seg^etum  L.  Sp.  1254.  {Chrysanthème  des  moissons.) 
—  Péricline  à  folioles  inégales,  concaves,  d'un  vert-jaunàtrc  ; 
les  extérieures  ovales,  étroitement  scarieuses;  les  intérieures 
dilatées  et  scarieuses  dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  toutes 
jaunes  ;  celles  de  la  circonférence  en  languette  obovée,  émar- 
ginée,  étalée.  Akènes  du  centre  tronqués  au  sommet,  munis  de 
côtes  larges  et  blanches,  séparées  par  des  sillons  bruns.  Feuilles 
un  peu  charnues,  oblongues,  élargies  au  sommet,  profondément 
dentées  et  ordinairement  trifides  ;  les  inférieures  atténuées  insen- 
siblement en  pétiole;  les  supérieures  amplexicaules.  Tige  dressée, 
striée,  simple  ou  rameuse.  Racine  verticale,  presque  simple.  — 
Plante  glabre,  un  peu  glauque. 

Assez  rare;  moissons.  Nancy,  bords  du  bois  de  Tomblaine  vers 
Saulxures  [Soijer-Willemet).  Metz,  à  la  Maison-rouge  {Holandre); 
Soigne,  Sclieuerwald  près  de  Sicrck  ;  Saint-Avold,  Kinger  {Box),  Sar- 
raibe  ;  Cocberen,  Kitskaslcl,  Schweix  {Warion),  Faukjuemont;  Forbacb 
{ScfmUx:).  Verdun  [Doisy).  Neufchàteau  {Moiigeot).  0.  Juillet-aoiit, 
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17.  Matricaria  L. 

Péricline  concave,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  régulières,  tubuleuses,  à  tube  cylindrique,  à 
limbe  denté.  Akènes  conformes,  obconiques,  munis  de  3-5  côtes 
sur  la  face  interne,  sans  côtes  sur  le  dos.  Réceptacle  s' allongeant 
en  cône  à  la  maturité ,  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

/  Réceptacle  creux,  aigu  ;   fleurs  très-odorantes 

j    M.    Chamoniilla  (n°  1) . 

ï  Réceptacle  plein ,  obtus  ;  fleurs  inodores 

\   .  M.   inodora   (n»  2) . 

1.  M.  Chamomilla  L.  Sp.  1356.  {Mo.tricttire  Camomille.) 

—  Calathides  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  fo- 
lioles un  peu  inégales,  oblongues,  obtuses,  jaunâtres  et  large- 
ment scarieuses  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  blan- 
ches, en  languette  elliptique-oblongue,  réfléchie;  celles  du  centre 
jaunes.  Akènes  jaunâtres,  blancs  sur  les  côtes,  lisses  sur  le  dos; 
disque  épigyne  étroit,  très-oblique,  muni  d'une  bordure  obtuse. 
Réceptacle  longuement  conique,  aigu,  cre^ix  intérieurement,  un 
peu  tuberculeux.  Feuilles  finement  bipinnatiséquées,  à  segments 
linéaires,  allongés,  écartés,  étalés,  'plans  sur  le  dos,  très-briève- 
ment mucronulés.  Tiges  très-rameuses,  dressées  ou  diffuses, 
anguleuses.  Racine  verticale,  fibreuse.  — Plante  verte  et  glabre, 
d'une  odeur  aromatique  agréable. 

Commun  ;  moissons.  0.  Mai-juillet. 

2.  M.  inodora  L.  FI.  succ.  2,  p.  765.  [Matricairc  inodore.) 

—  Calathides  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à 
folioles  inégales;  les  extérieures  lancéolées,  étroitement  sca- 
rieuses sur  les  bords;  les  intérieures  dilatées  et  largement  sca- 
rieuses au  sommet,  toutes  obtuses,  vertes-jaunâtres  sur  le  dos 
et  bordées  de  brun.  Corolles  de  la  circonférence  blanches,  en 
languette  elliptique-oblongue,  étalée,  puis  réfléchie  ;  celles  du 
centre  jaunes.  Akènes  munis  sur  la  face  interne  de  3  côtes 
blanches  et  saillantes,  migueux  et  noirs  sur  le  dos  et  entre  les 
côtes  ;  disque  épigyne  large,  nullement  oblique,  muni  d'une 
bordure  aiguë.  Réceptacle  allongé,  obtus,  plein,  un  peu  tuber- 
culeux. Feuilles  finement  bipinnatiséquées,  à  segments  linéaires. 
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allongés,  écartés,  étalés,  canaliculés  sur  le  dos,  très-brièvement 
mucronulés.  Tige  dressée,  rameuse,  anguleuse,  souvent  rou- 
geâtre  à  la  base.  Racine  verticale,  un  peu  fibreuse.  —  Plante 
presque  inodore,  verte  et  glabre  ;  calathides  plus  grandes  que  dans 
l'espèce  précédente. 

Commua  ;  moissons  de  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-octobre. 

Trib.  S.  Chamomilleje  Godî\  et  Gren.  FI.  de  France,  2, 
p.  150.  —  Fleurs  du  disque  hermaphrodites,  à  corolle  tubu- 
leuse  et  régulière  ;  fleurs  de  la  circonférence  femelles,  rarement 
neutres,  à  corolle  ligulée.  Anthères  arrondies  à  la  base,  non 
appendiculées.  Style  des  fleurs  du  disque  à  branches  linéaires 
dont  le  sommet  pourvu  d'un  pinceau  de  poils  est  tronqué  ou 
prolongé  en  cône  au-dessus.  Akènes  ordinairement  pourvus  de 
côtes  ;  aigrette  nulle. 

18.  Chamomilla  Godr. 

Péricline  concave,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à  tube  cylindrique,  élargi  à  la 
base  en  une  coiffe  qui  enveloppe  la  partie  supérieure  de  l'ovaire, 
à  limbe  régulier.  Akènes  en  massue,  un  peu  comprimés,  arron- 
dis au  sommet,  munis  de  3  côtes  filiformes  du  côté  interne  ; 
aigrette  nulle.  Réceptacle  s'allongeant  en  cône  à  la  maturité, 
muni  de  paillettes  dont  les  internes  caduques.  —  Feuilles 
alternes. 

1.  Ch.  nobilis  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  19;  Anthé- 
mis nobilis  L.  Sp.  1260.  {Camomille  romaine.)  —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  inégales, 
obtuses  et  largement  scarieuses  au  sommet,  pourvues  sur  le  dos 
d'une  côte  peu  saillante.  Corolles  de  la  circonférence  blanches, 
terminées  en  languette  elliptique,  émarginée,  étalée,  puis  réflé- 
chie ;  celles  du  centre  jaunes.  Akènes  jaunâtres,  lisses  sur  le 
dos  ;  bordure  du  disque  épigyne  membraneuse.  Réceptacle  muni 
de  paillettes  oblongues,  obtuses,  largement  scarieuses  et  quel- 
quefois lacérées  au  sommet.  Feuilles  étroites,  bipinnatiséquées, 
à  segments  nombreux,  rapprochés,  courts,  presque  capillaires. 
Tiges  faibles,  rameuses,  souvent  couchées.  —  Plante  aroma- 
tique, velue,  d'un  vert-blanchâtre. 
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Très-rare  ;  moissons.  Nancy,  à  Fléville  (Suat'd).  Bains-en-Vosges,  au 
bord  de  la  roule  de  Saint-Loup  près  l'élang  de  Trémouïey  {de  Baudot). 
If.  Juillel-aoùl. 

19.   ANTHEMIS  L. 

Péricline  concare,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à  tube  comprimé,  à  limbe  régulier. 
Akènes  obconiqiœs,  munis  de  côtes  tout  autour;  aigrette  nulle. 
Réceptacle  s'allongeant  en  cône  à  la  maturité^  muni  de  paillettes. 
—  Feuilles  alternes. 

Î  Paillettes  lancéolées,  brusquement  acuminées  ;  akènes  à  côtes 
lisses A.  arvensis  (n"  1). 
Paillettes  subulées  dès  la  base  ;  akènes  à  côtes  tuberculeuses. 
A.  Cotula  (no  2). 

4.  A.  arTcnsis  L.  Sp.  1261;  Chamœmelum  arvense  AU. 
Ped.  i,p.186;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.  2,  p.  29.  {Anthé- 
mide  des  champs.)  —  Péricline  velu,  .à  folioles  peu  inégales, 
munies  d'une  nervure  dorsale  verte  et  saillante,  arrondies,  sca- 
rieuses  et  lacérées  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  blanche,  elliptique,  à  la  fin  réfléchie;  celles  du  disque 
jaunes,  tubuleuses,  à  limbe  denté.  Akènes  miàrs  très-inégaux, 
à  dix  côtes  lisses  et  égales;  disque  épigyne  d'abord  muni  d'un 
bord  aigu ,  qui  se  dilate  ensuite  en  tin  bourrelet  épais  et 
ondulé-plissé.  Réceptacle  muni  de  paillettes  persistantes,  lancéo- 
lées, carénées,  brusquement  acuminées.  Feuilles  bipinnatipar- 
tites,  à  segments  linéaires,  courts,  mucronés,  rapprochés.  Tige 
dressée,  rameuse.  Racine  grêle.  —  Plante  velue,  d'un  vert- 
blanchâtre,  peu  odorante. 

Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  0.  Juin-septembre. 

2.  A.  Cotula  L.  Sp.  1261;  Chamœmelum  Cotula  AU.  Ped. 
1 ,  p.  186;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  21 .  [Anthémide 
fétide.)  —  Péricline  glabre,  à  folioles  peu  inégales,  munies 
d'une  nervure  dorsale  verte  et  peu  saillante,  arrondies  et  étroi- 
tement scarieuses  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  blanche,  elliptique,  à  la  fin  réfléchie  ;  celles  du  disque 
jaunes,  tubuleuses,  à  limbe  denté.  Akènes  mûrs  à  dix  côtes  tu- 
berculeuses et  égales  ;  disque  épigyne  muni  d'un  bord  obtus. 
Réceptacle  muni  de  paillettes  étroites,  linéaires-sétacées.  Feuilles 
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bipinnatipartites,  à  segments  linéaires,  allongés,  mucronés,  écar- 
tés. Tige  dressée,  très-rameuse.   Racine  rameuse.  —  Plante 
ordinairement  glabre,  verte,  fétide. 
Commun  clans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  ©.  Mai-septembre. 

20.  Cota  Gay. 

Péricline  concave,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  tuljuleuses,  à  tube  comprimé  et  ailé,  à  limbe 
régulier.  Akènes  tous  tétragones,  comprimés,  atténués  à  la  base, 
munis  de  côtes  tout,  autour;  aigrette  nulle.  Réceptacle  convexe, 
ne  s'allongeant  pas  en  cône,  muni  de  paillettes  persistantes.  — 
Feuilles  alternes. 

1.  €.  tiuctoria  Gay,  in  Gitss.  Syn.  2,  p.  867;  Anthémis 
tinctoria  L.  Sp.  1263;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  21. 
[Cote  des  teinturiers.)  —  Calathides  grandes,  portées  sur  des 
pédoncules  longuement  nus  au  sommet.  Péricline  à  folioles  iné- 
gales, velues-tomenteuses  en  dehors  ;  les  intérieures  arrondies, 
scarieuses  et  brunâtres  au  sommet.  Corolles  toutes  jaunes  ;  celles 
de  la  circonférence  en  languette  elliptique,  étalée,  égalant  la 
moitié  du  diamètre  transversal  du  disque.  Akènes  blanchâtres,  à 
côtes  lisses,  peu  saillantes,  à  sommet  tronqué  et  bordé  d'une 
couronne  membraneuse,  oblique,  saillante.  Réceptacle  à  pail- 
lettes linéaires  et  planes  à  la  base,  terminées  par  une  pointe 
roide.  Feuilles  vertes  en  dessus,  velues-blanchâtres  en  dessous, 
pinnatipartites,  à  segments  étalés,  linéaires,  dentés  en  scie  ainsi 
que  le  rachis  ;  dents  mucronées  et  blanches  au  sommet.  Tige 
dressée,  très-feuillée,  rameuse.  —  Plante  d'un  vert  foncé,  plus 
ou  moins  velue. 

Lieux  arides.  Pont-à-Mousson  {Léré)  ;  Fontenoy-sur-Mosolie  près  de 
Toul  {JFarion).  3Ietz,  les  Genivaux  {Taille fert),  Longwy,  Aumetz, 
Blaizières,  Rosselange  {Holandrc)  ;  Ilayange  ;  Hettange,  Vilry,  Sierck 
{iVario^i).  Vallons  qui  aboutissent  au  Ballon  de  Souitz  ;  Kaisersberg  ; 
le  Bonhomme  (A'^cA/^er).  Se  trouve  aussi  sur  les  remparts  de  Verdun, 
où  il  a  été  semé.  if.  Juillet- août. 

21 .  ACHILLEA  L. 

Périchne  ovoïde  ou  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang; 
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celles  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à  tube  comprimé 
et  ailé,  à  limbe  régulier.  Akènes  oblongs-obovés,  comprimés, 
étroitement  marginés,  sans  côtes  sur  les  faces  ;  aigrette  nulle. 
Réceptacle  convexe,  muni  de  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

.  (  Feuilles  bipinnatiséquées,  à  segments  nombreux  et  très-petits.       2 
(  Feuilles  dentées A.  Ptarmica  (a°  3), 

i  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblongues  dans  leur  pourtour, 
à  rachis  entier A.  Mille folium  (n"  1). 
Feuilles  ovales  dans  leur  pourtour,  à  rachis  denté 
A.  nobilis  {n°  2). 

1.  A.  MiUefolium  L.  Sp.  4261.  {Achillée  Mille- feuille.) 
—  Galathides  en  corymbe  très-rameux.  Péricline  ovoïde,  à  fo- 
lioles scarieuses,  lacérées,  arrondies  et  un  peu  brunâtres  au 
sommet,  d'un  vert-jaunâtre  sur  le  dos.  Corolles  de  la  circonfé- 
rence au  nombre  de  4  ou  5,  blanches  ou  rouges,  terminées  en 
languette  presque  en  cœur  renversé,  étalée,  crénelée  au  som- 
met, de  moitié  plus  courte  que  le  péricline  ;  fleurs  du  centre 
blanches.  Akènes  blanchâtres.  Réceptacle  étroit,  muni  de  pail- 
lettes lancéolées,  carénées,  scarieuses,  aiguës  et  lacérées  au 
sommet.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblongues  dans  leur 
pourtour,  molles,  bipinnatiséquées,  à  rachis  étroit,  entier,  non 
ailé,  à  segments  nombreux,  linéaires-lancéolés  ou  ovales,  mu- 
cronés,  étalés.  Tiges  dressées,  roides,  striées,  simples  ou  ra- 
meuses au  sommet.  Souche  rampante.  —  Plante  d'un  vert  gai, 
plus  ou  moins  velue. 

Commun  ;  lieux  incultes,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains. 
ip.  Juillet-automne. 

2.  A.  uobilis  L.  Sp.  1268.  [Achillée  noble.)  —  Galathides 
en  corymbe  très-rameux.  Péricline  ovoïde,  petit,  à  folioles  sca- 
rieuses et  obtuses  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  au 
nombre  de  4  ou  5,  blanches,  terminées  en  languette  ovale,  éta- 
lée, crénelée  au  sommet,  de  moitié  plus  courte  que  le  péricline; 
fleurs  du  centre  blanches.  Akènes  bruns  sur  les  faces,  blancs 
sur  les  bords.  Réceptacle  étroit,  muni  de  paillettes  lancéolées, 
carénées,  scarieuses,  aiguës  et  dentelées  au  sommet.  Feuilles 
brièvement  velues,  d'un  vert-grisùtrc ;  les  caulinaires  ovales 
dans  leur  pourtour,  bipinnatiséquées,  à  rachis  étroit  et  denté 
dans  sa  moitié  supérieure,  à  segments  nombreux,  linéaires, 
dentés  en  scie.  Tiges  dressées,  roides,  rameuses  au  sommet. 
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Souche  courte,  non  rampante.  —  Plante  d'un  vert-grisâtre, 
brièvement  velue. 

Lieux  incultes.  Sur  le  grauit  dans  la  vallée  de  Munster  et  sur  le  grès 
vosgien  à  Mulzig  (Kirschléger).  ip.  Juin-août. 

3.  A.  Ptarmjca  L.  Sp.  1266.  [Achillée  sternutatoire.)  — 
Calathides  en  corymbe  rameux.  Péricline  hémisphérique ,  à  fo- 
lioles inégales,  lancéolées,  scarieuses,  lacérées  et  brunâtres  au 
sommet.  Corolles  toutes  blanches  ;  celles  de  la  circonférence  au 
nombre  de  8-12,  terminées  en  languette  presque  arrondie,  éta- 
lée, crénelée  au  sommet,  aussi  longue  que  le  péricline.  Akènes 
blanchâtres.  Réceptacle  assez  large,  muni  de  paillettes  lancéolées, 
carénées,  scarieu«es,  obtuses,  lacérées  et  velues  au  sommet. 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  sessiles,  un  peu  coriaces,  dentées 
en  scie;  dents  très-aiguës,  mucronées,  incombantes,  munies  d'une 
bordure  cartilagineuse  finement  denticulée.  Tiges  dressées,  roi- 
des,  anguleuses,  rameuses  au  sommet.  Souche  rampante.  — 
Plante  presque  glabre. 

Commun  ;  prés  humides,  fossés,  dans  (ous  les  terrains.  ']f.  Juillct-aoiit.' 

Trib.  9.  Bidentide.e  Less.  Syn.  p.  329.  —  Fleurs  du 
disque  et  quelquefois  toutes  les  fleurs  hermaphrodites,  à  corolle 
tubuleuse  et  régulière  ;  fleurs  de  la  circonférence  ordinairement 
neutres  et  à  corolle  ligulée.  Anthères  échancrées  à  la  base  en 
deux  lobes  aigus.  Style  des  fleurs  du  disque  à  branches  linéaires, 
dont  le  sommet  pourvu  d'un  pinceau  de  poils  est  troncfUé  ou 
prolongé  en  cône  au-dessus.  Akènes  comprimés  et  tétragones, 
surmontés  de  2  à  5  arêtes. 

22.  BiDENS  L. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  sur  deux  rangs;  les  exté- 
rieures foliacées,  étalées  ou  réfléchies;  les  intérieures  scarieuses. 
Fleurs  toutes  tubuleuses,  régulières  et  hermaphrodites,  ou  rare- 
ment celles  de  la  circonférence  ligulées  et  neutres.  Akènes 
oblongs-cunéiformes,  comprimés,  élargis  et  tronqués  au  sommet, 
surmontés  par  2  ou  5  arêtes  barbellées.  Réceptacle  muni  de  pail- 
lettes. —  Feuilles  opposées. 

i  Calathides  dressées  ;  feuilles  brièvement  pétiolées 
B.  triparlita  (n"  d  ) . 
Calathides  penchées;  feuilles  sessiles. .  ..  B.  cernua  {n°  2). 

TOME  I.  18 
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4.  B.  tpîparfita  L.  S  p.  1  i65.  {Bident  tinpartite.)  —  Ca- 
lalhides  dressées,  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline 
à  folioles  extérieures  herbacées,  inégales,  étalées,  rudes  sur  les 
bords,  plus  longues  que  les  intérieures  ;  celles-ci  ovales-lancéo- 
lées, membraneuses,  brunes  sur  le  dos,  jaunes  sur  les  bords. 
Corolles  jaunes,  toutes  tubuleuses.  Akènes  bruns,  munis  de  2 
ou  3  arêtes.  Réceptacle  plan,  couvert  d'écaillés  linéaires-lan- 
céolées, veinées  de  jaune  sur  le  dos.  Feuilles  munies  d'un 
pétiole  court,  ailé.  Tige  dressée,  rameuse.  —  Plante  presque 
glabre. 

«  Genuina  Nob.  Feuilles  tripartites,  à  segments  lancéolés, 
dentés  en  scie  ;  le  supérieur  plus  grand. 

p  Integrata  Nob.  Feuilles  simples,  lancéolées,  dentées. 

Comnum;  marais,  bords  des  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains.©.  Juil- 
let-automne. 

2.  B.  cernua  Z.  Sp.  1165.  {Bident  à  fleur  penchée.)  — 
Câhthides  penchées,  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline 
.à  folioles  extérieures  herbacées,  inégales,  étalées  ou  réfléchies, 
rudes  sur  les  bords,  plus  longues  que  les  inférieures  ;  celles-ci 
largement  ovales,  membraneuses,  jaunes,  finement  veinées  de 
noir.  Corolles  jaunes,  toutes  tubuleuses  ou  celles  de  la  circon- 
férence terminées  en  languette  {Coreopsis  Bidens  L.  Sp.  12S1). 
Akènes  bruns,  munis  de  3  ou  4  arêtes,  plus  fortement  atténués 
à  la  base,  plus  épais  au  sommet  que  dans  l'espèce  précédente  et 
munis  sur  chaque  face  d'une  côte  plus  saillante.  Réceptacle 
un  peu  convexe,  couvert  d'écaillés  linéaires-oblongues,  veinées 
de  noir  sur  le  dos.  Feuilles  sessiles,  un  peu  connées  à  leur  base, 
longuement  lancéolées,  dentées.  Tige  tantôt  forte,  élevée,  ra- 
meuse, portant  des  calathides  très-grandes,  tantôt  naine,  grêle, 
simple,  à  calathides  fort  petites  {B.  minima  L.  Sp.  1165).  — 
Plante  presque  glabre. 

Commun  ;  marais,  bords  des  ruisseaux,  dans  tous  les  terrains.  ©. 
Aoùl-automne. 

Trib.  10.  Inulejî  Cass.  An».  .S>.  nof.  1829,  p.  20.  — 
Fleurs  du  disque  et  quelquefois  toutes  les  fleurs  hermaphrodites, 
à  corolle  tubuleuse  et  régulière  ;  fleurs  de  la  circonférence  fe- 
melles, à  corolle  ligulée.  Anthères  prolongées  à  leur  base  en 
deux  appendices  filiformes.  Style  à  branches  obtuses,  non  péni- 
cillées.  Akènes  cylindriques  ou  rarement  tétragoncs,  avec  ou 
sans  côtes;  aigrette  poilue. 
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23.  CoRviSARTiA  Mèral. 

Péricline  hémisphérique^  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ;  fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à  limbe  régulier.  Anthères 
appendiculées  à  leur  base.  Akènes  tétragones,  munis  de  côtes 
fines  tout  autour  ;  aigrette  simple,  à  poils  scabres  et  sur  un  seul 
rang.  Réceptacle  plan,  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

d .  C.  Helenium  Mérat,  FI, par.  2^  éd. ,  t.  2, p.  26 i;  Inula 
Helmium  L.  Sp.  i236.  {Corvisartie  Aimée.)  —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  extérieures 
tomenteuses,  étalées  au  sommet,  un  peu  indurées  à  la  base. 
Fleurs  toutes  jaunes;  celles  de  la  circonférence  nombreuses, 
terminées  en  languette  étalée,  hnéaire  et  profondément  bi-tri- 
dentée.  Akènes  bruns;  aigrette  d'un  blanc  sale,  fragile,  un  peu 
plus  longue  que  Takène.  Feuilles  grandes,  épaisses,  dentées, 
vertes  et  un  peu  rudes  en-dessus,  blanches-tomenteuses  et  for- 
tement veinées  en-dessous;  les  radicales  ovales-lancéolées,  lon- 
guement atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires  ovales,  en  cœur  à 
la  base,  amplexicaules.  Tige  forte,  dressée,  élevée,  rameuse. 
Souche  grosse,  charnue,  rameuse,  brune  extérieurement, 
aromatique  et  amère.  —  Feuilles  simulant  celles  d'un  Ver- 
bascum. 

Assez  rare.  Nancy,  bords  du  canal  de  Tomblaine  [Monnicr)  ;  lieux 
humides  à  Favicres  et  à  Siou-Vaudémont  {de  Baudot).  Melz,  à  la  côte 
Saint-Qucntia,  Jouy,  Fey ,  Bloury  [Holandre),  Remiily ,  La  Grange- 
aux-Ormes  {]Vario7i)  ;  bois  de  Borny  {Taillefert).  Verdun,  ;i  la  Val- 
teiine  ;  Damvillers  à  la  côte  de  Ilorgne  (Doisy),  Doncourt-aux-TeiiipIiers 
(Warion).  3Iirecourl,  au  bois  de  Ravenelle  {de  Baudol).  if.  Juillet- 
août. 

24.  Inula  L. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles  ou  neutres,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ; 
fleurs  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à  limbe  régulier. 
Anthères  appendiculées  à  leur  base.  Akènes  cylindriques,  mu- 
nis de  côtes  tout  autour  ;  aigrette  simple,  à  poils  scabres,  sur  un 
seul  rang.  Réceptacle  plan,  sans  paillettes. 
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/  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette  très-courle  et  dres- 

.  \       sée,  non  rayonnantes /.  Conyza  (n"  3). 

j  Fleurs  de  la   circonférence  en  languette   longue  et  étalée, 

l       rayonnantes 2 


2 


Feuilles  coriaces  ;  les  caulinaires  non  embrassantes  ;  akènes 

glabres /.  salicina  {n°  1). 

Feuilles  molles  ;  les  caulinaires  embrassantes;  akènes  velus. 
/.  britannica  (n"  2). 


1.  I.  salicina  L.  Sp.  1238.  {Inule  saulière.)  —  Calaluides 
solitaires  au  sotnmet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  à  fo- 
lioles extérieures  herbacées^  lancéolées,  ciliées,  indurées  à  la 
base,  réfléchies  au  sommet  ;  les  intérieures  plus  étroites,  dres- 
sées, linéaires,  scarieuses.  ciliées.  Fleurs  toutes  jaunes  ;  celles 
de  la  circonférence  nombreuses,  terminées  en  languette  étroite, 
linéaire,  étalée  et  bi-tridentée,  beaucoup  plus  longues  que  celles 
du  disque.  Ai^ènes  glabîrs ,  bruns;  aigrette  d'un  blanc  sale, 
molle,  3  ou  -4  fois  plus  longue  que  l'akène.  Feuilles  cauli- 
naires coriaces,  luisantes,  faiblement  dentée?,  rudes  sur  les 
bords,  étalées,  sessiles,  lancéolées,  arrondies  à  la  base.  Tige 
dressée,  un  peu  rameuse  au  sommet.  —  Plante  d'un  vert 
foncé. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  et  du  muschelkalk.  Tf^ 
Juillet-août. 

2.  1.  britannica  L.  Sp.  1237.  {Inule  d'Angleterre.)  — 
Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péri- 
cline à  folioles  toutes  très-étroites,  linéaires,  longuement  acumi- 
nées,  velues  sur  le  dos,  ciliées,  glanduleuses  sur  les  bords  ;  les 
extérieures  très-làches.  Fleurs  toutes  jaimes  ;  celles  de  la 
circonférence  nombreuses ,  terminées  en  languette  étroite  ,  li- 
néaire, étalée  et  tridentée,  beaucoup  plus  longues  que  celles  du 
disque.  Akènes  bruns,  velus;  aigrette  d'un  blanc  sale,  fragile. 
Feuilles  molles,  faiblement  dentées,  un  peu  velues,  rudes  sur 
les  bords,  dressées,  lancéolées  ;  les  inférieures  péliolées  ;  les  su- 
périeures sessiles ,  amplexicaules ,  vn  jjeu  décurrentes.  Tige 
dressée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  d'un  vert  sombre,  à  tige 
couverte  de  poils  blancs,  très-fins,  longs,  articulés. 

Bords  de  la  Seille  à  Porl-sur-Seille  {Couteau).  Metz,  dans  les  fossés 
de  la  ville,  3Iagny  (Holandre) ,  Marly  {Wario»),  Olgy  {Taille  fort), 
Pommericux.  Bords  de  la  3Icuse  à  Ncufchàleau  {Lagneau).  Tp,  Juillet- 
août. 
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3.  I.  Conyza  DC.  Proclr.  5,  p.  464;  Conyza  squarrosa  L. 
Sp.  4905.  [Inule  conyze.)  —  Calathides  rapprochées  au  som- 
met des  rameaux  et  disposées  en  grappe  corymbiforme.  Péricline 
à  folioles  extérieures  herbacées^,  lancéolées,  aiguës,  réfléchies  au 
sommet;  les  intérieures  plus  étroites,  linéaires,  aiguës,  scarieuses, 
ciliées,  dressées,  rougeâtres  au  sommet.  Fleurs  toutes  jaunes  ; 
celles  de  la  circonférence  nombreuses,  égalant  celles  du  disque, 
fendues  au  côté  interne  et  disposées  en  languette  courte.  Akènes 
noirs,  velus  ;  aigrette  blanche,  fragile,  3  fois  plus  longue  que 
l'akène.  Feuilles  molles,  pubescentes,  elliptiques-lancéolées,  à 
peine  dentées;  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles, 
atténuées  à  la  base.  ïige  dressée,  très-rameuse  au  sommet.  — 
Plante  d'un  vert  pâle,  un  peu  fétide. 

Commun  ;  lieux  arides,  bois  montagneux,  dans  tous  les  terrains.  ©. 
Juillet-août. 

Nota.  M.  Doisy  indique  à  Verdun  1'/.  hirla,  et  Willemel  père  1'/. 
montana  dans  les  Vosges.  Nous  n'avons  pas  pu  constater  l'existence  de 
ces  deux  plantes  en  Lorraine. 

25.  PuLicARiA  Gœrtn. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à  limbe  régulier.  Anthères 
appendiculées  à  la  base.  Akènes  cylindriques,  munis  de  côtes 
tout  autour;  aigrette  double  ;  l'extérieure  courte,  coroniforme, 
dentée  ou  fendue  jusqu'à  la  base ,  l'intérieure  à  poils  scabres 
et  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  plan,  sans  paillettes. 

i  Fleurs  de  la  circonférence  à  limbe  dressé,  non  rayonnantes  ; 
feuilles  caulinaires  non  auriculées.. . .   P.  vnlgaris  (n»  i.) 
Fleurs  de  la  circonférence  à  limbe  étalé,  rayonnantes  ;  feuilles 
caulinaires  auriculées P.  dysenterica  (no  2). 

1.  P.  -vnlsraris  Gœrtn.  Fruct.  2,  p.  46i  ;  Inula  Pulicaria 
L.  Sp.  1238.  [Pulicaire  commune.)  —  Calathides  solitaires  au 
sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  toutes  étroites,  linéai- 
res-sétacées,  velues  sur  le  dos.  Fleurs  toutes  jaunes;  celles  de 
la  circonférence  nombreuses,  terminées  en  languette  di^essée  et 
tridentée,  dépassant  à  peine  les  fleurs  du  disque.  Akènes  bruns, 
velus  ;  aigrette  blanche  ;  l'intérieure  formée  de  cinq  à  six  poils 
roides,  fragiles,  égalant  presque  l'akène  ;  l'extérieure  formée  de 
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poils  courts  et  soudés  à  la  base.  Réceptacle  un  peu  tuberculeux. 
Feuilles  molles,  onduleuses,  entières  ou  à  peine  dentées  ;  les 
supérieures  m'rondies  à  la  base  et  demi-embrassantes  ;  les  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole  large.  Tige  dressée,  rameuse  au 
sommet;  rameaux  latéraux  plus  longs  que  ceux  du  centre.  — 
Plante  fétide,  velue. 

Commun  ;  prairies  humides  ;  lieux  inondés  pendant  l'hiver,  dans  tous 
les  terrains.  0.  Juillet-août. 

2.  P.  dysenterica  Gœrtïi.  Fruct.  2, p.  46  i  ;  Inida  dysen- 
terica  L.  Sp.  '1237 .  {Pidicaire  dysentérique.)  —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  toutes 
étroites,  linéaires-sétacées,  velues  et  un  peu  glanduleuses  sur  le 
dos.  Fleurs  toutes  jaunes  ;  celles  de  la  circonférence  nombreuses, 
terminées  en  languette  étalée,  très-étroite  et  bi-tridentée,  dépas- 
sant manifestement  les  fleurs  du  disque.  Akènes  bruns,  velus  ; 
aigrette  blanche;  l'intérieure  formée  de  12-45  poils  roides,  fra- 
giles, une  fois  plus  longs  que  l'akène;  l'extérieure  membraneuse, 
crénelée.  Réceptacle  alvéolé,  fibrilleux.  Feuilles  molles,  ondu- 
leuses,  lancéolées,  en  cœur  à  la  base,  embrassant  la  tige  par  ^ 
grandes  oreillettes.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
blanche-tomenteuse,  très-velue,  fétide;  calathides  plus  grandes 
que  dans  le  P.  vulgaris. 

Commun;  prés  humides,  bords  des  eaux,  dans  tous  les  terrains,  ip. 
Juillet-août. 

Trib.  H .  Gnaphaliejî  Lcss.  Syn.  p.  269.  —  Fleurs  tantôt 
toutes  hermaphrodites,  à  corolle  tubuleuse  et  régulière,  tantôt 
celles  de  la  circonférence  femelles,  à  corolle  filiform'e,  rarement 
ligulée.  Anthères  prolongées  à  leur  base  en  deux  appendices  fili- 
formes. Style  à  branches  obtuses,  non  pénicillées.  Akènes  cylin- 
driques ou  comprimés,  sans  côtes;  aigrette  poilue. 

26.  Helichrysum  DC. 

Calathides  hétérogames.  Péricline  campanule,  à  folioles  imbri- 
quées, scarieuses,  non  étalées  en  étoile  à  la  maturité.  Fleurs 
toutes  tubuleuses  et  régulières;  celles  de  la  circonférence  fe- 
melles, sur  un  seul  rang,  non  entremêlées  aux  folioles  du  péri- 
cline; fleurs  du  disque  hermaphrodites.  Akènes  cylindriques- 
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oblongs;  aigrette  à  poils  scabres  et  sur  un  seul  rang.  Réceptacle 
plan,  sa7is  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

i.  II.  arenarium  J)C.  FI.  fr.  4,  p.  ^32;  Gnaphalium 
arenarhim  L.  Sp.  1 195;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i  ,t.  2,  p.  38. 
{Immortelle  des  sables.)  —  Calathides  pédonculées,  polygames, 
disposées  en  grappe  corymbiforme,  un  peu  feuillée.  Péricline 
à  folioles  un  peu  lâches,  d'un  jaune  luisant,  presque  entière- 
ment scarieuses,  obtuses  ;  les  intérieures  linéaires-oblongues  ; 
les  extérieures  beaucoup  plus  courtes,  ovales.  Fleurs  femelles 
sur  un  seul  rang.  Akènes  bruns,  petits,  tuberculeux  ;  aigrette 
d'un  blanc-jaunâtre,  formée  de  25-30  poils  un  peu  épaissis  au 
sommet.  Feuilles  inférieures  oblongues-obovées,  obtuses,  lon- 
guement atténuées  en  pétiole  ;  les  supérieures  insensiblement 
décroissantes ,  linéaires-lancéolées ,  aiguës.  Tiges  nombreuses, 
roides,  dressées,  simples;  rameaux  stériles  dressés,  très-courts. 
Souche  forte,  ligneuse,  rameuse. — Plante  blanche-laineuse. 

Rare  ;  lieux  sablonneux.  Pont-à-Mousson  {Soijer-Willemet).  Parth 
près  de  Thionvillc  (Jennesson)  ;  entre  Creulzwald  et  ^lerteii  {Fidrici)  ; 
Bitche  {Schultz)  ;  Saint-Avold,  vallée  de  la  Bisten  et  Rodemack  {Ho- 
lundre).  if.  Juillet-aoûl. 

27.  Gnaphalium  Don. 

Calathides  hétérogames.  Péricline  campanule,  à  folioles  im- 
briquées, scarieuses,  étalées  en  étoile  à  la  maturité.  Fleurs 
toutes  tubuleuses  et  régulières  ;  celles  de  la  circonférence  fe- 
melles, sut  plusieurs  rangs,  non  entremêlées  aux  folioles  du 
péricline  ;  Heurs  du  disque  hermaphrodites.  Akènes  cylindri- 
ques-oblongs  ;  aigrette  à  poils  scabres  et  sur  un  seul  rang.  Ré- 
ceptacle plan,  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

.  (  Calathides  en  capitules  serrés  ;  plante  annuelle 2 

(  Calathides  en  grappe  spiciforme  ;  plante  vivace 3 

(Capitules  feuilles  ;  feuilles  caulinaires  atténuées  à  la  base 
G.  nliginosum  (n"  1). 
Capitules  non  feuilles  ;  feuilles  caulinaires  demi-embrassantes. 
G.  luteo-album  (n»  2). 

/■  Feuilles  moyennes  uninerviées,  plus  larges  que  les  supérieures. 

m\    G.  sylvaticum  (n"  5) . 

j  Feuilles  moyennes  trinerviées ,  plus  étroites  que  les  supé- 
\       rieures G.  norvegicum  (n"  4'} . 
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d.  G.  nlig^iuosum  L.  Sp.  4200.  {finophale  des  lieux  fan- 
geux.) —  Galatliides  sessiles,  entourées  à  leur  base  d'un  tomen- 
tum  laineux  très-abondant,  réunies  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux  en  capitules  serrés  et  feuilles.  Péricline  à  folioles  ap- 
pliquées, scarieuses,  jaunâtres  ou  brunes  et  glabres  dans  leur 
moitié  supérieure  ;  les  inférieures  linéaires,  aiguës  ;  les  exté- 
rieures ovales,  obtuses,  un  peu  plus  courtes.  Akènes  très-petits, 
bruns,  non  tuberculeux ,  mais  finement  hérissés;  aigrette  blanche, 
très-caduque,  formée  de  1 0-1 2  poils.  Feuilles  linéaires-oblongues, 
toutes  atténuées  à  leur  base,  munies  d'une  seule  nervure.  Tiges 
rameuses  dès  la  base,  étalées-diffuses,  flexueuses,  feuillées  Jus- 
qu'au commet.  Racine  fibreuse.  —  Plante  blanche-laineuse,  ou 
quelquefois  verte-glabrescente. 

Commun  ;  champs  sablonneux  et  buniides  dans  tous  les  terrains.  0. 
Juillet-août. 

2.  G.  lateo-album  L.  Sp.  4  J96.  {Giiaphale  jaunâtre.)  — 
Calathides  sessiles,  entourées  à  leur  base  d'un  tomentum  laineux 
très-abondant,  réunies  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en 
capitules  serrés,  non  feuilles.  Péricline  à  folioles  appliquées, 
presque  entièrement  scarieuses,  transparentes,  hiisantes,  glabres, 
d'un  blanc  sale,  obtuses,  souvent  faiblement  émarginées;  les 
extérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  intérieures.  Akènes 
très-petits,  bruns,  très-finement  tuberculeux  ;  aigrette  blanche, 
très-caduque,  formée  de  10-12  poils.  Feuilles  demi-embras- 
santes,  munies  d'une  seule  nervure  ;  les  inférieures  oblongues- 
obovées,  obtuses  ;  les  supérieures  linéaires,  aiguës.  Tige  dressée, 
simple,  quelquefois  rameuse,  mais  toujours  presqi^  nue  au 
sommet.  Racine  fibreuse.  —  Plante  blanche-laineuse. 

Nancy,  bords  de  la  Moselle  à  Liverdun  {Roijer)  ;  Sarrebourg,  Abres- 
chwiller,  Phalsbourg  {de  Baudot),  cote  de  Saverne.  Metz,  le  long  de  la 
Moselle  ii  Montigny  et  à  Corny  {J/olandre)  ;  Sierk  {abbé  Cordonnier)  ; 
Sarreguemines,  Sarralbe,  Eerbilàmm  {Warion) ,  Grosbliesderoff  (fioo?), 
Carling,  Porcelette  {Monard  cl  Taillefert)  ;  Bitche  {Schultz).  Epiual 
{Bfonnier)  ;  3Iirecourl  {Mougeot).  0.  Juillet-aoùl. 

3.  €1.  sylTaticum  L.  Sp.  i!200.  {Gnap/tale  des  bois.)  — 
Calathides  sessiles  ou  brièvement  pédonculées,  agglomérées  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures  et  formant  ime  longue  grappe 
spicifoinne  au  sommet  de  la  tige.  Péricline  à  folioles  appliquées, 
largement  scarieuses  et  glabres  au  sommet  obtus,  fauves  ou 
brunes  dans  leur  moitié  supérieure  ;  les  intérieures  linéaires  ; 
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les  extérieures  ovales,  beaucoup  plus  courtes.  Akènes  grisâtres, 
brièvement  pubescents  ;  aigrette  d'un  blanc  sale,  formée  de  20- 
25  poils.  Feuilles  radicales  linéaires-lancéolées  ;  les  caulinaires 
nombreuses,  décroissantes,  linéaires,  à  une  nervure.  Tige  sim- 
ple, roide,  dressée,  feuillée  jusqu'au  sommet.  Rameaux  stériles 
couchés.  Souche  courte,  dure,  tronquée  et  munie  de  fibres  sim- 
ples. —  Plante  blanche-laineuse. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains  et  jusqu'au 
sommet  des  hautes  Vosges,  if.  Juillet-septembre. 

-4.  G.  uorveg^icum  Gunn.  Fl.  norveg .  p.  105.  {Gnaphale 
de  Norwège.)  —  Calathides  sessiles  ou  brièvement  pédonculées, 
agglomérées  à  l'aisselle  des  feuilles*  supérieures  et  formant  au 
sommet  de  la  tige  une  longue  grappe  spici forme  plus  courte  et 
plus  dense  que  dans  l'espèce  précédente.  Péricline  à  folioles 
appliquées,  largement  scarieuses  et  glabres  au  sommet  obtus, 
toujours  d'un  brun-noir  dans  leur  moitié  supérieure  ;  les  inté- 
rieures oblongues.  Akènes  grisâtres,  brièvement  pubescents; 
aigrette  d'un  blanc  sale,  formée  de  20  à  25  poils.  Feuilles  cau- 
linaires peu  nombreuses,  longuement  atténuées  en  pétiole  ;  les 
moyennes  munies  de  trois  nervures  et  pins  larges  que  les  infé- 
rieures. Tige  simple,  roide,  dressée.  Souche  courte,  dure,  tron- 
quée et  munie  de  fibres  simples.  —  Plante  blanche-laineuse. 

Dans  les  hautes  Vosges  sur  le  granit  et  la  grauwacke  ;  Ballon  de  Soultz 
et  de  Giromagny,  Hohneck,  Rotabac,  Champ-du-Feu.  if.  Août-septembre. 

28.  Antennaria  R.  Broivn. 

Calathides  dioïques.  Péricline  campanule,  à  folioles  imbri- 
quées, scarieuses.  Fleurs  toutes  tubuleuses  et  régulières,  non 
entremêlées  aux  folioles  du  péricline.  Akènes  cylindriques- 
oblongs;  aigrette  à  poils  scabres  et  sur  un  seul  rang.  Réceptacle 
convexe,  sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

1.  A.  dioïca  Gœrtn.  Fruct.  2,  p.  410,  tab.  161 ,  f.  3  ; 
GnapJtalium  dioïcum  L.  Sp.  1199.  {Antennaire  dio/que.)  — 
Calathides  assez  grosses,  dioïques,  laineuses  à  leur  base,  plus 
ou  moins  pédonculées,  disposées  en  grappe  corymbiforme,  serrée, 
un  peu  feuillée  à  la  base.  Péricline  à  folioles  un  peu  lâches, 
luisantes,  scarieuses  et  glabres  dans  leur  moitié  supérieure  ; 
blanches,  plus  larges,  plus  obtuses,  plus  courtes  que  les  fleurs 
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dans  les  calatliides  mâles  ;  roses,  orclinairement  acuminées  et 
souvent  plus  longues  que  les  fleurs  dans  les  calatliides  lemelles. 
Akènes  jaunâtres,  très-petits,  glabres  et  lisses  ;  aigrette  blanche, 
formée  de  25  à  30  poils  capillaires  dans  les  fleurs  femelles, 
épaissis  et  ciliés  dans  les  fleurs  mâles.  Feuilles  radicales  spatu- 
lées  et  étalées  en  rosette;  les  caulinaires  petites,  linéaires, 
acuminées,  appliquées.  Tige  simple,  dressée,  presque  toujours 
solitaire  ;  rameaux  stériles  couchés  et  munis  de  feuilles  spatulées. 
Souche  rampante.  —  Plante  blanche-laineuse. 

Rare  à  Nancy,  côte  de  Malzéville  (Soyer-Willemet)  \  commun  à  Ro- 
sières-au\-Salines,  à  Dombaslc  ,  ii  Blainville.  Saint-Avold  {Box).  Foret 
d'Argonne  {Doisy).  Très-commun  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  sur 
le  grès  et  le  granit  depuis  Bitche  jusqu'à  Giromagny.  if.  3Iai-juin. 

29.  FiLAGO  Tourn. 

Calathides  hétérogames.  Péricline  pentagoncd ,  à  folioles  dis- 
posées sur  3-5  rangs,  alternes  ou  opposées,  tubuleuses  et  régu- 
lières ;  les  extérieures  femelles  disposées  sur  plusieurs  rangs  à 
l'aisselle  des  folioles  internes  du  péricline  qui  remplissent  ainsi 
le  rôle  de  paillettes;  fleurs  du  centre  hermaphrodites,  peu 
nombreuses.  Akènes  obovés,  comprimés;  aigrette  caduque;  celle 
des  fleurs  de  la  circonférence  nulle  ou  dissemblable.  Réceptacle 
saillant,  sans  paillettes  au  sommet,  muni  de  paillettes  à  la 
circonférence.  — Feuilles  alternes. 

f  Péricline  à  folioles  cuspidées,  ne  s'éîalant  pas  en  étoile  à  la 

.  1       maturité 2 

1  Péricline  à  folioles  non  cuspidées,    s'éîalant  en  étoile  à  la 

\      maturité 5 

/  Capitules  munis  d'un  involucrc  foliacé;  péricline  à  5  angles 

c,  I        très-saillants. F.  sputhulata  (uo'l). 

"  j  Capitules  dépourvus  d'un  involucrc  foliacé;  péricline  à  S  angles 

\       à  peine  marqués F.  germanica  (n"  2). 

f  Péricline  non  anguleux,  laineux,  à  folioles  aiguës i 

3  I  Péricline   à  3  angles   saillants ,   blancs-tomcnteux ,  à  folioles 

(       obtuses rj 

i  Feuilles  bracléales  égalant  les  capitules.  F.  arvcnsis  (n»  3). 
Feuilles  bracléales  beaucoup  plus  longues  que  les  capitules. . 
F.  neylecta  (n»  i,). 

r  Feuilles  bractéales  plus  courtes  que  le  capitule 

(j  ) F.  minium  (n"  5) . 

I  Feuilles  bractéales  plus  longues  que  le  capitule 

A F.  gallica  (n»  6) . 
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4.  F.  spathulata  Presl,  Delic.  p)Yig.  p.  93  ;  F.  Jussiœi 
Coss.  et  Germ.  Ann.  Se.  nat.  ser.  2,  t.  20,  p.  284,  tab.  i3, 
f.  c.  1-3;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  3,  p.  230.  [Cotonnière 
à  feuilles  spatidées.)  —  Calatliides  sessiles^  réunies  12  à  15  en 
capitules  hémisphériques ,  serrés,  les  uns  terminaux ,  les  autres 
sessiles,  latéraux  ou  placés  dans  les  dichotomies.  Péricline  enve- 
loppé à  sa  base  seulement  par  un  tomentum  épais,  ovoïde,  à 
cinq  angles  aigus  et  saillants,  à  folioles  presque  égales,  étroite- 
ment appliquées,  opposées,  carénées,  longuement  acuminées, 
cuspidées,  à  pointe  jaunâtre.  Akènes  petits,  bruns.  Feuilles 
planes,  oblongues-spatulées,  obtuses;  les  caulinaires  toujours 
rétrécics  à  la  base.  Tige  dressée,  dichotome  ordinairement  dès 
la  base,  à  rameaux  divariqués.  —  Plante  blanche-tomenteuse. 

Champs  des  terrains  calcaires.  Nancy,  Boiulonvilie,  Malzéville,  Van- 
dœuvi'e,  Jlaron,  Liverdun,  Ponipey;  Pont-à-Mousson  ;  Chàleau-Salins 
{Léré)  ;  Toui.  Metz,  à  Plappevilie  {Warion);  Hayange,  Moyeuvre.  Ver- 
dun, Commercy,  Bussi,  Saint-Mihiel  {Warion).  Neufchâlcau  {Mougeot), 
Se  trouve  aussi  sur  le  grès  bigarré,  à  Badonviller  {Soyer-Willemet)  ; 
Saint-Dié,  Longchanips  {docteur  Berher).  0.  Juillet-août. 

2.  F.  s^eriuanica  L.  Sp.  131  i .  {Cotonnière  d'Allemagne.) 
—  Calatbides  sessiles,  réunies  12  à  25  en  capitules  globuleux 
serrés,  les  uns  terminaux,  les  autres  sessiles,  latéraux  ou  placés 
dans  les  dichotomies,  Péricline  en\e\o^\)é  pisqu'au  milieu  de  sa 
hauteur  par  un  tomentum  épais,  à  5  angles  peu  prononcés,  à 
folioles  presque  égales,  lâches,  opposées,  p/Zées  en  long,  longue- 
ment acummeW,  cuspidées,  à  pointe  roide,  jaune  ou  rougeàtre  au 
sommet.  Akènes  petits,  bruns.  Feuilles  souvent  onduleuses  sur 
les  bords,  un  peu  décurrenles  sur  la  tige  ;  les  inférieures  li- 
néaires-oblongues,  obtuses  ;  les  caulinaires  non  rétrécics  à  la 
base.  Tige  dressée,  dichotome;  rameaux  dressés,  peu  étalés.  — 
Plante  fortement  laineuse. 

K  Lutescens  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  t.  2,  p.'192. 
Plante  munie  d'un  tomentum  blanc-jaunâtre  ou  verdàtre.  F. 
lutescens  Jord  !  Obs.  plantes  de  France,  fragm.  3,  p.  201, 
tab.  7,f.  B. 

p  Canescens  Godr.  et  Gren.  l.  c.  Plante  munie  d'un  tomen- 
tum blanc.  F.  canescens  Jord  !  l.  c.  tab.  7 ,  f.  A. 

Commun;  moissons,  principalement  dans  les  terrains  siliceux.  ©.  Juil- 
!cl-aoùl. 
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3.  F.  arvensis  L.  Sp.  i3iQ;  Oglîfa  arvensis  Cass.  Bull, 
philoiïi.  1819,  p.  443  ;  Godr.  FI.  lorr.,éd.  4,  t.  2,  p.  33. 
[Cotonnièî'e  des  champs.)  —  Calatliides  brièvement  pédicellées, 
réunies  2  à  7  en  petits  capitules  terminaux  et  latéraux,  rappro- 
chés au  sommet  des  rameaux  et  formant  souvent  des  grappes 
spiciformes  interrompues  ;  feuilles  bractéales  égalant  les  capitules. 
Péricline  enveloppé  d'une  laine  épaisse,  ovoïde,  non  anguleux, 
à  folioles  lâches,  inégales,  alternes,  concaves,  non  carénées,  ai- 
guës; les  extérieures  de  moitié  plus  courtes  que  les  intérieures. 
Akènes  grisâtres,  munis  de  petites  papilles  spJiériques.  Feuilles 
sessiles,  dressées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës,  ar- 
rondies à  la  base.  Tige  dressée,  blanche,  longuement  laineuse, 
rameuse  ;  rameaux  dressés.  —  Plante  fortement  laineuse. 

Champs  sablonneux  de  l'alluvion  siliceuse.  Nancy,  Monlaigu,  Tomblaine 
iSoyer-Willemet),  Donibasle;  PoDt-à-3Ioussou  ;  Château-Salins  {Léré). 
Metz,  au  Sabion,  Woippy  [Holandre).  Verdun  {Doisy)  ;  Saint-Mihiel 
{Léré).  Epiual  {docteur  Berher);  Mirecourt  {Mougeol).  0.  Juillet-août. 

4.  F.  nesrlecta  DCI  Prodr.  6.  p.  248  ;  Gnaphalium  ne- 
glectum  Soy.-WilL!  Mém.-de  l'Acad.  de  Nancy,  4 835,  p. 
45,  icon.;  Oglifa  Soyerii  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  34. 
{Cotonnière  négligée.)  —  Calathides  brièvement  pédicellées , 
réunies  2  à  5  en  petits  capitules  terminaux  et  latéraux,  rapprochés 
au  sommet  des  rameaux  et  formant  souvent  des  grappes  spici- 
formes interrompues  ;  feuilles  bractéales  larges  ,  nombreuses  , 
beaucoup  plus  longues  que  les  capitules.  Péricline  laineux  à  sa 
base,  ovoïde,  non  angideux,  à  folioles  appliquées,  égales,  al- 
ternes, concaves,  non  carénées,  aiguës.  Akènes  grisâtres,  munis 
de  petites  papilles  cylindriques.  Feuilles  linéaires-lancéolées, 
ucuminées,  atténuées  à  la  base.  Tige  dressée,  rameuse  au  som- 
met; rameaux  peu  nombreux,  dressés-étalés.  —  Diffère  en 
outre  de  la  précédente  espèce  par  les  poils  blancs,  appliqués  et 
non  laineux  qui  recouvrent  toute  la  plante  ;  par  ses  calathides 
de  m(5itié  plus  petites;  par  ses  feuilles  moins  nombreuses;  par 
sa  taille  beaucoup  moins  élevée  ;  enlin  par  son  port,  qui  est  celui 
du  Filago  gallica. 

Moissons  h  Badonvillcr,  sur  le  grès  bigarré  {Soyer-Willemet).  Q. 
Août-septembre. 

5.  F.  miniiua  F?'ies,  Nov.  p.  268.  {Cotonnière  naine.)  — > 
Calathides  sessiles,  réunies  3-5  en  petits  capitules,  les  uns  ter- 
minaux, les  autres  sessiles,  latéraux  ou  placés  dans  les  dichoto-- 
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mies^  plus  longs  que  les  feuilles  bractéales.  Péricline  blanc-to- 
menteux,  ovoïde-pyramidal,  à  cinq  ongles  saillants  et  obtus,  à 
folioles  inégales,  alternes,  carénées,  obtuses.  Akènes  petits,  gri- 
sâtres. Feuilles  nombreuses,  linéaires-lancéolées,  aiguës,  appli- 
quées. Tige  roide,  dressée,  rameuse;  rameaux  dressés-étalés. 
—  Plante  blanche,  brièvement  tomenteuse. 

Commun  ;  lieux  arides,  champs  sablonneux,  dans  tous  les  terrains.  0. 
Juillet-août. 

6.  F.  galliea  Z.  Sp.  13 '12.  [Cotonnicre  de  France.)  — 
Calathides  sessiles,  réunies  3-5  en  petits  capitules,  les  uns  ter- 
minaux, les  autres  sessiles,  latéraux  ou  placés  dans  les  dichoto- 
mies, plus  courts  que  les  feuilles  bractéales.  Péricline  blanc- 
tomenteux,  ovoïde,  à  cinq  angles  saillants  et  obtus,  à  folioles 
opposées,  concaves,  obtuses.  Akènes  petits,  grisâtres.  Feuilles 
linéaires-subidées ,  roides.  Tige  très-rameuse-dichotome  ;  ra- 
meaux dressés-étalés.  —  Plante  blanchâtre,  brièvement  tomen- 
teuse. 

Champs  sablonneux.  Assez  rare  dans  les  terrains  d'alluvion.  Nancy, 
à  Montaigu ,  Brichambeau  ;  Pont-à-3Iousson  ;  Cl;àteau-Salins  {Léré)  ; 
Toùl  {Hussonet  Gély).  Metz,  à  Woippy,  Bertaumonl,  Fey  {Ilolandre), 
Doncourt-aux--Templiers  {Warion) ,  Saint--5Iihiel  {Léré),  Argonne 
{Doisy).  Commun  dans  les  terrains  de  grès.  Baccarat  et  Sarrebourg 
{de  Baudot),  Badonviller  {Soycr-Willemet).  Bilchc  {Schultz).  Epinal, 
Vagney,  Gérardmer  {docteur  Berher),  Rambervillers  {Billot),  Domèvre- 
sur-Avière  {Mougeot)  0.  Juillct-aoùt. 

Trib.  12.  Tarchon anthère  Less.  Syn.  p.  205.  —  Fleurs 
du  disque  hermaphrodites  ou  mâles,  à  corolle  tubuleuse  et  ré- 
gulière ;  fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à  corolle  filiforme. 
Anthères  prolongées  à  leur  base  en  deux  appendices  filiformes. 
Style  à  branches  obtuses  et  non  pénicillées.  Akènes  comprimés, 
sans  côtes;  aigrette  nulle. 

30.  MicROPUS  L. 

Péricline  globuleux,  à  deux  rangs  de  folioles;  les  extérieures 
planes;  les  intérieures  voûtées  en  capuchon,  enveloppant  les 
fleurs  et  les  akènes  de  la  circonférence  et  tombant  avec  eux. 
Fleurs  toutes  tubuleuses  et  régulières  ;  celles  de  la  circonférence 
femelles,  sur  un  seul  rang;  celles  du  disque  mâles,  peu  nom- 
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breuses.  Akènes  obovés,  comprimés;  aigrette  nulle.  Réceptacle 
sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

i.  M.  erectus  L.  Sp.  ISiS.  {MiCTope  droit.)  — Calathides 
complètement  enveloppées  d'un  duvet  laineux,  sessilcs,  dispo- 
sées en  capitules  terminaux  et  latéraux,  rapprochés  au  sommet  des 
rameaux  et  formant  des  grappes  spiciformes  interrompues;  feuilles 
bractéales  nombreuses,  dépassant  les  calathides,  Péricline  à  folioles 
extérieures  (4-  à  7)  molles,  linéaires,  glabres  et  jaunâtres  à  la 
face  interne  ;  les  intérieures  (5  à  8)  disposées  en  casque  com- 
primé latéralement,  rostelé  au  sommet  et  donnant  passage  au 
style  oblique  à  travers  une  fente  étroite.  Akènes  grisâtres. 
Feuilles  sessiles,  oblongues-obovées,  obtuses.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  rameuses.  —  Plante  blanche,  longuement  laineuse;  fleurs 
à  peine  visibles;  port  de  VOglifa  arvensis. 

Très-rare;  moissons.  Nancy,  à  Liverdun  (Suard);  Thiaucourl  (//o- 
landre).  Metz,  à  lacôle  de  Waville  sur  le  Rupt-de-Mad  {Holandre).  ©. 
Juin-juiUel. 

l'rib.  13.  Calendule^  Less.  Syn.  p.  89. —  Fleurs  du 
disque  mâles,  à  corolle  tubuleuse  ;  fleurs  de  la  circonférence 
femelles,  à  corolle  ligulée.  Anthères  pourvues  à  leur  base  de 
deux  appendices  filiformes  et  courts.  Slyle  <à  branches  courtes, 
épaisses,  divariquées.  Akènes  prolongés  en  bec  et  souvent  arqués; 
aigrette  nulle. 

ol.  Calendula  Neck. 

Péricline  hémisphérique,  à  folioles  sur  deux  rangs.  Fleurs  de 
la  circonférence  femelles,  ligulées,  sur  2  ou  3  rangs  ;  fleurs  du 
disque  mâles,  tubuleuses,  régulières.  Akènes  très-irréguliers, 
courbés  en  arc,  ou  creusés  en  nacelle  ;  aigrette  nulle.  Réceptacle 
sans  paillettes.  —  Feuilles  alternes. 

1.  c.  arvensis  L.  Sp.  1303.  [Souci  des  champs.)  —  Cala- 
thides solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles 
d'un  vert  pâle,  lancéolées,  acuminées,  pubescentes.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle  ;  les  extérieures  à  tube  couvert  de  poils  articulés,  à 
limbe  oblong-elliptique,  étalé,  plus  long  que  le  péricline.  Akènes 
blanchâtres,  hérissés  de  pointes  sur-  le  dos,  plus  ou  moins 
prolongés  en  membrane  sur  les  côtés  et  à  la  base  de  la  face  in- 


terne;  les  extérieurs  plus  grands,  arqués,  terminés  en  bec;  les 
intérieurs  courbés  en  cercle  et  tronqués  au  sommet.  Feuilles 
oblongues-lancéolées,  entières  ou  faiblement  dentées;  les  infé- 
rieures atténuées  en  un  court  pétiole,  les  supérieures  arrondies 
à  la  base  et  demi-embrassantes.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux 
étalés.  —  Plante  pubescente. 

M.  Warion  en  a  trouvé,  en  ISS't,  un  seul  pied  au  bord  des 
champs  à  Lessy  près  de  Metz.  Neufchàleau  {Moui/cot).  Q.  Juillet- 
septembre, 

II.  Cynarocéphales.  —  Fleurs  toutes  à  corolle  tubuleuse  ; 
celles  du  disque  hermaphrodites,  à  corolle  régulière  ;  celles  de  la 
circonférence  tantôt  semblables  à  celles  du  centre,  tantôt  neutres 
et  à  corolle  souvent  plus  grande.  Style  des  fleurs  hermaphrodites 
articulé  et  renflé  sous  le  sommet. 

Ti'ib.  14.  SiLYBE^  Less.  Syn.  p.  iO.  —  Etamines  à  filets 
complètement  soudés.  Hile  basilairc.  Aigrette  poilue,  caduque, 
annulaire  à  la  base. 

52.  SiLYDUM  Vaill. 

Péricline  à  folioles  imbriquées  ;  les  extérieures  et  les  moyennes 
terminées  par  un  appendice  lobé,  à  lobes  épineux.  Fleurs  toutes 
régulières,  hermaphrodites,  fertiles.  Akènes  obovés,  comprimés 
latéralement,  sans  côtes;  hile  basilaire  ;  aigrette  caduque,  à  poils 
scabres,  placés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau  à  leur 
base.  Réceptacle  charnu,  muni  de  paillettes. 

1.  s.  llarianum  Gœrtii.  fruct.  2.  p.  378,  tah.  'IG2,  f. 
2;  Carduus  Marianiis  L.  Sp.  ]\b3  ;  Godr.  FL  lorr.,  éd.  t , 
t.  2,  p.  46.  [Chardon  Marie.)  —  Galathides  solitaires  au  som- 
met des  rameaux.  Péricline  globuleux,  ventru  à  la  base,  dépri- 
mé à  l'insertion  du  pédoncule  ;  folioles  extérieures  larges,  à  base 
ovale,  étroitement  appliquée,  surmontée  d'un  appendice  foliacé, 
étalé,  triangulaire,  acuminé,  pourvu  au  sommet  d'une  forte 
épine  et  à  la  base  de  4  à  6  épines  plus  faibles  ;  les  folioles  inté- 
rieures dressées,  non  appendiculées.  Akènes  très-gros,  obovés, 
comprimés,  luisants,  noirs,  finement  chagrinés;  aigrette  blanche- 
soyeuse,  à  poils  brièvement  scabres.  Feuilles  grandes,  lisses,  ver- 
tes, mais  ordinairement  maculées  de  blanc  le  long  des  nervures, 
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inégalement  épineuses  sur  les  bords;  les  inférieures  atténuées  à 
la  base,  sinuées-pinnatilides,  à  segments  larges^  ovales,  sinués- 
dentés;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  embrassant  la  tige 
par  deux  oreillettes  arrondies.  Tige  forte,  dressée,  sillonnée, 
non  ailée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante  glabre  ;  fleurs  pur- 
purines. 

Subsponlané  dans  les  vignes.  Nancy,  Bouxièrcs-aux-Danies,  Velaine 
{Sua7'd),  Vandœuvre  ;  Pont-à-Moussoa.  Jlelz,  au  Sablon,  Fèves,  Nor- 
roy-le-Veneur  {Monard).  Verdun  et  Sampigny  {Doisy).  ©.  Juillet- 
août. 

Tîib.  15.  Carduine^  Less.  Sijn.  p.  S.  —  Etamines  à  filets 
libres.  Hile  basilaire.  Aigrette  poilue,  caduque,  annulaire  à  la 
base. 

53.  Onopordon  Vaill. 

Péricline  à  folioles  imbriquées,  non  appendiculées,  terminées 
par  une  épine.  Fleurs  toutes  régulières,  hermaphrodites,  fertiles. 
Akènes  obovés-subtétragones ,  comprimés  latéralement ,  rugueux 
transversalement;  hile  basilaire,  oblique;  aigrette  caduque,  à 
poils  presque  plumeux,  placés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en 
anneau  à  leur  base.  Réceptacle  charnu,  alvéolé;  alvéoles  bordées 
d'une  memh^ane  dentée. 

1 .  O.  Acanthinm  Z..  Sp.  iiôS.  {Onoporde  Acanthe.)  — 
Calathides  solitaires  ou  géminées  à  l'extrémité  des  rameaux,  Pé- 
ricline globuleux,  aranéeux,  à  folioles  lancéolées,  atténuées  en 
pointe  triquètre  et  très-rude,  munies  d'une  épine  terminale 
vulnérante;  les  extérieures  coriaces,  réfléchies;  les  moyennes 
très-étalées  ;  les  intérieures  plus  minces,  dressées.  Akènes  obo- 
vés,  comprimés,  gris,  maculés  de  noir,  ridés  transversalement, 
pourvues  de  5  côtes  inégales  sur  chaque  face  et  d'une  petite  bosse 
près  de  l'ombilic;  aigrette  rousse,  brièvement  scabre.  Feuilles 
grandes,  blanchâtres-laineuses  ,  ovales-oblongues ,  dentés-épi- 
neuses et  sinuées  sur  les  bords  ;  les  radicales  atténuées  à  la 
base  ;  les  caulinaires  largement  décurrentes.  Tige  dressée , 
forte,  roide,  ailée-épineuse,  rameuse  au  sommet.  —  Fleurs 
purpurines. 

Lieux  incultes,  bords  des  roules;  commun  sur  le  calcaire  jurassique  do 
la  3Icurllie,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse  el  des  Vosges.  Manque  dans  les 
terrains  de  grès  et  sur  le  nuisclielkalk.  ©.  Juillcl-auùt. 
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Nota.  C'est  la  plante  qui  figure  sur  les  armes  de  Nancy,  avec  cet 
exergue  :  Non  inultus  premor. 

34.  CiRSiuM  Toiirn. 

Péricline  à  folioles  imbriquées,  non  appendiculées,  plus  ou 
moins  épineuses  au  sommet.  Fleurs  toutes  régulières,  herma- 
phrodites, fertiles.  Akènes  oblongs,  comprimés  lotérale^nenf, 
sans  côtes;  hile  basilaire  ;  aigrette  caduque,  à  poils  longuement 
plumeux,  placés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau  à  leur 
base.  Réceptacle  muni  de  paillettes  sétacées. 

.  (  Feuilles  spinuleuses  à  leur  face  supérieure 2 

(  Feuilles  non  spinuleuses  à  leur  face  supérieure 3 

/  Feuilles  décurrentes  ;  péricline    ovoïde 

2  1    C.  lanceolatum  (n"  1) . 

j  Feuilles  non   décurrentes  ;   péricline  globuleux 

\  C,  eriophorum  (n»  2) . 

m  {  Feuilles  plus  ou  moins  décurrentes  sur  la  tige i 

\  Feuilles  non  décurrentes  sur  la  tige 5 

iCalathides   sessiles  ;    feuilles  caulinaires   longuement  décur- 
rentes     C.  palustre  (n^  3). 
Calathides  pédonculées  ;  feuilles  caulinaires  demi-décurrentes. 
C.  palustri-oleraeeum  (n°  i) . 

M  (  Fleurs  jaunâtres  ;  feuilles  caulinaires  sessiles 6 

(  Fleurs  purpurines  ou  blanches;  feuilles  caulinaires  péliolées.       7 

f  Feuilles  caulinaires  embrassantes,  auriculées 

/>  1    C.  oleraceum  {ïi°  5) . 

j  Feuilles  caulinaires  sessiles,  arrondies  à  la  base 

\  C.  oleraceo-acaule  (n"  8) . 

!  Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige 8 
Calathides  agglomérées  au  sommet  des  rameaux 
C.  arvense  (n°  9) . 

/  Calathide  dépourvue  de  bractées  à  sa  base 

oj    C .   anglicum    (n"  C) . 

j  Calathide  pourvue  de  b  à  6  bractées  inégales 

V C.    acaiile  (n°  7) . 

i.  C.  lanceolatum  Scop.  Cam.  2,  p.  i30  ;  Carduus  lan- 
ceolatus  L.  Sp.  i  i49  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  45. 
[Circe  lancéolé.)  —  Calathides  solitaires  au  sommet  des  rameaux, 
dressées.  Péricline  ovoïde,  faiblement  aranéeux,  à  folioles  un 
peu  inégales,  lisses  sur  les  bords  ;  les  extérieures  et  les  moyen- 
nes à  base  lancéolée  et  un  peu  convexe,  ù  sommet  longuement 
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subulé,  épineux,  étalé.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés;, 
luisants  et  lisses,  grisâtres;  aigrette  blanche.  Feuilles  fermes, 
vertes  sur  les  deux  faces,  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  rudes 
et  plus  ou  moins  munies  en  dessous  de  poils  mous  et  articulés, 
planes  sur  les  bords,  pinnatipartites,  à  segments  divisés  en  lobes 
inégaux,  divariqués  et  terminés  par  une  forte  épine  ;  les  cauli- 
naires  décurrentes  ;  les  inférieures  très-grandes.  Tige  forte , 
dressée,  sillonnée,  ailée,  rameuse.  —  Flqjiirs  purpurines. 

Commua  ;  bords  des  roules,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-août. 

2.  c.  eriophorum  Scop.  Cam.  9-,  p.  130  ;  Cardims  erio- 
phorus  L.  Sp.  4  455  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  45. 
{Cirse  laineux.)  —  Calathides  très-grandes,  dressées,  solitaires 
au  sommet  des  rameaux.  Péricline  globuleux,  fortement  ara- 
néeux,  à  folioles  presque  égales,  rudes  sur  les  bords;  les  exté- 
rieures et  les  moyennes  à  base  lancéolée  et  carénée,  à  sommet 
longuement  linéaire  ou  dilaté  en  spatule  sous  l'épine  terminale 
{Cirsium  spathidatum  Gaud.  Helv.  5,  p.  202),  toujours  très- 
étalé.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  luisants  et  lisses, 
grisâtres  avec  quelques  stries  noires  ;  aigrette  blanche.  Feuilles 
fermes,  vertes  et  fortement  hérissées-spinuleuses  en  dessus, 
hlanches-tomenteuses  en  dessous,  réfléchies  sur  les  bords,  pin- 
natipartites, à  segments  géminés,  divariqués,  lancéolés,  pourvus 
sur  le  dos  d'une  côte  saillante,  au  sommet  d'une  épine  longue 
et  vulnérante,  à  la  base  d'une  dent  fortement  épineuse;  les  in- 
férieures très-longues;  les  supérieures  élargies,  auriculées  et 
dentées  à  la  base,  non  décurrentes.  Tige  forte,  sillonnée,  dres- 
sée ,  non  ailée ,  rameuse.  —  Fleurs  purpurines ,  rarement 
blanches. 

Bords  des  routes,  lieux  incultes,  surlout  dans  les  terrains  calcaires  et 
argileux.  Nancy,  Maxévilie,  Laneuveville,  Clairlieu,  Neuves-Maisons, 
Pont-Saiut-Vincenl,  Fléville  ;  Toul,  Pierre,  grottes  de  Sainte-Reine, 
Villers -Saint -Etienne  {Mathieu);  Pont-à-Mousson  et  Château  -  Salins 
{Léré)  ;  Lunéville  ;  Sarrebourg.  Jletz,  au  fort  Belle-Croix,  ruisseau  de  la 
Cheneau  {flolandrc)  ;  Peltre,  Plantières,  Grigy,  Magny.  Ilaut-Sablon 
{Monard),  Borny,  Gorze,  Prény  {Taillefcrt),  Augny,  les  Genivaux, 
Saint-Julien  -  lès  -  Gorze  ;  Tliionviile  {fVarion);  Longwy  {Taille fert). 
Verdun  (Z>ois»/)  ;  Saint-3Iihiel,  Lérouviile,  Commercy,  Vadonville  ()Fa- 
rion).  NeufcluUeau,  Zincourt,  Mirecourt  {Mougeot)  \  Ramberviilers , 
Xaffévillers  et  Moyen  {Billot).  ©.  Juillet-août. 

3.  C.  palustre  Scop.  Cam.  2,  p.  128  ;  Carduus  pcdustris 
L.  Sp.  1151  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,t.  2,  p.  42.  {Cirse  des 
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marais.)  —  Calathides  la  plupart  sessiles,  agglomérées  à  l'ex- 
trémité des  tiges  et  des  rameaux  ailés  et  feuilles  jusqu'au 
sommet.  Péricline  ovoïde,  un  peu  tomenteux  à  la  base,  à  folioles 
appliquées,  très-inégales  et  pourvues  sous  le  sommet  d'une  côte 
saillante  noire  ;  les  extérieures  ovales-lancéolées,  terminées  par 
une  petite  épine  ;  les  intérieures  linéaires,  scarieuses  et  violettes 
au  sommet.  Akènes  linéaires-oblongs,  un  peu  comprimés,  lisses 
et  blanchâtres;  aigrette  d'un  blanc  sale.  Feuilles  fermes,  d'un 
vert  foncé,  plus  ou  moins  velues  en-dessous,  inégalement  ciliées- 
épineuses  sur  les  bords,  non  liérissées-spinuleiises  en  dessus, 
pinnatipartites,  à  segments  étroits,  aigus,  bi-trifides  ;  les  cau- 
linaires  fortement  décurrentes.  Tige  dressée,  roide,  ailée,  à  ailes 
ciliées  dans  toute  leur  longueur,  profondément  sillonnée,  ordi- 
nairement très-rameuse  au  sommet.  —  Fleurs  purpurines. 

Commun;  prairies  Immides,  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet- 
août. 

4'.  C  palu^itri-oleraceuni  Nœgeli,  in  Koch,  Syn.  éd.  2, 
p.  999;  C.  hybridum  Koch,  in  DC.  FI.  fr.  b,  p.  463  ;  Godr. 
FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  3,  p.  23  i.  {Cirse  /lyl/ride.)  —  Calathides 
pédonculées,  beaucoup  plus  grosses  que  dans  le  C.  palustre, 
géminées  ou  ternées  au  sommet  des  rameaux  non  ailés  et  pour- 
vus vers  le  sommet  de  2  ou  3  petites  feuilles.  Péricline  ovoïde, 
glabre  à  la  base,  formé  de  folioles  appliquées,  très-inégales  et 
pourvues  au  sommet  d'une  côte  saillante;  les  extérieures  lan- 
céolées, terminées  par  une  épine  ;  les  intérieures  linéaires,  sca- 
rieuses au  sommet.  Akènes  linéaires-oblongs,  comprimés,  lisses 
et  blancs;  aigrette  d'un  blanc  sale.  Feuilles  molles,  d'un  vert 
pâle,  pubescentes,  inégalement  ciliées-épineuses  sur  les  bords, 
non  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  pinnatipartites,  à  segments 
larges,  aigus,  anguleux,  souvent  bifides  au  sommet;  les  feuilles 
caulinaires  inférieures  demi-décurrentes,  les  supérieures  «^eme 
décurrentes.  Tige  dressée,  velue,  fortement  sillonnée,  non  épi- 
neuse. —  Fleurs  jaunâtres  ou  lavées  de  violet  ;  styles  violets. 
Cette  plante  est  une  hybride  des  C.  palustre  et  oleraceum. 

Bords  des  fossés,  prairies  humides,  parmi  les  parents.  Sarralbe  {Wa- 
rion),  Bitche  {Schultz).  ©.  Juillet-août. 

5.  C.  oleraceum -Scop.  Cam.  2,  p.  i24  ;  Carduus  olera" 
cens  Vill.  Dauph.  3,  p.  21  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p. 
39.  {Circe  comestible.)  —  Calathides  sessiles  ou  brièvement 


—    4-28    — 

pédonculées,  agglomérées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux 
non  fl27es,  entourées  de  fj}'actées\on%ues,  ovales-lancéolées,  jau- 
nâtres. Péricline  ovoïde,  à  folioles  très-inégales,  lâches  au  som- 
met ;  les  extérieures  courtes,  lancéolées,  terminées  par  une 
épine  molle  ;  les  intérieures  linéaires,  acuminées,  scarieuses  au 
sommet.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  luisants  et  lisses, 
grisâtres  avec  quelque  stries  noires;  aigrette  blanche.  Feuilles 
molles,  d'un  vert  pâle,  inégalement  ciliées-spinuleuses  sur  les 
bords,  non  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  ordinairement  gia.- 
hTes',\esQdiU.ymaires  embrassantes,  auriculées;  les  supérieures 
lancéolées  ;  les  inférieures  et  les  radicales  très-grandes,  ordinai- 
rement pinnatipartites,  à  segments  lancéolés,  dentés,  divariqués. 
Tige  simple,  faible,  fragile,  roide,  sillonnée,  non  ailée,  dressée. 
—  Fleurs  jaunes. 

Commun  ;  prés  humides,  bords  des  eaux,  dans  tous  les  terrains,  np. 
Juillet-août. 

6.  c.  anglîcnm  DC.  FI.  fr.  4,  p.  i  48  et  5,  p.  465;  Car- 
duus  anglicus  Lam.  Dict.  1 ,  p.  705;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i , 
t.  2,  p.  41.  {Cirse  d'Angleterre.)  —  Calathide  solitaire  au 
sommet  de  la  tige  non  ailée;  bractées  nulles.  Péricline  ovoïde, 
à  folioles  imbriquées ,  violacées ,  appliquées  ;  les  extérieures 
courtes,  lancéolées,  terminées  par  une  épine  molle  ;  les  inté- 
rieures linéaires,  acuminées.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés, 
luisants,  grisâtres;  aigrette  d'un  blanc  sale.  Feuilles  molles, 
vertes  en  dessus,  blanchàtres-aranéeuses  en  dessous,  oblongues- 
lancéolées,  aiguës,  dentées  ou  sinuées,  inégalement  et  faiblement 
ciliées-spinuleuses  sur  les  bords,  mais  non  hérissées-spinuleuses 
en  dessus,  toutes  atténuées  en  pétiole  ailé;  les  radicales  dressées. 
Tige  toujours  simple,  dressée,  sillonnée,  non  ailée,  nue  et  blan- 
che-aranéeuse  dans  sa  moitié  supérieure.  —  Fleurs  purpurines. 

Prairies  humides  des  vallées  des  Vosges.  Bruyères,  Brouvelieures, 
Coi'cieux,  Grandrupl,  etc.  [Mougeot).  if.  Juin. 

7.  c.  acaule  AU.  Ped.  i ,  p.  153;  Carduus  acaulis  L.  Sp. 
1156;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  40.  {Cirse  acaule.)  — 
Calathide  solitaire  au  sommet  d'une  tige  très-courte  ou  déve- 
loppée et  non  ailée,  entourée  de  cinq  à  six  bractées  inégales, 
linéaires,  vertes.  Péricline  ovoïde,  à  folioles  très-inégales  ;  les 
extérieures  courtes,  ovales,  acuminées,  brièvement  et  mollement 
mucronées  ;  les  intérieures  linéaires,  aiguës,  scarieuses  au  som- 
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met.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  grisâtres;  aigrette 
blanche.  Feuilles  fermes,  vertes,  inégalement  ciliées-épineuses 
sur  les  bords,  mais  non  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  pour- 
vues sur  les  nervures  de  poils  longs,  mous  et  articulés,  toutes 
pétiolées  et  pinnatiséquées,  à  segments  étalés,  larges,  trilobés;  les 
radicales  étalées  en  rosette.  —  Fleurs  purpurines. 

a  Genuinus  Nob.  Tige  presque  nulle  ;  feuilles  toutes  radicales. 

3  Cmdescens  DC.  Prodr.  6,  p.  652.  Une  tige  feuillée  jus- 
qu'au sommet,  non  ailée.  C.  Roseni  Vill.  Dauph.  3,  p.  14. 

Commun  ;  collines  calcaires,  if.  Juillet-aoùt. 

8.  €.  oleraceo-acaule  Hampe,  in  Linnœa,  4837,  p.  1  ; 
Carduus  rigens  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  40.  {Cirse 
roide.)  —  Calathides  2  ou  3,  solitaires  au  sommet  des  rameaux 
no7i  ailés,  entourées  de  3  bractées  inégales,  vertes,  linéaires. 
Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées,  lâches  au  sommet  ;  les 
extérieures  lancéolées,  terminées  par  une  épine  vulnérante  ;  les 
intérieures  linéaires,  acuminées,  pourvues  d'une  pointe  molle. 
Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  grisâtres  ;  aii-rette  blanche. 
Feuilles  fermes,  vertes,  inégalement  ciliées-épineuses  sur  les 
bords,  mais  non  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  un  peu  velues 
en  dessous,  toutes  pinnatipartites,  à  segments  ovales,  bi-trilobés; 
les  caulinaires  arrondies  à  la  base,  sessiles;  les  supérieures  plus 
étroites  et  moins  profondément  divisées.  Tige  dressée,  ferme, 
sillonnée,  non  ailée,  un  peu  rameuse  au  sommet,  —  Cette 
plante  est  une  hybride  du  C.  oleraceum  et  du  C.  acaule.  Elle 
diffère  en  outre  de  ce  dernier  par  ses  calathides  plus  grandes  et 
par  ses  fleurs  jaunes  ;  par  ses  tiges  plus  élevées,  jamais  presque 
nulles,  moins  feuillées  au  sommet. 

Trcs-rare  ;  bords  des  routes  entre  les  parents.  Chanipigneules  (Ma- 
thieu); vallée  de  la  Zinzel  {Biichinger).  Saint-Mihiel  [Warion).  Mire- 
court  {de  Baudot).  Tf.  Juillet-août. 

9.  C.  arvense  Scop.  Carn.  2,  p.  126;  Carduus  arvensis 
Lam.  Dict.  1 ,  p.  706 ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  41 . 
{Cirse  des  champs.) —  Calathides  les  unes  mâles!,  les  autres 
femelles,  sessiles  ou  brièvement  pédonculées,  agglomérées  au 
sommet  des  rameaux  feuilles,  mais  non  ailés;  pas  de  bractées. 
Péricline  d'abord  globuleux,  puis  cylindrique  dans  les  calathides 
fertiles,  à  folioles  très-inégales,  appliquées  et  pourvues  sous  le 
sommet  d'une  côte  saillante  ;  les  extérieures  ovales,  aiguës,  ter- 
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minées  par  une  petite  épine  ;  les  intérieures  très-allongées , 
linéaires,  souvent  un  peu  élargies  sous  le  sommet  scarieux. 
Akènes  bruns,  linéaires-oblongs,  un  peu  comprimés,  lisses  ;  ai- 
grette blanche-soyeuse.  Feuilles  fermes,  d'un  vert-gai  en  des- 
sus, souvent  blanchâtres  et  un  peu  lanugineuses  en  dessous, 
inégalement  épineuses  sur  les  bords,  non  hérissées-spinuleuses 
en  dessus,  entières  ou  sinuées-pinnatifides  ;  les  caulinaires  ses- 
siles.  Tige  dressée,  sillonnée,  non  ailée,  très-rameuse  au  som- 
met. —  Fleurs  rougeâtres,  plus  rarement  blanches. 

Commun;  moissons,  dans  tous  les  terrains .  nf.  Juillet-août. 

35.  Carduus  Gœrtn. 

Péricline  à  folioles  imbriquées,  non  appendiculées,  plus  ou 
moins  épineuses  au  sommet.  Fleurs  toutes  régulières,  herma- 
phrodites, fertiles.  Akènes  oblongs,  comprimés  latéralement , 
sans  côtes;  hile  basilaire  ;  aigrette  caduque,  à  ^o\\s  scabres ,  mais 
non  plumeux,  placés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau  à 
leur  base.  Réceptable  muni  de  paillettes  sétacées. 

iCalathides  cylindriques,  sessiles  au  sommet  des  rameaux. . . . 
C.  tenui/lorns  (n"  1) . 
Calathides  globuleuses  ou  ovoïdes,  pédonculées 2 

fCalaihides  penchées  ;  pédoncules  non  ailés  au  sommet 
■ C.  nutans  (n"  5). 
Calathides  dressées;  pédoncules  ailés  jusqu'au  sommet 3 

(Péricline  à  folioles  réfléchies  au  sommet,  pourvues  d'une  épine 
molle C.  personata  (n"  2) . 
„  <  Péricline  à  folioles  étalées  au  sommet,  pourvues  d'une  épine 
(vulnérante C.  acauthoides  (n"  i). 
Péricline  à  folioles  dressées,  pourvues  d'une  épine  molle... 
C.   crispus  (qo  5) . 

\ .  C  tenuiflorus  Curt.  Lond.  fosc.  6,  t.  55.  {Chardon  à 
'petites  fleurs.)  —  Calathides  dressées,  sessiles,  agglomérées  sur 
des  pédoncules  ailés  jusqu'au  sommet.  Péricline  cylindrique,  à 
folioles  ovales  à  la  base,  brusquement  atténuées  en  une  longue 
pointe  sétacée,  très-étalée  et  terminée  par  une  épine  molle. 
Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  grisâtres,  linement  chagri- 
nés ;  disque  épigvne  muni  au  centre  d'un  mamelon  saillant  et 
cylindrique  ;  aigrette  blanche.  Feuilles  blanches-aranéeuses  des 
deux  côtés,  ciliées  et  fortement  épineuses  sur  les  bords,  toutes 
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sinuées-lobées  ;  lobes  ovales ,  anguleux-dentés  ;  le  supérieur 
égalant  les  latéraux.  Feuilles  radicales  grandes  ;  les  caulinaires 
fortement  décurrentes,  étroites,  lancéolées,  sinuées-pinnatilldes, 
à  segments  triangulaires  et  palmatilobés,  à  lobules  divariqués, 
ciliés-spinuleux  aux  bords.  Tige  dressée,  roide,  tomenteuse, 
striée,  largement  ailée,  très-épineuse,  rameuse  au  sommet  ;  ra- 
meaux dressés,  allongés,  multiflores.  —  Les  calathides  oblon- 
gues-cylindriques,  le  port  roide  de  la  plante,  les  ailes  très-larges 
de  la  tige  permettent  de  distinguer  du  premier  coup  d'œil  cette 
plante  des  espèces  suivantes.  Fleurs  purpurines. 

Rare.  Roville.  Commercy  {Hussenot).  Charmes  {Mongeot).  0.  Juin- 
août. 

2.  C.  personainJacq.  Austr.  tab.  348.  {Chardon  bardane.) 
—  Calathides  dressées,  agglomérées  sur  des  pédoncules  ailés 
jusqu'au  sommet.  Péricline  globuleux,  à  folioles  linéaires,  lon- 
guement subulées,  très-étroites,  réflécJnes  au  sommet  pourvu 
d'une  épine  molle.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  luisants, 
grisâtres  ;  disque  épigyne  muni  au  centre  d'un  mamelon  conique, 
tronqué,  peu  saillant;  aigrette  blanche.  Feuilles  molles,  vertes 
en-dessus,  blanches-tomenleuses  en-dessous,  mollement  épi- 
neuses sur  les  bords;  les  inférieures  pétiolées,  pinnalipartites  à 
leur  base,  à  segments  oblongs,  anguleux,  dentés  ;  le  supérieur 
beaucoup  plus  grand  que  les  latéraux  ;  feuilles  supérieures  ova- 
les, aciiminées ,  dentées,  décurrentes.  Tige  dressée,  striée, 
étroitement  ailée  et  non  crépue,  rameuse- au  sommet;  rameaux 
allongés,  dressés-étalés,  multiflores.  —  Plante  plus  élevée  que 
l'espèce  suivante,  à  calathides  plus  grosses,  à  feuilles  beaucoup 
plus  grandes  et  plus  ovales.  Fleurs  purpurines. 

Escarpemenls  des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  Hohneck,  Rolabac, 
Ballons  de  Soultz  cl  de  Saint-Maurice,  Rossberg  {Mougeot).  if.  Juillcl- 
aoùt. 

3.  C.  crispus  L.  Sp.  i  iôO.  {Chardon  crépu.)  —  Calathides 
dressées,  ordinairement  agglomérées  sur  des  pédoncules  ailés 
jusqu'aîc  sommet.  Péricline  à  folioles  linéaires,  aiguës,  très- 
étroites,  dressées,  un  peu  lâches  au  sommet  caréné  et  pourvu 
d'une  nervure  qui  se  termine  en  épine  înolle.  Akènes  oblongs, 
un  peu  comprimés,  luisants,  grisâtres,  finement  chagrinés  ;  dis- 
que épigyne  muni  au  centre  d'un  mamelon  conique,  étroit,  sail- 
lant; aigrette  blanche.  Feuilles  fermes,  d'un  vert  foncé  supé- 
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rieurement^  blanchâtres  et  tomenteuses  en  dessous,  ondulées  et 
ciliées-épineuses  sur  les  bords,  toutes  sinuées-pinnatifides,  à  seg- 
ments très-étalés,  trifide?,  dentés,  le  supérieur  égalant  les  laté- 
raux ;  feuilles  caulinaires  décurrentes.  Tige  dressée,  striée, 
fortement  ailée-crépue,  ordinairement  très-rameuse  au  sommet; 
rameaux  allongés,  dressés-étalés,  multiflores.  —  Fleurs  purpu- 
rines ou  blanches. 

a  Genuinus  Nob.  Péricline  globuleux. 

/3  Polyanthemos  Nob.  Péricline  ovoïde  ;  tige  plus  roide.  C. 
polyanthemos  L.  Mant.  i  09. 

Commun  ;  lieux  incultes  ;  bords  des  routes  dans  tous  les  terrains.  La 
var.  /3  dans  les  taillis  près  de  Nancy,  Fonds  de  Toul.  ©.  Juillet-août. 

4;.  C.  acanfhoïiies  Z.  Sp.  1 150.  {Chardon  à  feuilles  d'A- 
canthe.) —  Intermédiaire  entre  l'espèce  précédente  et  la  suivante, 
dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  hybride  {L.  Amœnit.  3, p.  50). 
Se  distingue  du  C.  crispus,  dont  elle  a  le  port,  par  les  caractères 
suivants  :  calathides  deux  fois  plus  grosses,  solitaires,  rarement 
géminées  ou  ternées;  folioles  du  péricline  plus  larges,  plus  fer- 
mes, étalées  au  sommet  pourvu  d'une  épine  vidnérante.  Akènes 
bruns;  feuilles  d'un  vert-gai,  presque  glabres,  armées  d'épines 
plus  fortes.  Se  distingue  du  C.  nutans  par  ce  qui  suit  :  calathides 
dressées,  deux  fois  moins  grosses;  pédoncules  ailés-interrompits 
jusqu'au  sommet  ;  folioles  du  péricline  beaucoup  plus  étroites, 
linéaires,  aiguës,  non  sensiblement  rétrécies  au-dessus  de  la 
base  ;  disque  épigyne  muni  au  centre  d'un  mamelon  pyramidal, 
à  cinq  angles,  plus  saillant  et  plus  étroit  ;  feuilles  plus  écartées, 
munies  d'épines  plus  faibles  et  moins  longues  ;  tige  plus  élevée, 
plus  grêle,  plus  rameuse  au  sommet  ;  rameaux  plus  allongés, 
multiflores.  —  Fleurs  purpurines. 

Assez  rare  ;  bords  des  routes.  Nancy,  Turique,  Velaine,  Tomblaine. 
Neufchâteau  {Mougeot).  ©.  Juillet-aoiit. 

5.  C.  nutans  L.  Sp.  i  150.  {Chardon  penché.)  —  Calathides 
penchées,  solitaires,  plus  rarement  géminées  sur  des  pédoncules 
nus  au  sommet.  Péricline  globuleux,  à  folioles  un  peu  rétrécies 
et  pliées  au-dessus  de  la  base,  étalées  au  sommet  lancéolé,  ca- 
réné et  pourvu  d'une  nervure  saillante  qui  se  termine  par  une 
épine  vulnérante.  Akènes  oblongs,  un  peu  comprimés,  luisants, 
finement  chagrinés,  jaunâtres  ;  disque  épigyne  muni  au  centre 
d'un  mamelon  déprimé,  à  5  lobes;  aigrette  blanche.  Feuilles 
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ciliées  et  fortement  épineuses  sur  les  bords,  sinuées-pinnatipar- 
tites,  à  segments  très-étalés,  trifides,  dentés  ;  les  caulinaires  dé- 
currentes.  Tige  dressée,  épaisse  et  simple  à  la  base,  striée^ 
ailée.  — 'Fleurs  grandes,  odorantes,  purpurines,  plus  rarement 
blanches. 

Lieux  incultes,  bords  des  roules.  Commun  dans  les  terrains  calcaires; 
rare  sur  le  grès.  ©.  Juillet-août. 

Trib.  16.  Centaurie*  DC.  Diss.  p.  23.  —  Etamines  à 
filets  libres.  Hile  placé  latéralement  au-dessus  de  la  base  de  l'a- 
kène. Aigrette  formée  de  poils  paléiformes,  persistante,  plus 
rarement  caduque  ou  nulle. 

56.  Centaurea  L. 

Péricline  à  folioles  imbriquées,  'munies  d'un  appendice  ter- 
miyial  scarieux  ou  corné  et  épineux.  Fleurs  rarement  toutes 
régulières,  hermaphrodites  et  fertiles  ;  celles  de  la  circonférence 
ordinairement  plus  grandes,  stériles  et  rayonnantes.  Akènes 
oblongs,  comprimés  latéralement,  lisses,  sans  côtes;  hile  placé 
latéralement  au-dessus  de  la  base  ;  aigrette  nulle  ou  formée  de 
poils  paléiformes,  scabres  aux  bords,  placés  sur  plusieurs  rangs, 
libres  et  non  soudés  en  anneau.  Réceptacle  muni  de  paillettes 
sétacées. 

.  (  Péricline  à  folioles  non  épineuses 2 

[  Péricline  à  folioles  terminées  par  une  épine  allongée 10 

a  \  Fleurs  purpurines  ou  blanches .' 3 

"^  (  Fleurs  bleues 9 

i  Péricline  à  folioles  munies  d'un  appendice  scarieux,  distinct  et 
non  décurrent 8 
Péricline  à  folioles  munies  d'un  appendice  décurrent  et  se  con- 
fondant avec  l'écaillé i 

,  (  Péricline  à  folioles  lisses C.  Scabiosa  (n"  8). 

I  Péricline  à  folioles  striées  en  lopg C.  maculosa  {n°  9). 

i  Péricline  à  folioles  munies  d'un  appendice  orbiculaire,  entier 
ou  fendu 6 
Péricline  à  folioles  munies  d"un  appendice  lancéolé,  aigu,  cilié.       7 

/  Rameaux  allongés,  grêlées,  étalés  ;  feuilles  supérieures  linéaires. 

\    C.  amara  {n°  \). 

\  Rameaux  courts,  épais,  dressés  ;  feuilles  supérieures  oblon- 
\       gues-lancéolées C.  Jacea  (u»  2). 

TOME   I.  19 
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iPéricline  h  folioles  non  acuminées,  appliquées 8 
Périciine  à  folioles  acuminées,  courbées  en  dehors  au  sommet. 
C.  microptilon  {n°  i). 

Périciine  à  folioles  non  entièrement  couvertes  par  leurs  appen- 
dices ;  ceux-ci  à  cils  non  plumeux  et  à  peine  plus  longs  que  • 
leur  largeur C.  nigresccns  (n*»  3). 

Périciine  à  folioles  entièrement  couvertes  par  leurs  appendices; 
ceux-ci  à  cils  plumeux  et  deux  fois  plus  longs  que  leur  lar- 
geur    C.  nigra  (n^  S). 

q  (  Feuilles  caulinaires  décurrenles C.  inontana  (n"  6). 

(  Feuilles  caulinaires  non  décurrentes C.  Cyanus  (n°  7). 

i  Fleurs  purpurines  ou  blanches  ;  tige  non  ailée 
C.  Calcitrapa  (n^  10). 
Fleurs  jaunes  ;  tige  ailée C  solstitialis  (n"  H). 

Sect.  1 .  Jacea  Cass.  Dict.  se.  nat.,  14,  p.  36.  — Périciine 
à  folioles  munies  d'un  appendice  distinct,  non  décurrent,  sca- 
rieux,  entier,  fendu,  lacinié  ou  cilié.  Akènes  pourvus  ou  dé- 
pourvus d'aigrette  ;  ombilic  non  barbu. 

4.  c  amara  L.  Sp.  i^92.  {Centaurée  arrière.)  — «Cala- 
thides  solitaires  ait  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Périciine 
à  écailles  entièrement  cachées  par  leurs  appendices  ;  ceux-ci  ap- 
pliqués, concaves,  orbiciduires,  entiers  ou  souvent  fendus,  blancs, 
fauves  ou  bruns.  F'ieurs  de  la  circonférence  ordinairement  rayon- 
nantes. Akènes  dépourvus  d'aigrette.  Feuilles  rudes  au  toucher, 
vertes  ou  blanchàtres-aranéeuses  ;  les  inférieures  pétiolées,  en- 
tières, dentées  ou  pinnatilides  ;  les  supérieures  sessiles  et  linéaires. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses  dans  leur  moitié  supé- 
rieure ;  rameaux  grêles,  roides,  allongés,  étalés.  —  Plante 
bien  plus  tardive  que  la  suivante  ;  tleurs  purpurines. 

Lieux  secs,  pierreux,  coteaux,  bois  montagneux,  surtout  dans  les  ter- 
rains calcaires,  if-  Août-octobre. 

2.  C.  «Tacea  L.  Sp.  1393.  {Centaurée  Jacée.)  —  Calathides 
solitaires  ou  géminées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Pé- 
riciine à  folioles  entièrement  cachées  parleurs  appendices;  ceux-ci 
appliqués,  concaves,  orbiculaires,  laciniés,  au  moins  les  infé- 
rieurs. Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement  rayonnantes. 
Akènes  dépourvus  d'aigrette.  Feuilles  rudes  au  toucher,  tou- 
jours vertes  ;  les  inférieures  pétiolées,  sinuées-dentées  ou  sinuées- 
pinnatifides  ;  les  supérieures  sessiles,  oblongues-lancéolées.  Tiges 
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dressées,  fermes,  rameuses  seulement  au  sommet;  rameaux 
courts,  épais,  dressés.  —  Feuilles  plus  larges  que  dans  l'espèce 
précédente;  port  tout  différent  ;  calathides  plus  grosses;  fleurs 
purpurines  ou  rarement  blanches. 

Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains.  %.  Mai-juin. 

3.  c.  ni^rescens  Willd  !  Sp.  3,  p.  2288,  non  DC.  nec 
Gaud.  {Centaurée  noirâtre.)  —  Calathides  solitaires  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  à  folioles  non  complètement 
cachées  par  leurs  appendices  ;  ceux-ci  appliqués,  ovales  ou  lan- 
céolés, non  acuminés,  bordés  de  cils  plus  longs  que  la  lar^ur 
de  l'appendice.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes,  ou  non 
rayonnantes  {C.  decipiens  Thuill.l  FI.  Paris,  p.  445).  Akènes 
dépourvus  d'aigrette  ou  munis  de  quelques  cils  rudimentaires. 
Feuilles  rudes  au  toucher;  les  inférieures  sinuées-dentées  ou 
sinuées-pinnatifides  ;  les  supérieures  sessiles,  linéaires.  Tiges 
dressées,  fermes,  rameuses  dans  leur  moitié  supérieure  ;  rameaux 
allongés,  étalés.  —  Fleurs  purpurines. 

Prairies.  Nancy,  aux  Grands-3Iou!ins  ;  Pont-à-BIousson  et  Château- 
Salins  (Léré)  ;  Thiaucourt  et  Bayonviile  {Stiarcl)  ;  Lunéville  {Guibal)  ; 
Sarrebourg  (de  Baudot).  Metz,  Woippy,  Aucy  {flolandre),  Mont  Saint- 
Quentin,  Remilly,  Jlagny  ;  Thionville,  Guénelrauge;  Sarralbe  {Warion). 
Verdun  {Doisy)  ;  Saint-Mihiel  (iere)  ;  Commercy,  la  Chaussée  {Warion), 
Commun  dans  la  chaîne  des  Vosges,  nf.  Juillet. 

à.  V.  microptilon  Godr.  et  Gren.  FI.  de  France,  2,  p.  242; 
C.  vulgaris  S  microptilon  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  I ,  t.  2,  p.  54. 
{Centaurée  à  plumet.)  —  Calathides  solitaires  au  sonmiet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  Péricline  à  foholes  non  cachées  par  leurs 
appendices  ;  ceux-ci  arqués  en  dehors,  platis,  lancéolés,  acumi- 
nés, bordés  de  cils  brièvement  plumeux  et  plus  longs  que  la  lar- 
geur de  l'appendice.  Fleurs  de  la  circonférence  rarement  rayon- 
nantes. Akènes  dépourvus  d'aigrette.  Feuilles  rudes  au  toucher, 
vertes  ou  blanches-aranéeuses;  les  inférieures  pétiolées,  plus  ou 
moins  profondément  sinuées-lyrées  ou  sinuées  ;  les  supérieures 
sessiles,  linéaires.  Tiges  dressées,  élancées,  très-rameuses  dans 
leur  moitié  supérieure  ;  rameaux  roides,  allongés,  étalés-dres- 
sés.  —  Fleurs  purpurines. 

Bords  des  bois  et  des  routes.  Nancy,  vallon  de  Bouxières,  Buthe- 
gnémont  ;  Pont-h-Mousson.  Metz,  à  Woippy  {Hussenut),  Remilly,  Plap- 
peville,  Saint-Julien,  Olgy,  Malroy,  Magny  {Warion),  Pellre,  Pomnie- 
rieux;  Hayange,  Florange;  Thionville,  Guénelrange;  Sarralbe  {Warion). 
Commercy;  Saint-Mihiel;  Saint-Maurice,  Thillot  {Warion).  if.  Août-sep- 
tembre. 
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5.  c.  ni^ra  L.  Sp.  1288.  [Centaurée  noire.)  —  Galathides 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  à  folioles 
entièrement  cachées  par  leurs  appendices;  ceux-ci  appliqués, 
ovales-lancéolés,  noirs  ou  bruns,  bordés  de  cils  brièvement  plu- 
meux  et  trois  fois  plus  longs  que  la  largeur  de  l'appendice.  Fleurs 
de  la  circonférence  rarement  très-rayonnantes  (C  nigrescens  DC! 
Prodr.  6,  p.  57  i ,  non  Willd.  nec  Gaud.)  Akènes  pourvus 
d'une  aigrette  courte,  paléiforme,  très-caduque.  Feuilles  rudes, 
vertes  ;  les  inférieures  ovales  ou  lancéolées,  longuement  pétio- 
lées,  plus  ou  moins  sinuées-dentées  ;  les  supérieures  sessiles, 
oblongues.  Tiges  dressées,  fermes,  rameuses  dans  leur  tiers  su- 
périeur ;  rameaux  étalés-dressés.  —  Fleurs  purpurines. 

Prairies,  bois,  seulement  dans  les  terrains  siliceux.  Rosières-aux- 
Salines,  Vie,  Dieuze  [Soyer-Willemet);  Lunéville  ;  Chàteau-Salins 
(Léré);  Sarrebourg.  Sarralbe,  Bitçhe  (/^^anow).  Mirecourt,  Epinal  et 
toute  la  chaîne  des  Vosges,  ip.  Juillet-août. 

Sect.  2.  Cyaxus  Desp.  Dict.  se.  nat.  4,  p.  48  I ,  — Péricline 
à  folioles  munies  d'un  appendice  scarieux,  longuement  décurrent 
sur  les  bords  de  l'écaillé,  et  denté-cilié  dans  toute  sa  longueur. 
Akènes  pourvus  d'une  aigrette  courte  et  formée  de  poils  paléi- 
formes  ;  ombilic  barbu. 

6.  c.  montana  L.  Sp.  i289.  [Centaurée  de  montagne.)  — 
Galathides  solitaires  au  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux.  Péri- 
cline ovoïde,  à  folioles  entourées  d'une  bordure  scarieuse,  noire, 
régulièrement  incisée-dent ée  ;  dentelures  planes,  étroites,  rap- 
prochées. Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes  blan- 
châtres, oblongs,  un  peu  comprimés,  lisses  et  luisants,  longue- 
ment barbus  à  l'ombilic,  munis  de  poils  très-fms,  épars;  aigrette 
blanche,  quatre  à  cinq  fois  plus  courtes  que  l'akène.  Feuilles 
molles ,  oblongues-lancéolées  ,  entières ,  décurrentes ,  velues 
supérieurement,  aranéeuses  inférieurement  et  sur  les  bords;  les 
cauiinaires  déewrrentes.  Tige  ordinairement  simple  et  uniflore, 
rarement  un  peu  rameuse ,  dressée ,  ailée,  très-feuillée.  — 
Fleurs  grandes,  bleues. 

Commun  dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  sur  le  grès  ;  Hohneck, 
Rotabac,  Ballons  de  Soultz  et  de  Saint-Maurice,  etc.  [Mougeot),  Champ 
du  feu,  Bilche.  Rare  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  Fonds  de  Mor- 
vaux  [Soyer-lFillemel),  Maron.  Commercy,  Gironvillc  [Maujeayi).  Tf, 
Juillet-août. 
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7.  C.  Cyanus  L.  Sp.  1389.  {Centaurée  bleuet.)  —  Cala- 
thides  solitaires  sur  des  pédoncules  allongés  et  un  peu  épaissis 
au  sommet.  Péricline  ovoïde,  à  folioles  entourées  d'une  bordure 
scarieuse,  blanche  ou  brune,  régulièrement  incisée-dentée ; 
dentelures  planes,  étroites,  rapprochées.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence rayonnantes.  Akènes  blanchâtres,  oblongs,  un  peu  compri- 
més, lisses  et  luisants,  barbus  à  l'ombilic,  munis  de  poils  très- 
fins,  épars  ;  aigrette  rougeâtre,  égalant  presque  l'akène.  Feuilles 
un  peu  rudes,  plus  ou  moins  aranéeuses  ;  les  inférieures  pinna- 
tipartites  ou  dentées;  les  supérieures  sessiles,  linéaires;  les  cau- 
linaires  non  décurrentes.  Tige  dressée,  striée,  non  ailée,  rameuse 
au  sommet.  — ^Fleurs  bleues. 

Exclusivement  dans  les  moissons,  où  il  est  commun  ;  par  conséquent 
introduit  et  naturalisé.  ©.  Juin-juillet. 

8.  C  Scabîosa  L.  Sp.  1291 .  {Centaurée  Scabieuse.)  — 
Calathides  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux  anguleux  et  un 
peu  épaissis  au  sommet.  Péricline  ovoïde,  à  folioles  entourées 
d'une  bordure  scarieuse,  noire,  ciliée;  cils  épaissis  à  la  base, 
flexueux,  bruns,  velus.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes. 
Akènes  blanchâtres  ou  grisâtres,  oblongs,  un  peu  comprimés,  lisses 
et  luisants,  glabres  à  l'ombilic,  munis  de  poils  très-fins,  épars  ;  ai- 
grette roussâtre,  égalant  presque  V akène.  Feuilles  un  peu  rudes, 
d'un  vert  foncé,  rarement  entières,  le  plus  souvent  pinnati- 
partites,  à  segments  lancéolés  et  incisés-dentés,  ou  linéaires  et 
entiers;  les  cauhnaires  non  Jecnrren^es.  Tige  dressée,  anguleuse, 
7ion  ailée,  rameuse  au  sommet.  —  Fleurs  purpurines,  plus 
rarement  blanches. 

Commun;  lieux  incultes,  bords  des  champs.  Tf.  Juillet-août. 

Sect.  3.  AcROLAPHus  Cass.  Dict.  se.  nat.  t.  50,  p.  253. 
—  Péricline  à  folioles  munies  d'un  appendice  scarieux,  triangu- 
laire, brièvement  décurrent  sur  les  bords  de  l'écaillé  et  cilié. 
Akènes  pourvus  d'une  aigrette  courte  et  formée  de  poils  paléi- 
f ormes;  ombilic  non  barbu. 

9.  c.  macuiosa  Lam!  Dict.  1 ,  p.  669.  {Centaurée  macu- 
lée.) —  Calathides  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux,  formant 
ime  grappe  corymbiforme,  très-rameuse.  Péricline  ovoïde-coni- 
que, à  folioles  nerviées  en  long  sur  le  dos,  toutes  à  découvert, 
munies  d'un  appendice  noir-brun,  acuminé,  un  peu  étalé,  bordé 
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de  cils  pâles,  presque  orgentés  au  sommet,  plus  longs  que  la 
largeur  de  l'appendice.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes. 
Akènes  grisâtres,  finement  pubescents,  oblongs,  un  peu  compri- 
més ;  aigrette  blanche,  égalant  presque  la  moitié  de  la  longueur 
de  l'akène.  Feuilles  vertes  ou  d'un  \ert-blanchâtre ,  rudes, 
ponctuées,  pinnati-bipinnatipartites,  à  segments  écartés,  linéaires 
ou  oblongs,  mucronés  ;  les  caulinaires  non  décurrentes.  Tige 
dressée,  très-rameuse  supérietirement,  non  ailé;  rameaux  étalés. 

—  Fleurs  purpurines. 

Rare  ;  sur  le  grès  vosgien  de  la  vallée  de  la  Zorn  [Kirschléger).  ©. 
Juillet-août. 

Sect.  4.  Calcitrapa.  Koch,  Syn.,  éd.  ê,p.  475. —  Péricline 
à  folioles  munies  d'un  appendice  corné,  non  décurrent,  pro- 
longé en  une  épine  -vulnérante  et  spinuleuse  à  la  base.  Akènes 
avec  ou  sans  aigrette. 

40.  C.  Calcitrapa  L.  Sp.  i 287 .  {Centaurée  chamse-trape.) 

—  Calathides  nombreuses,  solitaires  ;  les  unes  terminales,  les 
autres  brièvement  pédonculées,  placées  un  peu  au-dessus  des 
bifurcations  de  la  tige.  Péricline  ovoïde,  glabre,  à  folioles  armées 
d'une  épine  terminale,  jaune,  très-longue,  étalée,  spinuleuse- 
pinnatifide  et  cunaliculée  à  sa  base.  Fleurs  de  la  circonférence 
non  rayonnantes.  Akènes  blancs,  obovés,  un  peu  comprimés, 
lisses  et  luisants,  glabres;  aigrette  nulle.  Feuilles  molles,  vertes, 
presque  épineuses  au  sommet  de  leurs  divisions;  les  radicales 
nombreuses,  étalées  en  rosette,  bipinnatipartites,  détruites  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  inférieures  non-décur- 
7^entes,  pinnatipartites,  à  segments  étroits,  étalés,  peu  nombreux; 
les  supérieures  linéaires,  souvent  entières.  Tige  dressée,  très- 
rameuse,  non  ailée  ;  rameaux  divariqués.  —  Fleurs  purpurines, 
quelquefois  blanches. 

Lieux  stériles,  bords  des  roules.  Commun  sur  le  calcaire  jurassique  et 
sur  l'alluvion  ;  manque  sur  le  grès,  le  muschelkalk  et  le  granit.  0. 
.luillet-aoûl. 

11.  C.  solstitialis  Z.  Sp.    i297.  {Centaurée  du  solstice.) 

—  Calathides  toutes  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline 
ovoïde,  un  peu  laineux,  à  folioles  armées  d'une  épine  terminale, 
jaune,  très-longue,  étalée,  spinuleuse-palmaliiide  et  arrondie  à 
la  base.  Fleurs  de  la  circonférence  peu  nombreuses,  plus  petites 
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que  celles  du  centre.  Akènes  blancs,  obovés^  un  peu  comprimés, 
lisses  et  luisants,  glabres;  aigrette  blanche,  plus  longue  que 
l'akène.  Feuilles  d'un  vert-blanchàtre,  aranéeuses,  rudes  sur  les 
bords,  presque  épineuses  au  sommet,  décity^rentes  par  leur  base  ; 
les  inférieures  souvent  pinnatipartites  ;  les  supérieures  linéaires, 
entières.  Tige  dressée,  très-rameuse,  munie  d'ailes  foliacées, 
onduleuses  ;  rameaux  étalés.  —  Fleurs  purpurines  ou  blanches. 

Exclusivement  dans  les  champs  de  -luzerne,  et  par  conséquent  intro- 
duit. 0.  Août-octobre. 

37.  Kentrophyllum  Neck. 

Péricline  à  folioles  imbriquées  ;  les  extérieures  pinnatilobées 
et  à  lobes  épineux;  les  intérieures  scarieuses  et  linéaires.  Fleurs 
toutes  régulières,  hermaphrodites,  fertiles.  Akènes  obovés,  obs- 
curément tétragones,  rugueux  vers  le  sommet,  sans  côtes;  hile 
placé  latéralement  au-dessus  de  la  base;  aigrette  nulle  aux 
Heurs  de  la  circonférence,  mais  formée  aux  fleurs  du  disque  de 
poils  paléiformes,  scabres  aux  bords,  placés  sur  plusieurs  rangs, 
libres  et  non  soudés  en  anneau.  Réceptacle  muni  de  paillettes 
sétacées. 

4.  K.  lanatum  DC.  Bot.  gull.  293  ;  Carthamus  lanatus  L. 
Sp.  1163.  {Centrophy lie  laineux.)  —  Calathides  solitaires  au 
sommet  des  rameaux.  Péricline  ovoïde-oblong ,  à  folioles  exté- 
rieures étalées,  presque  semblables  aux  feuilles  caulinaires 
supérieures  ;  les  folioles  moyennes  formées  d'une  base  ovale  et 
d'un  appendice  coriace,  linéaire,  pinnatitide,  épineux  ;  les  fo- 
lioles intérieures  plus  minces ,  linéaires-lancéolées ,  entières. 
Akènes  obovés-tétragones,  jaunes,  maculés  de  noir;  aigrette 
jaune.  Feuilles  fermes,  coriaces,  glanduleuses-visqueuses,  iné- 
galement épineuses  sur  les  bords,  munies  de  fortes  nervures, 
pinnatipartites,  à  segments  étroits,  lancéolés,  incisés-dentés.  Tige 
roide,  dressée,  très-feuillée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  odo- 
rante; fleurs  jaunes. 

Rare  et  probablement  introduit  et  naturalisé.  Ecrouves  près  de  Toul  ; 
Lunéville,  Bayon,  Elnvaux,  Belcbamp  (Hussenot).  3Ietz,  au  Bas-Sablon, 
Magny  {Holandre).  Verdun  {Doisy).  Neufchàteau  {Lagneau).  Q.  Juil- 
let-août. 

Trib.  17.  SerratulE;E  Cass.  —  Etaniines  à  fdets  libres.  Hile 
basilaire.  Aigrette  poilue  ou  plumeuse,  plurisériée,  persistante 
et  formée  de  poils  libres  jusqu'à  la  base. 
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58.  Serratula  L. 

Péricline  à  folioles  imbriquées  ;  les  extérieures  mucronées  ;  les 
intérieures  scarieuses  au  sommet.  Fleurs  toutes  régulières,  her- 
maphrodites, fertiles.  Akènes  oblongs,  comprimés  latéralement, 
munis  d'une  côte  sur  chaque  face  ;  hile  basilaire,  très-oblique  ; 
aigrette  persistante,  à  poils  scabres,  sur  plusieurs  rangs,  libres  et 
non  soudés  en  anneau.  Réceptacle  muni  de  paillettes  sétacées. 

\.  S.  tinctoria  L.  Sp.  ii44.  {Sarrête  des  teinturiers.)  — 
Calathides  rapprochées  en  grappe  corymbiforme,  terminale.  Péri- 
cline oblong,  à  folioles  violettes  au  sommet  pourvu  d'une  courte 
épine  noire  ;  les  extérieures  ovales-lancéolées  ;  les  intérieures 
scarieuses,  linéaires,  très-allongées.  Akènes  grisâtres,  anguleux, 
glabres,  un  peu  rugueux  transversalement  au-dessus  de  la  base  ; 
aigrette  d'un  blanc-jaunâtre.  Feuilles  vertes,  finement  dentées 
en  scie  ;  les  radicales  longuement  pétiolées,  ovales-lancéolées,  en- 
tières ou  plus  ou  moins  profondément  pinnatilobées;  les  cauli- 
naires  supérieures  décroissantes,  sessiles,  pinnatifides  à  la  base 
ou  entières.  Tige  roide,  dressée,  anguleuse-sillonnée,  simple. — 
Fleurs  purpurines,  ou  blanches. 

Commun;  bois  montagneux  du  calcaire  jurassique.  Se  retrouve  dans 
les  hautes  Vosges  au  Hohneck.  nf.  Juillet-aoiit. 

Trib,  J8.  Carliihe^e  Cass.  Tah.  syn.  p.  5.  —  Etamines  à 
filets  libres  au  sommet,  soudés  à  la  corolle  inférieurement.  Hile 
basilaire.  Aigrette  poilue. 

39.  Carlina  Tourn. 

Péricline  à  folioles  imbriquées  ;  les  extérieures  dentées,  épi- 
neuses; les  intérieures  scarieuses  et  rayonnantes.  Fleurs  toutes 
régulières,  hermaphrodites,  fertiles.  Anthères  appendiculées  à  la 
base.  Akènes  cylindriques-oblongs,  un  peu  comprimés  latérale- 
ment, sans  côtes;  hile  basilaire;  aigrette  caduque,  à  poils  épais 
et  cornés  inférieurement,  plumeux,  placés  sur  un  seul  rang, 
soudés  à  la  hase  en  faisceaux  de  3  ou  4,  mais  ne  formant  pas 
un  anneau.  Réceptacle  muni  de  paillettes  frangées  au  sommet, 
tubuleuses  à  la  base. 
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!  Réceptacle  muni  de  paillettes  dont  les  divisions  sont  subulées 
au  sommet 2 
Réceptacle  muni  de  paillettes  dont  les  divisions  sont  en  massue 
au  sommet C.  acaulis  (n"  3). 

i  Feuilles  sinuées-dentées  ;  rameaux  feuilles  jusqu'au  sommet.. 
C.  vulgaris  (n"  1). 
Feuilles  très-entières  ;  rameaux  nus  au  sommet 
C.  nebrodensis  (n»  2). 

1.  C  Tulg:aris  L.  Sp.  ii6i,  {Carline  commune.)  —  Caîa- 
tliides  ordinairement  nombreuses,  solitaires  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux  ;  ceux-ci  allongés,  très-feuillés  dans  tonte  leur 
longueur.  Péricline  hémisphérique,  aranéeux;  folioles  extérieures 
semblables  aux  feuilles,  étalées,  plus  courtes  que  le  capitule  ; 
folioles  intérieures  rayonnantes,  d'un  blanc-jaunâtre.  Akènes  gri- 
sâtres, couverts  de  petits  poils  bifurques  ;  aigrette  roussàtre.  Ré- 
ceptacle muni  de  paillettes  divisées  en  lanières  toutes  subulées 
ou  sommet.  Feuilles  fermes,  coriaces,  vertes  en  dessus,  blan- 
châtres-aranéeuses  et  réticulées-veinées  en  dessous,  lancéolées, 
amplexicaules,  pliées  en  deux,  sinuées-dentées  et  pourvues  sur 
les  bords  d'épines  fortes,  inégales,  divariquées.  Tige  striée,  dres- 
sée, ordinairement  très-rameuse  supérieurement. 

Commun  dans  les  terrains  calcaires.  Plus  rare  sur  le  grès  vosgien  ; 
Bitclie  {Warion).  ©.  Juillet-aoîit. 

2.  C.  nebrodeusis  Guss.  in  DC.  Prodr.,  6,  p.  546;  c.  Ion- 
gifolia  Bchb.  k.  tah.  1008;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  50. 
[Carline  à  feuilles  longues.)  —  Se  distingue  du  C.  vulgaris  par 
ce  qui  suit  :  calathides  ne  dépassant  jamais  le  nombre  3  ;  les 
latérales  portées  sur  des  rameaux  courts  et  complètement  nus 
dans  leurs  trois  quarts  inférieurs  ;  folioles  externes  du  péricliue 
plus  larges,  plus  longues,  dépassant  le  capitule  ;  feuilles  cauli- 
naires  linéaires-lancéolées,  plus  allongées,  planes,  moins  forte- 
ment embrassantes  à  leur  base,  moins  étalées,  très-entières, 
mais  bordées  de  cils  épineux,  fins,  inégaux  et  non  divariqués  ; 
tige  plus  roide  et  plus  grêle. 

Escarpements  des  hautes  Vosges  sur  le  granit,  Hohneck.  {Mougeot). 
©.  Juillet-août. 

3.  C.  acaulis  L.  Sp.  1 160.  {Carline  acaule.)  —  Toujours 
une  seule  calathide  terminale.  Péricline  hémisphérique  ;  folioles 
extérieures  semblables  aux  feuilles,  étalées,  plus  longues  que  le 
capitule  ;  folioles  intérieures  rayonnantes,  blanches.  Akènes  bru- 
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nàtres,  couverts  de  petits  poils  bifurques;  aigrette  d'un  blanc 
sale.  Réceptacle  muni  de  paillettes  divisées  en  lanières,  dont  les 
plus  longues  sont  épaissies  en  massue  au  sommet.  Feuilles  fer- 
mes, coriaces,  vertes,  plus  ou  moins  aranéeuses  en  dessous, 
munies  de  côtes  saillantes,  pinnatiséquées,  à  segments  divisés  en 
lobes  divergents,  dentés,  épineux.  Tige  toujours  simple.  —•  Se 
distingue  en  outre  des  deux  espèces  précédentes  par  la  brièveté 
de  sa  tige  et  par  l'ampleur  de  sa  calathide. 

a  Genuina  Nob.  Tige  presque  nulle. 

j3  Caulescens  DC.  Prodr.  6,  p.  546.  Tige  s'allongeant  et 
atteignant  jusqu'à  2  décimètres. 

Très-rare;  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Ballon  de  Soullz  {Maugeot). 
Q.  Juillet-août. 

40.  Lappa  Tourn. 

Péricline  à  folioles  imbriquées,  terminées  par  une  longue 
pointe  courbée  en  crochet  au  sommet  ;  les  intérieures  non  rayon- 
nantes. Fleurs  toutes  régulières,  hermaphrodites,  fertiles.  An- 
thères appendiculées  à  la  base.  Akènes  oblongs,  comprimés  laté- 
ralement, munis  de  côtes;  hile  basilaire;  aigrette  caduque,  à 
poils  scabres,  sur  plusieurs  rangs,  libres  et  non  soudés  en  an- 
neau, ni  en  faisceaux.  Réceptacle  muni  de  paillettes  sétacées. 

.  i  Calathides  en  grappe  oblongue L.  minor  (n"  1). 

\   Calathides  en  grajjpe  corynibi forme ,        2 

i  Folioles  intérieures  du  péricline  vertes,  plus  longues  que  les 
fleurs  ;  disque  épigyne  plissé L.  major  {n°  2). 
Folioles  intérieures  du  péricline  violettes,  plus  courtes  que  les 
fleurs;  disque  épigyne  non  plissé..   L.  lomentosa  {n'^  5). 

i.  li.  miiior  DC.  FI.  fr.  4,  p.  11 .  [Bardane  à  petites 
têtes.)  —  Calathides  en  grappe  oblongue  au  sommet  des  ra- 
meaux. Péricline  glabre,  globuleux,  à  folioles  finement  subulécs 
et  plus  courtes  que  les  fleurs  ;  les  folioles  de  la  rangée  intérieure 
brièvement  et  insensiblement  subulées,  rosées  et  droites  au  som- 
met ,  égalant  en  longueur  celles  qui  les  précèdent.  Akènes 
linéaires-oblongs,  gris,  maculés  de  noir,  un  peu  rugueux  transver- 
salement à  la  base  ;  disque  épigyne  muni  d'un  bord  peu  saillant, 
rio/i7>/«sse,"  aigrette  jaunâtre,  brièvement  ciliée.  Feuilles  toutes 
pétiolées,  vertes  en  dessus,  blanches,  brièvement  tomenteuses  en 
dessous,  cuspidées  au  sommet  et  munies  de  dents  subulées  et  écar- 
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tées  ;  les  inférieures  très-grandes,  arrondies,  en  cœur  à  la  base  ; 
les  supérieures  ovales.  Tige  dressée,  striée,  rameuse.  —  Fleurs 
purpurines. 

Bords  des  routes  ;  lieux  incultes  ;  commun  surtout  dans  les  terrains 
calcaires.  ©.  Juin-août. 

2.  li.  major  Gœrtn.  Fnict.  2,  p.  379.  {Bardane  à  grosses 
têtes.)  —  Calatliides  deux  fois  plus  grosses  que  dans  la  précé- 
dente espèce,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappe  lâche, 
corymbi forme,  Péricline  glabre,  globuleux,  à  folioles  linéaires 
et  denticulées  à  la  base,  longuement  subulées  et  plus  longues 
que  les  fleurs  ;  les  folioles  de  la  rangée  intérieure  brièvement  et 
iiisensiblement  subulées,  concolores  et  droites  au  sommet,  jihis 
courtes  que  celles  qui  les  précèdent.  Akènes  oblongs,  fauves, 
maculés  de  noir,  irrégulièrement  rugueux-plissés  surtout  au 
sommet  ;  disque  épigyne  muni  d'un  bord  peu  saillant,  irréguliè- 
rement ondulé-plissé  ;  aigrette  jaunâtre  ,  brièvement  ciliée. 
Feuilles  presque  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente. 
Tige  plus  robuste,  dressée,  striée,  rameuse.  —  Fleurs  purpu- 
rines. 

Croît  avec  la  précédente  espèce,  mais  est  moins  commune.  0.  Juillet- 
août. 

3.  i(.  tomciitosa  Lum.  Dict.  i ,  p.  377 .  {Bardane  tomen- 
teuse.)  —  Se  distingue  du  L.  major  par  les  caractères  suivants  : 
calatliides  une  fois  plus  petites,  disposées  au  sommet  des  rameaux 
en  grappe  corymbiforme,  serrée;  péricline  ordinairement  forte- 
ment aranéeux,  à  folioles  înoins  longues  que  les  fleurs;  folioles 
de  la  rangée  intérieure  à  sommet  violet  et  scarieux,  obtus  ou 
tronqué,  terminé  par  une  petite  pointe  droite  j  akènes  gris,  ma- 
culés de  noir,  faiblement  ridés,  à  disque  épigyne  non  plissé.  — 
Fleurs  purpurines. 

Croît  avec  les  précédents.  Q.  Juillet-août. 

III.  Chicoracées.  —  Fleurs  toutes  hermaphrodites,  toutes  à 
corolle  fendue  en  long  et  disposées  en  languette.  Style  non  arti- 
culé, ni  enflé  sous  le  sommet. 

Trib.  49.  Hvoseride^  G r en.  et  Godr.  FI.  de  France,  t.  S, 
p.  285.  —  Aigrette  nulle  et  remplacée  par  une  saillie  coroni- 
forme  du  calice  ou  par  une  aigrette  formée  d'écaillés  paléifor- 
mes.  Réceptacle  sans  paillettes. 
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41.     CiCHORIUM    L. 

Péricline  double  ;  l'intérieur  formé  de  8  folioles  sur  un  seul 
rang,  soudées  à  la  base  et  à  la  iin  réfléchies  ;  l'extérieur  à  fo- 
lioles plus  courtes,  formant  un  calicule.  Akènes  télragones, 
comprimés,  tronqués  au  sommet;  aigrette  formée  d'écaillés ^m- 
petites,  obtuses,  nombreuses,  sur  deux  rangs.  Réceptacle  glabre 
ou  velu,  sans  paillettes. 

4.  CIntybiis  L.  Sp.  i  142.  {Chicorée  sauvage.)  —  Câlathides 
les  unes  axillaires,  ordinairement  géminées  ou  ternées,  sessiles  ; 
les  autres  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à  folioles 
intérieures  linéaires,  un  peu  obtuses  et  pubescentes  au  sommet; 
les  extérieures  ovales-lancéolées.  Akènes  bruns.  Feuilles  très- 
vehies  sur  la  côte  dorsale  ;  les  inférieures  roncinées,  à  lobe  ter- 
minal grand  et  aigu  ;  les  supérieures  plus  petites,  lancéolées, 
demi-embrassantes,  entières  ou  un  peu  incisées  à  leur  base. 
Tige  dressée,  un  peu  rude,  rameuse,  flexueuse  et  sillonnée  au 
sommet;  rameaux  roides,  divariqués.  —  Fleurs  grandes,  bleues, 
plus  rarement  blanches. 

Commun;  bords  des  roules,  dans  tous  les  terrains,  if.  Juillet- 
août. 

4-2.  Arnoseris  Gœrtn. 

Péricline  double  ;  l'intérieur  à  folioles  sur  un  seul  rang, 
nombreuses,  renflées  à  la  base  et  conniventcs  à  la  maturité  ;  l'ex- 
térieur à  folioles  en  petit  nombre  et  courtes,  formant  un  calicule. 
Akènes  pentagones,  à  5  côtes,  tronqués  au  sommet,  terminés  par 
un  bord  membraneux,  court,  en  forme  de  couronne  pentagonale. 
Réceptacle  sans  paillettes. 

1.  A.  niiiiima  Gœrtn.  Fruct.  3,  p.  355 ;  Hyoscris  minima 
L.  Sp.  1 138.  [Arnoseris  fluette.)  —  Câlathides  suiDglobuleuses, 
penchées  avant  la  floraison,  puis  redressées,  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux  ;  ceux-ci  épaissis,  fistuleux  et  striés  au 
sommet.  Akènes  bruns,  lisses,  pourvus  au  sommet  d'une  bordure 
pentagonale.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées  en  rosette,  sub- 
spatulées,  entières  ou  dentées.  Tiges  nombreuses,  dressées,  nues. 
—  Plante  presque  glabre  ;  lleurs  jaunes.  , 
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Champs  sablonneux  <Je  l'alluvion  et  des  terrains  de  grès.  Nancy,  Mon- 
taigu  {Soyer-Willemet);  Rosières-aux-Salines;  Lunéville  {Guibal)  ; 
Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  Frescali,  Woippy,  Fèves,  les  Etangs 
(Holandre)  ;  Sainl-Avold  et  CreiUzwald  {Taillefert  et  Monard)  ;  Bitche 
{Schultz).  Sampigny  {Pierrot).  Saint-Dié,  Bruyères  {Mougeot)  ;  Ram- 
bervillers  {Billot)  ;  Remireniont,  Epinal  {docteur  Berher)  et  dans  toutes 
les  Vosges  granitiques.  ©.  Juillet-août. 

45.  Lampsana  L. 

Péricline  double  ;  l'intérieur  d'abord  cylindrique,  puis  ovoïde, 
à  8  ou  10  folioles  sur  un  seul  rang,  indurées  et  un  peu  carénées 
à  la  base  à  la  maturité,  dressées,  non  connlventes  ;  l'extérieur  à 
2  ou  3  écailles,  formant  un  calicule.  Akènes  8  ou  12,  compri- 
més, atténués  au  sommet  et  à  la  base,  munis  de  côtes  fines,  sans 
aigrette,  ni  bordure  terminale.  Réceptacle  sans  paillettes. 

1.  11.  commuuis  L.  Sp.  i  i4i.  {Lampsaue  commune.)  — 
Calathides  nombreuses,  en  grappe  composée,  portées  sur  des  pé- 
doncules grêles.  Akènes  jaunâtres.  Feuilles  molles,  pétiolées  ; 
les  inférieures  lyrées,  à  lobe  terminal  grand,  obtus,  souvent  en 
cœur  à  la  base  ;  les  supérieures  ovales,  dentées,  aiguës.  Tige 
dressée,  rameuse,  feuillée.  —  Fleurs  jaunes. 

a  Genuina-  Nob.  Plante  glabre. 

p  Pubescens  Bchb.  FI.  exe.  249.  Plante  velue. 

Commun  ;  bois,  lieux  cultivés,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillet-août. 

Trib.  20.  HYPOCHOEiiiDEiE  Less.  Syn.  p.  i30.  —  Aigrette 
pluraeuse.  Réceptacle  muni  de  paillettes  caduques. 

44.  Hypochoeris  L. 

Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  fusiformes, 
plus  ou  moins  scabres,  munis  de  côtes,  atténués  à  la  base  ;  ceux 
du  centre  prolongés  en  bec  allongé  ;  ceux  de  la  circonférence 
conformes,  ou  plus  courts  et  sans  bec;  aigrettes  uniformes,  à 
deux  rangs  de  poils,  dont  les  extérieurs  courts  et  scabres  et  les 
intérieurs  longs  et  plumeux  ;  plus  rarement  Taigrette  n'a  qu'un 
seul  rang  de  poils  tous  plumeux.  Réceptacle  muni  de  longues 
paillettes  caduques. 

/  Aigrette  à  poils  tous  plumeux,  sur  un  seul  rang  ;  lige  hérissée, 

,\  //.  maculata  (n"  3). 

j  Aigrette  à  poils  sur  deux  rangs  ;  ceux  du  rang  intérieur  seuls 

\       plumeux  ;  tige  glabre 2 
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ÎPéricIine  égalant  les  fleurs  :  feuilles  glabres.  //.  glabra  (n"  i). 
Péricline  plus  court  que  les  fleurs  ;  feuilles  hispides 
//.  radicata  (n»  2). 

4.  o.  ^labra  L.  Sp.  "1 140.  {Porcelle  glabre.)  —  Calathides 
solitaires  sur  des  pédoncules  longs  et  épaissis  au  sommet.  Péri- 
cline à  folioles  glabres,  linéaires-lancéolées,  appliquées  ;  les  in- 
térieures égalant  les  corolles.  Akènes  bruns,  hérissés  de  petites 
pointes  sur  les  côtes  ;  aigrette  d'un  blanc  sale,  formée  de  2  rangs 
de  poils,  dont  les  intériew^s  seuls  plumeux.  Réceptacle  à  pail- 
lettes scarieuses,  linéaires,  sétacées  au  sommet,  se  détachant 
avec  les  graines.  Feuilles  presque  toutes  radicales,  étalées  en 
cercle,  étroites,  profondément  sinuées-dentées;  dents  triangu- 
laires, séparées  par  des  sinus  arrondis.  Tiges  dressées,  ordinai- 
rement nombreuses^  rameuses,  presque  nues.  Racine  grêle, 
fusiforme,  simple.  —  Plante  d'un  vert  gai,  ordinairement  gla- 
bre ;  fleurs  jaunes. 

a  Genuina  Nob.  Akènes  de  la  circonférence  larges  et  tronqués 
au  sommet  ;  ceux  du  centre  une  fois  plus  longs,  atténués  au 
sommet  et  pourvus  d'un  bec  grêle  aussi  long  qu'eux. 

p  Loiseleuriana  Nob.  Akènes  de  la  circonférence  avortés  et 
par  là  ceux  qui  se  développent  sont  uniformément  terminés  en 
bec.  H.  Balbisii  Lois.  Not.  124. 

Assez  commun  dans  les  moissons  de  l'alluvion  ;  plus  rare  sur  le  cal- 
caire jurassique.  Nancy,  Ileillecourt  {Hussenot),  Bricbambeau,  Tom- 
blaine:  Pont-à-Mousson  (Le';-e);  Rosières-aux-Salines  ;  Baccarat,  Sar- 
rebourg,  Gondrexange,  Schneckenbuscb  [de  Baudot).  Metz,  les  Etangs 
{llolandre);  Hayange;  Adaincourt  près  de  Vatimont  {Monard);  Bitche 
(Schultz).  Argonne  [Dois]/),  llambervillers,  Ménil  (J/oM^-eoi).  La  var. /3 
à  Nancy  et  à  Sarrebourg.  ©.  Juillet-août. 

2.  H.  radicata  L.  Sp.  ii40.  {Porcelle  enracinée.)  —  Ca- 
lathides solitaires  au  sommet  de  pédoncules  longs,  un  peu  épais- 
sis supérieurement.  Péricline  à  folioles  lancéolées,  acuminées, 
appliquées,  glabres  ou  hérissées  sur  la  nervure  dorsale,  plus 
courtes  que  les  corolles.  Akènes  toujours  uniformes,  bruns,  fu- 
siformes,  hérissés  de  petites  pointes  sur  les  côtes,  pourvus  d'un 
bec  §,rèle,  plus  long  qu'eux;  aigrette  d'un  blanc  sale,  formée  de 
deux  rangs  de  poils,  dont  les  intérieurs  seuls  plumeux.  Récep- 
tacle à  paillettes  scarieuses,  plus  étroites  et  plus  longuement 
sétacées  que  dans  l'espèce  précédente.  Feuilles  toutes  radicales, 
disposées  en  rosette,  sinuées-pinnaliûdes,  à  lobes  obtus.  Tiges 
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dressées,  ou  quelquefois  couchées  à  leur  base,  tout  à  fait  nues, 
rameuses  au  sommet,  plus  rarement  simples.  Souche  épaisse, 
rameuse.  —  Se  distingue  en  outre  du  précédent  par  ses  feuilles 
plus  épaisses,  d'un  vert  plus  sombre,  hérissées  de  poils  blancs  et 
roides  ;  par  ses  liges  plus  fortes  ;  par  ses  calathides  beaucoup 
plus  grosses. 

Commun;  prairies,  bois,  bords  des  chemins.  ip.  Juillet-août. 

3.  H.  maciilata  L.  Sp.  ii40  ;  Achyrophorus  maculatus 
Scop.  Carn.  2,  p.  1 16  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  /,  t.  2,  p.  59. 
{Porcelle  maculée.)  —  Galathide  grande,  ordinairement  unique, 
plus  rarement  2  ou  3  au  sommet  de  pédoncules  non  renflés  su- 
périeurement. Péricline  à  folioles  linéaires-lancéolées,  appliquées, 
pbis  courtes  que  les  corolles  ;  folioles  extérieures  hérissées  sur 
le  dos,  les  moyennes  tomenteuses  sur  les  bords.  Akènes  uni- 
formes, grêles,  allongés,  transversalement  rugueux,  pourvus 
d'un  bec  grêle,  jjIks  long  qu'eux  ;  aigrette  d'un  blanc  sale,  for- 
mée d'un  seul  rang  de  poils  tous  plumeux.  Réceptacle  à  paillettes 
scarieuses,  acuminées,  égalant  l'aigrette.  Feuilles  radicales  nom- 
breuses, grandes,  étalées,  d'un  vert  sombre,  souvent  maculées 
de  violet,  oblongues,  atténuées  à  la  base,  à  peine  pétiolées,  bor- 
dées de  dents  aiguës ,  petites ,  écartées  ;  ordinairement  une 
feuille  caulinaire  rapprocliée  des  radicales.  Tige  nue  ou  presque 
nue,  dressée,  assez  forte,  striée,  rude  au  toucher,  simple,  plus 
rarement  divisée  au  sommet  en  2  ou  3  pédoncules.  Souche  li- 
gneuse. —  Plante  toute  hérissée  ;  fleurs  jaunes. 

Dans  les  hautes  Vosges  ;  au  Ballon  de  Soullz,  où  Lachenal  l'avait 
déjà  observé  en  1757,  au  Holmeck  {Mougeot)  et  à  Bilclie  {Sc/mitz). 
Tf.  Juillet-août. 

Irilj.  21.  ScoRzoNERE^  Less.  Syn.  p.  131.  —  Aigrette 
des  akènes  du  disque  plumeuse.  Réceptacle  sans  paillettes. 

45.  Thrincia  Rot  h. 

Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  un  peu  ar- 
qués, munis  de  côtes,  plus  ou  moins  scabres,  plus  ou  moins 
atténués  en  bec  au  sommet  ;  ceux  de  la  circonférence  terminés 
par  îin  bord  membraneux ,  lacéré,  en  forme  de  couronne  ;  ceux 
du  centre  terminés  par  une  aigrette  de  poils  plumeux.  Récepta- 
cle sans  paillettes. 
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i.  T.  hirt-A  Itof II,  Cat.  bot.  i,  p.  97  ;  Leontodon  hiiium 
L.  Sp.  1 123  {Thrincie  hérissée.)  —  Calathide  solitaire  et  ter- 
minale^ penchée  avant  l'anthèse.  Péricline  à  folioles  linéaires- 
lancéolées;  les  intérieures  appliquées  sur  les  akènes  de  la  cir- 
conférence. Corolles  jaunes;  celles  de  la  circonférence  livides 
extérieurement.  Akènes  bruns  ;  ceux  du  disque  atténués  vers 
leur  quart  supérieur,  pourvus  de  côtes  nombreuses  et  hérissées 
de  petites  pointes;  akènes  de  la  circonférence  plus  gros,  moins 
atténués  aux  deux  extrémités,  pourvus  de  5  sillons  superliciels 
et  non  hérissés.  Feuilles  en  rosette,  atténuées  en  pétiole,  presque 
entières,  dentées  ou  subpinnatilides.  Tiges  dressées.  Souche 
souvent  tronquée,  pourvue  à  sa  base  de  fibres  radicales  épaisses. 
—  Plante  plus  ou  moins  hérissée  de  poils  longs,  bi-trilides  au 
sommet. 

«  Genuina  Nob.  Péricline  à  42  folioles  glabres. 

/3  Ilispida  Nob.  Péricline  à  42  folioles  velues  7\  hispida 
Soy.-  Will.  Cat.  p.  i  63,  non  Roth. 

y  Wallrothiana  Nob.  Péricline  à  6-8  folioles;  plante  naine. 
T.  Leysseri  Wallr.  Sched.  44 i. 

Commun  ;  lieux  sablonneux  et  humides.  ')f.  Juillet-aoûl. 

46.  Leontodon  L. 

Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  fusiformes, 
munis  de  côtes,  un  peu  scabrcs,  insensiblement  atlénués  en  bec  ; 
aigrettes  toutes  semblables  et  persistantes,  à  poils  les  uns  courts 
et  scabres,  les  autres  longs,  plumeux,  dilatés  inférieurement 
et  libres  jusqu'à  la  base.  Réceptacle  glabre  ou  velu ,  sans 
paillettes. 

iCalalhide  dressée  avant  l'anlhèse;  tige  scapiforme  rameuse. . 
L.  autumnalis  (n^  1). 
Calathide  penchée  avant  l'anlhèse  ;  tige  scapiforme  simple ...       2 

/  Aigrette  plus  courte  ^ue  les  akènes  ;  plante  munie  de  poils 

a  )       simples L.  pyrcnaïcus  (n"  2) . 

i  Aigrette  égalant  les  akènes;  plante  munie  de  poils  bi-trilides.. 
1^   L.  proleiformis  (n"  5). 

4.  Ij.  autumnalis  Z.  Sp.  1^23.  {Liondent  d'automne.)  — 
Calathides  portées  sur  des  pédoncules  radicaux,  simples  ou  ra- 
meux.  Pédoncules  allongés,  dressés  avant  Fanthèse,  épaissis  et 
fistule ux  au  sommet,  pourvus  de  petites  écailles  aiguës  et  appli- 
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quées.  Péricline  à  folioles  linéaires,  aiguës,  appliquées,  vertes, 
glabres  ou  munies  sur  le  dos  d'un  duvet  blanchâtre.  Corolles 
jaunes;  celles  de  la  circonférence  panachées  de  rouge  extérieu- 
rement. Akènes  bruns,  rugueux  transversalement;  aigrette  d'un 
blanc  sale,  fragile,  à  poils  unisériés,  tous  plumeux,  égalant  les 
akènes.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées,  longues  et  étroites, 
dilatées  et  membraneuses  à  la  base.  Tiges  scapiformes,  dressées, 
ordinairement  rameuses  au  sommet.  Souche  tronquée.  —  Plante 
glabre  ou  hérissée  de  poils  simples,  étalés. 

a  Genuinus  Nob.  Feuilles  pinnatifides,  à  segments  linéaires, 
entiers  ou  dentés. 

p  Integratus  Nob.  Feuilles  dentées;  tige  rameuse. 

y  Minimus  DC.  Prodr.  7,  p.  108.  Feuilles  sinuées-dentées  ; 
tige  uniflore;  plante  naine. 

Commun;  prairies,  bords  des  bois,  dans  tous  les  terraius.  Tf.  Juillet- 
automne. 

2.  li.  pyreuaïciis  Gouan,  Illustr.  p.  55.  {Liondent  des  Py- 
rénées.) —  Calathide  penchée  avant  l'anthèse,  solitaire  sur  un 
pédoncule  radical  simple,  très-dilaté  et  pourvu  au  sommet  de 
petites  écailles  appliquées.  Péricline  à  folioles  linéaires,  appli- 
quées, noirâtres  et  velues-hérissées  sur  le  dos.  Corolles  jaunes, 
concolores.  Akènes  brunâtres,  rugueux  transversalement;  ai- 
grette d'un  blanc  sale,  molle,  à  poils  bisériés,  les  intérieurs  seuls 
plumeux  et  plus  comis  que  les  akènes.  Feuilles  radicales  dressées, 
atténuées  en  pétiole  dilaté  à  la  base,  oblongues,  sinuées-dentées. 
Tiges  scapiformes,  dressées,  toujours  simples.  Souche  tronquée. 
—  Plante  plus  ou  moins  couverte  de  poils  simples,  étalés. 

Pâturages  des  Vosges,  sur  le  grès  vosgien  et  le  granit,  depuis  les  mon- 
tagnes de  Dabo  et  de  Saint-Quirin  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny.  ip. 
Juillet-août. 

3.  Là.  proteifonnîs  Vill.  Dauph.  3  ,  p.  87.  {Liondent 
proté.)  —  Calathide  penchée  avant  l'anthèse,  solitaire  sur  un 
pédoncule  radical  simple,  un  peu  épaissi  au  sommet,  nu  ou 
pourvu  de  une  ou  deux  petites  écailles.  Péricline  à  folioles 
linéaires,  appliquées,  glabres  ou  hérissées  de  poils  blancs.  Co- 
rolles jaunes,  presque  concolores.  Akènes  brunâtres,  rugueux 
transversalement  ;  aigrette  d'un  blanc  sale,  molle,  à  poils  bisé- 
riés, les  intérieurs  seuls  jjlumeux  et  égalant  les  akènes.  Feuilles 
radicales  dressées-étalées,  atténuées  en  pétiole,  sinuées-dentées 
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ou  pinnatifides.  Tiges  scapiformes,  dressées,  toujours  simples. 
Souche  tronquée.  —  Plante  polymorphe,  plus  ou  moins  hérissée 
de  poils  bi-trifides. 

Commun;  prés,  bords  des  roules,  lieux  incultes,  dans  tous  les  terrains. 
Tf.  Juillet-automne. 

47.  PicRis  L. 

Péricline  ovoïde,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  munis  de  côtes 
et  ridés  transversalement,  brièvement  atténués  au  sommet;  ai- 
grettes toutes  semblables  et  caduques,  à  poils  les  uns  courts  et 
scabres,  les  autres  longs  et  plumeux,  tous  soudés  à  leur  base  en 
anneau.  Réceptacle  sans  paillettes. 

i  Pédoncules  non  épaissis  au  sommet  ;  péricline  à  folioles  exter- 
nes étalées  ou  réfléchies P.  hieracio'ides  (n"  \). 
Pédoncules  épaissis  au  sommet  ;  péricline  à  folioles  externes 
dressées P.  jiyrenaica  (n»  2). 

\.  P.  hîeracioïdes  L.  Sp.  iii5.  [Picride  épervière.)  — 
Calathides  en  grappe  corymbiforme,  à  rameaux  très-étalés  ;  pé- 
doncules non  épaissis  au  sommet.  Péricline  à  folioles  linéaires, 
aiguës;  les  extérieures  étalées  et  même  réfléchies.  Akènes  rou- 
geâtres,  transversalement  rugueux;  aigrette  blanche,  plus  longue 
que  l'akène.  Feuilles  oblongues,  onduleuses,  entières  ou  sinuées- 
dentées  ;  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  étroitement 
lancéolées,  un  peu  atténuées  A  la  base,  demi-embrassantes.  Tige 
dressée.  —  Plante  rude,  hérissée  de  poils  simples  et  de  poils  glo- 
chidiés  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  ;  lieux  incultes,  bords  des  routes,  bois,  dans  tous  les  terrains. 
0.  Juillet-août. 

2.  c.  pyreiiaïca  L.  Sp.,  éd.  i ,  p.  792  ;  P.  crepoides  Sau- 
ter, FI.  od.  bot.  Zeitung,  t.  13,  p.  409;  Godr.  FI.  lorr.,  éd. 
4 ,  t.  %,  p.  63.  {Picride  des  Pyrénées.)  —  Calathides  plus 
grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente,  en  grappe  corymbi- 
forme, à  rameaux  étalés;  pédoncules  épaissis  au  sommet.  Péri- 
cline à  folioles  Unéaires,  aiguës,  noirâtres;  les  extérieures  dres- 
sées. Akènes  rougeâtres  ,  gros  ,  transversalement  rugueux  ; 
aigrette  blanche,  plus  longue  que  l'akène.  Feuilles  assez  larges, 
entières  ou  sinuées  ;  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures 
ovales-lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  arron- 
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dies.  Tige  dressée.  —  Plante  moins  rude  que  la  précédente  ; 
fleurs  jaunes. 

Escarpemenis  des  hautes  Vosges  sur  le  grauil;  Hohneck  {Mougeot). 
ip.  Juillet-août. 

48.  Helmintiiia  Juss. 

Péricline  double  ;  l'intérieur  urcéolé,  à  8  folioles  étroites  ; 
l'extérieur  à  3-5  folioles  plus  larges  et  formant  un  grand  cali- 
cule.  Akènes  comprimés,  sans  côtes,  arrondis  au  sommet  et 
brusquement  terminés  par  un  bec  filiforme  presque  aussi  long 
qu'eux  ;  aigrettes  toutes  semblables,  persistantes,  à  poils  tous 
plumeux.  Réceptacle  velu,  sans  paillettes. 

4.  H.  echioïdes  Gœrtn.  Fruct.  2,  p.  368.  {Helminthie 
Vipérine.)  —  Calathides  en  grappes  corymbiformes  au  sommet 
des  rameaux.  Péricline  à  folioles  extérieures  ovales,  acuminées, 
cuspidées,  en  cœur  à  la  base,  appliquées,  presque  aussi  longues 
que  les  intérieures  ;  celles-ci  linéaires-lancéolées,  terminées  par 
un  cuspide  rameux,  appliquées  sur  les  akènes  de  la  circonférence. 
Akènes  d'un  brun-rougeâtre,  finement  ridés  transversalement, 
munis  d'un  bec  flexueux,  grêle,  fragile  et  plus  long  qu'eux  ; 
ceux  de  la  circonférence  plus  pâles,  arqués,  velus  à  leur  face 
interne;  aigrette  blanche.  Feuilles  lancéolées,  sinuées-dentées 
ou  entières  ;  les  radicales  quelquefois  pinnatitides,  longuement 
atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires  supérieures  embrassant  la 
tige  par  deux  oreillettes  arrondies.  Tige  dressée,  sillonnée.  — 
Plante  rude,  hérissée  de  poils  spinescents  et  de  poils  glochidiés  ; 
Heurs  jaunes. 

Assez  commun  dans  les  luzernières  et  quelquefois  dans  les  moissons  ; 
plante  introduite.  Nancy  {Soyer-Willemet).  Metz  {Holandre).  Mire- 
court  (de  Baudot).  Sanipigny  [Pierrot).  Q.  Juillet-septembre. 

49.  SCORZONERA  L. 

Péricline  subcylindrique,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  non 
stipités,  un  peu  atténués  au  sommet,  mais  dépourvus  de  bec, 
munis  de  côt««  lisses  ou  tuberculeuses  ;  aigrettes  toutes  sembla- 
bles, à  poils  roides  Qi  plumeux,  dont  cinq  plus  longs  et  nus  au 
sommet  ;  tous  à  barbes  entrecroisées.  Réceptacle  sans  paillettes. 
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\ .  Si.  humilis  L.  Sp.  1112.  [Scorzonhe  humble.)  —  Gala- 
thide  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Péricline  à  folioles  inégales; 
les  extérieures  ovales,  acuminées,  obtuses.  Corolles  une  fois  plus 
longues  que  le  péricline.  Akènes  blanchâtres,  pourvus  de  côtes 
presque  lisses;  aigrette  blanche,  égalant  Takène.  Feuilles  d'un 
vert  gai  ;  les  radicales  longuement  atténuées  en  pétiole,  lancéo- 
lées, acuminées,  pourvues  de  5-7  nervures  saillantes  et  ressem- 
blant beaucoup  à  celles  du  Plantago  lanceolata  ^  les  caulinaires 
peu  nombreuses,  petites,  linéaires,  dressées.  Tige  fistuleuse, 
dressée,  simple.  Souche  épaisse,  cylindrique,  dépourvue  de 
fibrilles  à  son  collet.  —  Plante  d'abord  lanugineuse,  surtout  au 
sommet,  puis  glabrescente  ;  fleurs  jaunes. 

Très-commun  dans  les  prairies  du  versant  lorrain  des  Vosges,  sur  le 
grès  vosgien  ;  vallées  de  la  Mortagne,  de  la  Meurtlie,  de  la  Vologne  et 
dans  celle  de  la  Sloselle  jusqu'à  Epinal  {Mougeot).  Sur  le  muschelkalk, 
dans  la  vallée  de  la  Sarre,  de  Sarreguemines  à  Sarrebourg  ;  Bitche,  Ror- 
bacli  {Schultz);  Commercy  {Maujean).  ip.  Mal-juin. 

50.   PODOSPERMUM  DC. 

Péricline  cylindrique,  à  folioles  imbriquées.  Akènes  portes  sur 
vn  stipe  épais,  long  et  creux,  non  atténués  au  sommet,  dé- 
pourvus de  bec,  munis  de  côtes  lisses  ;  aigrettes  toutes  sembla- 
bles, à  poils  roides  et  plumeux,  dont  cinq  plus  longs  et  nus  au 
sommet;  tous  à  barbes  entrecroisées.  Réceptacle  dépourvu  de 
paillettes. 

i.  P.  laciniatum  J)C.  FI.  fr.  4,  p.  69.  {Podospermc 
lacinié.)  —  Galathides  solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des  ra- 
meaux. Péricline  à  folioles  onduleuses  et  membraneuses  sur  les 
bords,  très-inégales  ;  les  extérieures  plus  courtes,  lâches,  lan- 
céolées, munies  d'une  petite  corne  au-dessous  du  sommet  ;  les 
intérieures  linéaires-lancéolées,  égalant  presque  les  fleurs.  Akènes 
grisâtres,  anguleux,  striés,  lisses,  reposant  sur  un  stipe  épais, 
blanc,  pourvu  de  côtes  ;  aigrette  d'un  blanc  sale.  Feuilles  pinna- 
tiséquées,  à  segments  linéaires,  acuminés,  écartés;  les  radicales 
nombreuses.  Racine  très-longue,  simple.  -^  Plante  d'un  vert 
blanchâtre,  pourvue  çà  et  là  d'un  léger  duvet,  dressée  ou  ascen- 
dante, lisse  ou  rude  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Rare.  Lunéville,  carrière  à  plaire  de  Léomont  ;  Dommarlin  près  de 
Thiaucourl  {Warion).  Metz,  la  Ciladelle  et  la  porte  des  Allemands,  au- 
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dessus  de  Plâppeville  (tfo^aredre),  Augny;  Sarralbe,  Hémering  ;  Kal- 
hausen  (Warion)  ;  Schweyen  près  de  Bitche  (Schultz).  Bar-le-Duc 
{Humbert);  Verdun;  Hazavant ,  Lachaussée  {Warion).  Neufchàteaii 
[lHougeot).  ©.  Mai-juillet. 

51 .  Tragopogon  L. 

Péricline  cylindrique,  à  8-12  folioles  sur  un  seul  rang  et  un 
peu  soudées  à  leur  base.  Akènes  non  stipités,  atténués  en  un 
long  bec,  munis  de  côtes  scabres  ;  aigrettes  toutes  semblables, 
à  poils  roides  et  plumeux,  dont  cinq  plus  longs  et  nus  au  som- 
met ;  tous  à  barbes  entremêlées.  Réceptacle  sans  paillettes. 

1.  T.  pratensis  L.  Sp.  i  109.  {Saisi fis  des  prés.)  —  Cala- 
thides  solitaires  au  sommet  à  peine  épaissi  des  rameaux.  Péri- 
cline à  8  folioles  lancéolées,  très-longuement  acuminées,  égalant 
les  fleurs,  ou  plus  courtes,  ou  plus  longues  (7".  minor  Fries, 
Nov.  éd.  2,  p.  2.4'i).  Akènes  à  la  fin  bruns,  pourvus  de  10 
côtes,  atténués  en  bec  ;  celui-ci  strié,  non  rugueux  transversa- 
lement, un  peu  épaissi  et  floconneux  au  sommet,  à  peu  près 
aussi  long  que  l'akène  ;  aigrette  blanche,  légèrement  violacée. 
Feuilles  dressées,  allongées,  linéaires,  acuminées,  un  peu  rudes 
sur  les  bords,  élargies  et  embrassantes  cà  leur  base,  souvent  on- 
duleuses  et  tortillées  au  sommet  {T.  pratensis  p  tortilis  Mey. 
Chl.  Hanov.  434).  Tige  rameuse,  fistuleuse,  dressée.  —  Plante 
d'un  vert  gai,  glabre  ;  fleurs  grandes,  jaunes,  s'ouvrant  le  matin 
et  se  fermant  vers  10  heures. 

Commun  ;  prairies.  ©.  3Iai-juillet. 

Trib.  22.  Crepoide^  Gren.  et  Godr.  FI.  de  France,  t.  2. 
p.  344.  —  Aigrette  formée  de  poils  scabres,  jamais  plumeux. 
Réceptacle  sans  paillettes. 

52.  TARAXACmi  Juss. 

Périchne  campanule,  à  folioles  sur  plusieurs  rangs;  l'exté- 
rieur à  folioles  courtes,  nombreuses  et  formant  un  calicule. 
Fleurs  nombreuses,  sur  plusieurs  rangs.  Akènes  cylindriques, 
terminés  par  un  long  bec  filiforme  et  dépourvu  d'écaillés  à  sa 
base,  munis  de  côtes  striées  transversalement  ;  aigrettes  toutes 
semblables,  à  poils  capillaires  et  disposés  sur  plusieurs  rangs. 
Réceptacle  sans  paillettes. 
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1.  T.  officinale  Wigg.  Prim.  FI.  Hols.  p.  56  ;  Leontodon 
Taroxacum  L.  Sp.  1122.  {Pissenlis  officinal.) —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  tiges.  Akènes  oblongs-obovés,  munis  de 
côtes  saillantes  et  hérissées  de  pointes  au  sommet  ;  bec  grêle, 
blanc,  lisse,  3  fois  plus  long  que  l'akène;  aigrette  blanche, 
molle.  Feuilles  étalées  en  cercle  ou  dressées,  roncinées,  pinnati- 
fides  ou  entières.  Tige  nue,  simple,  fragile,  fortement  fistuleuse, 
dressée.  —  Plante  polymorphe,  le  plus  souvent  glabre  ;  fleurs 
jaunes. 

a.  Genuinum  Koch,  Syn.  éd.  i ,  428.  Folioles  du  péricline 
toutes  linéaires  ;  les  extérieures  réfléchies  ;  feuilles  ordinairement 
roncinées,  à  lobes  triangulaires. 

/3  Glaucescens  Koch,  l.  c.  Folioles  extérieures  du  péricline 
lancéolées,  lâches,  à,  la  fui  étalées  ;  feuilles  pinnatifides,  à  seg- 
ments linéaires;  plante  ordinairement  glauque.  Leontodon  glau- 
cescens M.  Bieb.  Taur.-Cauc,  3,  p.  530. 

7  Taraxacoïdes  Koch,  l.  c.  Folioles  extérieures  du  péricline 
ovales,  acuminées,  appliquées  ;  les  intérieures  pourvues  d'une 
p»etite  corne  sous  le  sommet  ;  feuilles  roncinées-pinnatifides,  à 
segments  dilatés  à  la  base.  Leontodon  lœvigatus  Willd.  Sp. 
3,  p.  1546. 

S  Lividum  Koch,  l.  c.  Folioles  du  péricline  d'un  vert  livide; 
les  extérieures  ovales,  acuminées,  appliquées  ;  les  intérieures 
dépourvues  de  corne  ;  feuilles  étroites,  ordinairement  entières 
ou  sinuées-dentées.  T.  palustre  DC.  FI.  fr.,  4,  p.  48. 

La  var.  a  commune  partout.  La  var.  /3  dans  les  sables  au  bord  de  la 
Meurlhe.  La  var.  y  sur  les  coteaux  calcaires.  La  var.  S  dans  les  prés  hu- 
mides. ip.  Mai-automne. 

Nota.  Lorsqu'on  observe  celte  plante  dans  les  prés  humides  et  qu'on 
la  suit  de  là  sur  les  bords  sablonneux  d'une  rivière  et  dans  des  lieux  secs 
cl  arides,  on  voit  tous  les  passages  d'une  variété  à  l'autre. 

55.  ClIONDRILLA  L. 

Péricline  cyhndrique,  à  8-10  folioles,  entouré  à  la  base  de 
folioles  très-courtes  et  appliquées.  Fleurs  7  à  42  dans  chaque 
calathide,  sur  2  rangs.  Akènes  arrondis,  terminés  par  un  bec 
filiforme  et  entouré  à  sa  base  de  cinq  écailles  verticillées,  mu- 
nis de  côtes  scabres  ;  aigrettes  toutes  semblables,  à  poils  capil- 
laires et  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  sans  paillettes. 


—    455    — 

1.  C.  jnncea  L.  Sp.  1120.  [Chondrille  effilée.)  —  Cala- 
thides  brièvement  pédicellées,  solitaires  ou  géminées,  disposées 
le  long  des  rameaux  et  à  leur  sommet.  Périoline  à  folioles  d'un 
vert  livide  ;  les  extérieures  très-courtes,  ovales,  acuminées,  ap- 
pliquées ;  les  intérieures  linéaires,  aiguës,  un  peu  scarieuses  sur 
les  bords,  pourvues  sur  le  dos  d'une  nervure  étroite  et  saillante. 
Corolles  jaunes,  munies  en  dessous  de  3  stries  blanches.  Akènes 
d'un  fauve  pâle,  atténués  à  la  base,  squammeux  au  sommet, 
parcourus  par  5  côtes  épaisses  et  par  5  sillons  étroits,  tronqués 
au  sommet  surmonté  par  5  dents  lancéolées,  disposées  en  cou- 
ronne et  écartées  des  squammes  immédiatement  inférieures;  bec 
grêle,  lisse,  un  peu  épaissi  aux  deux  extrémités,  une  fois  et  demi 
aussi  long  que  l'akène  ;  aigrette  blanche,  molle.  Feuilles  radi- 
cales étalées  en  rosette,  roncinées,  ordinairement  détruites  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  linéaires,  aiguës,  dres- 
sées, entières  ou  pourvues  à  la  base  seulement  de  2-4  petites 
dénis.  Tige  dressée,  rameuse,  hérissée  de  poils  roides  à  sa  base, 
du  reste  glabre.  —  Plante  verte  ;  à  rameaux  allongés,  roides. 

Champs  sablonneux  et  calcaires.  Nancy,  Tombiaine,  3Iaxéville,  Pixe- 
récourt,  Ponl-d'Essey  {Soyer-JFillemet);  Dombasle,  Vitrimont,  Luné- 
ville  ;  Château-Salins  {Levé).  Metz,  Ilaul-Sabion  [ffulandre),  Aiigny, 
Lagrange-aux-Ormes,  Lessy,  Cliàtel ,  Plappeville,  Rozérieulles  {ff^a- 
rion),  GoriQ  {Taille fcrt);  Sainl-Avold  {lÛonard)  ;  Bilche  {SchuUz). 
Verdun,  à  la  Renarderie ,  côte  Saint-Michel  {IVarion).  Ncufchàteau 
{Mougeot)-  0.  Juillet-août. 

2.  c  latifoiia  M.  Bieb.  Taur.-Cauc,  2,  p.  244;  C.  acan- 
thophylla  Mutel,  FI.  fr.,  2,  p.  208.  {Chondrille  à  feuilles 
larges.)  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères 
suivants  :  calathides  du  double  plus  grandes,  plus  nombreuses  ; 
péricline  à  folioles  munies  d'une  nervure  dorsale  lisse,  plus 
épaisse  et  plus  saillante  ;  akènes  plus  gros,  munis  de  côtes  plus 
fortes,  surmontés  par  5  dents  plus  longues,  plus  étroites,  liné- 
aires, aiguës,  rapprochées  des  squammes  immédiatement  infé- 
rieures avec  lesquelles  elles  paraissent  imbriquées  ;  bec  dépassant 
à  peine  l'akène  ;  feuilles  radicales  sinuées-dentées  ;  les  cauli- 
naires beaucoup  plus  larges,  lancéolées,  spinuleuses  dans  leur 
pourtour  et  souvent  sur  la  nervure  dorsale  ;  tige  plus  robuste, 
plus  rameuse,  formant  un  buisson  épais. 

Très-rare,  et  probablement  introduit.  Toul,  vignes  de  Chaudeney. 
Bitche  {Schultz).  ©,  Aoiit-septembrc. 
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54.  Prenanthes  L. 

Péricline  cylindrique,  à  6-8  folioles,  entouré  à  la  base  de  fo- 
lioles plus  courtes.  Fleurs  cinq  sur  un  seul  7'ang  dans  chaque 
calathide.  Akènes  à  peine  comprimés,  tronqués  au  sommet,  dé- 
pourvus de  bec,  obscurément  striés  ;  aigrettes  toutes  semblables, 
à  poils  capillaires  et  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle 
sans  paillettes. 

4.  p.  purpnrea  L.  Sp.  1121.  {Pi^énanthe  purpurine .)  — 
Calathides  penchées,  disposées  en  petites  grappes  rameuses  sur 
des  pédoncules  axillaires.  Akènes  blanchâtres,  lisses  ;  aigrette 
blanche.  Feuilles  molles,  oblongues-lancéolées,  entières  ou  si- 
nuées-dentées,  glauques  et  élégamment  veinées  en-dessous  ;  les 
caulinaires  rétrécies  au-dessus  de  leur  base,  embrassant  la  tige 
par  deux  oreillettes  ;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé. 
Tige  arrondie,  dressée,  grêle,  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
élégante  ;  fleurs  purpurines. 

«  Genuina  Noh.  Feuilles  oblongues-lancéolées. 

p  Angustifolia  Gi^en.  et  Godr.  FI.  de  France,  t.  2,  p.  323. 
Feuilles  presque  linéaires.  P.  tenuifolia  L.  Sp.  i  120. 

Commun  ;  sur  le  grès  vosglen  et  sur  le  granit  dans  toute  la  chaîne 
des  Vosges.  La  var.  /S  à  Gérardmer,  Champ  du  feu,  cascade  du  Nydeck, 
Bitche.  If.  Juillel-aoùt. 

55.  Lactuca  L. 

Péricline  cylindrique,  à  la  fin  renflé  à  la  base,  à  folioles  iné- 
gales, sur  plusieurs  rangs,  les  extérieures  plus  courtes.  Fleurs 
nombreuses,  dans  chaque  calathide.  Akènes  très-comprimés, 
brusquement  terminés  en  bec  capillaire,  munis  de  côtes;  ai- 
grettes toutes  semblables,  à  poils  capillaires  et  disposés  sur  un 
seul  rang.  Réceptacle  sans  paillettes. 

.  (  Fleurs  jaunes 2 

Fleurs  bleues L.  perennis  (n»  5). 

Calathides  en  grappe  simple,  spiciformc,  effilée 

L.   saligna  (n°  3). 

Calathides  en  grappe  composée,  oblongue  ou  corymbiforme . .       3 

Feuilles  hérissées  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale  de 

poils  roides L.  Scariola  (n"  2). 

Feuilles  glabres  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale 4 


—    457    — 

,  (  Feuilles  entières L.  saliva  (n"  1). 

I   Feuilles  lyrées-pinuatifides L.  muralis  (n"  i). 

\.  li.  satiTa  L.  Sp.  i  I  iS.  {Laitue  cultivée.)  —  Calathides 
pcdicellées,  un  peu  épaissies  inférieurement  à  la  maturité^  nom- 
breuses, en  grappe  composée  et  corymbifoj'me.  Akènes  blan- 
châtres ou  d'un  brun-grisâtre,  obovés,  atténués  à  la  base,  fine- 
ment striés  en  travers,  munis  de  côtes  saillantes  sur  chaque  face, 
étroitement  marginés,  un  peu  hérissés  au  sommet  ;  bec  capillaire, 
blanc,  un  peu  plus  long  que  l'akène;  aigrette  blanche.  Feuilles 
ordinairement  entières,  molles,  vertes,  non  hérissées;  les  infé- 
rieures arrondies  ;  les  supérieures  embrassant  la  tige  par  deux 
oreillettes.  Tige  dressée,  rameuse  seulement  au  sommet, ^/eme. 

—  Fleurs  petites,  jaunes. 

Cullivé  et  quelquefois  subspontané.  ©. 

2.  li.  Sicariola  L.  Sp.  4  i  J9.  {Laitue  scariole.)  —  Calathides 
pédicellées,  un  peu  épaissies  inférieurement  à  la  maturité,  nom- 
breuses, en  grappe  composée,  oblongue,  un  peu  lâche  et  presque 
nue.  Akènes  d'un  brun  grisâtre,  obovés,  atténués  à  la  base, 
finement  striés  en  travers,  munis  de  côtes  saillantes  sur  chaque 
face,  étroitement  marginés,  hérissés  au  sommet;  bec  capillaire, 
blanc,  égalant  l'akène;  aigrette  blanche.  Feuilles  un  peu  fermes, 
entières  ou  pinnatiQdes.  glauques,  hérissées  sur  les  bords  et  sur 
la  nervure  dorsale  de  poils  spinescents  ;  les  caulinaires  embras- 
santes, un  peu  tordues  vers  leur  base  de  manière  à  donner  au 
limbe  une  position  verticale.  Tige  dressée,  arrondie,  fîstuleuse. 

—  Plante  inodore;  fleurs  jaunes. 

Lieux  arides,  bords  des  chemins.  Commun  dans  les  terrains  calcaires. 
0  Juillet-août. 

3.  li.  saiisi^na  L.  Sp.  i  1 19.  {Lciitue  sauUère .)  —  Calathides 
presque  sessiles,  un  peu  épaissies  inférieurement  à  la  maturité, 
peu  nombreuses,  en  grappe  simple,  spiciforme,  lâche  et  presque 
nue.  Akènes  grisâtres,  oblongs,  striés  en  travers,  munis  de 
côtes  saillantes  sur  chaque  face,  étroitement  marginés,  hérissés 
au  sommet;  bec  capillaire,  blanc,  wie  fois  plus  long  que  l'akène. 
Feuilles  un  peu  glauques,  étroites,  lisses  sur  les  bords  et  ordi- 
nairement sur  la  nervure  dorsale;  les  inférieures  pinnatifides; 
les  supérieures  ti^ès-entières,  linéaires,  pourvues  à  la  base  de 
2  oreillettes  très-longues  et  très-aiguës.  Tige  dressée,  lisse,  sim- 
ple ou  peu  rameuse.  —  Plante- grêle;  fleurs  jaunes. 

TOME  I.  20 
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Rare.  Nancy,  entre  Tomblainc  et  Bossenille  (Monnier).  Melz,  en  de- 
hors de  la  porte  de  Thionville,  Borny  {Holandre)  ;  fortifications  de  Tliion- 
ville  {JVarion).  Ncufchàteau  {Mougeot).  0.  Juillet-août. 

4.  li.  TonraluMey.  Chlor.  Hanov.  43  i  ;  Prenantkes  mura- 
lis  L.  Sp.  nui.  {Laitue des  murailles.)  —  Calathides pédicel- 
lées,  en  longue  grappe  composée,  terminale.  Akènes  bruns, 
elliptiques-oblongs,  linement  rugueux  en  travers,  munis  de  5 
côtes  saillantes  sur  chaque  face,  étroitement  marginés  ;  bec  blanc, 
plus  court  que  l'akène;  aigrette  blanche.  Feuilles  molles,  glau- 
ques en-dessous,  profondément  lyrées-pinnatifides,  à  lobes  angu- 
leux, dentés,  le  supérieur  très-grand;  feuilles  caulinaires  em- 
brassantes, auriculées.  Tige  dressée,  fistideuse.  —  Plante  jamais 
hérissée,  quelquefois  rougeàtre,  mais  ordinairement  verte  ;  fleurs 
petites,  jaunes. 

Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains.  ©.  Juillel-aoîit. 

.0.  li.  pereiiuis  Z.  Sp.  1120.  {Laitue  vivace.) —  Calathides 
longuement  pédicellées,  un  peu  épaissies  inférieurement  à  la 
maturité,  disposées  en  grappe  lâche,  étalée,  corymbi forme. 
Akènes  bruns,  elliptiques-oblongs,  finement  rugueux  en  travers, 
munis  d'une  côte  saillante  sur  chaque  face,  largement  marginés, 
non  hérissés;  bec  capillaire,  blanc,  plus  long  que  l'akène;  ai- 
grette blanche.  Feuilles  molles,  glauques,  non  hérissées;  les  infé- 
rieures pinnatifides;  les  supérieures  lancéolées,  lobées  ou  entières, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  arrondies.  Tige  dressée, 
arrondie ,  rameusç  au  sommet ,  pleine.  —  Fleurs  grandes , 
bleues. 

Bois  et  coteaux  sur  le  calcaire  jurassique  et  sur  le  lias.  Nancy,  Boudou- 
ville,  Champigneules,  Frouard,  Liverdun,  Maron,  Vandœuvre,  Maizéville; 
Toul;  Ponl-à-Mousson  ;  Cliàleau-Salins  {Lérc).  Metz,  Sainl-Quenlin  , 
Lorry,  Lessy,  Corny  {Holandre),  Vaux,  Ars-sur-Moselle  {Taillefert), 
Rembercourl  {Munard),  Hayange  ;  Fauiqnemont,  Valimont  (IKaT-ïon). 
Verdun;  Commcrcy  {Doisy);  Sainl-Mibiel,  Thillol  {Wariun).  3Iirecourl; 
Neufchàteau  {Mougeot).  if.  Mai-juin. 

36.  SoNCHus  L. 

Péricline  urcéolé  à  la  maturité,  à  folioles  inégales,  imbriquées. 
Fleurs  nombreuses  dans  chaque  calathide.  Akènes  comprimes, 
un  peu  atténués  au  sommet,  dépourvus  de  hec,  munis  de  côtes  ; 
aigrettes  toutes  semblables,  à  poils  capillaires  et  disposés  sur 
plusieurs  rangs.  Réceptacle  sans  paillettes. 
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i  l  Fleurs  jaunes 2 

(  Fleurs  bleues 4f 

g  j   Péricline  couvert  de  poils  glanduleux. . .   S.  amensis  (u°  5). 

"  I   Péricline  non  glanduleux 5 


ô 


Akènes  à  côtes  striées  transversalement  ;  feuilles  caulinaires  à 

oreillettes  acuminées,  étalées S.  oleraceus  (n°  1). 

Akènes  à  côtes  lisses  ;   feuilles  caulinaires  à  oreillettes  con- 
\^       tournées  en  hélice  et  appliquées S.  asper  (n"  2). 

,  i    G.appe  oblongue,  glanduleuse 5.  alpinus  (n"  &). 

\  Grappe  corymbiforme,  glabre. 5.  Plumieri  {a°  a). 

1.  S.  oleraceus  L.  Sp.  1  i  1 6  [excl.  var.  y  et  ^).  {Laitron 
des  cultures.)  —  Calathides  en  ombelle  irrégulière  au  sommet 
des  rameaux.  Péricline  à  folioles  appliquées,  linéaires,  acumi- 
nées, glabres  ou  munies  à  leur  base  d'un  duvet  blanc.  Akènes 
bruns,  oblongs-obovés,  munis  de  côtes  rugueuses  transversale- 
ment; aigrette  blanche,  formée  de  poils,  les  uns  roides  et  plus 
épais,  les  autres  très-mous,  flexueux,  très-fins.  Feuilles  molles, 
d'un  vert  mai,  déniées,  roncinées  ou  pinnatifides  ;  les  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  acuminées  et  étalées  hori- 
zontalement ;  dents  des  feuilles  spinuliformes  au  sommet.  Tige 
dressée,  fistuleuse.  Racine  fnsiforme.  —  Plante  glabre,  fragile, 
pourvue  d'un  suc  blanc  laiteux  ;  fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés.  0.  Juin-automne. 

2.  S.  asper  Vill.  Dauph.  3,  p.  i5S.  {Laitron  épineux.)  — 
Calathides  en  ombelle  irrégulière  au  sommet  des  rameaux.  Pé- 
ricline à  folioles  appliquées,  linéaires,  acuminées,  glabres  ou 
munies  à  leur  base  d'un  duvet  blanc.  Akènes  bruns,  oblongs- 
obovés,  atténués  au  sommet,  munis  de  côtes  lisses;  aigrette 
blanche,  formée  de  poils,  les  uns  roides  et  plus  épais,  les  autres 
très-mous,  flexueux,  très-fins.  Feuilles  molles,  luisantes,  en- 
tières, dentées  ou  roncinées,  quelquefois  crépues  ;  les  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  arrondies,  contournées 
en  hélice,  appliquées  contre  la  tige.  Tige  dressée,  fistuleuse. 
Racine  fusi forme.  —  Plante  plus  ferme  que  la  précédente  ; 
fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  lieux  cultivés.  ©.  Juin-automne. 

3.  S.  aryensis  L.  Sp.  i  i  16.  {Laitron  des  champs.)  —  Ca- 
athid  es  en  grappe  corymbiforme  au  sommet  de  la  tige.  Péricline 
foli  oies  appliquées,  linéaires,  pourvues  d'une ^ervure  dorsale 
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jaunâtre,  d'où  se  détachent  des  poils  épais  et  glanduleux  au  som- 
met. Akènes  bruns,  elliptiques,  munis  de  côtes  ruguevses  titans- 
versalement ;  aigrette  très-longue,  blanche.  Feuilles  étroites, 
lisses,  un  peu  glanques  ;  les  inférieures  roncinées,  atténuées  en 
pétiole;  les  supérieures  souvent  entières,  embrassant  la  tige  par 
2  oreillettes  courtes  et  arrondies  ;  dents  des  feuilles  spinuli- 
formes  au  sommet.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée.  Souche 
rampante.  —  Plante  plus  ferme,  plus  élevée,  plus  roide  que 
les  deux  précédentes,  hérissée-glanduleuse  au  sommet;  fleurs 
jaunes. 

Commun  ;  moissons,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Juillet-août. 

■4.  S.  alpiinis  L.  Sp.  i  i  17.  [Luitron  des  Alpes.)  —  Cala- 
thides  en  grappe  presque  simple,  étroite,  oblongue,  terminale; 
bractées  linéaires, allongées, non  embrassantes.  Périclineà  folioles 
appliquées,  linéaires  ;  les  extérieures  hérissées  sur  le  dos  de  poils 
articulés  et  glanduleux.  Akènes  blanchâtres,  oblongs,  faiblement 
atténués  au  sommet,  munis  de  côtes  sur  chaque  face,  lisses, 
munis  au  sommet  d'une  bordure  saillante  discoïde  et  brièvement 
ciliée  ;  aigrette  blanche,  fragile.  Feuilles  glabres,  lisses,  un  peu 
glauques  en  dessous,  lyrées,  dentées  ;  le  segment  terminal  très- 
grand,  triangulaire,  acuminé;  feuilles  caulinaires  toutes  pctio- 
lées  ;  pétiole  dilaté  en  aile  à  sa  base  et  embrassant  la  tige  par 
deux  oreillettes  acuminées  ;  dents  des  feuilles  finement  acumi- 
nées  au  sommet.  Tige  dressée,  fistuleuse,  sillonnée.  —  Plante 
hérissée  de  poils  glanduleux  dans  sa  partie  supérieure  ;  fleurs 
bleues. 

Hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ballons  de  Soultz  et  de  Saint-Maurice, 
Hohneck,  Rotabac,  Lac-Blanc,  etc.  [Mougcot  et  Nestler),  le  Champ- 
du-Feu  (iSicklès).  ip-  Juillet-août. 

5.  S.  Plumieri  L.  Sp.  1117.  {Laitron  de  Plumier.)  — 
Calathides  en  grappe  composée,  grande,  corymbifoi^mc,  termi- 
nale ;  bractées  petites,  ovales,  acuminées,  amplexicaules.  Pcri- 
cline  à  folioles  appliquées,  linéaires-lancéolées,  glabres.  Akènes 
bruns,  elliptiques,  fortement  atténues  au  sommet,  à  5  côtes  sur 
chaque  face,  finement  rugueux  transversalement,  munis  au 
sommet  d'une  bordure  saillante  discoïde  et  brièvement  ciliée; 
aigrelte  blanche,  fragile.  Feuilles  glabres,  lisses,  un  peu  glau- 
ques en  dessous,  roncinées-pinnatifdes,  dentées,  à  segment 
terminal  hasté  et  à  pein,e  plus  grand  que  les  latéraux  ;  les  radi- 
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cales  très-grandes,  atténuées  en  pétiole  ailé  ;  les  caulinaires  ses- 
siles,  profondément  en  cœur  à  la  base,  embrassant  la  tige  par 
deux  oreillettes  presque  arrondies  ;  dents  des  feuilles  finement 
acuminées  au  sommet.  Tige  dressée,  listuleuse,  sillonnée.  — 
Plante  d'une  taille  élevée,  tout  à  fait  glabre;  fleurs  grandes, 
élégantes,  bleues. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Hohneck,  Ballons  de 
Soultz  et  de  Saint-SIaurice  {Moiigeot  et  Nestler).  if.  Juillet-août. 

Nota.  Le  S.  macrophyllus  Willd.  a  été  naturalisé  par  Nestler, 
dans  la  chaîne  des  Vosges,  au  Chanip-du-Feu  et  près  de  la  cataracte 
du  Nydeck. 

57.  Barkhausia  Mœnch. 

Péricline  urcéolé  à  la  maturité,  à  folioles  nombreuses,  les 
extérieures  plus  courtes.  Akènes  presque  cylindriques,  tous  ou 
au  moins  ceux  du  <^qx\[yq prolongés  en  bec,  munis  de  côtes;  ai- 
grettes toutes  semblables,  à  poils  capillaires  et  disposés  sur  plu- 
sieurs rangs.  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes. 

(  Calathides  penchées  avant  l'anthèse  ;  akènes  dissemblables. . . 

il    B.  fœiida  (n"  i). 

\  Calathides  dressées  avant  l'anthèse;  akènes  tous  semblables.       2 

i  Péricline  hérissé  de  soies  longues  et  roides,  non  glanduleux. 
.  B.  selosa  (u»  3). 
Péricline  pubescent  et  glanduleux . .       5 

5  (  Tiges  dressées  dès  la  base B.  taraxacifolia  (n"  1). 

(  Tiges  couchées  à  la  base,  puis  redressées.  B.  recognila  (n"  2;. 

1.  B.  taraxacifolia  Thuill.  FI.  par.  2.  éd.  p.  409.  {Bark- 
hausie  à  feuilles  de  Pissenlit.)  —  Calathides  dressées  avant 
Tanthèse.  Péricline  à  folioles  linéaires,  un  peu  atténuées  au 
sommet  obtus,  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  munies  sur  le 
dos  d'un  duvet  blanchâtre  et  souvent  de  poils  glanduleux;  les 
extérieures  2  fois  plus  courtes,  lâches.  Corolles  jaunes;  celles 
de  la  circonférence  purpurines  extérieurement.  Akènes  confor- 
mes, d'un  jaune  brunâtre,  fusiformes,  à  10  côtes  rugueuses  ; 
bec  liliforme,  égal  et  lisse  au  sommet,  plus  long  que  l'akène; 
toutes  les  aigrettes  dépassant  le  péricline.  Réceptacle  velu. 
Feuilles  roncinées-dentées  ou  roncinées-pinnatilides  ;  les  radi- 
cales pétiolées,  étalées-dressées  ;  les  caulinaires  embrassant  la 
tige  par  2  oreillettes  incisées-dentées.  Tiges  dressées,  striées. 
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fistuleuses,  feuillées,  rameuses  au  sommet;  rameaux  dressés. 

—  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  souvent  purpurine  à  la  base, 
plus  ou  moins  pourvue  de  poils  courts  et  roides,  plus  ou  moins 
rude  au  toucher. 

Commun  sur  les  collines  calcaires.  Nancy,  Toul,  Ponl-à-Mousson, 
Cliàleau-Salins  {Levé),  Bayon,  Lunéville,  Sarrebourg.  3Ietz.  Verdun, 
Saint-Mihiel  {Lcré)  et  Commercy.  Neufchâleau,  31irecourl,  Epinal  {Moit- 
fjeol).  0.  Mai-juin. 

2.  B.  recog'nita  DC.  Prodr.  1 ,  p.  454;  B.  taraxacifolia 
p  decumbens  Godr  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  84.  [Barkhausie 
reconnue.)  —  Calathides  dressées  avant  l'anthèse.  Péricline  à 
folioles  linéaires,  obtuses,  blanches-scarieuses  sur  les  bords, 
munies  sur  le  dos  d'un  duvet  grisâtre  et  de  poils  glanduleux; 
les  extérieures  deux  fois  plus  courtes,  lâches.  Corolles  jaunes; 
celles  de  la  circonférence  purpurines  extérieurement.  Akènes 
conformes,  jaunâtres,  fusiformes,  à  10  côtes  rugueuses;  bec 
filiforme,  égal  et  lisse  au  sommet,  plus  long  que  Takène  ;  toutes 
les  aigrettes  dépassant  le  péricline.  Réceptacle  velu.  Feuilles 
roncinées  ou  roncinées-pinnatifides  ;  les  radicales  pétiolées,  éta- 
lées en  rosette  ;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  réduites 
à  une  languette  étroite  et  dentées  à  la  base  ou  entières.  Tiges 
nombreuses,  couchées  à  la  base,  puis  redressées-étalées ,  striées, 
rameuses  dans  toute  leur  longueur,  presque  nues.  —  Plante  un 
peu  velue,  moins  élevée  que  la  précédente. 

Lieux  arides.  Nancy,  vallop  de  Maxcvillc,  forêt  de  Haie,  Chartreuse 
de  Bosserville.  0,  Juin-juillel. 

3.  B.  setosa  DC.  FI.  fr.  4,  p.  44.  {Barkhausie  hérissée.) 

—  Calathides  dressées  avant  l'anthèse.  Péricline  à  folioles  liné- 
aires, aiguës,  fortement  carénées  et  munies  sur  le  dos  de  soies 
longues,  roides  et  non  glanduleuses  ;  les  extérieures  une  fois 
plus  courtes,  très-étalées.  Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes 
conformes,  jaunes-brunâtres,  fusifonncs,  à  10  côtes  hérissées 
de  pointes  ;  bec  grêle,  épaissi  et  lisse  au  sommet,  un  peu  plus 
court  que  l'akène  ;  aigrette  dépassant  ù  peine  le  péricline.  Ré- 
ceptacle nu.  Feuilles  roncinées-dentées,  ou  lyrées-roncinées ;  les 
radicales  pétiolées,  dressées-étalées  ;  les  caulinaires  supérieures 
entières  ou  dentées-incisées  à  leur  base,  embrassant  la  tige  par 
2  oreillettes.  Tige  dressée,  striée,  fistuleuse,  feuillée,  très-ra- 
meuse; rameaux  dressés.  —  Plante  d'un  vert  gai,  souvent  pur- 
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purine  k  la  base,  inodore,  plus  ou  moins  hérissée  de  soies  roides 
et  étalées  ;  calathides  plus  petites  que  dnns  nos  autres  espèces. 

Rare  et  cerlainement  iiilroduile,  depuis  peu  d'années,  avec  les  grairfes 
de  céréales.  Nancy,  vignes  de  3Iaxéville  el  de  Jlaizéville  ;  la  Poudrerie, 
le  Pavillon.  Gorze  {Taillefert).  Jlirecourt  {de  Baudot).  Q.  Juillet-août. 

4,  B.  fœtida  DC.  FI.  fr.  4,  p.  43  ;  Crépis  fœtida  L.  Sp. 
H 33.  [Barkhausie  fétide.)  —  Càhlh'ides  penchées  avant  Tan- 
thèse.  Péricline  à  folioles  linéaires,  aiguës,  pourvues  d'une  ner- 
vure dorsale  épaisse,  appliquées  sur  les  graines  de  la  circonfé- 
rence, munies  extérieurement  d'un  duvet  blanchâtre,  mêlé  de 
poils  mous  et  étalés  ;  les  extérieures  deux  fois  plus  courtes,  lâ- 
ches. Corolles  jaunes;  celles  de  la  circonférence  purpurines 
extérieurement.  Akènes  inégaux,  jaunâtres,  fusiformes,  fine- 
ment striés,  rugueux;  bec  grêle,  égal  et  rude  au  sommet,  plus 
court  dans  les  akènes  de  la  circonférence,  deux  fois  plus  long 
dans  ceux  du  centre.  Réceptacle  velu.  Feuilles  radicales  dres- 
sées, roncinées-pinnatilides,  pétiolées;  les  caulinaires  supérieures 
fortement  incisées  à  leur  base  et  embrassant  la  tige  par  deux 
oreillettes.  Tige  dressée,  pleine,  feuillée,  très-rameuse;  rameaux 
très-étalés.  —  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  velue,  fétide  ;  pédon- 
cules très-allongés. 

Coininun  ;  lieux  stériles,  bords  des  chemins,  dans  tous  les  terrains. 
O-  Juin-août. 

S8.  Crépis  L. 

Péricline  plus  ou  moins  urcéolé  à  la  maturité,  à  folioles  nom- 
breuses, les  extérieures  ordinairement  plus  courtes.  Akènes 
presque  cylindynques ,  atténués  au  sommet,  dépourvus  de  bec 
et  non  bordés  au  sommet,  munis  de  côtes  ;  aigrettes  toutes  sem- 
blables, à  poils  capillaires  et  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Récep- 
tacle sans  paillettes. 

S  Péricline  à  folioles  extérieures  étalées  ;  réceptacle  velu  ou  pu- 
bescenl 2 
Péricline  à  folioles  extérieures  appliquées;  réceptacle  glabre.       3 

/  Péricline  à  folioles  extérieures  bien  plus  courtes  que  les  inté- 

a  )  Heures  ;  akènes  à  côtes  rugueuses. ...    C.  biennis  (n"  2), 

j  Péricline  à  folioles  extérieures  égalant  les  intérieures  ;  akènes 

\       à  côtes  lisses C.  blattarioïdes  (n°  5). 

m  (   Grappe  corymbiforme,  lâche  ;  tige  feuillée i 

\  Grappe  oblongue,  serrée  ;  lige  nue.. . .    C.  prwinorsa  (n°  5). 
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/  Corolles  de  la  circonférence  purpurines  à  la  face  exierne  ; 
,  j  akènes  pourvus  de  côles  rugueuses.  C.  polymorpha  (n"  1). 
■   I  Corolles  de  la  circonférence    uniformémenl  jaunes  ;    akènes 

l       munis  de  cotes  lisses,  du  moins  ceuv  du  disque li 

V  (   Péricline  ovoïde,  velu,  glanduleux C.  paliidosa  (n"  i). 

\  Péricline  cylindrique,  glabre C.  pxdchra  (n°  6). 

4.  C  polymorpha  Wcillr.  Sc/ied.  426.  {Crépide  polymor- 
phe.) —  Calathides  en  grappe  loche,  cor  ymb  if  orme.  Péricline  à 
folioles  égalant  l'aigrette,  munies  extérieurement  d'un  duvet 
blanchâtre  et  souvent  de  poils  glanduleux  ;  les  extérieures  appli- 
quées. Corolles  jaunes;  celles  de  la  circonférence  panachées  de 
pourpre  extérieurement.  Akènes  olivâtres,  linéaires-oblongs,  un 
peu  atténués  au  sommet,  plm  courts  que  l'aigrette,  pourvus  de 
dix  côtes  étroites  et  finement  rugueuses  à  une  forte  loupe.  Ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  radicales  lancéolées,  dentées  ou  ronci- 
nées-pinnatifides  ;  les  caulinaires  supérieures  planes,  sagittées. 
Tige  anguleuse,  striée,  —  Plante  glabre,  d'un  vert  gai  ou  quel- 
quefois rougeâtre  à  la  base. 

K  Stricta  Wallr.  l.  c.  Tige  roide,  dressée  ;  feuilles  cauli- 
naires pectinées-pinnatifides.  C.  pinnatifida  Willd.  Sp.  3,  p. 
1604. 

p  Agrestis  Kocli,  Syn.  éd.  i ,  p.  440.  La  même  forme  que 
la  précédente,  mais  plus  feuillée,  plus  robuste,  à  calathides  2 
fois  plus  grosses  ;  simule  le  C.  biennis.  C.  agrestis  Wcddst.  et 
Kit.  PL  Hung.  p.  244. 

y  Virens  Wallr.  l.  c.  Tige  dressée,  roide;  feuilles  cauli- 
naires sinuées-dentées.  C.  virens  L.  Sp.  il 34. 

S  Capillaris  Nob.  Tige  dressée,  flexueuse,  à  rameaux  capil- 
laires ,  dressés-étalés  ;  feuilles  caulinaires  linéaires ,  presque 
entières. 

£  Diffusa  Wallr.  l.  c.  Tiges  très-rameuses,  étalées-diffuses, 
à  rameaux  divariqués;  feuilles  caulinaires  peu  nombreuses, 
linéaires,  aiguës,  très-entières.  C.  diffusa  DC.  Cat.  h.  Monsp.  9S. 

Commun  dans  tous  les  terrains.  0.  Juin-automne. 

2.  C.  biennis  L.  Sp.  H 36.  (Crépide  bisannuelle.) —  Cala- 
thides en  grappe  corrjmbi forme.  Péricline  à  folioles  plus  courtes 
que  l'aigrette,  munies  extérieurement  d'un  duvet  bJanciiâtre  sou- 
vent mêlé  de  quelques  poils  roides  et  glanduleux  ;  les  extérieures 
étalées.  Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes  jaunâtres,  linéaires, 
atténués  au  sommet,  un  peu  plus  longs  que  l'aigrette,  munis 
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de  timze  côte?,  étroites  et  faiblement  rugueuses.  Réceptacle  velu. 
Feuilles  dentées  ou  roiicinées-pinnatifides  ;  les  radicales  dressées; 
les  caulinaires  supérieures  planes,  sessiles,  auriculées  et  dentées  à 
leur  base.  Tige  dressée,  sillonnée-anguleuse,  souvent  hérissée  au 
sommet  de  poils  roides  et  spinulilbrmes  {C.  scabra  Soy.-Will. 
Obs.  p.  162.).  —  Plante  glabre  ou  velue-hérissée,  à  rameaux 
dressés-étalés  ;  fleurs  grandes. 
Commun  dans  tous  les  terrains.  ©.  Mai-juin. 

3.  C.  blattario'ides  Vill.  Dauph.  3,  p.  1.36;  Soyeria  blat- 
tarioïdes  Monnier,  Monoyr.  des  Hier.  p.  76;  Godr.  FI.  lorr., 
éd.  1 ,  t.  2,  p.  72.  (Crépide  fausse-blattaire.)  —  Calathides 
solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux.  Péricline  à  fo- 
lioles presque  égales,  vertes,  égalant  Taigrette,  munies  sur  le 
dos  de  poils  longs,  étalés,  simples,  articulés,  verdàtres  ;  folioles 
extérieures  lâches.  Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes  jaunâ- 
tres, à  vingt  côtes  étroites,  superficielles,  lisses.  Réceptacle  pu- 
bescent.  Feuilles  vertes  ;  les  radicales  elliptiques ,  fortement 
dentées  à  leur  base,  atténuées  en  pétiole  ailé,  ordinairement 
détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  lancéolées, 
acuminées,  dentées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes  ai- 
guës, dentées  et  obliquement  dirigées  en  bas.  Tige  dressée,  fistu- 
leuse,  très-feinllée,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
presque  glabre. 

Très-rare  ;  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ballon  de  Soullz,  Slorkcn- 
kopf  {Muhlenbeck).  ip.  Juillet-août. 

4.  C.  païudosa  Mœnclt,  Meth.  p.  535  ;  Soyeria  paludosa 
Godr.  FI.  loi^r.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  72.  {Crépide  des  marais.)  — 
Calathides  en  grappe  lâche,  corymbiforme.  Péricline  à  folioles 
appliquées,  noirâtres,  égalant  Taigrette,  munies  sur  le  dos  de 
poils  articulés  et  glanduleux.  Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes 
jaunâtres,  à  dix  côtes  étroites,  superticielles,  lisses.  Réceptacle 
glabre.  Feuilles  grandes,  molles;  les  inférieures  oblongues, 
roncinées,  dentées,  atténuées  à  la  base  ;  les  supérieures  lancéo- 
lées, longuement  acuminées,  dentées  ou  incisées,  embrassant  la 
tige  par  deux  grandes  oreillettes  aiguës  et  dentées.  Tige  striée, 
dressée,  fistuleuse,  feuillée,  rameuse  au  sommet.  —  Plante 
d'un  vert  gai,  tout  à  fait  glabre  si  ce  n'est  sur  la  grappe. 

Vallées  humides,  bords  des  ruisseaux,  sur  le  grès  vosgien  et  le  granit 
dans  les  montagnes  des  Vosges.  Vallées  de  Saint-Quirin  et  de  Blanc- 
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Rupt  {de  Baudot).  Vallée  de.  la  Bislen  près  de  Creulzwald  [Ilolandré). 
Hohneck,  Bauremonl  près  de  Bruyères,  ctc>  [Mougeot)  el  loule  la  chaîne 
des  Vosges,  if.  Juia-aoûl. 

5.  c.  prsemorsa  Tciusch,  Bot.  Zeit.  t.  II,  part.  I,  p.  79; 

Soyeria  pixp.morsa  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,t.  2,  p.  72.  {Cré- 
pide  prémorse.)  —  Calathides  en  grappe  oblongue,  serrée.  Pé- 
ricline  à  folioles  appliquées,  glabres,  vertes^  un  peu  plus  courtes 
que  l'aigrette.  Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes  d'un  jaune 
brunâtre,  finement  striés,  lisses.  Réceptacle  glabre.  Feuilles 
toutes  radicales,  obovées-oblongues,  atténuées  en  pétiole,  dres- 
sées, entières  ou  faiblement  sinuées-dentelées.  Tige  simple, 
scapiforme,  striée.  —  Plante  d'un  vert  pâle,  ordinairement  pu- 
bescente. 

Commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  de  la  Meurthe,  de  la 
Moselle,  de  la  Meuse  el  des  Vosges.  Rare  sur  le  grès  vosgien  ;  sommités 
des  montagnes  de  Saint-Quirin  (de  Baudot),  ip.  Mai-juin. 

6.  €.  pulciira  L.  Sp.  1  i .34 ;  Prœcasium  pulchrum  Cass. 
Dict.  se.  nat.  39,  p.  381  ;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i ,  t.  ,2,  p.  85. 
[Crépide  élégante.)  —  Cahilliides  en  grappe  lâche,  corymbi- 
forme.  Péricline  à  folioles  égalant  l'aigrette,  glabres,  munies 
d'une  côte  dorsale  épaissie  à  sa  base,  concaves  intérieurement, 
à  la  fin  indurées  et  roulées  en  dedans  par  les  bords  ;  les  exté- 
rieures très-courtes,  peu  nombreuses,  ovales,  aiguës,  appli- 
quées. Corolles  jaunes,  concolores.  Akènes  jaunâtres,  cylindri- 
ques, un  peu  atténués  au  sommet,  munis  de  dix  côtes  Unes, 
écartées  et  superficielles;  ceux  du  centre  lisses;  ceux  de  la  cir- 
conférence hérissés  dans  les  sillons  de  pointes  très-lines.  Récep- 
tacle glabre.  Feuilles  radicales  oblongues,  atténuées  en  pétiole, 
roncinées  ou  dentées  ;  les  caulinaires  lancéolées,  tronquées  ou 
brièvement  auriculées  à  la  base,  dentées  ou  entières.  Tige  striée, 
fistuleuse,  nue  au  sommet.  —  Plante  ordinairement  velue  et 
quelquefois  visqueuse;  pédoncules  étalés,  arqués. 

Peu  commun.  Nancy,  vignes  de  Maxéville,  de  Chanipigneules,  de  Li- 
verdun ,  bois  vers  Sauixures ,  Fonds  de  Toul  ,  etc.;  Bayon.  3Ietz , 
forlificalions  ;  au-dessus  de  Sainl-Julien  {Hulandre).  Verdun,  ciladelle, 
côte  Saint-Michel  [Doisy).  Charmes  [MuiKjcot).  0.  Juin-juillet. 
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59.    Hll  RACILM  L. 

Péricline  non  urcéolé  à  la  maturité^  à  folioles  membraneuses. 
Akènes  presque  cylindriques,,  non  atténués  au  sommet,  mais 
tronqués  et  terminés  par  un  rebord  annulaire,  munis  de  côtes; 
aigrettes  toutes  semblables,  à  poils  d'un  blanc  sale  ou  roussâtres, 
très-fragiles,  scabres,  disposés  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  sans 
paillettes. 

Î  Akènes  pourvus  au  sommet  d'une  bordure  dentée;  plantes 
ordinairement  stolonileres 2 
Akènes  pourvus  au  sommet  d'une  bordure  entière  ;  plantes 
jamais  stolonileres 8 

iTige  complètement  dépourvue  de  feuilles 5 
Tige  munie  d'une  ou  de  plusieurs  feuilles  au  moins  vers  la 
base S 

f  Feuilles  radicales  couchées  sur  la  terre  ;  corolles  de  la  circon- 

-  \       férence  purpurines  en  dehors 4/ 

^  1  Feuilles  radicales  étalés-dressées;  corolles  de  la  circonférence 

\      jaunes,  concolores //.  Auricula  (n»  3) . . 

/  Une  seule  calathide  au  sommet  de  la  tige  simple 

,  \    //.  Pllosella  (no  1) . 

j  Deux  ou  plusieurs  calathides  au  sommet  de  la  tige  fourchue.. 
\   //.  SchiUtesii  (no  2) . 

!  Calathides  solitaires  au  sommet  des  bifurcations  de  la  tige. . . 
//.  brachijatnm  (n"  A). 
Calathides  réunies  en  grappe  corymbiforme 6 

(  Feuilles  glauques  en  dessous,  hérissées  de  poils  roides.  ■ 

6  I.  . .  ; , H.  prœaltum  (u»  5) . 

(  Feuilles  vertes,  munies  de  poils  mous 7 

y  (   Fleurs  jaunes //•  pralense  (a°  6). 

{  Fleurs  purpurines //•  aurantiacuin  (n"  7). 

rj  (  Feuilles  radicales  persistantes  pendant  la  floraison 9 

(  Feuilles  radicales  détruites  bien  avant  la  floraison li 

f  Tige  scapiforme,  glanduleuse,  terminée  par  une  seule  cala- 

„  \       thide H-  alpinum  {n°  8) . 

1  Tige  ni  scapiforme,  ni  glanduleuse  au  moins  dans  sa  moitié 

\      inférieure,  portant  normalement  plusieurs  calathides 10 

/'  SVt*s^  jîHilH's  ;  calathides  non  couronnées  avant  l'anthèse  par 

,  ;.  \       les  folioles  saillantes  du  péricline H 

i  S^jle*.  bH,"**  ;  calathides  couronnées  avant  l'anthèse  par  les 

\       folioles  saillantes  du  péricline 13 


—    468     — 

iTige  munie  d'une  ou  de  deu\  feuilles  sessiles  et  demi-enibras- 
santes H.  Mougeoti  (n"  9) . 
Tige  munie  de  5-6  feuilles  cunéiformes  à  la  base;  l'inférieure 
ou  les  inférieures  péliolées 12 

i  Feuilles  molles  et  lisses  ;  lige  fistuleuse,  compressible 
H.  vulgalum  (n"  12) . 
Feuilles  coriaces  et  rudes  ;  tige  pleine  et  dure 
H.  argillaceum  (n^  13). 

'  Grappe  à  rameaux  étalés-dressés  et  arqués  en  dehors  ;  feuille 

l       ordinairement  unique,  pétiolee  ou  nulle 

,  -  I    H.  murorum  {n^  10). 

\  Grappe  à  rameaux  élalés-dressés,  non  arqués  ;   feuilles  cauli- 

I       naires  en  pelit  nombre  et  toujours  sessiles 

l    H.  Schmidtii  (n"  11). 

. ,  (  Folioles  du  péricline  dressées,  appliquées la 

\  Folioles  du  péricline  courbées  et  réfléchies  au  sommet 25 

i  Feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  glanduleux. . . . 
H.  albidum  (n»  M) . 
Feuilles  non  glanduleuses 1 G 

. /.  l  Feuilles  moyennes  cunéiformes  à  la  base 17 

(  Feuilles  moyennes  arrondies  ou  en  cœur  à  la  base 19 

/  Tige  très-rude  au  toucher,  dure,  non  compressible  ;  feuilles 

coriaces,  toutes  sessiles  ou  subsessiles 18 

Tige  lisse,  molle,  compressible;  feuilles  molles,  les  inférieures 
pétiolées H.  tridentatum   (n»  21). 

Tige  droite,  élevée,  multiflore  ;  corolles  de  la  circonférence  à 

dents  courtes  et  ovales H.  asperum  (n"  19). 

Tige  flexueuse,  petite,  grêle,  pauciflore;  corolle  de  la  circon- 
\       férence  à  dents  longues  et  étroites.  .   H.  magislri  (n»  20). 

!  Feuilles    caulinaires    élargies  à  la  base  en  deux  oreillettes 
arrondies 20 
Feuilles    cauhnaires    élargies  à    la   base ,    mais   non   auri  - 
culées 22 

i  Feuilles  entières  ou  presque  entières  ;  tige  pleine,  non  com- 
pressible  //.  cj/doniœfolium  (n»  16). 
Feuilles  fortement  dentées  ;  tige  fistuleuse,  compressible. ...     21 

f  Corolles  de  la  circonférence  ciliées:'  plante  d'un  vert  très-pàle. 

at  )  //•  Lycopifoliiim  (n"  1  S). 

J  Corolles  de  la  circonférence  non  ciliées;  plante  verte 

\  H.  prœruptorum  (n»  17). 

ICalathides  en  grappe  oblongue  ;  feuilles  supérieures  ovales . . . 
//.  boréale  (n^  22). 
Calathides  en  grappe  ombelliforme  ;   feuilles  supérieures  lan- 
s       céolées //.  auratum  (n"  1 8). 


17 


18 
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Feuilles  toutes  sessiles  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  élar- 
gies et  arrondies  à  la  base H.  lalifolium  (u"  25). 

23  ■(  Feuilles    inférieures   pétiolées  ;   les    moyennes   et  les   supé- 
rieures atténuées  et  cunéiformes  à  la  base 

//.  umbellatum  (n»  2-4) . 

Sect.  1 .  PiLOSELLOiDE.€  Koch,  Syn,  éd.  2,  p.  509.  — 
Bordure  du  sommet  des  akènes  dentée  par  le  prolongement 
des  sillons  qui  séparent  les  côtes.  Plantes  ordinairement  stolo- 
nifères. 

Nota.  Le  caractère  que  présente  la  bordure  du  sommet  des  akènes  et 
le  port  si  spécial  des  plantes  de  celte  section  permettraient  peut-être  d'eu 
faire  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pilosella. 

i.  H.  Pilosella  L.  Sp.  I  i25  ;  Monnier  !  Fss.  monog.  p. 
'il ;  Fries!  Symb.  p.  .2  et  herb.  norm.  fasc.  6,  n°  4.  {Eper- 
vière  piloselle.)  —  Calathide  solitaire,  terminale.  Péricline  à 
folioles  linéaires,  aiguës.  Corolles  de  la  circonférence  j9wr/3wnnes 
extérieurement.  Feuilles  toutes  radicules,  étalées  sur  la  terre, 
entières,  obovées  ou  ovales-lancéolées,  atténuées  en  pétiole  ailé, 
obtuses,  munies  sur  les  deux  faces  de  poils  longs,  blancs  et  bar- 
bellés.  Tige  simple,  dressée,  nue,  plus  ou  moins  pourvue  de 
longues  soies  éparses  et  molles  et  d'un  duvet  couit  étoile.  Sou- 
che rampante,  émettant  des  stolons  rampants,  feuilles,  quelque- 
fois florifères.  —  Fleurs  jaunes. 

«  Vulgare  Monnier,  Fss.  monogr.  p.  17 .  Péricline  glandu- 
leux ;  fleurs  petites  ;  feuilles  blanches  et  pubescentes  en 
dessous. 

p  Virescens  Fries ,  Symb.  p.  2'.  Péricline  glanduleux  ; 
fleurs  petites  ;  feuilles  vertes  en  dessous. 

y  Pelleterianum  Monnier,  L  c.  Plante  plus  développée  dans 
toutes  ses  parties  et  beaucoup  plus  longuement  velue.  Fleurs 
beaucoup  plus  grandes  ;  feuilles  d'un  blanc-jaunàlre  en  dessous. 
H.  Pelleterianum  Mérat,  FI.  par.  éd.  i ,  p.  305. 

Commun  ;  lieux  incultes,  prés  secs,  bords  des  roules  de  tous  les  ter- 
rains. La  var.  ;3  dans  les  bois  montagneux.  La  var.  y  très-rare  :  Sarre- 
bourg  {de  Baudot),  le  Bonbomme  [Soyer-Willemet),  le  Hohneck  et  le 
Rotabac  {Mougeot).  ip.  Mai-automne. 

2.  H.  Scbiiltesii  F.  Schultz  I  Arch.  FI.  de  France  et  d'Al- 
lemagne, p.  35  et  FI.  des  Pfalz,  p.  276;  II.  Pilosello-Auri- 
cula  F.  Schidtz!  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc.  i836,  introd. 
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{Epervière  de  Schidtes.)  —  Calathides  deux  à  quatre  sur  des 
pédoncules  très-allongés,  dressés.  Péricliue  à  folioles  linéaires, 
aiguës.  Corolle  de  la  circonférence  purpurines  extérieurement . 
Feuilles  toutes  radicales,  étalées  sur  la  terre,  entières,  oblon- 
gues-obovées,  arrondies  au  sommet,  longuement  atténuées  en 
pétiole  ailé,  d'un  vert  grisâtre  en  dessous,  munies  sur  les  deux 
faces  de  longues  soies  barbellées,  jaunâtres  et  d'un  duvet  court 
étoile.  Tige  dressée,  élancée,  nue,  ou  munie  d'une  petite  bractée 
à  chaque  division,  une  ou  deux  fois  bifurquée  et  souvent  un 
peu  au-dessus  de  la  base.  Souche  émettant  des  stolons  ram- 
pants. —  M.  Schultz  considère  cette  plante  comme  une  hybride 
des  If.  Pilosella  et  Auricula,  et  assure  qu'elle  est  stérile. 

Nancy  {Soyer-Willemet).  Bilche  et  Holineck  {Schultz).  ip.  Juin- 
septembre. 

3.  H.  Auricula  L.  Sp.  i  1 26  ;  Monnier  !  Ess.  monog.  p. 
2i;  Friesl,  Symb.  p.  14  et  herb.  norm.  fasc.  6,  n°  6  et 
fasc.  1  i ,n°  44  ;  H.  lactucella  Wallr.  Sched.  p.  408.  (Epe)'- 
vière  auriculée.)  —  Ordinairement  3  ou  .4  calathides,  rarement 
2  ou  5  ou  (3,  en  grappe  simple,  corynibi forme.  Péricline  à  fo- 
lioles linéaires,  noires  et  hérissées-glanduleuses  sur  le  dos.  Corolles 
de  la  circonférence  concolores.  Feuilles  toutes  radicales,  dres- 
sées-étalées,  entières,  obovées-oblongues,  arrondies  au  sommet, 
atténuées  à  la  base,  glauques,  glabres  sur  les  faces,  ciliées  sur- 
tout à  la  base  de  poils  longs,  barbellés  et  jaunâtres.  Tige  principale 
dressée,  nue,  pourvue  de  quelques  poils.  Souche  plus  ou  moins 
rampante,  munie  de  stolons  couchés,  feuilles.  —  Plante  grêle, 
d'un  vert  glauque  ;  fleurs  petites,  jaunes. 

Commun;  prés  liumides,  dans  tous  les  terrains  et  jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  ip.  Juin-automne. 

4.  H.  brachiatum  ^erio/.  Op.  DC.  FI.  fr.  5,  442;  H. 
dubium  a.  Monnier,  Ess.  monog.  p.  19.;  Fries,  Symb.  p. 
il.  {Epervière  branchue) —  Calathides  solitaires  au  sommet 
des  bifurcations  de  la  tige.  Péricline  un  peu  ventru,  à  folioles 
appliquées,  linéaires,  longuement  acuniinées,  couvertes  d'un  du- 
vet étoile,  de  longs  poils  scabres  noirs  à  la  base  et  de  quelques 
poils  articulés  glanduleux.  Corolles  de  la  circonférence  concolores. 
Feuilles  un  peu  glauques,  munies  en  dessous  d'un  duvet  étoile 
et  sur  les  2  faces  de  poils  roides,  blancs  et  barbellés  ;  les  radicales 
nombreuses,  étalées-dressées,  presque  entières,  oblongues-lan- 
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céolées.  aiguës,  atténuées  en  pétiole  ailé;  une  feuille  caulinaire 
placée  vers  la  base  de  la  tige  et  quelquefois  une  seconde  plus 
haut.  Tige  dressée,  hérissée  inférieurement,  tomenteuse  et  une 
ou  'plusieurs  fois  bifurquée  au  sonnmet  {H.  bitense  F.  Schultz  I 
FI.  des  Pfoiz,  p.  ê76.)  ou  vers  le  milieu  de  sa  longueur  {JI. 
fallacinum  F.  Schultz  !  Arch.  FI.  de  France  et  d'Allem. 
p.  56)  ;  rameaux  dressés^  allongés.  Souche  rampante,  munie  de 
stolons  couchés,  allongés,  feuilles,  stériles  ou  florifères.  —  Cette 
plante  semble  tenir  à  la  fois  du  H.  Pilosella  et  du  H.  prœcd- 
tum,  et  Wallrolh  soupçonne  qu'elle  est  une  hybride  de  ces  deux 
espèces,  mais  ses  graines  sont  fertiles. 

Très-rare,  lieux  secs.  Bitche  (Schultz).  Tf.  Mai-juillet. 

5.  H.  prieaituni  Vill.  Voy.  bot.  p.  62,  tab.  2,  f.  i;  H. 
florentinum  ^  prœcdtmn  Monnier,  Ess.  monog.  30;  Fines! 
Symb.  p.  26  et  herb.  norm.  fasc.  6,  n°  7.  [Epervière 
élancée.)  —  Calathides  petites,  nombreuses  (20-100),  en  grappe 
composée,  coryrnhi forme,  lâche.  Péricline  à  folioles  linéaires, 
acuminées.  Feuilles  glauques,  entières  ou  faiblement  dentées, 
ciliées  et  hérissées  au  moins  sur  la  nervure  dorsale  de  poils  7'oides 
et  barbellés  ;  les  radicales  dressées,  obovées-oblongues,  aiguës, 
atténuées  en  pétiole  ailé;  les  caulinaires  (3  ou  4)  plus  aiguës, 
rétrécies  à  la  base.  Tige  élancée,  roide,  dressée,  simple,  glabre 
ou  hérissée,  munie  de  deux  à  quatre  feuilles.  Souche  prémorse, 
à  stolons  tantôt  nuls,  tantôt  ascendants,  plus  rarement  couchés, 
quelquefois  florifères.  —  Plante  beaucoup  plus  élevée  que  les 
précédentes,  grêle,  munie  de  poils  bulbeux  et  rougeâtres  ou  noirs 
à  la  base  ;  grappe  et  péricline  plus  ou  moins  pourvus  de  poils 
étoiles  et  de  poils  glanduleux  ;  fleurs  jaunes. 

Assez  rare.  Nancy,  bords  du  bois  entre  Champigneules  et  Frouard 
(Suard),  Liverdun;  Chàleau-Salins,  Tincry  [Léré);  Sarrebourg  (de  Bau- 
dot) ;  Boucq  près  de  Tout  {de  Lainhertije).  Bitche  {Schultz).  Verdun 
{Doisy).  Epinal,  Docelies  {docteur  Berhcr).  ip.  Juin-juillet. 

6.  H.  prateuse  Tausch,  FI.  od.  bût.  Zeit.'t.  H.  1  beibl. 
p.  56;  Fines!  Symb.  p.  19  et  herb.  norm..  fasc.  6,  n°  10. 
{Epervière  des  prés.)  —  Calathides  nombreuses,  en  grappe 
corymbiforme,  composée,  sein^ée,  à  rameaux  et  à  pédoncules 
courts,  étalés.  Péricline  k  folioles  linéaires,  acuminées,  noires  sur 
le  dos,  hérissées  de  poils  noirs  allongés  et  de  poils  plus  courts 
glanduleux  articulés.  Feuilles  vertes,  sinuées-denticulées,  pour- 
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vues  sur  les  bords  et  sur  les  deux  faces  de  poils  blancs,  barbellés, 
disséminés,  très-nombreux  et  plus  longs  sur  la  nervure  dorsale, 
souvent  munies  à  la  face  inférieure  seulement  de  poils  en  étoile; 
feuilles  radicales  dressées ,  oblongues,  presque  obtuses,  plus 
larges  et  moins  allongées  que  dans  l'espèce  précédente,  atté- 
nuées en  pétiole  ailé;  les  caulinaires  lancéolées,  brièvement 
acuminées,  rétrécies  à  la  base.  Tige  dressée,  simple,  munie  de 
deux  ou  trois  feuilles  vers  la  base,  velue  intérieurement,  munie 
au  sommet  de  poils  noirs  glanduleux  et  d'un  duvet  étoile. 
Souche  longuement  rampante,  munie  souvent  de  stolons  ram- 
pants, (informes,  très-velus,  quelquefois  florifères. —  Se  distingue 
en  outre  des  deux  précédentes  espèces  par  ses  poils  beaucoup 
plus  lins,  moins  sensiblement  denticulés;  par  ses  fleurs  d'un 
jaune  plus  foncé;  eniin  par  son  port  qui  est  celui  du  Crépis 
pi^œmorsa. 

Très-rare;  prairies  humides  des  montagnes  des  Vosges.  Badonviilers 
{Soycr-Willemet)  ;  Champ-du-Feu  {Mougeot).  ip.  JuiD-aoùt. 

7.  H.  anraiitiacum  L.  Sp.  1 126  ;  Moïinier,  Ess.  monog. 
p.  23  ;  Fries!  Syrnb.  p.  23  et  herb.  norm.  fasc.  W,  n°  10. 
{Fpervière  orangée.)  —  Calathides  en  grappe  corymbiforme, 
lâche,  à  rameaux  courts,  uni-bi-triflores.  Péricline  un  peu  ven- 
tru, à  folioles  linéaires-lancéolées,  noirâtres,  hérissées  de  poils 
noirs,  allongés  et  de  poils  plus  courts,  glanduleux,  articulés. 
Feuilles  d'un  vert-gai,  nullement  glauques,  hérissées  sur  les 
deux  faces  de  poils  barbellés  et  disséminés,  entières  ou  à  peine 
dentelées,  brièvement  mucronées;  les  radicales  oblongues  ou  lan- 
céolées, aiguës  ou  subaigws,  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires 
peu  nombreuses  ;  les  inférieures  semblables  aux  radicales  ;  les 
supérieures  très-petites,  sessiles.  Tige  dressée,  simple,  munie 
d'une  ou  de  denx  feuilles,  rude  au  toucher,  hérissée,  tîstuleuse, 
longuement  nue  au  sommet.  Souche  rampante,  émettant  rare- 
ment des  stolons.  —  Très-voisin  du  H.  pratense,  il  s'en  dis- 
tingue en  outre  par  ses  calathides  plus  grosses,  beaucoup  moins 
nombreuses  et  par  ses  corolles  purpurines. 

Pàlurages  et  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Ballon 
de  Souitz,  Rolabac,  Uolmeck,  Tanacho  ;  déjà  trouvé  dans  les  Vosges  par 
Lachenal  en  i7o7.  -y;.  Juin-juillet. 

Sect.  2.  EuiiiERACiVM.  —  Bordure  du  sommet  des  akènes 
parfaitement  entière.  Plantes  jamais  stolonifères. 
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8.  H.  nipimim  L.  Sp.  i  1 24  ;  Fries  !  Symb.  ad.  hist. 
Hierac.  p.  69  et  herb.  norm.  fasc.  iO,  rf  1 .  {Epervière  des 
Alpes.)  —  Calathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  penchée 
avant  Tanthèse,  puis  redressée.  Péricline  à  folioles  lâches,  cou- 
vertes de  longs  poils  blancs  ou  fauves,  barbellés,  entremêlés  de 
poils  plus  courts  et  glanduleux  ;  les  folioles  internes  acuminées, 
aiguës.  Corolles  de  la  circonférence  à  dents  profondes,  lancéo- 
lées ,  longuement  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes  d'un  brun 
foncé.  Feuilles  presque  toutes  radicales  et  persistantes  pendant 
la  floraison,  oblongues-lancéolées,  insensiblement  atténuées  en 
un  long  pétiole  ailé,  entières  ou  presque  entières,  munies  de 
longs  poils  barbellés  et  de  poils  glanduleux  très-courts;  ordinai- 
rement une,  quelquefois  deux  feuilles  caidinaires  plus  petites, 
sessiles,  linéaires.  Tige  scapiforme,  dressée,  couverte  de  poils 
barbellés,  noirs  à  la  base,  de  poils  plus  courts  et  glanduleux  et  de 
petits  poils  en  étoile.  Souche  émettant  avant  l'/iiver  des  rosettes 
de  feuilles  qui  persistent  et  du  centre  desquelles  s'élèvent  les 
tiges  de  l'année  suivante.  ^-  Plante  peu  élevée  ;  fleurs  jaunes. 

Rare;  dans  les  liaules  Vosges,  sur  le  granit;  escarpemenls  du  Ilohneck 
{Mou()eot  et  Billot).  ip.  Juin-juillet. 

9.  H.  llong-eoti  Frœl.  apud  Koch,  Syn.  éd.  4 ,  p.  453 
{48 SI);  H.  decipiens  Monnier,apud  DCl Prodr.  t.  7,  p.  230 
(4838)  ;  If.  juranum  Ropin,  Guide  du  bot.  dans  le  canton  de 
Vaud,  p.  242  {4842),  non   Fries;  H.   vogesiacum  Fries, 

Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  59;  Gîis.  Comm.  de  Hierac. p.  24; 
Billot,  pi.  exsicc.  n"  84  4.  {Epervière  de  Mougeot.)  —  Cala- 
thides  grandes,  solitaires  au  sormnet  de  la  tige  et  des  rameaux; 
ceux-ci  munis  de  poils  glanduleux,  de  quelques  poils  barbellés 
et  d'un  duvet  étoile  ;  une  ou  deux  bractéoles  sur  les  pédoncules. 
Péricline  d'un  noir  grisâtre,  grand,  à  folioles  munies  de  poils 
fauves,  allongés,  barbellés  et  de  poils  noirs  glanduleux  ;  les  ex- 
térieures lâches,  aiguës  ;  les  intérieures  appliquées,  longuement 
acuminées,  aiguës.  Corolles  de  la  circonférence  à  dents  proiondes, 
brièvement  ciliées.  Styles  jaunes.  Akènes  bruns,  à  la  lin  noirs. 
Réceptacle  velu.  Feuilles  vertes,  glauques  en  dessous,  munies 
sur  la  nervure  dorsale  et  bordées  à  leur  base  de  longs  poils  bar- 
bellés; les  radicales  persistantes,  lancéolées,  brièvement  acumi- 
nées, très-aiguës,  atténuées  en  pétiole  ailé,  plus  ou  moins  forte- 
ment sinuées-dentées  ;  lescaulmairestrès-écartées,  au  nombre  de 
une,  deux  ou  trois,  sessiles  et  demi-embrassanfes,  ovales,  acu- 
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minées.  Tige  dressée,  flexueuse,  velue  inférieurement,  simple 
ou  divisée  en  deux  ou  trois  rameaux  allongés  et  dressés.  Souche 
émettant  des  rosettes  de  feuilles  avant  l'hiver.  —  Fleurs 
jaunes. 

Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  grauil;  Hohneck,  Rotabac  {Mougeot), 
Ballon  de  Souitz.  i/;.  Juillel-août. 

Nota.  Cette  plante  est  très-voisine  des  H.  cerinthoïdes  Gouan  et 
longifolium  Schleich.;  mais  se  distingue  de  ces  deux  espèces,  non  pas 
seulement  par  les  caractères  généralement  donnés,  mais  encore  par  son 
réceptacle  velu  sur  le  bord  des  alvéoles. 

dO.  H.  murornin  X.  Sp.  H 28  {ex  parte)  ;  Friesl  Symb. 
ad  hist.  Hierac.  p.  108  et  herb.  norm.  fasc.  2,  w°  7.  [Eper- 
vière  des  murailles.)  —  Calnthides  petites,  couronnées  avant 
l'ant/tèsc  par  les  folioles  saillantes  du  péricline,  en  grappe 
corymhifo7Yne,  à  rameaux  et  à  pédoncules  très-étalés  et  arqués, 
couverts  de  poils  glanduleux  noirs  et  serrés  et  d'un  duvet  étoile 
abondant,  quelquefois  avec  des  poils  simples  entremêlés.  Péri- 
cline d'abord  cylindrique,  puis  ovoïde,  plus  ou  moins  noir,  à 
folioles  velues-glanduleuses,  peu  tomenteuses,  étroites  et  li- 
néaires, appliquées  ;  les  intérieures  longuement  acuminées.  Co- 
rolles de  la  circonférence  à  dents  glabres  ou  ciliées.  Styles  bruns. 
Akènes  d'un  brun  noir.  Feuilles  hérissées  sur  les  bords  et  à  la 
face  inférieure,  de  longs  poils  barbellés,  plus  épars  à  la  face 
supérieure,  sans  mélange  de  duvet  étoile;  les  radicales  nom- 
hreuses  et  pe)\sistantes,  en  rosette,  longuement  pétiolées,  plus 
ou  moins  sinuées,  dentées  ou  incisées,  quelquefois  entières;  une 
feuille  caulinaire  pétiolée,  qui  manque  quelquefois.  Tige  dres- 
sée, plus  ou  moins  velue,  presque  scapiforme  et  simple,  plus 
rarement  bifurquée  ou  rameuse.  Souche  émettant  des  rosettes 
de  feuilles  avant  l'hiver.  —  Plante  polymorphe  ;  fleurs  jaunes. 

a.  Genuinum.  Feuilles  radicales  ovales  ou  oblongues,  arron- 
dies ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  sitiuées-dentées  et  à  dents 
inférieures  plus  grandes,  mais  non  réfléchies;  quelquefois  les 
feuilles  sont  entières.  Corolles  de  la  circonférence  non  ciliées. 

j3  Sylvaticum  Fries  !  Symb.  ad.  liist.  Hierac.  p>.  i09  et 
Iwrb.  norm.  fasc.  2,  n°  7 .  Feuilles  radicales  lancéolées,  en 
cœur  à  la  base,  lobulées-dentées  dans  leiu'  moitié  inférieure,  à 
dents  inférieures  dirigées  en  bas.  Corolles  de  la  circonférence 
non  ciliées  dans  les  échantillons  qui  croissent  dans  la  plaine,  ci- 
liées dans  ceux  qui  habitent  les  hautes  Vosges,  Cette  plante  est 
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parfaitement  dessinée  dans  Tabernœmontamis  {Hist.  p.  504, 
Icon.  195). 

y  Montanum  Nob.  Feuilles  radicales  oblongues-lancéolées, 
arrondies  ou  alténuées  à  la  base^  dentées  dans  leur  moitié  infé- 
rieure^ (à  dents  ascendantes.  Corolles  de  la  circonférence  briève- 
ment ciliées.  Cette  forme  devient  le  H.  Janus  Gren.  FI.  de 
F7Ymce,  t.  2,  p.  373,  lorsque  les  pédoncules  sont  couverts  de 
poils  non  glanduleux. 

5  Incisum  Frics!  Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  i09  et  Jierb. 
norm.  fasc.  43,  n°  21.  Feuilles  lancéolées,  incisées  à  la  base 
en  lobes  étroits,  étalés  horizontalement.  Corolles  de  la  circonfé- 
rence brièvement  ciliées.  Cette  forme  a  ses  pédoncules  tantôt 
couverts  de  poils  tous  glanduleux,  tantôt  de  poils  i^êlés. 

Les  var.  a  el  [i  comnuiiios  dans  les  bois  tic  tous  les  leiTtiins.  Les  var. 
y  cl  ri  dans  les  iiaules  Vosges,  au  Iloiineck,  au  Rolabac,  au  Bailou  de 
Soullz.  V-  Juin-août. 

41.  II.  jSeiiriidtii  Touscli,  FI.  od.  bot.  Zeit.  t.  Il,  part.  I, 
p.  65;  Koch!  Syn.  éd.  i ,  p.  45G;  H.  pallidmn  Fries,  Symb. 
ad  hist.  Hierac.  p.  94.  {Epervière  de  Schmidt.)  —  Calatliides 
plus  petites  que  dans  le  H.  Mougeoti,  mais  plus  grandes  que 
dans  le  H.  murorum,  couronnées  avant  Vanthese  par  les  fo- 
lioles saillantes  du  péricline,  solitaires  au  sommet  de  la  lige  ou 
multiples  et  en  grappe  fourchue,  corymbiforme,  à  rameaux  et  à 
pédoncules  étcdés-dressés,  roides,  non  arqués,  munis  de  poils 
glanduleux  plus  ou  moins  nombreux  et  d'un  duvet  étoile.  Péri- 
cline d'un  noir  grisâtre,  à  folioles  munies  de  poils  noirs  et  de 
poils  blancs  mélangés  dont  la  pluparfprivés  de  glande  ;  les  exté- 
rieures aiguës,  les  intérieures  longuement  acuminées.  Corolles 
de  la  circonférence  à  dents  lancéolées,  à  peine  ciliées.  Styles 
hruns.  Akènes  d'un  brun  noir.  Feuilles  vertes  et  glabres  à  la 
face  supérieure,  glauques  à  l'inférieure,  munies  en  dessous 
et  sur  les  bords  de  longs  poils  blancs,  barbellés,  épars,  entre- 
mêlés souvent  d'un  léger  duvet  étoile  peu  visible  après  la 
dessiccation  ;  les  radicales  persistantes,  pétiolées,  lancéolées,  ai- 
guës, atténuées  à  la  base,  sinuées-denlelées;  les  caulinaires  ses- 
siles,  au  nombre  de  une  à  trois,  lancéolées,  acuminées  ou  liné- 
aires, 7ion  embrassantes.  Tige  dressée,  flexueuse,  très-velue 
inférieurement ,  surtout  entre  les  feuilles  radicales.  Soucfie 
émettant  des  rosettes  de  feuilles  comme  dans  l'espèce  précédente. 
—  Plante  peu  élevée;  fleurs  jaunes. 


—     476     — 

Bans  les  liantes  Vosges,  sur  le  granil  ;  escarpements  du  Ilohneck.  tp- 
Juillel-aoùt. 

12.  H.  Tiil^atum  Fries!  Nov.  p.  258  et  herb.  norm.  fasc. 
2,n°  8;  Koch,  Syn.  éd.  i,  p.  455;  H.  sylvoticum  Larn. 
Dict.  3,  p.  366.  {Epervière  commune.)  —  Calathides  non 
couronnées  avant  l'anthèse  par  les  folioles  du  péricline,  dispo- 
sées en  grappe  irrégulièrement  corymbi forme,  composée,  à  ra- 
meaux étalés-dressés,  non  arqués ,  couverts ,  ainsi  que  les 
pédoncules,  d'un  duvet  étoile  et  ordinairement  de  poils  noirs, 
glanduleux,  plus  ou  moins  nombreux.  Péricline  d'un  vert  gri- 
sâtre ou  noir,  à  folioles  presque  égales,  étroites,  acumlnées,  sub- 
aiguës, applK:iuées,  munies  d'un  duvet  rare  et  ordinairement  de 
poils  noirs,  glanduleux,  abondants.  Corolles-^e  la  circonférence 
à  dents  longues,  étroites,  non  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes 
petits,  noirs.  Feuilles  vertes,  lisses  sur  les  deux  faces,  glabres 
ou  presque  glabres  en  dessus,  munies  en  dessous  de  longs  poils 
épars  et  barbeliés  ;  les  radicales  peu  nombreuses,  mais  persis- 
tantes pendant  la  floraison,  toujours  atténuées  aux  deux  extré- 
mités, longuement  pétiolées,  bordées  de  dents  écartées  ou  presque 
entières;  les  caulinaires  au  nombre  de  trois  à  six,  ég<i\ement 
espacées;  les  inférieures  brii'vemeat  pétiolées,  lancéolées,  aiguës; 
les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  droite,  fistuleuse,  com- 
pressible, quelquefois  rameuse  au  sommet.  Souche  émettant  des 
rosettes  de  feuilles  avant  l'hiver.  —  Fleurs  jaunes. 

Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains  el  jusqu'au  sommet  des 
Vosges.  ip.  Juin-juillet. 

13.  H.  arsriilaceum  Jord  !  Cot.jard.  de  Grenoble,  J849, 
p.  17 .  {Epervière  de  V argile.)  —  Calathides  subcylindriques 
avant  l'anthèse  et  non  couronnées  par  les  folioles  du  péri- 
cline ,  disposées  en  grappe  irrégulièrement  corymbiforme, 
composée,  à  rameaux  étalés,  non  arqués,  couverts  ainsi  que 
les  pédoncules  d'un  duvet  étoile,  de  poils  noirs,  glanduleux, 
quelquefois  mêlés  de  poils  blancs  simples  et  longs.  Péricline 
d'un  vert  grisâtre,  à  folioles  inégales,  longuement  acuminées, 
presque  aiguës,  appliquées,  munies  de  poils  noirs  et  glandu- 
leux, abondants,  entremêlés  de  quelques  poils  blancs  et  sim- 
ples. Corolles  de  la  circonférence  à  dénis  longues,  étroites, 
non  ciliées.  Styles  jaunes.  Akènes  d'un  brun  noir.  Feuilles 
d'un  vert  sombre  et  les  inférieures  prenant  souvent  une  teinte 
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brunâtre  en  dessous,  toutes  un  peu  coriaces,  rudes  sur  les 
deux  faces,  couvertes  de  poils  longs,  barbellés,  entremêlés  de 
petits  tubercules  coniques;  les  radicales  nomlDreuses  et  per- 
sistantes pendant  la  floraison,  non  longuement  pétiolées;  les 
plus  extérieures  obtuses  et  contractées  à  la  base;  les  intérieures 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  sinuées-dentées  ;  les 
caulinaires  au  nombre  de  quatre  à  six,  écartées,  décroissantes 
de  !^"C  en  haut,  lancéolées,  aiguës,  toutes  cunéiformes  à  la  base, 
dentées  dans  leur  tiers  inférieur,  brièvement  pétiolées,  si  ce 
n'est  les  supérieures  qui  sont  sessiles.  Tige  dressée,  roide,  dure 
et  pleine,  souvent  purpurine  et  velue  intérieurement,  rude  dans 
toute  sa  longueur,  rameuse  au  sommet.  Souche  émettant  des 
rosettes  de  feuilles  ^vant  l'hiver.  —  Fleurs  jaunes. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  Boudonville,  Tomblaine, 
Pompey,  Liverdun.  if.  Juin. 

14.  H.  aibidiim  Vill.  Prosp.  p.  36  et  Dauph.  3,  p.  i33, 
fab.  3i ;  Fri's!  Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  42i.  [Epervière 
blanchâtre.)  —  Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Péricline  grand,  à  folioles  linéaires  et  obtuses;  les 
extérieures  lâches,  les  autres  appliquées,  toutes  couvertes  de 
poils  glanduleux  très-inégaux  et  de  quelques  poils  en  étoile.  Co- 
rolles de  la  circonférence  à  dents  étroites  et  non  ciliées.  Styles 
bruns.  Akènes  fauves.  Feuilles  toutes  caulinaires,  nombreuses 
et  rapprochées,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  glandu- 
leux, plus  ou  moins  sinuées-dentées;  les  inférieures  atténuées 
à  la  base  ;  les  moyennes  linéaires-lancéolées,  aiguës,  emb7^as- 
sa/i^es;  les  raméales  plus  étroites,  linéaires.  Tiges  dressées  ou 
ascendantes,  ordinairement  rameuses  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, velues-glanduleuses.  Souche  émettant  avant  l'hiver  des 
bourgeons  qui  ne  se  développent  qu'au  printemps  suivant.  — 
Plante  fétide;  fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  escarpements  du  Holnieck 

{Moucjeol).  1F-  Août. 

45.  H.  lycopifoiium  Frœlich,  in  DC.  Prodr.  1  ,p.  224; 
Frics!  Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  163 ,  et  herb.  normale,  fasc. 
'l  i ,  n°  8  ;  Kirschl  !  FI.  d'Alsace,  t.  i ,  p.  422.  {Epervière  à 
feuilles  de  Lycopus.)  —  Calathides  en  grappe  simple  ou  plus 
souvent  composée,  oblongue,  mais  corymbiforme  au,  sommet, 
un  peu  feuillée,  à  rameaux  étalés-dressés,  nuinis,  ainsi  que  les 
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pédoncules,  d'un  duvet  étoile  entremêlé  de  poils  blancs  courts  et 
glanduleux;  pédoncules  munis  de  plusieurs  bractéoles  éparses. 
Péricline  pâle,  de  grandeur  moyenne,  à  folioles  appliquées^  mu- 
nies surtout  à  leur  base  de  poils  très-inégaux,,  blanchâtres  et 
glanduleux  ;  les  internes  suboJjtuses.  Corolles  de  la  circonférence 
brièvement  ciliées.  Styles  livides.  Akènes  de  couleur  pâle. 
Feuilles  d'un  vert  pâle,  minces  et  molles,  munies  sur  les  deux 
faces  de  poils  épars  et  barbellés  ;  les  radicales  détndtes  au  mo- 
ment de  la  floraison  ;  les  caulinaires  toutes  sessiles  et  embrassant 
la  tige  par  deux  larges  oreillettes  profondément  dentées  en  de- 
hors, à  limbe  ovale-lancéolé,  aigu,  fortement  denté  dans  les 
deux  tiers  inférieurs.  Tiges  dressées,  élevées,  robustes,  fistu- 
leuses,  couvertes  de  poils  longs  et  barbellés.  Souche  émettant 
avant  l'hiver  des  bourgeons,  qui  se  développent  au  printemps. 
—  Fleurs  jaunes. 

Bois  des  coteaux  de  gneiss  du  versant  oriental  des  Vosges,  au-dessus 
de  Ribeauvillé  {Kirschlérjer).  ip.  Juillet-août. 

16.  H.  cydoniïefoliuin  Vill.  Dauph.  3,  p.  407;  Gris. 
Comm.  de  Hierac.  p.  33,  non  Pries  ;  H.  spicatum  {nomen  in- 
faustum)  AU.  Ped.  i,  p.  2i8,  tab.  27,  /.  3.  {Epervière  à 
feuilles  de  Cognassier.)  —  Calathides  en  grappe  composée, 
un  peu  fouillée,  à  rameaux  flexueux,  très-étalés,  multillores, 
munis  d'un  duvet  cotonneux  et  de  poils  noirs  glanduleux  au 
sommet,  ainsi  que  les  pédoncules;  ceux-ci  courts,  ordinairement 
sans  bractéoles,  si  ce  n'est  immédiatement  sous  la  calathide.  Pé- 
ricline noircissant  par  la  dessiccation,  de  grandeur  moyenne,  à 
folioles  appliquées,  munies  sur  le  dos  de  poils  noirs  et  glaYidu- 
leux;  les  internes  subobtuses.  Corolles  de  la  circonférence  à 
dents  courtes  et  brièvement  ciliées.  Styles  livides.  Akènes  de 
couleur  pâle.  Feuilles  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous, 
munies  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  aux  bords,  de  poils  épars, 
allongés,  épaissis  à  la  base,  barbellés  ;  les  radicales  détindtes  au 
moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  inférieures  atténuées  en 
pétiole  embrassant  ;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures 
nombreuses  et  rapprochées,  embrassant  la  tige  p&r  deux  oreil- 
lettes arrondies,  lancéolées,  aiguës,  entières  ou  à  peine  denti- 
culées.  Tiges  dressées,  un  peu  rudes,  pleines,  sim[)les  ou  un 
peu  rameuses  au  sommet,  munies  d'un  petit  nombre  de  poils 
semblables  à  ceux  des  feuilles.  Souche  émettoM  avant  l'hiver 
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des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps.  —  Fleurs  d'un 
jaune  plus  foncé  que  dans  le  H.  prœruptorvm.    \ 

Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  Hohneck.  Tp?Aoùt-septembre. 

VI.  H.  prternptorum  Nob  ;  H .  prenanthoïdes  Gris.  Comm. 
de  Hier ac.  p.  33;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1 ,  t.  2,  p.  81 ,  certè 
non  VilL;  H.  prenanthoïdes  vogesiacum  Gren.  et  Godr.  FL 
de  France,  2,  p.  380.  [Epervière  des  escarpements.)  —  Ca- 
lathides  en  grappe  le  plus  souvent  composée,  un  peu  feuillée, 
à  rameaux  grêles,  flexueux,  étalés,  le  plus  souvent  triflores, 
munis  d'un  léger  duvet  et  de  poils  noirs  glanduleux  au  sommet, 
ainsi  que  les  pédoncules  ;  ceux-ci  pourvus  de  bracléoles  aiguës. 
Péricline  noircissant  par  la  dessiccation,  de  grandeur  moyenne, 
à  folioles  appliquées,  munies  sur  le  dos  de  poils  noirs  et  glandu- 
leux ;  les  internes  obtuses.  Corolles  de  la  circonférence  à  dents 
profondes,  étroites,  non  ciliées.  Styles  livides.  Akènes  de  cou- 
leur pâle.  Feuilles  vertes  en  dessus,  d'un  vert  glauque  en  des- 
sous, munies  sur  les  deux  faces  et  surtout  en  dessous  de  poils 
épars,  allongés,  épaissis  à  la  base,  barbellés,  qui  deviennent  bien 
plus  nombreux  sur  les  bords;  les  radicales  détruites  au  moment 
de  la  floraison  ;  les  caulinaires  inférieures  atténuées  en  pétiole 
ailé  et  demi-embrassant  ;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures 
nombreuses  et  rapprochées,  lancéolées,  acuminées,  aiguës,  em- 
brassant la  tige  par  deux  oreillettes  arrondies,  munies  de  dents 
aiguës,  saillantes,  écartées  et  très-étalées,  qui  manquent  dans 
le  tiers  supérieur  du  limbe.  Tiges  fasciculées,  dressées,  lisses, 
fistideuses,  simples  ou  un  peu  rameuses  au  sommet,  munies  de 
poils  épars,  semblables  à  ceux  des  feuilles.  Souche  émettant 
avant  l'hiver  des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps. — 
Fleurs  d'un  jaune  pâle.  ,. 

Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  escarpements  du  Hohneck.  t/.     ' 
Août-septembre. 

Nota.  Le  véritable  H.  prenanthoïdes  VilL  est  connu  d'un  petit 
nombre  de  botanistes,  et  croît  non  pas  dans  la  région  alpine,  mais  sur 
les  montagnes  sèclies,  chaudes,  exposées  au  soleil  ;  il  est  plus  velu,  bien 
plus  pâle,  plus  é*3vé  ;  ses  calalhides  sont  de  moitié  plus  peliles,  ne  noir- 
cissent pas  par  la  dessiccation  et  forment  une  grappe  oblongue,  très- 
rameuse,  très-velue-gianduleuse,  à  rameaux  grêles,  très-flexueux,  ar- 
qués, à  divisions  Irès-divariquées  ;  ses  feuilles  sont  entières  ou  presque 
entières  ;  les  inférieures  et  les  moyennes  sont  toutes  rétrécies  au-dessus 
de  leur  base  amplexicaule,   comme  dans  h  Prcnanlhes  purpureu,  au- 
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quel  Villars  compare  sa  plante;  du  reste,  la  description  si  caractéristique 
de  cet  auteur  {Flore  du  Dauphirui,  S,  p.  lOO)  et  l'excellente  figure 
qu'il  donne  de  celte  Epervière  {l'réciti  d'iDi  voijage  botanique,  tab.  3) 
ne  laissent  pas  de  doute  sur  la  plante  à  laquelle  elles  s'appliquent. 

48.  H.  auratum  Fries  !  Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  ISi  et 
herb.  norm.  fasc.  12,  n"  ii;  //.  sabaudinn  lanceolatum  Mon- 
nier,  Ess.  monogr.  p.  39;  H.  borenle  lanceolotum  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.  i ,  t.  2,  p.  8i ;  H.  strictum  Kirschl.!  FI.  d'Alsace, 
i,p.422,  yionFries;  H.  iimbellato-prenanthoïdes  F.  Schultzl 
Arch.  de  Flore,  p.  24.  [Epervière  dorée.)  —  Calathides  en 
grappe  corymbi forme ,  simple  ou  composée,  à  rameaux  étalés- 
dressés,  uni-bi-tridores,  munis  d'un  duvet  jaunâtre,  fin  et  épars, 
mais  dépourvus  de  poils  glanduleux,  ainsi  que  les  pédoncules; 
ceux-ci  pourvus  de  petites  bractéoles  éparses.  Péricline  noircis- 
sant par  la  dessiccation,  plus  grand  que  dans  l'espèce  précédente, 
à  folioles  appliquées;  les  extérieures  munies  de  quelques  poils 
glanduleux  sur  le  dos,  les  autres  glabres  ;  les  internes  subobtuses. 
Corolles  de  la  circonférence  à  dents  profondes,  étroites,  non  ci- 
liées. Styles  livides.  Akènes  bruns-pourpres.  Feuilles  vertes, 
plus  pôles  en  dessous,  un  peu  fermes,  presque  glabres  ;  les  radi- 
cales détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole  non  embrassant  ;  les  moyennes  et 
les  supérieures  nombreuses  et  rapprochées,  sessiles,  lancéolées, 
aiguës,  dentées  vers  le  milieu  des  bords,  rarement  entières.  Tiges 
dressées,  lisses,  roides,  pleines,  simples,  glabres.  Souche  é7net- 
tant  anant  Vhiver  des  bourgeons  qui  se  développent  au  prin- 
temps. —  Fleurs  d'un  jaune  foncé. 

Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit;  escarpements  du  Hchneck  el 
du  Rotabac.  t/;., Août-septembre. 

49.  H.  asperum  Schleich.  op.  Rchb.  FI.  excurs.  p.  267 ; 
H.  ambiguum  Sc/mlt.  Obs.  bot.  p.  165,  non  Ehrh.  [Epei^- 
vière  rude.)  —  Calathides  asssz  grosses,  en  grappe  corymbi- 
forrne,  ordinairement  très-rameuse,  un  peu  feuillée  à  la  base, 
à  rameaux  roides,  étalés-dressés,  couverts  ainsi  que  les  pédon- 
cules d'un  duvet  étoile  et  entremêlé  de  poils  très-courts,  jaunâ- 
tres, glanduleux  au  sommet;  les  rameaux  inférieufs  très-allongés. 
Péricline  d'un  noir  grisâtre,  à  folioles  très-inégales,  toutes  atté- 
nuées au  sommet  obtus,  appliquées ,  dé\ïOUY\ues,  de  duvet  étoiUÎ, 
munies  sur  le  dos  de  quelques  poils  noirs  ou  blancs,  glanduleux 
ou  sans  glande,  enlr-emélés  de  poils  beaucoup  plus  petits,  jaunû- 


—    481     - 

très  et  glanduleux.  Corolles  de  la  circonférence  à  dents  courtes, 
ovales,  non  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes  d'un  brun  noir.  Feuilles 
vertes,  coriaces,  plus  pâles  en  dessous,  glabres  et  lisses  à  la  face 
supérieure,  un  peu  rudes  et  pourvues  à  la  face  inférieure  et 
sur  les  bords  de  longs  poils  harbellés  épars,  d'un  duvet  rare 
étoile  et  de  petits  tubercules  coniques  plus  ou  moins  nombreux  ; 
les  radicales  détruites  ou  complètement  llétries  au  moment  de 
la  floraison  ;  les  caulinaires  nombreuses^  rapprochées,  insensi- 
blement décroissantes  de  la  base  au  sommet;  les  inférieures 
atténuées  à  leur  base  en  un  très-court  pétiole  ;  les  moyennes 
ovales-lancéolées,  sessiles;  les  supérieures  ovales,  acuminées, 
toutes  bordées  de  quelques  dents  saillantes  et  étalées.  Tige  dres- 
sée, très-roide,  dure,  pleine,  très-velue  et  très-rude  dans  sa 
partie  inférieure  souvent  rougeâtre.  Souche  émettant  avant 
l'hiver  des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps.  — 
Fleurs  jaunes. 

Bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Nancy,  Champigneules,  Tom- 
blaine,  Saulxures.  Sur  le  grès  bigarré,  à  Bitciie.  ip.  Juin-juillet. 

20.  H.  magistri  Nob;  H.  gothicum  Kirschl.l  FI.  d'Alsace, 
t.  i ,  p.  4i8,  non  Pries.  {Epervière  de  maître  Friedrich.)  — 
Calathides  solitaires  ou  plus  souvent  réunies  deux  à  dix  en 
grappe  simple  ou  composée  au  sommet  de  la  tige  ;  pédoncules 
étalés-dressés,  grêles,  hérissés  de  petites  pointes  coniques,  très- 
inégales  et  quelquefois  terminées  par  un  poil  blanc,  entremêlées 
de  très-petites  glandes  presque  sessiles.  Péricline  noir,  à  folioles 
très-inégales,  un  peu  atténuées  au  sommet  obtus,  appliquées, 
munies  sur  la  carène  d'une  série  de  poils  glanduleux.  Corolles 
de  la  circonférence  à  dents  longues  et  non  ciliées.  Styles  bruns. 
Akènes  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous,  un  peu  formes,  hérissées  sur  la  face  infé- 
rieure de  poils  blancs,  longs,  harbellés  et  de  petites  pointes  co- 
niques qui  rendent  cette  face  et  les  bords  rtides  au  toucher;  les 
radicales  détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires 
assez  nombreuses,  également  espacées,  insensiblement  décrois- 
santes de  bas  en  haut,  munies  sur  les  bords  de  petites  dents  éta- 
lées et  très-écartées  ;  l'inférieure  obtuse  au  sommet,  atténuée  en 
un  très-court  pétiole  ;  les  moyennes  oblongues-lancéolées,  cunéi- 
formes à  la  base  et  sessiles;  les  supérieures  petites,  un  peu 
élargies  à  la  base.  Tige  dressée,  grêle,  flexueuse,  mais  très- 
roide,  pleine  et  dure,  un  peu  velue  à  la  base,  très-rude 
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dans  le  reste  de  son  étendue.  Souche  émettant  avant  Vhiver 
des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps. —  Fleurs  jaunes. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ilohneck,  où  cette 
plante  a  été  découverte  par  mon  savant  ami,  le  docteur  Kirschléger,  qui, 
avec  son  obligeance  habituelle,  me  l'a  fait  recueillir  lui-même,  en  1835, 
dans  une  excursion  sur  les  sommités  des  Vosges,  où  il  dirigeait  les  bo- 
tanistes lorrains  et  leur  faisait  les  honneurs  de  ces  localités  si  curieuses 
et  si  riches  en  plantes  rares,  if.  Août-septembre. 

21.  H.  tridentatum  Fries!  Symb.  ad  kist.  Hierac.  p.  17 1 
et  herb.  norm.  fasc.  12,  n°  14  et  fasc.  S,  n°  4;  H.  rigidum 
Godr.  FI.  lorr.,  éd.  1,  t.  3,  p.  80,  non  Hartm.  {Epervière 
à  feuilles  tridentées.)  —  Calathides  en  grappe  corymbi forme, 
composée,  non  feuillée,  à  rameaux  étalés-dressés,  couverts  ainsi 
que  les  pédoncules  d'un  duvet  étoile,  entremêlé  de  poils  très- 
courts,  jaunâtres,  glanduleux  au  sommet.  Péricline  d'un  vert 
grisâtre,  à  folioles  très-inégales,  atténuées  au  sommet,  obtusius- 
cules,  appliquées,  munies  de  poils  peu  nombreux,  les  uns  sim- 
ples, les  autres  glanduleux.  Corolles  de  la  circonférence  à  dents 
étroites,  profondes,  non  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes  d'un  brun 
noir.  Feuilles  d'un  vert  pâle,  minces  et  molles,  lisses  sur  les 
deux  faces,  glabres  en  dessus,  munies  en  dessous  de  poils  épars, 
longs  et  barbellés  ;  les  radicales  détruites  au  moment  de  la  llo- 
raison  ;  les  caulinaires  écartées  les  unes  des  autres  et  également 
espacées;  les  inférieures  atténuées  en  un  long  pétiole  ailé;  les 
moyennes  subsessiles,  allongées,  lancéolées,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  bordées  de  quelques  dents  écartées,  tantôt  courtes, 
tantôt  très-longues,  étalées  ou  ascendantes  ;  les  supérieures  ses- 
siles  et  élargies  à  la  base,  plus  longuement  acuminées.  Tige 
élancée,  dressée,  molle,  fistuleuse,  glabre  ou  peu  velue,  lisse. 
Souche  émettant  avant  l'hiver  des  bourgeons  qui  se  développent 
au  printemps.  —  Fleurs  jaunes. 

Bois  du  calcaire  jurassique.    Nancy,  Boudonviile,   Champigneules , ' 
Fonds  de  Toul,  Liverdun,  Pompey,  etc.  Bruyères  {Mougeot).  if.  Juin- 
juillet. 

22.  II.  boréale  Fries  !  Nov.  éd.  2,  p.  161  et  herb.  norm. 
fasc.  11,  n°  10  ;  H.  autumnale  Gries.  Comment,  p.  53. 
{Epervière  boréale.)  —  Calathides  en  grappe  allongée,  simple 
ou  composée,  fouillée  à  la  base,  à  rameaux  simples  ou  portant 
des  calathides  disposées  en  corymbe  au  sommet,  brièvement  to- 
menteux  ;  les  inférieurs  très-allongés  ;  tous  dressés  ;  pédoncules 
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également  tomenteux,  non  glanduleux,  munis  de  petites  brac- 
tées. Péricline  noircissant  par  la  dessiccation,  assez  gros,  à  fo- 
lioles très-inégales,  atténuées  insensiblement  au  sommet,  appli- 
quées, obtuses,  glabres  ou  munies  sur  le  dos  de  quelques  poils. 
Corolles  de  la  circonférence  à  dents  larges  et  non  ciliées.  Styles 
bruns.  Akènes  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  munies  à  leur 
face  inférieure  et  quelquefois  à  la  supérieure  de  poils  épars, 
allongés,  épaissis  à  la  base  et  barbellés  dans  le  reste  de  leur 
étendue,  rudes  sur  les  bords  et  quelquefois  sur  les  faces,  nom- 
breuses, plus  rapprochées  vers  leur  tiers  supérieur  ;  les  radi- 
cales détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  infé- 
rieures atténuées  en  un  court  pétiole  ailé  ;   les  caulinaires 
moyennes  et  supérieures  ovales-lancéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base ,  presque  embrassantes,  munies  de  quelques  dents  de 
chaque  côté,  ou  plus  i"arement  entières.  Tige  dressée,  roide, 
rude  au  toucher,  dure  et  pleine,  simple  ou  rameuse  dans  sa 
partie  supérieure,  velue,  surtout  à  la  base.  Souche  émettant 
avant  l'hiver  des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps. — 
Fleurs  jaunes. 
Bois,  dans  tous  les  terrains  ;  commun,  ip.  Aoiît-octobre. 
23.  H.  latifolium  Spreng.    Syst.  3  ,  p.   645  ;  Pries, 
Symb.  ad  hist.  Hierac.  p.  180 ;  H.  umbellatum  S  latifolium 
Gries.  Comm.  de  Hierac.  p.  49.  [Epervière  à  feuilles  larges.) 
—  Calathides  peu  nombreuses,  en  grappe  corymbiforme,  ordi- 
nairement simple,  à  rameaux  étalés,  couverts  d'un  duvet  fin, 
étoile,  entremêlé  de  très-petites  glandes  brièvement  pédicellées. 
Péricline  à  folioles  très-inégales,  atténuées  au  sommet^  obtuses, 
glabres,  d'un  vert  foncé,  courbées  et  réfléchies  au  sommet. 
Corolles  de  la  circonférence  à  dents  longues,  étroites,  non  ciliées. 
Styles  jaunes.  Akènes  d'un  brun  noir.  Feuilles  vertes  et  un  peu 
velues  en  dessus,  plus  pâles  et  plus  velues  en  dessous;  les  radi- 
cales détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  nom- 
breuses et  très-rapprochées,  denticulées  ou  entières,  toutes  ses- 
siles  ;  les  inférieures  atténuées  à  la  base,  oblongues-obovées, 
obtuses  ;  les  autres  ovales  ou  bvales-oblongues ,  élargies  et 
arrondies  à  la  base,  n'étant  jamais  trois  fois  plus  longues  que 
larges  ;.  les  supérieures  petites ,  aiguës.  Tige  dressée ,  7'oide, 
hérissée  de  poils  blancs.  Souche  émettant  avant  l'hiver  des  bour- 
geons qui  se  développent  au  printemps.  —  Fleurs  jaunes. 
Dans  les  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Hohneck.  \f.  Septembre. 
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24.  H.  iimbellatum  L.  Sp.  iiSI.  {Epervière  en  om- 
belle.) —  Calathides  en  grappe  ohlongue  et  souvent  ombelliforme 
ou  sommet,  simple  ou  composée,  à  rameaux  étalés-dressés,  cou- 
verts ainsi  que  les  pédoncules  d'un  duvet  étoile,  jamais  velus  ni 
glanduleux.  Péricline  à  folioles  très-inégales,  atténuées  au  som- 
met, obtuses,  glabres,  courbées  et  réfléchies  au  sommet.  Corolles 
de  la  circonférence  à  dents  longues,  étroites,  non  ciliées.  Styles 
jaunes.  Akènes  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  vertes,  glabres  ou 
un  peu  velues  et  rudes  en  dessous;  les  radicales  détruites  au 
moment  de  la  floraison;  les  caulinaires  très-nombreuses,  rap- 
prochées, lancéolées-linéaires  ou  plus  rarement  linéaires,  atté- 
nuées à  la  base  et  au  sommet,  rudes  aux  bords,  plus  ou  moins 
fortement  sinuées-dentées;  les  inférieures  brièvement  pétiolées, 
les  autres  sessiles,  non  embrassantes.  Tige  dressée,  roide,  dure, 
pleine,  glabre  ou  un  peu  velue.  Souche  émettant  avant  l'hiver 
des  bourgeons  qui  se  développent  au  printemps.  —  Plante  po- 
lymorphe ;  fleurs  jaunes. 

a  Genuinum  Gries.  Comm.  de  Hiei^ac.  p.  48.  Inflorescence 
ombelliforme  ;  péricline  vert;  feuilles  allongées,  aiguës,  atténuées 
à  la  base. 

jS  Limonium  Gries.  l.  c.  Inflorescence  réduite  à  un  petit  nom- 
bre de  calathides  ;  péricline  noir  ;  feuilles  proportionnément 
moins  longues ,  obtusiuscules.  H.  monticola  Jord  !  Cat.  du 
jard.  de  Grenoble,  4849,  p.  20  ;  H.  œstivum  Billot  l  pi.  ex- 
sicc.  n°  1522,  non  Fries. 

Commun  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  secs,  dans  tous  les  terrains. 
La  var.  /3  au  sommet  des  hautes  Vosges,  ip.  Aoùl-octobre. 

LUI.  AlIBROS»I.4€ÉEfS. 

Fleurs  unisexuelles.  Fleurs  mâles  réunies  en  calathide  ;  péri- 
cline à  folioles  disposées  sur  un  seul  rang,  libres  ou  soudées 
inférieurement  ;  corolle  gamopétale,  régulière,  à  5  dents,  munie 
de  nervures  qui  correspondent  aux  sinus  des  dents;  étamines  S, 
à  anthères  toujours  libres;  style  unique  et  stigmate  entier; 
ovaire  avorté.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées,  renfermées 
dans  un  involucre  gamophylle;  corolle  et  étamines  nulles;  style 
bifide,  à  branches  arquées  et  bordées  de  deux  bandes  stigmati- 
ques;  ovaire  infère,  uniloculaire,  monosperme.  Le  fruit  est  un 
akène  dépourvu  d'aigrette  et  contenu  dans  le  péricline  induré. 
Graine  dressée.  Albumen  nul  ;  embryon  droit;  radicule  dirigée 
vers  le  bile. 
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1.  Xanthium  Tourn. 

Péricline  des  calathides  inâles  à  folioles  libres  ;  réceptacle 
pourvu  de  paillettes.  Fleurs  femelles  géminées  ;  corolle  tubu- 
leuse,  filiforme;  deux  akènes  contenus  dans  le  péricline  bilocu- 
laire,  terminé  par  deux  pointes  et  couvert  d'aiguillons  crochus 
au  sommet. 

1.  X.  strumarium  L.  Sp.  4400.  [Lampoiirde  glouteron.) 
—  Calathides  presque  sessiles,  en  grappes  axillaires  et  termi- 
nales; les  calathides  mâles  placées  au  sommet.  Péricline  fructi- 
fère atténué  à  la  base,  pubescent,  terminé  par  deux  pointes 
droites,  conniventes,  et  couvert  d'aiguillons  crochus  au  sommet. 
Feuilles  toutes  longuement  pétiolées,  d'un  vert  cendré,  velues, 
rudes,  en  cœur;,  pédalinerviées,  plus  ou  moins  lobées  et  irrégu- 
lièrement crénelées.  Tige  dressée,  rameuse,  anguleuse,  non 
épineuse. 

Décombres ,  bords  des  rivières  et  des  étangs.  Nancy ,  Liverdun 
{Monnier) ,  Tomblaine,  Gelucourt,  Azoudange;  Dieulouard;  Dieuze, 
étang  de  Lindre  [Soyer-JVillemet)  ;  Sarrebourg,  étang  du  Stock  {de 
Baudot).  Metz,  le  long  de  la  Moselle  au-dessus  de  3Iontigny,  au  Saulcy 
{Holandre)  ;  Pont  de  la  Krisbach  près  de  Thionville  {Box),  Sierck  {l'abbé 
Cordonnier),  Rodemack  {Monard)  ;  Givrecourt,  Kœching  sur  la  Sarre 
{Warion).  La  Chaussée  près  de  Fresnes  {iVarion).  Q.  Juillet - 
octobre. 

Nota.  On  a  rencontré  quelquefois,  le  long  du  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  le  X.  spinosum  L.  ;  mais  celle  plante  y  est  évidemment  importée 
avec  des  marchandises  et  ne  s'y  maintient  pas. 

LIV.    CAMPA ]«UL,ACÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  réguhères.  Calice  à  tube  soudé  à 
l'ovaire,  à  Hmbe  persistant,  quinquéiide,  à  préfloraison  valvaire. 
Corolle  gamopétale,  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  plus 
ou  moins  profondément  divisée  en  cinq  lobes  alternant  avec  les 
divisions  calicinales  et  à  préfloraison  valvaire.  Etamines  péri- 
gynes,  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle  et  al- 
ternant avec  elles;  filets  libres,  ordinairement  élargis  à  la  base; 
anthères  libres  ou  soudées  en  tube,  biloculaires,  s'ouvrant  en 
long.  Style  simple  ;  stigmate  capité  ou  lobé.  Ovaire  infère  ou 
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libre  au  sommet,  à  2  ou  3  et  plus  rarement  5  loges  polyspermes; 
placentas  fixés  sur  le  milieu  de  la  cloison  dans  les  ovaires  bilocu- 
laires,  axilies  dans  les  ovaires  qui  présentent  un  plus  grand  nom- 
bre de  loges.  Le  fruit  est  une  capsule,  à  2,  3  ou  5  loges  polysper- 
mes, tantôt  s'ouvrant  au  sommet  par  des  valves  et  à  déhiscence 
loculicide  ,  tantôt  s'ouvrant  par  des  pores  latéraux.  Graines 
petites,  horizontales.  Embryon  droit,  niché  dans  un  albumen 
charnu  ;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  —  Feuilles  alternes,  sans 
stipules. 

i  Corolle  superficiellement  lobée,  à  lobes  toujours  libres 2 
Corolle  divisée  presque  jusqu'à  la  base  en  segments  d'abord 
cohérents  en  tube,  puis  étalés -i 

i  Calice  à  tube  allongé,  linéaire-oblong  ;  corolle  rotacée 
Speciilaria  (n°  2) . 
Calice  à  tube   court,    obconique  ou  subglobuleux;    corolle 
campanulée 3 

Capsule  adhérente  au  tube  du  calice  par  toute  sa  surface,  s'ou- 
vranl  par  des  valvules  latérales  ;  pédoncules  latéraux  ou 
axillaires Çampanula  (n»  \). 

Capsule  libre  dans  sa  partie  supérieure  et  s'ouvrant  au  som- 
met par  des  valves  ;  pédoncules  latéraux  oppositifoliés .... 
Wuhlenhergia  (n"  3)  •. 

i  Fleurs  pédicellées;  anthères  soudées  en  tube;  capsule  s'ou- 
vrant au  sommet  par  des  valves Jasione  (n°  5). 
Fleurs  sessiles  ;  anthères  libres  ;   capsule  s'ouvrant  par  des 
valvules  latérales Phyleuma  (u^  4) . 

1 .  Çampanula  L. 

Calice  quinquéfide.  Corolle  campanulée,  à  cinq  lobes  super- 
ficiels ou  quinquéfide.  Etamines  libres,  à  filets  dilatés  et  mem- 
braneux à  la  base.  Stigmate  à  3  ou  5  lobes.  Capsule  turbinée, 
à  3  ou  5  loges,  s'ouvrant  par  des  iwi^es  latéraux. 

.  (  Fleurs  pédonculées,  disposées  en  grappe 2 

(  Fleurs  sessiles,  disposées  en  capitule 9 

2  (   Corolle  glabre ,    3 

(  Corolle  ciliée 7 

i  Calice  à  divisions  séparées  par  des  sinus  arrondis ii 
Calice  à  divisions  séparées  par  des  sinus  aigus 
C.  pcrsicifolia  (n^  8). 

.  (   Calice  à  divisions  subulécs  ;  corolle  à  lobes  arrondis 5 

*  (  Calice  à  divisions  linéaires,  acuniinécs;  corolle  à  lobes  aigus.       G 
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Plante  gazonnante,  à  tiges  longuement  couchées  à  la  base. . . 

C  pusîlla  (no  1). 

Plante  non  gazonnante,  à  tiges  simplement  ascendantes 

C,  rotundifolia  (n»  2) . 

Bractéoles  Insérées  à  la  base  des  pédoncules;  feuilles  ondulées. 

C.  Raptmculus  (n"  6) . 

Bractéoles  insérées  au-dessus  du  milieu  des  pédoncules;  feuilles 
planes C.  patula  (n»  7). 

Feuilles    caulinaires    moyennes    échancrées  en   cœur    à    la 

base 8 

Feuilles  caulinaires  moyennes  atténuées  à  la  base 

C.  latifoUa  (n»  S). 

Calice  à  divisions  réfléchies  après  la  floraison  ;   bractéoles 

insérées    au  sommet  des  pédoncules 

C .  rapunculoïdes  (n^  3) . 

Calice  à  divisions  dressées,  même  après  la  floraison  ;  brac- 
téoles insérées  vers  la  base  des  pédoncules 

C.  Trachelium  (n"   4/) . 

i  Calice  à  divisions  linéaires,  aiguës.  C.  glomerata  {n.^  9). 
Calice  à  divisions  ovales,  obtuses 
C .    Cervicaria   (n"  10) . 

Sect.  i.  Trachelium.  Fleurs  pédonculées  et  disposées  en 
grappe. 

i.  C  piisilla  Hœnk,  in  Jacq.  Collect.  2,  p.  79;  C.  rotun- 
difolia p  pusilla  Wùnm.  FI.  von  Schles.  p.  24 i  ;  Godr.  FI. 
lorr.,  éd.1,  t.  2,  p.  95.  {Campcomle  naine).  — Fleurs  pédon- 
culées, penchées,  réunies  au  nombre  de  2  à  5  en  petite  gi^appe 
unilatérale  au  sommet  de  la  tige,  quelquefois  solitaires;  deux 
petites  bractéoles  vei^s  le  milieu  des  pédoncules.  Calice  à  sinus 
arrondis,  à  segments  sétacés.  Corolle  glabre,  brièvement  cam- 
panulée,  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes  arrondis 
et  mucronulés.  Capsule  penchée,  s^ouvrant  au-dessus  de  la  base 
par  des  valvules  qui  se  détachent  de  bas  en  haut.  Feuilles  de 
deux  sortes  :  celles  des  pousses  non  florifères  nombreuses,  for- 
mant gazon,  longuement  pétiolées,  pei'sistantes ,  sub-réniformes, 
en  cœur  ou  tronquées  à  la  base,  dentées  ;  les  caulinaires  infé- 
rieures rapprochées,  brièvement  pétiolées,  ovales,  dentées  ;  les 
supérieures  sessiles,  étroitement  linéaires,  atténuées  à  la  base, 
écartées.  Tiges  grêles,  nombreuses,  couchées  inférieurement, 
puis  ascendantes.  Souche  rampante,  très-rameuse.  —  Plante  ne 
dépassant  pas  \m  décimètre,  formant  un  gazon  épais  ;  fleurs  pe- 
tites, bleues. 
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Rare  sur  le  calcaire  jurassique.  Nancy,  au  vallon  du  Clianip-le-Bœuf 
(Suard).  Sur  le  granit,  k  la  vallée  de  Sachenat  près  de  Bussang,  Hoh- 
neck  {Mougeot).  Tf.  Juillel-aoùt. 

2.  c  rotundifolia  L.  Sp.  932.  {Campanule  à  feuilles  ar- 
rondies.) —  Fleurs  pédonculées,  penchées,  disposées  en  petites 
grappes  au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  panicule  simple 
ou  composée,  étalée  ;  deux  petites  bractéoles  vers  le  milieu  des 
pédoncules.  Calice  à  sinus  arrondis,  à  segments  sétacés,  un  peu 
épais,  entiers.  Corolle  glabre,  infundibuliforme  ou  campanulée, 
divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes  arrondis  et  rau- 
cronulés.  Capsule  penchée,  s'ouvrant  au-dessus  de  la  base  par 
des  valvules  qui  se  détachent  de  bas  en  haut.  Feuilles  de  deux 
sortes;  celles  des  pousses  non  florifères  fasciculées,  en  cœur  ou 
réniformes,  crénelées,  longuement  pétiolées,  ordinairement  dé- 
limites au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires  inférieures 
longuement  pétiolées,  elliptiques  ou  lancéolées,  entières;  les 
caulinaires  moyennes  et  supérieures  linéaires,  ou  linéaires-lan- 
céolées, atténuées  aux  deux  extrémités.  Tiges  plus  ou  moins 
nombreuses,  ascendantes,  rameuses.  Souche  dure,  grêle,  un  peu 
rameuse;  stolons  nuls.  —  Plante  ne  formant  pas  gazon;  fleurs 
bleues,  rarement  blanches. 

a  Genuina  Nob.  Tiges  rameuses,  glabres,  atteignant  3  ou  4 
décimètres;  feuilles  caulinaires  moyennes  linéaires;  fleurs  petites, 
nombreuses. 

p  Grandiflora  Wimmer,  FI.  von  Soldes,  p.  24\ .  Tiges  sim- 
ples, roides,  glabres,  atteignant  2  décim.  ;  fleurs  très-grandes, 
peu  nombreuses  (1-3).  C.  rotundifolia  y  L.  Sp.  332 ;  C.  li- 
nifolia  DC.  FI.  fr.  3,  p.  69 S. 

y  Lancifolia  Koch,  Syn.  éd.  2,  p.  538.  Tiges  élancées, 
presque  dressées  dès  la  base,  rameuses,  pubescentes  ;  feuilles 
caulinaires  moyennes  linéaires-lancéolées;  fleurs  de  moyenne 
grandeur,  nombreuses. 

La  var.  a  est  très-commune  partout.  La  var.  S  dans  les  hautes  Vosges, 
sur  le  granit  ;  Hohneck,  Ballon  de  Soultz,  Cliamp-du-Feu.  La  var.  y  sur 
le  grès  vosgien  à  Bilche  {Schultz).  ip.  Juin-auluninc. 

3.  C.  rapuiiculoïdes  L.  Sp.  234.  {Campanule  fausse  im- 
ponce.) —  Fleurs  penchées,  brièvement  pédonculées,  disposées 
en  grappes  spiciformes  et  unilatérales  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  ;  deux  petites  bractéoles  au  sommet  des  pédoncules. 
CaUce  à  sinus  aigus,  à  tube  couvert  de  poils  roides  et  réfléchis. 
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à  segments  lancéolés-linéaires,  entiers  et  réfléchis  après  la  florai- 
son. Corolle  ciliée,  infundibuliforme,  divisée  jusqu^au  tiers  de 
sa  longueur  en  lobes  lancéolés.  Capsule  penchée,  s'ouvrant  au- 
dessus  de  la  base  par  des  valvules  qui  se  détachent  de  bas  en 
haut.  Feuilles  rudes,  munies  sur  les  2  faces  de  petits  poils  roides 
et  appliqués,  crénelées  sur  les  bords;  feuilles  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  lancéolées,  échancrées  en  cœur  à  la  hase  ; 
les  supérieures  lancéolées,  acuminées,  presque  sessiles,  décrois- 
santes. Tige  dressée  dès  la  base,  arrondie,  ordinairement  rou- 
geâtre,  velue  et  rude,  simple  ou  plus  rarement  rameuse  au 
sommet.  Souche  émettant  des  stolons  longuement  rampants.  — 
Fleurs  bleues. 

Commun  dans  les  bois,  les  champs,  les  jardins,  dans  tous  les  terrains. 
V.  Juillel-aoùt. 

4.  c.  Trachelinm  L.  Sp.  235.  [Campanule  gantelée.)  — 
Fleurs  dressées  ou  un  peu  penchées,  solitaires,  géminées  ou  ter- 
nées  sur  des  pédoncules  courts  et  axillaires,  formant  par  leur 
réunion  une  grappe  oblongue,  terminale;  deux  petites  bractéoles 
à  la  base  des  pédoncules.  Galice  à  sinus  aigus,  à  segments  lancéo- 
lés, dressés.  Corolle  ciliée,  campanulée,  divisée  jusqu'au  tiers 
de  sa  longueur  en  lobes  lancéolés,  aigus.  Capsule  penchée,  s'ou- 
vrant au-dessus  de  la  base  par  des  valvules  qui  se  détachent 
de  bas  en  haut.  Feuilles  brièvement  velues,  inégalement  et  dou- 
blement dentées;  les  radicales  longuement  pétiolees,  triangu- 
laires, plus  ou  moins  profondément  en  cœur  à  la  base,  ordinai- 
rement détruites  au  moment  de  la  floraison  ;  les  caulinaires 
décroissantes  et  d'autant  plus  brièvement  pétiolees  qu'elles  sont 
placées  plus  haut  ;  les  supérieures  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
presque  sessiles.  Tige  dressée  dès  la  base,  anguleuse,  ordinaire- 
ment simple.  Souche  épaisse,  un  peu  ligneuse;  stolons  nuls. — 
Fleurs  bleues,  quelquefois  blanches. 

a  Genuina  Nob.  Tube  du  calice  glabre. 
/3  Dasijcarpa  Mert.  et  Koch,  Deutsch.  FI.  2,  p.  466.  Tube 
du  calice  hérissé.  C.  urticifolia  Schmidt,  Boh.  p.  il 5. 
Commun  ;  bois,  dans  tous  les  terrains,  t/?.  Juillel-aoiit. 

5.  C.  latifolia  L.  Sp.  233.  [Campanule  à  feuilles  larges.) 
—  Fleurs  dressées-étalées,  grandes,  brièvement  pédonculées, 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  et  formant  une 
grappe  terminale,  simple,  longue,  étroite  et  feuillée  ;  deux  petites 
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bractéoles  insérées  vers  le  milieu  des  pédoncules.  Calice  à  sinus 
aigus,  à  segments  lancéolés,  acuminés.  Corolle  ciliée,  oblongue- 
campanulée,  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes  lan- 
céolés. Capsule  penchée,  s'ouvrant  au-dessus  de  la  base  par  des 
valvules  qui  se  détachent  de  bas  en  haut.  Feuilles  brièvement 
velues,  inégalement  dentées,  toutes  ovales-lancéolées,  acumi- 
nées  ;  les  moyennes  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  court  et 
ailé  ;  les  supérieures  sessiles,  décroissantes.  Tige  dressée,  tou- 
jours simple,  sillonnée,  très-feuillée.  Souche  rameuse,  lactes- 
cente ;  stolons  nids.  —  Fleurs  violettes. 

Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  ;  Ballon  de  Soullz, 
Rotabac,  Ilolineck  {Mourjeot),  sur  les  bords  de  la  3Ioselle  près  de  Bus- 
sang  [Kirschléger).  if.  Juillel-août. 

6.  c  Rapiincuiiis  L.  Sp.  2,32.  {Campanule  raiponce.)  — 
Fleurs  penchées,  disposées  en  grappe  terminale,  longue,  étroite, 
quelquefois  rameuse  ;  rameaux  courts,  rapprochés,  dressés  ;  les 
inférieurs  toujours  7mmis  à  leur  base  de  i  ou  2  pédoncules 
courts  ;  deux  bractéoles  opposées  insérées  un  peu  au-dessus  de 
l'origine  des  pédoncules  latéraux.  Calice  à  sinus  arrondis,  à 
segments  linéaires,  sétacés,  dressés  ou  étalés,  souvent  munis  à 
la  base  de  deux  petites  dents  appliquées.  Corolle  glabre,  divisée 
jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes  lancéolés.  Capsule  dres- 
sée, s'ouvrant  sons  le  sommet  par  des  valvules  qui  se  détachent 
de  haut  en  bas.  Graines  jaunâtres,  ovoïdes,  un  peu  comprimées, 
lisses.  Feuilles  ondulées  sur  les  bords,  plus  ou  moins  sinuées- 
crénelées  ;  les  inférieures  oblongues,  atténuées  en  pétiole  ;  les 
supérieures  sessiles,  lancéolées-linéaires,  décurrentes  sur  la  tige 
et  y  formant  des  lignes  peu  saillantes.  Tiges  toutes  florifères, 
dressées  dès  la  base,  un  peu  anguleuses.  Racine  épaisse,  char- 
nue, blanche,  fusiforme.  —  Plante  velue  et  un  peu  rude,  plus 
rarement  glabre  ;  fleurs  bleues,  quelquefois  blanches. 

Comnmn  dans  les  prairies  des  terrains  calcaires.  N'existe  pas  dans  les 
terrains  de  grès.  0.  Mai-août. 

7.  c.  patiila  L.  Sp.  232.  (Campanule  étalée.)  —  Se  distm- 
gue  de  l'espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  :  fleurs 
moins  nombreuses,  en  grappe  large,  beaucoup  plus  lâche,  à  ra- 
meaux allongés  et  étalés  ;  les  inférieurs  portant  2-5  fleurs  à  leur 
sommet,  toujours  dépourvus  de  pédoncules  à  leur  base;  2- brac- 
téoles alternes  insérées  au-dessus  du  milieu  des  pédoncules  lalé- 
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raux  ;  calice  à  sinus  arrondis^  à  segments  plus  larges  et  pourvus 
sur  les  bords  de  2-6  dents  courtes,  étalées;  corolle  divisée  jus- 
qu'à la  moitié  de  sa  longueur;  capsule  aussi  longue,  mais  plus 
grosse;  feuilles p/anes ;  tige  tétragone,  rude  sur  les  angles;  ra- 
cine grêle,  verticale,  allongée.  —  Fleurs  bleues. 

Très-rare  ;  prés,  bords  des  bois.  Nancy,  à  Maxéville  ;  Phalsbourg,  la 
Pelile-Pierre  {Buchinger).  ©.  Mai-juillel. 

8.  C  pcrsicifolia  L.  Sp.  233.  {Campanule  à  feuilles  de  Pê- 
cher.)—  Fleurs  un  peu  penchées,  disposées  au  nombre  de  1-6  en 
grappe  lâche,  terminale,  étroite,  simple  ;  deux  bractéoles  insérées 
à  la  base  des  pédoncides.  Calice  à  segments  lancéolés-linéaires, 
entiers,  séparés  par  des  sinus  aigus.  Corolle  glabre,  toujours 
largement  campanulée,  arrondie  à  la  base,  divisée  jusqu'au 
quart  de  sa  longueur  en  lobes  arrondis  et  mucronés.  Capsule 
dressée,  s'ouvrant  sous  le  sommet  par  des  valvules  qui  se  déta- 
chent de  haut  en  bas.  Graines  brunes,  ovoïdes,  un  peu  compri- 
mées. Feuilles  un  peu  fermes,  planes,  luisantes,  munies  sur 
les  bords  de  petites  dents  appliquées  et  écartées  ;  feuilles  radi- 
cales oblongvies-obovées,  longuement  atténuées  en  pétiole  ;  les 
caulinaires  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles.  Tige  tout  à  fait  simple,  dressée  dès  la  baèe,  élancée,  pres- 
que arrondie.  Souche  grêle,  ra^npante.  —  Fleurs  bleues, 
variables  pour  la  taille,  quelquefois  très-grandes  {C.  persicifolia 
/3  grandiflora  DC.  FI.  fr.  3,  p.  700). 

a.  Genuina  Nob.  Tube  du  calice  glabre. 

/3  Eriocarpa  Koch,  Sgn.  éd.  1 ,  p.  470.  Tube  du  calice  hé- 
rissé de  poils  blancs  puléiformes. 

Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 

Sect.  2,  Cervicaria.  Fleurs  sessiles,  disposées  en  capitule. 

9.  c.  ^lomerata  L.  Sp.  235.  {Campanule  agglomérée.)  — 
Fleurs  agglomérées  en  capitules  terminal  et  latéraux  ;  le  capi- 
tule terminal  plus  grand,  entouré  de  bractées  foliacées,  étroite- 
ment appliquées  ;  les  capitules  latéraux  plus  ou  moins  nombreux 
et  écartés,  axillaires.  Calice  à  segments  lancéolés,  acuminés, 
aigus,  appliqués,  glabres  ou  pubescents.  Corolle  oblongue-cam- 
panulée,  un  peu  velue,  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur 
en  lobes  ovales  et  mucronés.  Style  inclus.  Capsule  dressée,  s'ou- 
vrant près  de  la  base  par  des  valvules  qui  se  renversent  en  de- 
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liors  et  se  séparent  de  bas  en  haut.  Graines  bordées.  Feuilles 
finement  crénelées,  plus  ou  moins  \  élues  ;  les  radicales  longue- 
ment pétiolées,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  arrondies  ou  en 
ccetir  à  la  base;  les  caulinaires  supérieures  sessiles,  embras- 
santes. Tige  dressée  dès  la  base,  simple,  rarement  un  peu  ra- 
meuse, faiblement  anguleuse.  Souche  an  peu  ligneuse,  grêle, 
munie  de  longues  fibres  radicales.  —  Plante  §lal3re  ou  velue  ; 
fleurs  bleues,  plus  rarement  blanches. 

K  Genuina  Nob.  Feuilles  vertes. 

p  Salviœfolia  Wallr.  Sched.  90.  Feuilles  blanches-lomen- 
teuses  en  dessous. 

Commun  dans  les  lieux  incultes,  au  bord  des  bois,  exclusivement  dans 
les  terrains  calcaires,  np.  Juin- septembre. 

-10.  c.  Cervicaria  L.  Sp.  235.  {Campanule  Cervicaire.) 
—  Fleurs  petites,  agglomérées  en  capitules  terminal  et  latéraux, 
denses;  le  terminal  entouré  de  bractées  foliacées  et  appliquées; 
les  capitules  latéraux  nombreux  et  écartés,  axillaires.  Calice  à 
segments  ovales,  arrondis  au  sommet,  hérissés  de  poils  roides. 
Corolle  campanulée,  velue,  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur 
en  lobes  ovales.  Style  exserte.  Capsule  dressée,  s'ouvrant  près 
de  la  base  par  des  valvules  qui  se  renversent  en  dehors  et  se 
séparent  de  bas  en  haut.  Feuilles  velues,  crénelées  ;  les  radicales 
et  les  inférieures  linéaires-lancéolées,  très-longues,  un  peu  ob- 
tuses, insensiblement  atténuées  en  pétiole  ;  les  caulinaires  supé- 
rieures sessiles,  demi-embrassantes,  ondulées.  Tige  dressée  dès 
la  base,  élancée,  roide,  simple,  anguleuse.  Souche  épaisse, 
émettant  des  racines  fortes  et  divariquées.  —  Plante  hérissée 
sur  toute  sa  surface  de  poils  blancs,  roides,  étalés. 

Dans  les  bois  du  calcaire  jurassique  et  du  lias.  Pont-à-3Ioussou,  bois 
d'Alton.  Remilly  près  de  Metz  {Warion).  Vallées  du  versant  oriental 
des  Vosges,  dans  celles  de  Guebwiller,  de  Munster,  de  Saint-Amarin. 
If.  Juillet-août. 

2.  Specularia   Ileist. 

Calice  à  tube  allongé,  à  limbe  quinquéfide.  Corolle  rotacée, 
superficiellement  lobée.  Etamines  libres,  à  filets  dilatés  et  mem- 
braneux à  la  base.  Stigmate  trilobé.  Capsule  prismatique,  trilo- 
culaire,  s'ouvrant  par  des  pores  latéraux:. 
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/*  Corolle  ouverte,  égalant  les  segments  du  calice 

)  S}}.  Spéculum  (n"  \). 

\  Corolle  fermée,  bien  plus  courtes  que  les  segments  du  calice. 

\ Sp.  hyhrida  (n«  2) . 

\.  Sp.  Spéculum  Alph.  DC.  Monogr.,  p.  346;  Campanula 
Spéculum  L.  Sp.  238.  (Spéculaire  miroir.)  —  Fleurs  briève- 
ment pédonculées  ou  sessiles,  réunies  2-5  au  sommet  des  rameaux . 
Calice  à  segments  linéaires,  subulésj  aussi  longs  que  le  tube  et  que 
la  corolle.  Corolle  à  lobes  ovales,  obtus,  mucronulés.  Capsule 
prismatique,  étranglée  au  sommet,  rude  sur  les  angles  et  dé- 
pourvue de  folioles.  Graines  ovoïdes,  comprimées,  luisantes, 
d'un  blanc  jaunâtre.  Feuilles  alternes,  ondulées  et  faiblement 
crénelées  ;  les  inférieures  obovées,  obtuses,  atténuées  à  la  base  ; 
les  supérieures  sessiles,  demi-embrassantes,  aiguës.  Tiges  ordi- 
nairement rameuses  ;  la  centrale  dressée  ;  les  latérales  étalées- 
ascendantes;  toutes  anguleuses  et  rudes  au  toucher.  —  Plante 
ordinairement  un  peu  velue  ;  à  fleurs  violacées,  plus  rarement 
blanches. 

Commun  dans  les  moissons,  dans  tous  les  terrains.  0.  Juin-juillet. 

2.  Sp.  iishridit  Alp/i.  DC.  Monogr.  p.  346  ;  Campanula, 
hyhrida  L.  Sp.  239.  {Campanule  hybride.)  —  Fleurs  briève- 
ment pédonculées  ou  sessiles,  solitaires,  géminées  ou  ternées 
au  sommet  de  la  tige.  Calice  à  segments  linéaires-lancéolés, 
de  moitié  plus  courts  que  le  tube  et  une  fois  plus  longs 
que  la  corolle.  Corolle  petite ,  rarement  ouverte.  Capsule 
prismatique,  allongée,  étranglée  au  sommet,  rude  sur  les  angles, 
ordinairement  munie  d'une  ou  de  deux  folioles.  Graines  ovoïdes, 
comprimées,  luisantes,  brunes.  Feuilles  alternes,  ondulées  et 
faiblement  crénelées;  les  inférieures  obovées,  obtuses,  atténuées 
à  la  base  ;  les  supérieures  sessiles,  demi-embrassantes,  obtuses. 
Tiges  roides,  simples  (du  moins  en  Lorraine)  ;  la  centrale  dressée; 
les  latérales  ascendantes  ;  toutes  anguleuses,  et  rudes  au  toucher. 
—  Plante  ordinairement  moins  élevée  que  la  précédente  ;  fleurs 
violacées,  peu  apparentes. 

Plante  vraisemblablement  introduite,  assez  rare  et  se  rencontrant  çà  et 
là  dans  les  moissons,  sans  se  maintenir  dans  les  mêmes  lieux.  Nancy, 
Tomblaine  ;  Ceintrey,  Vézelise  ;  Sarrebourg  {de  Baudot).  Metz,  Saint- 
Julieu-lès-Gorze  {Warion),  Bouzonville,  Bionville  {Holandre).  Saint- 
Mihiel,  il  la  côte  Sainte-Marie,  Gussainville  près  d'Etain(  (Farjon),  Thier- 
ville  {Duisy).  Neufcbâteau  ;  Rambcrvillcrs  {Mougeot)'.  Q.  Juin-juillet. 
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5.  Wahlenbergia  Schrad. 

Calice  à  tube  obconique,  à  limbe  quinquéfide.  Corolle  cam- 
panulée ,  super ftcielleinent  lobée.  Etamines  libres ,  à  filets 
dilatés  et  membraneux  à  la  base.  Stigmate  à  3  ou  5  lobes. 
Capsule  ovoïde,  à  3-o  loges,  non  adhérente  au  tube  du  calice 
dans  sa  moitié  supérieure,  s'ouvrant  au  sommet  en  3  ou  5 
valves. 

i .  w.  hederacea  Bchb.  Icon.  5,  p.  41 ,  tab.  380,  f.  673  ; 
Campanula  hederacea  L.  Sp.  240.  {Wahlenbergie  à  feuilles 
de  Lierre.)  —  Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  {ilii'ormes, 
terminaux  ou  opposés  aux  feuilles.  Cabce  à  segments  linéaires, 
subulés,  deux  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle  oblongue- 
campanulée,  à  lobes  ovales,  mucronulés.  Capsule  globuleuse. 
Graines  blanchâtres,  ellipsoïdes,  finement  ridées  en  long.  Feuilles 
toutes  pétiolées  ;  les  inférieures  arrondies,  presque  entières  ;  les 
supérieures  échancrées  en  cœur  à  la  base,  à  cinq  lobes  triangu- 
laires, peu  profonds;  le  supérieur  toujours  plus  grand.  Tiges 
filiformes,  rameuses,  diffuses.  Souche  rampante.  —  Plante  gla- 
bre, grêle  et  molle  ;  fleurs  d'un  bleu  pâle. 

Rare  ;  prairies  tourbeuses.  Reniiremont,  bords  du  ruisseau  de  Rau- 
faing  {Barroué),  Raon-aux-Bois  [Puton);  Epinal  {Mougeot);  Sainl- 
Dié,  entre  Saint-Léouard  et  le  moulin  de  Moncel  (^Colin).  tp.'iu'm- 
aotît. 

4.  Phytedjia  L. 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  divisée  presque  jusqu'à  la  base 
en  5  lobes  linéaires,  d'abord  adhérents  entre  eux,  puis  se  sépa- 
rant de  la  base  au  sommet  et  s' étalant  en  roue.  Etamines  libres, 
à  filets  dilatés  et  membraneux  à  la  base.  Stigmate  bi-trilobé. 
Capsule  globuleuse,  à  2  ou  3  loges,  s'ouvrant  par  des  pores 
latéraux. 

(   Capitules  oblongs  ou  cylindriques P.  spicalum  (n"  1). 

I   Capitules  globuleux P.  orbiculare  (n"  2). 

i.  P.  spicatiim  L.  Sp.  242.  [Raiponce  en  épi.)  —  Fleurs 
sessiles,  en  épi  dense,  terminal,  d'abord  ovoïde,  puis  s'allongeant 
et  devenant  cylindrique  ,  pourvu  à  sa  base  de  bractées  subu- 
lées,  linéaires  ou  plus  longues  que  les  fleurs.  Calice  à  tube 
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hémisphérique,  à  lanières  subulées,  étalées.  Capsule  globuleuse, 
munie  de  côtes,  s'ouvrant  par  deux  pores  vers  le  milieu  de  sa 
hauteur.  Graines  brunes,  ovoïdes,  comprimées.  Feuilles  radi- 
cales longuement  pétiolées,  plus  ou  moins  larges  à  la  base  tou- 
jours échancrée  en  cœur  ;  les  caulinaires  décroissantes  ;  les  su- 
périeures sessiles,  linéaires  ou  lancéolées-linéaires.  Tige  simple, 
dressée,  sillonnée.  Souche  charnue,  épaisse,  fusiforme.  — Plante 
glabre  ou  pubescente  ;  feuilles  souvent  maculées  de  noir  vers 
leur  centre. 

a  Genuinum  Nob.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre;  feuilles  infé- 
rieures dentées.  P.  spicatitm  Koch,  Syn.  éd.  i ,  p.  466. 

p  Cœrulescens  Nob.  Fleurs  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé  ; 
feuilles  inférieures  superficiellement  crénelées.  P.  nigrum 
Schmidt ,  Boh.  2 ,7f  189. 

7  Alpestre  Nob.  Fleurs  d'un  bleu  foncé  ;  toutes  les  feuilles 
fortement  et  doublement  dentées.  P.  Halleri  AU.  Ped.  i , 
p.  116. 

Les  var.  «  cl  /3  communes  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  La  var. 
•/  dans  les  pâturages  des  hautes  Vosges,  au  Ballon  de  Soullz  !.  ip.  3Iai- 
juin. 

2,  P.  orbiculare  L.  Sp.  242.  {Roiponce  orbiculaire.)  — 
Diffère  du  P.  spicatum  par  les  caractères  suivants  :  épi  globu- 
leux ;  bractées  inférieures  ovales,  longuement  ocuminées  ;  seg- 
ments du  calice  ovales-lancéolés ,  ciliés  ;  feuilles  plus  fermes, 
superficiellement  crénelées;  les  radicales  plus  étroites  et  plus 
allongées  ;  les  supérieures  plus  élargies  à  la  base. 

a.  Cordatum  Gaud.  Helv.  2,  p.  il 4.  Feuilles  radicales  en 
cœur  à  la  base. 

/3  Lancifolium  Gaud.  l.  c.  Feuilles  radicales  linéaires-lan- 
céolées, décurrentes  sur  le  pétiole. 

7  Lanceolatum  DC.  Prodr.  7 ,  p.  452.  Feuilles  radicales 
elliptiques  ;  les  caulinaires  supérieures  très-petites.  P.  lanceo- 
latum Vill.  Dauph.  2,  p.  5i7 . 

Bois  du  calcaire  jurassique.  Verdun,  côtes  de  Saint-Michel  et  de  la 
Renarderic  {Doisij)  ■  Conimercy  ;  Sainl-Mihiel  {Léré).  Neufchàleau,  bois 
de  Grand  {de  Baudot).  Commun  dans  les  prairies  des  monlagnes  des 
Vosges  (Mougeot).  La  var.  y  rare;  sommet  du  Ballon  de  Soullz.  ip. 
Juin-aoûl. 
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S.  Jasione  L. 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  divisée  pi^esque  jusqu'à  la  base 
en  5  lobes  linéaires,  d'abord  adhérents  entre  eux,  puis  se  sépa- 
rant de  la  base  au  sommet  et  s' étalant  en  roue.  Etamines  à 
anthères  soudées  en  tube  à  leur  base.  Stigmate  bilobé.  Capsule 
subglobuleuse,  biloculaire,  un  peu  libre  supérieurement  et  s'ou- 
vrant  au  sommet  par  des  valves  très-courtes. 

i  Feuilles  ondulées  ;  stolons  nuls J.  montana  (a'^  l). 

I  Feuilles  planes  ;  des  stolons /.  perennis  (n»  2). 

i.  «r.  montana  L.  Sp.  i3i7 .  {Jasione  de  montagne.)  — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  réunies  en  capitules  hémisphé- 
riques, serrés  et  entourés  d'un  involucre  ;  celui-ci  appliqué, 
formé  de  i'2-20  folioles  imbriquées,  égales,  ovales,  acuminées, 
entières  ou  plus  souvent  crénelées.  Calice  à  tube  ovoïde,  à  seg- 
ments linéaires,  sétacés.  Capsule  ovoïde,  munie  de  5  côtes  et 
aussi  longue  que  le  pédicelle.  Graines  ovoïdes ,  concolores. 
Feuilles  caulinaires  sessiles,  linéaires-lancéolées,  ondidées,  en- 
tières-ou  sinuées-crénelées  sur  les  bords;  les  supérieures  portant 
ordinairement  à  leur  aisselle  un  faisceau  de  feuilles  plus  petites; 
les  radicales  plus  grandes,  détruites  au  moment  de  la  floraison. 
Tiges  nues  et  sillonnées  dans  leur  moitié  supérieure,  simples  ou 
plus  rarement  rameuses  ;  la  tige  principale  dressée;  les  latérales 
nombreuses,  naissant  du  collet  de  la  racine,  étalées  et  ascen- 
dantes. Racine  blanche,  simple,  très-longue,  sans  stolons.  — 
Plante  ordinairement  hérissée  de  poils  blancs  et  roides  ;  fleurs 
bleues,  en  capitules  plus  ou  moins  gros. 

Commun  dans  les  lieux  secs  el  sal)lonneu.\.  ©  cl  ©.  Juin-juillet. 

2.  «F.  perennis  Lain.  Dict.  3,  p.  216.  [Jasione  vivace.)  — 
Se  distingue  du  J.  montana  par  les  caractères  suivants  :  folioles 
de  l'involucre  plus  ovales,  les  intérieures  plus  souvent  pourvues 
de  dents  longues  et  subulées;  calice  à  segments  plus  allongés, 
plus  roides  ;  capsule  ovoïde-oblongue,  plus  courte  que  le  pédi- 
celle ;  graines  maculées  de  brun  à  leurs  extrémités  ;  feuilles 
planes,  munies  sur  les  bords  de  petits  tubercules  très-lins, 
presque  entières;  les  caulinaires  oblongues-lancéolées,  obtuses; 
les  supérieures  rarement  munies  à  leur  aisselle  d'un  faisceau  de 
petites  feuilles  ;  souche  émettant  des  stolons  rampants  ;  les  uns 
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portent  un  faisceau  de  feuilles  oblongues-lancéolées,  atténuées 
à  la  base  ;  les  autres  ont  plus  rarement  deux  tiges  dressées, 
florifères,  simples,  nues  dans  leur  moitié  supérieure.  —  Plante, 
glabre  ou  plus  ou  moins  hérissée  ;  fleurs  bleues. 

Commua  sur  le  grès  vosgien  depuis  Saverne  jusqu'à  Bitche  {Schultz), 
el  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges.  V.  Juin-aoùi. 

LV.  CUCURBITACÉES. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  plus  rarement  polygames,  ré- 
gulières. Calice  à  tube  soudé  à  l'ovaire  et  plus  ou  moins  pro- 
longé au-dessus,  à  limbe  marcescent  ou  caduc,  divisé  en  cinq 
lobes  plus  ou  moins  profonds  et  à  préfloraison  imbricative. 
Corolle  gamopétale,  insérée  sur  le  calice  et  y  adhérant  par  son 
tube  dans  les  fleurs  femelles  ou  hermaphrodites,  à  limbe  quin- 
quéfide,  à  préfloraison  valvaire.  Etamines  insérées  à  la  base  de 
la  corolle,  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle, 
libres  ou  monadelphes  ou  plus  souvent  triadelphes  ;  anthères 
uni-biloculaires,  flexueuses,  s'ouvrant  en  long.  Style  unique, 
souvent  très-court,  trifide;  stigmates  épais,  lobés  ou  laciniés. 
Ovaire  infère,  à  3-5  loges  subdivisées  en  deux  loges  secondaires 
par  une  fausse  cloison  formée  par  les  bords  des  feuilles  çarpel- 
iaires  qui  se  réfléchissent  en  dedans,  se  courbent  en-  dehors,  se 
dédoublent  sur  les  parois  de  l'ovaire  et  portent  les  ovules  de 
manière  à  simuler  une  placentation  pariétale.  Le  fruit  est 
charnu,  quelquefois  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons. 
Graines  horizontales.  Embryon  droit;  cotylédons  foliacés;  radi- 
cule dirigée  vers  le  hile  ;  albumen  nul.  —  Plantes  herbacées, 
ordinairement  grimpantes  ;  feuilles  alternes. 

1 .  Bryonia  L. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  :  calice  à  limbe 
divisé  en  5  dents  ;  etamines  triadelphes  ;  anthères  uniloculaires. 
Fleurs  femelles  :  calice  contracté  au-dessus  de  l'ovaire ,  à 
limbe  quinquéfide  ;  stigmates  bifides  ;  fruit  bacciforme,  à  graines 
peu  nombreuses. 

i.  B.  dioica  Jacq.Austr.  tah.  199;  B.  alla  Willm.  Phyt. 
1 172f,  non  L.  [Bryone  dioïqiie.)  —  Fleurs  en  petites  grappes 
axillaires,  moins  longues  dans  les  fleurs  femelles  que  dans  les 
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fleurs  mâles  et  souvent  même  presque  sessiles.  Calice  à  segments 
dentiformes,  beaucoup  moins  longs  que  les  pétales.  Corolle  à  lobes 
ovales-oblongs,  ciliés,  à  trois  nervures.  Etamines  à  filets  très- 
courts,  velus.  Fruit  rouge,  à  suc  visqueux  ;  5  ou  6  graines 
ovales,  aiguës,  un  peu  comprimées,  étroitement  marginées, 
marbrées  de  noir.  Feuilles  pétiolées,  rudes,  pourvues  de  poils 
courts,  roides  et  insérés  sur  des  glandes,  en  cœur  à  la  base,  à 
cinq  lobes  sinués-dentés,  le  ^périeur  plus  long  et  plus  aigu  ; 
vrilles  contournées  en  spirale  au  sommet.  Tiges  rameuses,  grêles, 
anguleuses,  grimpantes.  Souche  très-grosse,  charnue,  rameuse. 
—  Fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  les  mâles  2  à  3  fois  plus  grandes 
que  les  femelles. 

Commun  dans  les  haies,  dans  tous  les  terrains,  ip.  Juin-juillet. 

LVI.  VACCIXIÉES 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à  tube  soudé  à  l'o- 
vaire, à  limbe  divisé  en  4  ou  5  dents  caduques  ou  persistantes, 
quelquefois  à  limbe  entier.  Corolle  gamopétale,  périgyne,  à  4 
ou  5  lobes  alternant  avec  les  divisions  du  calice  et  à  préfloraison 
imbricative.  Etamines  périgynes,  libres,  en  nombre  double  de 
celui  des  lobes  de  la  corolle  ;  anthères  à  deux  loges  se  terminant 
souvent  chacune  au  sommet  par  un  appendice  tubuleux,  ouvert 
supérieurement ,  ce  qui  simule  deux  arêtes.  Style  unique  ; 
stigmate  entier,  capité.  Ovaire  infère,  à  4  ou  5  loges  polyspermes; 
placentas  axilles.  Le  fruit  est  une  baie.  Graines  très-petites, 
réfléchies.  Embryon  droit,  niché  dans  un  albumen  charnu  ; 
radicule  dirigée  vers  le  bile.  —  Feuilles  alternes. 

(  Corolle  urcéolée Vaccinium  (n°  l)i 

(  Corolle  rotacée Oxycoccus  (n»  2) . 

1.  Vaccinium  L. 

Calice  à  limbe  à  4  ou  5  dents,  plus  rarement  entier.  Corolle 
urcéolée,  à  lobes  petits  et  courbés  en  de/tors.  Fruit  ombiliqué. 

(Fleurs  en  grappe  ;  rameaux  arrondis 2 
Fleurs  solitaires  et  axillaires;  rameaux  anguleux  et  ailés 
V.  Myrtillus  (no  2) . 

{  Grappe  paraissant  latérale  ;  feuilles  caduques 

g  J    V.  uliginosum  (n"  \). 

"  \  Grappe  terminale  ;  feuilles   persistantes 

\   V .  Vitis-idœa  (n"  3) . 
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i.  v.  nlig^înosum  L.  Sp.  499.  {Airelle  veinée.)  —  Fleurs 
penchées,  portées  sur  des  pédoncules  courts  et  uniflores,  ordi- 
nairement aggrégées  au  sommet  des  rameaux  de  V  année  précé- 
dente ;  la  petite  grappe,  qui  en  résulte,  paraissant  latérale  par 
le  développement  d'un  jeune  rameau  feuille  qui  naît  immédia- 
tement au-dessous  d'elle.  Calice  à  tube  hémisphérique ,  à 
divisions  largement  arrondies.  Corolle  ovoïde,  blanche  ou  rou- 
geâtre,  à  lobes  courts,  obtus,  courbés  en  dehors.  Etamines  plus 
courtes  que  la  corolle  ;  anthères  munies  de  deux  arêtes  sur 
le  dos.  Baie  globuleuse,  d'un  noir  bleuâtre,  glauque-pruineuse. 
Feuilles  très-brièvement  pétiolées,  très-entières,  caduques,  obo- 
vées,  souvent  un  peu  émarginées,  d'un  vert  pâle  en  dessus, 
glauques  et  élégamment  veinées  en  dessous.  Tige  dressée,  très- 
rameuse,  formant  un  petit  buisson  ;  rameaux  arrondis.  ■ —  Les 
rameaux  de  l^année  sont  seuls  feuilles. 

Commun  dans  les  marais  tourbeux  de  la  chaîne  des  Vosges.  î).  Mai- 
juin. 

2.  V.  llyrtiiius  L.  Sp.  498.  {Airelle  Myrtille.)  —  Fleurs 
solitaires,  penchées,  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  et  plus 
courts  que  les  feuilles.  Calice  à  tube  hémisphérique,  à  limbe 
court,  presque  entier.  Corolle  blanche,  tachée  de  rose,  globu- 
leuse, contractée  à  la  gorge,  à  lobes  roulés  en  dehors.  Etamines 
plus  courtes  que  la  corolle;  anthères  munies  de  deux  arêtes 
snr  le  dos.  Baie  globuleuse,  d'un  noir-violet,  glauque-pruineuse. 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  vertes,  caduques,  veinées,  ovales, 
finement  dentées.  Tige  dressée,  très-rameuse,  formant  un  petit 
buisson  ;  rameaux  verts,  anguleux,  ailés.  Souche  rameuse,  lar- 
gement rampante.  —  Plante  glabre. 

Très-commun  dans  les  bois  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  grès  vos- 
gien  et  le  granit.  Descend  dans  la  plaine.  Blàmont  {docteur  Lesaing)  ; 
Creutzwald  {Holandre)  ;  Bruyères  {Mougeot)  ;  Rambervillers  {Billot). 
Plus  rare  dans  les  terrains  calcaires  :  iVancy,  bois  de  Bedon  {Monnier)  ; 
Metz,  les  Etangs  {Holandre).  Sur  les  grès  verts  dans  la  forêt  d'Ar- 
gonne.  t).  Mai-juin. 

3.  V.  Vitis-idsea  L.  Sp.  500.  {Airelle  ponctuée.)  —  Fleurs 
brièvement  pédonculées,  disposées  en  grappe  penchée,  naissant 
au  sommet  des  jeunes  rameaux.  Calice  à  tube  hémisphérique,  à 
lobes  triangulaires,  ciliés.  Corolle  blanche,  ou  rosée,  campanulée, 
dilatée  à  la  gorge,  divisée  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes 
ovales,  obtus,  roulés  en  dehors.  Etamines  plus  courtes  que  la 
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corolle  ;  anthères  non  aristées.  Baie  globuleuse,  rouge,  acide. 
Feuilles  rapprochées ,  très-brièvement  pétiolées ,  persistantes 
pendant  l'hiver^  entières  ou  faiblement  crénelées  au  sommet, 
roulées  en  dessous  sur  les  bords,  obovées,  un  peu  émarginées, 
coriaces,  luisantes  et  veinées  en  dessus,  plus  pâles  et  ponctuées 
en  dessous.  Tige  dressée  ou  ascendante  ;  rameaux  arrondis. 
Souche  rampante.  —  Feuilles  ressemblant  à  celles  du  buis. 

Commua  dans  les  bois  et  les  pâturages  des  hautes  Vosges,  sur  le  grès 
et  le  granit,  depuis  Bilche  jusqu'au  Ballon  de  Saint-Maurice.  5.  Mai- 
juillet. 

2.  OxYcoccus  Tourn. 

Calice  à  limbe  à  4  petites  dents.  Corolle  rotacée,  divisée 
presque  jusqu'à  la  base  en  lobes  lancéolés.  Fruit  un  peu  ombi- 
liqué. 

1 .  O.  païustris  Pers.  Syn.  'i,p.4i9;  Vaccinium  Oxy- 
coccos  L.  Sp.  500;  Godr.  FI.  lorr.,  éd.  i,  t.  2,  p.  98.  [Can- 
neberge  des  marais.)  —  Fleurs  penchées,  portées  sur  des  pé- 
doncules filiformes,  six  fois  plus  longs  que  les  fleurs,  dressés, 
solitaires,  géminés  ou  ternes  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux. 
Galice  à  tube  petit,  à  divisions  courtes,  arrondies.  Corolle  d'un 
beau  rose,  divisée  presque  jusqu'à  la  base  en  lobes  oblongs, 
obtus,  étalés,  puis  réfléchis.  Etamines  saillantes;  anthères  dé- 
pourvues d'arêtes.  Baie  grosse  relativement  à  la  plante,  globu- 
leuse, rouge,  tombant  par  son  poids  et  se  cachant  dans  les 
mousses.  Feuilles  petites,  très-brièvement  pétiolées,  persistantes 
pendant  l'hiver,  entières,  roulées  en  dessous  sur  les  bords, 
ovales,  tronquées  ou  un  peu  émarginées  à  la  base,  vertes  et  lui- 
santes en  dessus,  blanchâtres  en  dessous.  Tiges  filiformes,  ra- 
meuses, couchées.  Souche  rampante. 

Commun  dans  les  tourbières  des  hautes  Vosges  depuis  Bilche  jusqu'à 
Tiiromagny  ;  descend  dans  les  vallées.  î).  Juin-août. 
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